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RI  E  N  n'cft  plus  glorieux  à  rEglirc,que  de  faire  voir 
fon  ctabliiremenc ,  les  combats  des  martyrs  &  les  ou- 
vrages des  pères  qui  ont  fouicnu  fa  dodlrinc.  C'cft  ce  qu'on 
trouvera  djns  cette  hiftoire  des  premiers  fieclles  :  où  fans 
faire  de  longues  dilTertations ,  ni  des  reflexions  trop  fré- 
quentes :  fans  y  mêler  des  faits  étrangers  ,  on  reprefcntc 
les  plus  précieux  monumens  de  l'antiquiré  ecclefiaftiquc. 
La  Icfture  de  cet  ouvrage  fervira  à  l'édification  de  la  foy 
6c  des  moeurs  ;  &:  les  fidèles  feront  animés  en  voyant  les 
triomphes  de  leurs  pères.  A  Paris  le  13.  Septembre  1690, 

P  I  R  O  T.   D.  L  E  G  £  R. 


Extrait  du  Privilège  du  Bjoy, 

PA  R  Lettres  Paternes  du  Roi  données  à  Paris  Icvingt-dcuxiémc  jour 
de  Mars  \6^o.  fignéct  Bouchlr.  Il  eft  permis  au  Sieur  Abb6 
FIcury  Pic.rc,  Abbé  du  Loc-Dicu  ,  fous- Précepteur  de  Monfcigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Monfcigneur  le  Duc  d'Anjou  ,  &  de  Monfci- 
gneur le  Duc  de  IJerry  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  qu'il  voudr» 
cboifir ,  le  Livre  qu'il  a  compofé  ,  intitulé  Hiftoire  EccUfiaftiejne  \  SC 
ce  pendant  le  cems  &  cfp;^e  de  vingt  années  entières  Se  confccutivcs , 
à  commencer  du  )our  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'imprimer  pour  \x 
première  fois  ,  avec  dércnfcs  à  toutes  pcifonncs  d'en  vendre  d'autre  im- 
prcflion  ,  à  peine  de  confifcaiion  des  Exemplaires  contrefaits ,  &  de  trois 
mille  livres  d'amende. 

AfonfteurC  Abbc  Fleury  4  ced'  fon  droit  de  Privilège  a  Pi'rre  yluboïtynl 
Pifrre  Emery  ,  &  Charles  CLonfier  ^  pour  en  jOHirJuivant  Cacctrd  fait  f«- 
tneax. 

Rcgidrc  Cur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimcurf 
de  Paris  le  ji.  Mars  1^90. 

Signé   P.    TRABOiiiLLET  ,    P.  AoBoiivN,  &  C,  COlGNAROil 
adjoints. 

Achevé  <C  imprimer  pour  U  première  fois  le  premier  JuiSet.  1^99. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE- 

LIVRE   VINGTXINQUIE'ME   , 

ESTORIUS  avoit  amené  d'An^ 
;tiochc  le  prêtre  Anaftafc  Ton  fyncelle  HcrciicdcNe. 
àc  fon  confident ,  qui  prêchant  tin  s0f.iiv.xx. 
jour  dans  l'Eglifc  de  C.  P.  dit  : 
■Que  pcrfonnc  ne  nomme  Marie  i«^vii.<.)i. 
mcrc  de  Dieu.  C'etoit  uncrcmme, 
&  il  cft  impoflîble  que  pieu  foie  ne  d'une  créature 
humaine.  Cette  parole  fcandalifa  beaucoup  de  pcr^ 
fonncs ,  tant  du  clergé  que  du  peuple.  Car  ils  avoienc 
appris  de  tout  tcmjs ,  dit  l'hiftoricn  Socrate ,  à  rc- 
Tomc  A 
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An^iS,  ^onnoirrc  JdWÇhrift  pour  Dieu,  &l  à  ne  le  point 
fcparcr  de  la  Divinité.  Neftorius  foûcinc  ce  auc  le 
Af.Mér.Mtr.  fiçxic  Anaftafc  airoic  avance,  &:  nous  avons  de  lui 

plufieurs  fermons  fur  cette  matière. 
tJUt.Cétmfiy  *  Le  premier  fut  prononcé  comme  l'on  croit  le  jouf 
^^.r?."  "  de  la  nativité  de  nôtre  Sei2;ncur  if.  Décembre  418* 
ClriX^:'*  ^ous  le  confulat  de  Félix  &:  de  Tauru.  Car  ce  fut 
des  cette  anncc  la  première  du  pontificat  de  Nçfto- 
xius,  qu'il  commenta  à. publier  fon  hercfic.  Eh  ce 
Sermon  il  parle  d'abord' jfur  la  providence  ,  d'où  il 
paflc  à  la  réparation  du  genre  humain i  5i  ayant  tm)- 
3orté  ces  paroles  de  faine  Paul  :  Par  un  homme  la 
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portç 

mort  par  un  homme  la  rcfurrcdion  ,  il  ajoute  : 
Que  ceux-là  1  écoutent  qui  demandent  ç'tlfaùtribfn- 
fncT  Marie  mère  de  Dieu  ou  mcrc  d'un  homme  ; 
Jlitotom  ou  Jnthrofotocos,  Dieu  a-t-il  une  merc  ?  Lc$ 
paycns  font  donc  excufablcs  de  donner  des  mercs 
aux  dieux  ?  ?aul  eft  donc  menteur ,  quand  il  dit  de 
la  divmité  de  Jcfus-Chrift: Sans  pere,  fansmere,  fans 
Hii.  m  3.  gcnealogie  ?  Non ,  Marie  n'a  point  enfanté  un  Dieu  y 
car  ce  qui  cft  né  de  lathaix  dt  chîiir  :  la  créature  n'a 
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point  enfanté  le  créateur ,  mais  un  homme  inilru- 
Tnent  de  la  divinité.  Le  faint  Efprit  n  a  point  créer: 
le  Dieu  verbe  fuivant  ce  qui  eft  dit  :  Ge  qui  eft  forpiéj. 
tn  clic  cft  dû  faint  Efprit.  Dieu  s'eft  incarné  ',  maisàj 
il  n'eft  point  îtioft  :  il  a  re(rufcité  celui  d^ns  lequel? 
il  s  cft  incamé.  Etenfuite  :  J'adore  1  habit  àcaufe  de 
celui  qui  le  porte  î  j'adore  celui  qui  parok  au  de- 
îiors  ,  à  càufc  du  Dieu  caché  ,  qui  en  cft  infcpa* 
Table. 

strj!,t.  iJit.  '  D:iî\s  un  autre  difcours  il  reprend  les  cvèqucs  fes 
c^TH  tx     predcceflcurs ,  en  ces  termes  :  Je  voi  beaucoup  de 


pieté  &  de  zclc  dans  le  peuple,  mais  peu  de  con-  An.  418^ 
noifl'ance  dans  les  chofc  divines  :  ce  n'cft  pas  leur 
faute  ;  mais  comment  le  pourrai  -  je  dire  î  c  eft 
que  ceux  qui  les  ont  inftruits  n'ont  pas  eu  le  temps 
ûc  le  faire  cxa<îicmcnt.  Il  continua  de  propofcr  fes 
erreurs  lur  la  pcrfonc  du  fils  de  Dieu  ,  prétendant 
que  récriture  ne  le  nomme  jamais  Dieu ,  quand  il 
s'agit  de  fa  nailfancc  temporelle  ou  de  la  mort,  mais 
feulement  Chrilt,  Fils,  ou  Seigneur.  On  croit  que 
ce  fut  alors  qu'Eufcbc  avocat  à  C.  P.  fimple  laïque, 
mais  très- vertueux  &  très- bien  inlbuit  de  la  reli- 
gion ,  s'éleva  contre  Ncftorius  en  pleine  églifc  ,  &  c^r. w 
cnflâmé  de  zelc  dit  à  haute  voix  :  C  cil  le  verbe  eter-  •^^'^'1'-°'^' 
ncl  lui-même  qui  a  fubi  la  féconde  nai(ï;uice  félon 
la  chair  de  d'une  femme.  Le  peuple  s'émût  :  la  plu- 
part de  les  mieux  inftruits  donnèrent  de  grandes 
louanges  à  Eufcbe  :  les  autres  s'emportèrent  contre 
lui  :  Ncftorius  les  foutint ,  de  déclama  contre  Eufcbe  «^'^ 
dans  un  troiliéme  fcrmon  prononcé  quelque  temps 
après  au  commencement  de  Janvier  de  peut-ètrç 
le  jour  de  l'Epiphanie  :  ou  fous  prétexte  de  combat- 
tre les  Ariens  de  tes  Macédoniens ,  il  attaque  en  effet 
la  doctrine  catholique,  foutenant  toujours  qu'on  nç 
doit  pas  dire  que  le  verbe  divin  foit  né  de  Marie  , 
ou  qu'il  foit  raorc  ,  mais  feulement  l'homme  en  qui  oppoHtLda 
ctoit  le  verbe.  caïUoiiquci. 

L'avocat  Eufcbe  qui  fut  depuis  évcquc  de  Dor)V  part.  on*. 
léc ,  drcffa  alors  une  proceftatjon  en  ces  termes  :  Je 
conjure  par  la  fainte  Trinité  celui  qui  prendra  ce 
papier  ,  de  le  faire  connokrc  aux  évequcs  ,  aux  prê- 
tres, aux  diacres  ,  aux  Icdteurs,  aux  laïques  qui  de- 
meurent 3,C,?*  de  de  leur  en  donner  copie,  pour  U 
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  convidion  de  l'hcrctiqueNcftorius,  oui  cfl:  dans  les 

fencimcns  de  Paul  de  Samofatc  ,  anarhematiféil  y  a 
cent  foixantc  ans  par  les  cvêqucs  catholiques.  Enfiiiw 
il  fait  le  parallelle  de  la  dodtrinedel  un&dc  l'autre^ 
rapportant  leurs  propres  paroles,  &  montre  que  Net 
torius  fouticnt  comme  Paul ,  qu'autre  cft  le  verbe  , 
autre  cft  Jclus-Chrift,  &:non  pas  un  feul  comme  en- 
feigne  la  foi  catholique.  A  quoi  il  oppofc  le  fymbolc 

Cf.  ri  de  qui  étoit  enufacre  à  Antioche ,  un  peu  différent  quanc 
aux  paroles  de  celui  de  C.  P.  dont  nous  nous  lervons, 
mais  le  même  quant  au  fens.  Il  rapporte  aulli  l'auto- 
rité de  faint  Euftathe  évèque  d 'Antioche,  qui  avoic 
affilie  au  concile  de  Niccc  :  le  tout  pour  montrci 
queNcftorius  n*a  pasfuivi  la  tradition  de  cette  églifc, 

r/h-çârn.f.  ou  il  a  été  élevé.  Vers  le  même  temps  MariusMerca- 
tor,  qui  étoit  alors  à  C.  P.  publia  une  lettre  addrefféc 
à  tous  les  fîdeles  :  où  il  fait  auffi  le  parallelle  de  la 
doctrine  de  Ncftorius  ôc  de  Paul  de  Samofatc ,  mon- 
trant les  convenances  &  les  différences.  On  croit  que 
ces  pièces  parurent  dans  le  même  mois  de  Janvier. 

>tr.rjuii.  L'hiftorien  Socratc  ,  qui  étoit  à  C.  P.  dans  le  même 
temps,  dit  que  par  la  levure  des  écrits  deNcftorius, 
&j>ar  laconverfation  de  fes  fc(Skateurs,  il  trouve  qu  il 
n'ctoit  point  dans  Terreur  de  Paul  ni  dePhotin,  puis 
qu'il  reconnoiffoit  en  Jcfus-Chrift  Ihypoftafc  du 
verbe  divin  j  mais  dit-il ,  il  avoit  peur  du  mot  de 
Theotacos  comme  d'un  fantôme  ,  &  cela  lui  arriva  par 
foii  extrême  ignorance  :  car  comme  il  étoit  naturel- 
lement éloquent ,  il  fe  croyoit  favant,  quoi  qu'il  ne 
le  fut  pas  en  effet,  &  dédai^noit  d'ctudier  les  livres 
<lcs  anciens  interprètes  de  l'écriture,  enfle  par  fa  fa- 
cilite de  parler,  ^s'eftimant  audcffus  de  tous  U 


{ 
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antres.  Ce  font  les  paroles  de  Socratc ,  oui  montre  An.  41^. 
cnfuitc  qu  OriCTcne     Eufcbc  de  Pamphile  s  ccoient 
fervis  du  mot     TljeotocoSy  &  en  rapporte  les  pafTages* 
Pluficurs  commencèrent  dcs-lors  à  fc  feparer  de 
la  communion  de  Neftorius ,  à  le  traitter  d  hérétique 
&  àparler  librement  contre  lui.  Il  y  en  eut  même  qui 
menacèrent  de  le  jettcr  dans  la  mer.  C  eft  la  jpcrfe- 
cution  dont  il  fe  plamt  dans  un  fermon  qu'il  pro-  ^ 
nonça  au  commencement  du  Carême  de  cette  année  t-^f'f-  7«. 
415?.  où  il  parle  de  la  peine  du  péché  de  nas  premiers 
parens ,  conformément  à  la  dodrine  catholique ,  & 
contre  les  erreurs  des  Pelagiens  ;  &  toutefois  c'étoit 
en  prefence  de  Julien  ,  &  des  autres  Pelagiens  refu> 
^iez  àC.P.  que  Neftorius  traittoit  bien  d'ailleurs,  &  p*r-  M*rt4u 
cl  ont  il  fc  declaroit  le  protcctcur.Celeftius  après  être  re- 
tourné  à  Rome  vers  l'an  414.  avoir  été  chalfé  d  Italie 
par  ordre  du  Pape  Celcftin,  &:  ctoit  venu  à  C.P.  avec 
Juhen  d  Eclane ,  Florus  Oronce  &:  Fabius ,  tous  évc-  r^ijf.  Ntji.  *i 
oues  depofez    chafTez  d'Occident  pour  leur  herc- 
«c.  Ils  le  plaignirent  à  l'empereur  &  à  Neftorius , 
comme  étant  des  catholiques  perfccutez  injuftemenc. 
Neftorius  les  entrctenoit  dans  l'ci|>erance  de  les  faire 
rétablir ,  &:  ne  laiifoit  pas  de  prêcher  contre  eux  en 
leur  prefence ,  foit  qu'ils  lui  eulTent  déguifé  leurdo- 
ûrine,  ou  par  quelque  autre  raifon.  Nous  avons  trois  Af  M(rf*tt 
de  ces  fermons  qui  parlent  affez  correctement  du  pé- 
ché originel.  Les  deux  premiers  font  lur  l'hiftoirc  de 
la  création  de  l'homme  que  Ton  liloit  aucommencc- 
jment  du  Carême  :  le  troifiéme  fur  la  tentation  de 
Jcfus-Chrift.  Nous  avons  ce  dernier  enticr&  en  grec: 
mais  il  ne  nous  rcfte  des  autres  que  la  tradu(^on,  ou  f«.^.s.chfy. 
plutôt  les  extraits  de  Mcrcator..  c»-/ 
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Proclus  évcquc  titulaire  de  Cyziquc  qui  faifoit  rcii'* 
S'?. XXIV.».  Icmenc  les  fonttions  de  prêtre  à  C.  P.  y  prononça  en 
£'fh.e!i'Ap'  ccrocmc  temps  un  fermon  fur  l'incarnation  à  unC 
^^lrc.t.  Gém.  grande  fcte  :  c'elt-à-dire ,  comme  l  on  croit  le  jour  de 
f.  xi;.        TAnnonciation  15.  de  Mars.  Il  y  établit  hautement  U 
dodlrinc  catholique ,  que  le  fils  de  Marie  n'eft  pas 
un  pur  homme ,  mais  vraiment  Dieu  ;  qu  il  eft  vrai 
de  dire  que  Dieu  a  iouffert  &:  qu'il  eft  mort:  que  la 
fainte  Vierge  doit  être  nommée  proprement  meredc 
DieuT/Tforow,  fans  que  ce  nom  donne  matière  de  riféc 
aux  Gentils ,  ni  de  calomnie  aux  Ariens.  Neftorius  qui 
étoit  preicnr,fut  extrêmement  choqué  de  ce  dilcours; 
d  autant  plus  qu'étant  fort  élégant,  il  avoit  attiré  de 
grands  applaudillcmens.  Il  y  répondit  fur  le  champ:car 
c  étoit  ruia^e,quc  quand  un  prêtre  ou  un  autre  évcquc 
avoit  parlé  dans  léglife  en  prefencc  de  Icvêquc  ,  il 
ajoutât  aulll  quelque  parole  d  inftruttion.  Neftorius 
Af  ^M^r^t    fo^tic^t  donc  en  ce  fermon  que  1  on  ne  doit  point  dirq 
o^rm.  f.  17-    Amplement  Dieu  eft  né  de  Marie  :  mais  Dieu  le  verbç 
du  pcre  écoit  ;oint  à  celui  qui  eft  né  de  Marie  Je  ne 

JfULS  fouftnr ,  a;outc-t'il ,  que  l'on  diie  que  Dieu  a  été 
ait  pontife  :  ce  que  Proclus  avoit  dit  en  paffanr, 
Neftorius  foutient  que  c'eft  l'homme  &:  non  pas  le 
Verbe  Dieu  qui  eft  rcflufcité,  &  qu'il  faut  diftingucr 
le  temple  du  Dieu  qui  y  habite.  C'eft,  dit  il,  uneca. 
lomnic  grolherc  de  m'imputcr  Terreur  de  Pbotin.  Il 
donne  pour  commencement  au  verbe  divin  l'enfan- 
tement de  Marie  ;  &c  moi  je  dis  que  le  Dieu  verbe 
cxifte  toujours  avant  les  fiecles.  Neftorius  avoue  tou- 
jt>.Mfrc.Gsr.  tcfois  qu'il  patoît  contraire  aux  autres  dodeurs  dç 
i.t!.&c.  l'Eglilc.  Il  ht  trois  autres  tcrmons  contre  celui  de  Pro- 
clus ,  mais  il  l'attaque  toujours  fans  le  nommer.  || 
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s'addi^fle  à  Arius,  à  Apollinaire ,  &  aux  autres  hc-  An.  41^. 
rctiqocs. 

Ces  fcrmons  de  Ncflorius  furent  recueillis  dans  nr. 
tin  livre  où  \h  étoicnt  rangez  par  ordre  avec  des  chi-  c^ïïcîu^S- 
fnes ,     tout  ce  <]ui  pouvoir  fcrvir  à  les  faire  retenir. 
Ils  Ce  répandirent  bicn-tûc  dans  toutes  les  Provinces 
d'Orient  &  d'Occident ,  &  furent  portez  jufqucs  à 
Rome  j  mais  fans  nom  d'auteur.  On  les  fcma  dans 
les  monaftcrcs  d*E^pte,  &  ils  y  excitèrent  des  difpu-  JJS';;,'^^!"'';!' 
tes.  Saint  Cyrille  cvcque  d'Alexandrie  en  fut  averti  'f/î 

f>ar  quel<]ues  mornes,  qui  vmrent  le  trouver  ,  luivant  c>/r/?.  ,bid.  *, 
a  coutume  apparemment  pour  célébrer  avec  lui 
quel<]ue  fête.  ïl  apprit  d'eux  que  ces  fennons  cbran- 
loient  les  cfprits  légers  j  en  forte  que  quelques-uns  ne 
pouvoient  prefque  plus  fouffrir  que  Jefus-Chrift  fut 
reconnu  pour  Dieu,  &  vouloicnt  qu'il  ne  fut  qu'un 
inftrumentdc  la  divinité,  ou  un  vafe  quilaponoic 

Saint  Cyrille  craignant  donc  que  l'erreur  ne  prie 
racine ,  écrivit  une  lettre  générale  aux  moines  d'Egy- 
pte, ou  il  dit:  qu'ils  auroicnt  mieux  fait  des'abftenir 
entièrement  de  ces  queftions  fi  difficiles ,  &  que  ce  'f*^^-  '^f^"* 
qu'il  leur  en  écrit ,  n  eft  pas  pour  entretenir  leurs 
difputcs:  mais  pour  leur  donner  de  quoi  défendre  la 
vérité,  f  admire ,  dit  il ,  comment  on  peut  mettre  en 
doute  fi  la  faintc  Vierge  doit  être  appellée  merc  de  n.^ 
Dieu.  Car  fi  nôtre  Seigneur  Jcfus-Cnrift  eft  Dieu  , 
comment  la  fainte  Vierge  fa  mère  n'eft-clle  pas  merc 
de  Dieu  ?  C'cll  la  foi  que  les  apôrres  nous  ont  enfcî- 
micc ,  quoi  qu'ils  n'avent  pas  ufc  de  ce  mot  :  c'eft  la 
ooctrine  de  nos  pcres,  entre  autres  d  Athanale  d  heu-  ,n^r.i...j».3,- 
tcufe  mcmoùc  j  &  il  en  rapporte  deux  pafTages.  Il  cy.n.j. 
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prouve  ciiluicc  que  celui  cjui  cft  né  de  la  faince  VicrgcL 
cil  Dieu  par  nature  :  puilque  le  fymbole  de  Nicéc 
„.  é.  9,    dit ,  que  le  Fils  unique  de  Dieu  engendré  de  fa  fub- 
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{lance  ,  cfl  lui-même  dcfccndu  du  ciel,  &s'cft  incar- 
né. Il  ajoute:  Vous  direz  psut-ètre  :  la  Vierge  eft-ellc 
donc  mere  de  la  divinité  ?  Nous  répondons  :  Il  eft 
confiant  que  le  verbe  eft  éternel  &  dclafubftance  dit 
pere.  Mais  dans  l  ordre  de  la  nature  encore  que  les 
mercs  naycnt  aucune  part  à  la  création  de  l  amej  on  ne 
laifTc  pris  de  dire  qu'elles  font  mères  de  l'homme  en- 
tier ,  &  non  pas  feulement  du  corps  j  &  ce  feroit  une 
impertmentc  fubtilité  de  dire:  Elifabet  eft  mere  du 
corps  de  Jjan  &:  nonpasdefoname.  Nous  difons  de 
même  de  la  naifl'ance  d'Emmanuel:  puifque  le  Verbe 
ayant  pris  chair  eft  nommé  fils  de  l'homme.  S.Cyrille 
4f.  cy.  nb.  i  employé  icy  l'exemple  de  S.  Jcan-Baptiile,  parceque 
Neftorius  s'en  étoit  fervidans  un  de  fes  fermons,  en 
%Td*^  ^'  ^  receu  Tcfprit  de  Dieu  dés  le  ventre  dç 

fa  mere ,  &  toutefois  on  ne  dit  point  qu  ellefoit  mere 
»•  «3-    de  l'efprit.  Dans  le  relie  de  la  lettre  aux  folitaireS| 
faint  Cyrille  prouve  au  long  l'unité  de  Jcfus  Chrift, 
Fbii.n.6.  &c.  par  l'abailTcment  du  fils  de  Dieu  qui  s  eft  anéanti  pour 
prendre  la  forme  d'efclave  :  par  l'adoration  que  tou- 
tes les  créatures  lui  rendent:  parce  qu'il  eft  nommé 
Dieu  ôc  feigneur  :  parce  qu'il  eft  mis  au  delTus  de  Moilc 
tj.    &  de  tous  les  prophètes  :  parce  qu'il  nous  a  rachetez  pat 
fa  mort.  Enfin  s'il  n'étoit  véritablement  Dieu  ,  les 
Juifs  3c  les  Gentils  auroient  fujct  de  nous  reprocher 
que  nous  adorons  un  pur  homme. 

S.  Cyrille  aullU  bien  que  Théophile  fon  oncle  5d 
fes  autres  prcdeceflcurs  écrivoit  tous  les  ans  des  let- 
tres pafcalcs  pour  marquer  les  feftcs  mobiles,  &  par- 

•  ticulicrcment 


r.  i^. 
u.  19. 
ff.  II. 
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ticiilicrcmcnt  la  paquc  5  &  nous  en  avons  trente.  An. 
Dans  la  dix-fepticmc  il  parle  du  myftcrc  de  l'Incar-  : 
nation  ,&  réfute  les  erreurs  de  Ncftorius,  particulie- 
ment  fon  premier  femion  •>  or  cette  lettre  annonce  la 
pique  prochaine  pour  le  douzième  jour  du  mois 
EgypticnPharmouthi  qui  revient  aufepticmed'Avril^^ 
auquel  jour  futeffeâiivement  la  pâque  en  415?.  Ainfi 
cette  17.  lettre  pafcale  de  faint  Cyrille  doit  avoir  eftc 
écrite  avant  le  6.  de  Janvier  419.  car  ces  lettres  fc 
lifoient  dans  les  églileslcjourde  rEpiphanie.On  croit 
que  S.  Cyrille  écrivit  vers  le  même  temps  les  fcolics 
fur  l'Incarnation,  où  il  explique  les  mots  de  Chrift , 
Jcfus,  Emmanueli     la  nature  de  l'union  de  l'huma- 
nité avec  le  Verbe  :  pour  montrer  que  cette  union  cil 
réelle  &c  fubftantielle.  Ce  traité  cft  fait  pour  l  inftru-  ^ 
ftion  de  ceux  qui  n  croient  pas  alTcz  verlcz  en  cetta 
matière:  la  méthode  en  cil  géométrique,  commen- 
çant  par  l'explication  des  termes,  &  pailant  des  pro, 
polirions  plus  limpies  aux  plus  compolces.  prtf.scbcif. 

La  lettre  aux  iolitaircs  cl'Ecyptcfut  bien-tôt  por- 
téeà  C.  P.  où  S.  Cyrille  avoir  des  ecclcfiailiqucs  pour  efiji  1. 
ks  affaires  de  fon  Eglifc  :clley  fut  d'une  grande  uti-  '^^^f  'f''  ' 
liié;  &  plufieurs  magillrats  en  écrivirent  à  S.  Cyrille, 
pour  le  remercier.  Mais  Ncilorius  en  fut  extrême- 
ment irrité  :  il  y  fit  répondre  par  un  nommé  Pho- 
tiusi  &  chercha  d'ailleurs  tous  les  moyens  de  nuire 
à  S.  Cyrille.  Il  y  avoir  à  C.  P.  c|uelques  Alexandrins 
que  S.  Cyrille  avoir  condamnes  pour  leurs  crimes  ^  „ 
félon  les  canons ,  l'un  pour  avoir  opprimé  injufte- 
ment  des  aveugles  &  des  pauvres,  l'autre  pour  avoir 
tiré  l'épée  contre  la  mere ,  l'autre  pour  avoir  dérobé 
de  l  or  avec  une  lcr\'antc  ,  ôc  avoir  toûjours  eu  une 
Tome  B 


C-  II» 


l(^         Histoire  EctEsiASTiouç" 


An.  41p.  tres-mauvaifc  réputation.  Il  en  nomme  trois  Clicrc- 
,^        mon  5  VicStor,  Sophronas,  &  ajoute  un  jeune  hom- 
cynti.  Mfoi.  i^^c  fils  d'un  Hommé  Flavicn.  Ndlorius  fc  fervit  de 
c'cnc.  f.fh.    CCS  gens-li  pour  calomnier  S.  Cyrille  &c  les  cngacrca 
/.  10J4'       a  prclcntcr  des  rcqueltcs  contre  lui  a  Ncitonus  mê- 
me,  6:  à  l'empereur  Thcodofe. 
IV  S.  Cyrille  apprit  par  des  £^ens  dignes  de  foy  qui 

f/cTcTc"'  vinrent  à  Alexandrie, le  chagrin  que  Ncftorius.avoic 
liiic  àNciio-  contre  luy.  D'ailleurs  il  rcccut  une  lettre  du  pape 
ipjt.  I.  *d  s.  Celcftm  &:  de  pluficurs  évcques  qui  croient  avec 
lui ,  apparemment  aflcmblcs  en  concile,  ils  l  avertiC- 
foicnt  qu'ils  avoient  rcceu  les  copies  des  (ermons  de 
Neitorius;  &:demandoients'il  en  ctoit  cffc^ivemcnc 
l'auteur  ,  témoignant  en  cftre  tort  fcandalilés.  Il  vc- 
noit  aufli  de  toutes  les  cglilcs  d'Orient  des  pcrfon- 
nes  GUI  en  murmuroient.  S.  Cyrille  voyant  tout  cela 
hjt.  1. 14.     tut  tente  de  déclarer  a  Neltonus  par  une  lettre  lyno- 
dale  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  dans  fa  communion 
s'il  ne  changcoit  de  langage  &:  de  fentimcns  -,  mais  il  fin 
icflexion ,  comme  il  dit,  qu'il  faut  tendre  la  main  à 
nos  frères  pour  les  relever  quand  ils  font  tombés 
il  fercfolut  à  luy  écrire  pour  effayer  de  le  ramener. 
Comme  Ncftorius  fc  plaignoit  principalement  de  fa 
-  lettre  aux  folitaires  il  dit:  Ce  tumulte  n'a  pas  com- 
mence  par  ma  lettre ,  mais  par  les  cents  qui  le  lont 
répandus  ,  foit  qu'ils  ioient  de  vous  ou  non  -,  6c  qui 
failoient  un  tel  defordre,  que  j'ay  cfté  obligé  d'y  re- 
médier Vous  n'avez  pas  raifon  de  vous  plaindre  ôc 
de  crier  contre moy ,  vous  qui  avez  excité  ce  trouble: 
corrigés  pliitoft  voilre  difcours ,  &  faites  ceflcr  ce 
fcandale  univerfcl  en  nommant  meredcDicula  fain- 
ce  Vierge.  Au  relie  ne  doutez  pas  que  je  ne  fois  prc- 
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paré  à  foufFrirtout  pour  la  foy  de  Jefus-Chrift  me-  ^^^^ 
me  la  prilon  ôc  la  more. 

Ncftorms  ne  vouloir  point  répondre  à  cette  lettre:  c.  7, 
mais  le  prètftre  d'Alexandrie  que  S.  Cyrille  en  avoir 
charge  le  prcfl'a  tant ,  qu'il  ne  pût  s  en  difpcnlcr.  Saré- 
ponfe  n'eft  qu'un  compliment  affecte  fur  cette  douce 
violence.  L'expérience  Fera  voir ,  dit-il ,  quel  kuit  nous 
en  tirerons,  pourmoy  je  confcrve  la  patience  &  la  cha- 
rité fraternelle ,  quoique  vous  ne  l'aycs  pas  gardée  à 
mon  éii^ard,  pour  ne  rien  dire  de  plus  fafcheux.  Cette  c.  14. 
lettre  fit  voir  à  S.  Cyrille  qu  il  n'y  avoit  rienà  efperer 
de  Nellcrius  ,  ôc  ce  qu'il  apprit  cnfuitte  le  montra 
encore  plus  claiicmcnt.  v. 

Il  y  avoit  à  C.P.uncvêque  nommé  Dorothée,  intc-  ^:yftoI'iui" 
rclTc,  flatcur,  ctouidy  :  qui  en  pleine  allcmbléejNcfto- 
rius  eftant  allisdans  lacnairc,l*e  leva  &  dit  à  haute  voix: 
Si  quelqu  undit  que  Marie  cftmercdc  Dieu,  qu'il  loit 
anathême.  Tout  le  peuple  fit  un  «rrand  cry&:  s'enfuit 
horsdcl'églifcjne  voulant  pluscommuniqucr  avec  ceux 
qui  tenoient  de  tels  diicours.  En  effet  exconimunier  'c.\i  'mI M^r. 
ceux  qui  nommoient  lafainte  Vierge  merc  de  Dieu  , 
c'étoit  cxcomniunier  toutes  les  éghles,  tous  lesévèques 
vivants ,  qui  parloient  ain§  par  tout  le  monde ,  &  tous 
les  laints  morts  qui  a  voient  parlé  de  même.  Or  on 
ne  pouvoir  douter  que  Ncftorius  n'aprouvât  le  dif-  , 
cours  de  Dorothée,  puilque  non  Icufement  il  ncluy 
en  avoit  rien  dit ,  mais  il  l'avoit  admis  fur  le  champ 
à  la  participation  des  faints  myllercs. 

Quelsqucs-uns  des  prêtres  de  C.  P.  après  avoir 
averti  plulieurstois Ncftorius  publiquement  dansleur 
aflcmblée  ,  voyant  qu'il  pcrliftoit  toûiours  à  ne  pas 
nommer  la  famtc  Vierge  mere  de  Dieu  &:  J.  C.  Dieu 
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An.  415^.  vraymcnt  &  par  nature ,  fefcparcrcnc  ouvertement  dé 
fa  communion  :  d'autres  s'en  retirèrent  fccretement. 
D'autres  pour  avoir  prêché  contre  ce  nouveau  dog- 
me, dans  1  églife  de  la  paix  maritime  furent  interdifîï 
de  la  pedication  :  ce  qui  fit  que  le  peuple  privé  des 
inftrutiions catholiques  qu'il  avoit coutume  d'entcn- 
dre,s'écria:Nous  avons  unempcrcur^maisnous  n'av'ons 
point  d  évcque.  Quelques-uns  de  ce  peuple  furent  . 
arreftés  &  batus  dans  la  prifon  Quelques-uns  reprirent 
Neftorius  en  face  dans  l'églile  6:  devant  le  peuple 
furent  trcs-mal  traites.  Un  moine  des  plus  limples 
pouffé  de  zele  Ce  mit  au  milieu  de  l'eglifc  ,  où  le 
peuple  ctoit  affcmblé  ,  &  voulut  empêcher  Nefto- 
rius d'y  entrer  ,  comme  ellant  un  hérétique  :  il  fut 
battu  de  mis  entre  les  mains  des  préfets,  qui  le  firent 
encore  fouetter  publiquement,  un  cricur  marchant 
devant  luy  -,     il  fut  envoyé  en  exil. 

».  3.  Bafilc  diacre  &  archuTiandrite ,  Thalafllus  Icdcut 

&c  moine  &  quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto^- 
riusàTevêché  fuivant  fon  ordre,  pour  s'a (Teurcr  s'ils 
avoicnt  bien  entendu  ce  qu'ils  avoient  oiii  dire  de 
lui.  Après  les  avoir  remis  julques  à  trois  fois  ,  enfin 
il  leur  demanda  ce  qu'il?  vouloient.  Vous  avés  dit, 
dirent-ils,  que  Marie  n'ell  merc  que  d'un  homme  de 
même  nature  qu'elle  ;  &  que  ce  qui  eft  né  de  la 
chair  eft  chair  :  ce  qui  n* eft  point  orthodoxe  en  ce 
fens.  Aufli  toft  il  les  fit  prendre,  &  une  troupe  d'ojE- 
ficiers  les  mena  battant  jufques  dans  la  pnfon  de 
l'évcquc,  où  ils  furent  dépouillés,  attachés  à  des  po- 
teaux -,  puis  cftendus  par  terre  &c  frappés  à  coups  de 
pieds.  On  les  y  garda  long-temps  leur  laifant  fouf- 
.  kiii  la  faim.  Puis  ils  furent  livrés  au  prefeti^t  de  C.  P. 
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qui  les  fit  mettre  dans  une  autre  {)rifon  chargez  de  Atl*A^9» 
chaînes.  Il  les  fit  enfuitc  amener  â  Ton  prétoire ,  & 
comme  il  ntfe  prefenta  point d'accufatcur, il  les  ren- 
voya  par  Tes  cftîcicrs  à  leur  prerriicre  prifon.  Enfin 
Ncftorius  les  fit  venir  ,  6c  après  une  explication  ca- 
pticufc  de  la  dodlrine  il  les  renvoya. 

Bafile  ôc  ThalalTius  prcfcnterent  une  rcqucfte  à  t.  3*^ 
l'empereur  en  leur  nom  Se  de  tous  les  moines  :  où 
après  avoir  cxpofé  toutes  ces  violences  de  Neftorius^ 
ils  prient  l'empereur  de  ne  pas  fouffrir  que  Icglifc 
foit  corrompue  de  leur  temps  par  les  hérétiques.  Ce 
ncft  pas  pour  nous  vanger,  ajoutent-ils,  Dieu  le  «.4 
fçait:  mais  afin  que  lafoy  en  J.  C.  demeure  inébran- 
lable. Nous  vous  prions  donc  d'ordonner  icy  maiiv 
tenant  l'aflcmblée  d'un  concile  ccumeniquc  ,  pour 
leiinir  reglifc  &  rétablir  la  prédication  de  la  vérité^ 
avant  que  l'erreur  s'étende  plus  loin.  Que  cependant 
il  ne  foitpermis  à  Ncftorius  d'ufer  ni  de  violence  ni 
de  menaces  contre  perfone  :  jufquesà  ce  que  l'on  ait  ^• 
Jeglé  ce  qui  regarde  la  foy  -,  Ôc  que  ceux  qui  vou- 
droient  infultcr  aux  catholiques,  foient  réprimés 
par  le  prefcck  de  C.  P.  Que  fi  vous  meprifés  noftrc 
requelle ,  nous  proteftons  devant  le  roy  des  ficelés 
qui  viendra  juger  les  vivant  &  les  morts,  que  nous 
fommes  innoccns  des  maux  qui  pourront  arriver, 
ils  fe  plaignent  dans  cette  requeuc  que  Neftorius 
n'employé  pas  feulement  pour  le  foutenir  fcs  clercs  &  ^  ^ 
fes  fyncelles,  mais  encore  quelques  uns  des  autres  dio- 
cefesrqui  fuivant  les  canons  devroient  (e  tenir  en  repos 
dans  les  villes  où  ils  ont  efté  ordonnés. On  appelloic 
fyncelles ,  les  clers  qui  eftoient  les  plus  attachés  à 
l'évêque ,  &  qui  couchoicnc  dans  fa  chambre  pour 
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As.^L^.  cllrccic  fidèles  témoins  tic  la  pureté  de  les  moeurs. 

VI.  Maiius  Mercator  donna  vers  le  même  temps 

M«wor%ô*  un  mémoire  contre  Cclcilius  chef  des  Pelagiens 
gTcn',"  qui  «oient  à  C.  P.  Il  le  donna  à  1  cglife  de  C.  P. 
(74r»./.  j.  non  pas  à  l  évèquemais  au  clergé  catholique  6c 
à  plufieurs  perfones  de  pieté  :  il  le  prcfenta  aufll 
à  l'empereur  Theodofe  ,  èc  l'ayant  donné  en  grec 
qui  cltoit  la  lani^uc  du  pays ,  il  le  tradmfit  en  latin 
qui  étoit  fa  lanj^ue  naturelle.  Il  efl:  datté  du  confu- 
lat  de  Florent  &:  de  Denis,  qui  eft  l'an  419.  Merca- 
tor  y  rapporte  fommairement  ce  qui  s'elloit  paflé  à 
l'cgard  de  Cclcitius  &  de  Pelage  depuis  vingt  ans  , 
c'cll  à  dire  depuis  le  comcnccment  de  leur  nercfie. 
Il  marque  leurs  erreurs ,  leur  condamnation ,  leurs 
divcrfcs  tentatives  ,•  de  il  conclut  en  ces  termes  :  Pe- 
lage àc  Ccleftius  étant  convaincus  de  ces  cireurs  fi 
impies,  Julien &:  les  autres  quilont  avec  luy ,  doivent 
au  moins  à  preicnt  les  condamner ,  pour  latisfaire  i 
l'églife  :&  s'ils  accufent  quelqu'un  d'avoir  de  mau- 
vais fentimcns  contrç  la  toy,  ils  doivent  le  deiigner 
par  fon  nomi  on  leur  repondra  fuivant  l'ordre  de 
leglife  ,  car  plufieurs  de  ceux  qui  ciloicnt  alfociés 
à  Julien  l'ont  quitté  pour  condamner  Pelage ,  ôc  Ce 
foumcttre  au  fiecre  apolloliquci  &:  renonçant  à  leurs 
erreurs  ils  ont  efté  jugés  dignes  de  miiericorde. 
V  Ncilorius  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  de- 
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ftoiius-à  Ce-  datation ,  qui  ne  s  adrclioit  pas  a  luy  ,  Ôc  ne  le  le- 
icftin.  connoiflbit  point  pour  évéque  :  mais  il  prit  occafion 
de  CCS  Pelagiens  qui  elloient  à  C.  P.  pour  écrire  au 
i.  fMr  coat.  p^-ipe  s.  Celcilin  à  tâcher  de  le  prévenir  en  fa  faveur. 
jip.  Attrc.  Voicy  les  termes  de  la  lettre  :  Julien  Florus  Oronce  ôc 
fm.Tl.       Fabius,  qui  fç  difcnç  cvequcs  d'Occident,  fc  font  fou* 
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vent  addrcfles  à  l'empereur,  fe  plaignant  de  fouffrir 
pcrfccution,  encore  qu'ilsfoicnt  catholiques  :  ils  ont 
fait  les  melmes  plauitcs  devant  nous  ;  &  ayant  été 
fouvcnt  rejettes  ils  ne  ceffent  de  crier.  >Jous  leui 
avons  di^ce  que  nous  pouvions,  fans  être  inftruits  de 
la  vérité  de  leur  affaire  :  mais  de  peur  qu'ils  n'imppN 
tuncnt  davantage lempercur ,  à  que  nous  ne  nous 
divilions  pour  leur  détenfc,  faute  de  les  connoillre, 
quoi  que  peut  eftrc  vous  les  ayés  condamnés  cano- 
niquement  :  ayés  la  bonté  de  nous  en  infonncr ,  car 
les  nouvelles  fc<fics  ne  méritent  aucune  protection  de  xxjv. 
la  part  des  vrais  paftcurs.  Ce  difcours  de  Neftorius 
n  etoit  pas  finceic  ,  &  il  ne  pouvoit  ignorer  que  les 
Pelagicns  avoient  crté  condamnés  à  C.P.  par  Atticus 
fon  picdeceffeur ,  huit  ou  dix  ans  auparavant.  Auffi 
monilre-t-il  le  vrai  fujet  de  la  lettre  en  continuant  amfi: 
De  là  vient  qu'ayant  aufli  trouvé  en  cette  vil- 
le une  altération  confiderable  de  la  vraye  do* 
6trinc  en  quelques-uns  ,  nous  employons  tou<!  les 
jours  pour  les  guérir  la  rigueur  &c  la  douceur.  C'cft 
une  maladie  approchante  de  celle  d'Apollinaire  ôc 
d'Arius.  Ils  reduifent  l'incarnation  du  Seigneur  à 
unecfpece  de  confufion:  diiant  que  le  Dieu  verbe 
confuDftantiel  au  pcre  a  efté  édifié  avec  fon  temple , 
&:  enfcveli  avec  fa  chair,  comme  fi  il  avoir  pris  fon 
origine  de  la  Vierge  mere  de  Chrift  Chrtftotocos  ;  ôcils 
difcnt  que  la  mcime  chair  n'cft  pas  demeurée 
après  la  refurredion  ,  mais  qu'elle  a  paffé  dans  la 
nature  de  la  divinité.  Ils  ne  craignent  pas  de  nom- 
mer la  Vierge  Theorocos  ;  quoique  les  pères  de  Nicéc 
ayent  dit  feulement  que  N.  S.  J.  C.  s  cil  incarné  du 
S.  Efprit,&:dcla  Vierge  Marie  :lans  parler  des  ccritu- 
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An.  415?.  rcs,  qui  la  nomment  par  tout  mcre  deChrift  &rnori 
du  Dieu  verbe.  Je  croy  que  vôtre  fainteté  aura  dcja 
appris  par  la  renommée  les  combats  que  nous  avons 
foutcnus  fur  ce  fujeti  &  qui  n'ont  pas  cftc  inutiles: 
car  pluficurs  le  lontcorriî^cs  &ont  appris  de  nous,  que 
l'enfant  doit  cllrc  confubftantiel  à  fa  merc  :  qu'il 
n'y  a  aucun  mélange  du  Dieu  verbe  avec  l'homme 
mais  une  union  de  la  créature  &c  de  l'humanité  du 
Seigneur,  jointe  à  Dieu  &  tirée  de  la  Vierge  par  le 
S.  Elprit  Que  fi  quelqu'un  employé  le  nom  de  Théo* 
tocos  à  caufe  de  l'humanité  jointe  au  verbe  &  non 
à  caufc  de  celle  qui  l'a  enfantée  :  nous  difons  que  ce 
mot  ne  luy  convient  pas ,  car  une  vraye  mere  doit 
ctrc  de  la  même  nature  que  ce  qui  cft  né  d'elle. 
On  peut  toutefois  le  fouffrir  à  caufe  que  le  temple 
du  verbe,  infeparable  de  lui,  eft  tiré  d'elle  :  non  qu'el- 
le loit  merc  du  verbe  ,  car  une  pcrfone  ne  peuç 
o/#/f.  epiji.  enfanter  celuy  qui  eft  plus  ancien  qu'elle.  Avec  cet- 
ticUr.  c.  P.     içjffç.^  Ncftorius  envoya  au  pape  les  écrits  fur  Tin- 
carnation  foufcrits  de  fa  main  ,  par  un  homme 
de  qualité  nommé  Antiochus. 
Vers  ce  temps  là  S.  Cyrille  écrivit  fa  dix-huitiémc 
VIII.     lettre  pafcale  pour  l'année  430.  où  la  pâquc eftoit  le 
s.cy-  4.  de  Pharmouthi  ,  c'cft  à  dire  le  30.  de  Mars.  Il  y 
nMe a  Ncfto-  ^j.^-^^      l'incamation  &:  réfute  au  long  les  erreurs 

'-   de  Ncftorius.  Enfuite  ilreceut  des  lettres  de  fes  clercs 

An.  430.  jcfidantsà  C.  P.  particulièrement  du  diacre  Marty- 
rius,  qui  y  failoit  les  affaires  de  leglife  d'Alexandrie. 
Ils  envoyèrent  à  S.  Cyrille  la  réponfe  que  le  prêtre 
Photius  avoit  faite  à  fa  lettre  aux  folitaires ,  ^  quel- 
ques nouveaux  fermons  de  Ncftorius.  Ils  luy  appri- 
rent aulli  qui  étoicnt  ceux  qui  répandoicnt  contre 

luy 
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luy  des  calomnies  à  C.  P.  &c  que  les  fcétateurs  de  An.  430. 
Ncrtorius  parloicnc  de  paix  &  de  réconciliation.  Sur 
CCS  avis  S.  Cyrille  écrivit  une  féconde  lettre  à  Nelto-  conc  ch*u. 
rius  au  mois  de  MecKir  indidion  13.  c  cft  àdire  vers  le  * 
commencement  de  Février  430.  peut  cftre  dans  le 
concile  qui  le  tenoiticlon  la  coutume  avant  le  carê- 
me. 

Dans  cette  lettre  S.  Cyrille  marque  d'abord  qu  il  s^^.J; 
cft  averti  des  calomnies  que  l'on  répand  contre  lui,  6i  ^'^f-^*'"- 
qu'il  en  comioift  les  auteurs  :  mais  lans  s'y  arrefter 
il  vient  à  Neftorius ,  &  l'exhorte  comme  fon  frère  à 
corriger  fa  dodrine ,  ce  à  faire  ceflcr  le  fcandale,  en 
s'attadiant  à  la  dodrine  des  pcrcs.  Il  entre  enfuitc 
dans  l'explication  du  myftcrc  de  l'incarnation  ,  & 
dit,  qu'il  faut  admettre  dans  le  mcime  J.  C.  les  deux 
générations,  réternellc  par  laquelle  il  procède  de 
fon  pere  ,  la  temporelle  par  laquelle  il  eJl  ne  de  fa 
mere  :  que  quand  nousdifons  qu'il  a  fouffcrt  &  qu'il 
cft reffufcite,  nous  ne  difons.pas  que  le  Dieu  verbe 
ait  fouffcrt  en  fa  propre  nature,  car  la  divinité  cft 
impaflible  :  mais ,  parce  que  le  corps  qui  lui  a  cftc 
fait  propre  a  fouft'ert,  on  dit  aufli  qu'il  a  foulferc 
lui-même  ;  nous  difons  ainfi  qu'il  cft  mort.  Le  verbe 
divin  clt  immortel  de  fa  nature ,  il  eft  la  vie  mefme  : 
mais  parce  que  fon  propre  corps  a  fouftertla  mort, 
on  dit  que  lui-mefmc  eft  mort  pour  noas.  Ainli  fa 
chair  eftant  relfufcitée  on  lui  atcrioué  la  rcfurrettion. 
Nous  ne  difoas  pas  que  nous  adorons  l'homme 
avec  le  verbe ,  de  peur  que  le  mot  4xw  ne  donne 
quelque  idée  de  divifion -.mais  nous  l'adorons  com- 
me une  feule  &:  mclme  pcrfone  ,  parce  que  le  corps 
du  verbe  ne  lui  cft  pa^  étranger.  Et  cnibite  ;  C  eft 
Torm  FI.  C 
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An.  430.  ainfi  que  les  percs  ont  oie  nommer  la  fainte  Vierge 
mcrc  de  Dieu,  non  que  la  nature  du  verbe  ou  fa  cfi- 
viiiite  ait  pris  de  la  fainte  vierge  le  commencement 
de  Ton  cftrc  :  mais  parce  qu  en  clic  a  cfté  formé  & 
animé  d'une  amc  raifonablc  le  facrc  corps  auquel  le 
verbe  s  cil  uni  félon  rhypoftafc  :  ce  qui  fait  dire  qu'il 
cft  ne  fclon  la  chair.  Il  rcpetc  pluficurs  fois  dans  cet- 
te lettre  CCS  mots  d'union  félon  l'hypoftafe  ,  &:  ne  fc 
contente  pas  du  mot  î^rcc  Pivfoporiy  que  nous  rendons 
ordinairement  par  ccluy  de  pcrfonc,  &qui  n'cftoic 
pas  alTcz  cxprcllif  pour  l'unité.  C'eft  la  première  fois 
que  je  trouve  cette  exprcfl'ion  d  union  hypoilatiqucj 
&  cette  lettre  cft  la  plus  célèbre  de  celles  que  S. 
Cyrille  écrivit  à  Ncftorius. 
1  Y.        S.  Cyrille  écrivit  en  même  temps  ,  comnnc  l'on 

/ntrcs  lettres  o.  l**  ^'^ft  ri 

de  S.  Cyrille.  ^^^^^  >     pat  la  même  occaiion  a  les  clercs  rciidants 
c^Hc.  Efh.f.  ^  C.  P.  lut  les  proportions  de  paix  que  l'on  faifoic 
Aifrc^cmm.         p^ttdc  Ncftonus.  J'ay  Icu  ,  dit-il ,  le  mémoire 
I-  49.        que  vous  m'avés  envoyé,  par  où  j'viy  veu  que  le  prê- 
tre Anaftafc  vous  a  parlé,  faifantfemblant  de  clier- 
chcr  la  paix,  &c  vous  a  dit  :  Notre  croyance  cft  con- 
forme à  ce  qu'il  a  écrit  aux  folitaires.  Enfuitc  allant 
à  fon  but,  il  a  ajouté  :  Il  a  dit  luy  même  que  le  con- 
cile de  Nicéc  n'a  point  fait  mention  de  ce  mot  de 
Thcotocos.  J'ay  écrit  que  le  concile  a  bienfait  de  n'en 
point  faire  mention  i  parce  qu'on  ne  rcmuoit  pas 
alors  cette  queftion  :  mais  il  dit  en  effet  que  Marie 
cft  mcrc  de  Dieu  ,  puifqu'il  dit ,  que  le  mcfmc  qui 
»•  5*        cft  engendré  du  pere  s'eft  incarné  &  a  fouffcrt.  En- 
fuitc parlant  d'un  écrit  dcNcftorius  :lls'eft'orce,  dit- 
il,  de  montrer  que  c'cft  le  corps]  qui  a  fouffcrt  &  non 
pas  le  Dieu  verbe,  comme  fi  quelqu'un  difoit  que  le 
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verbe  impafTib le  cft  pafllblc.  Il  n'y  a  pcrfone  fi  in-  45o* 
fcnfc.  Son  corps  ayant  fouifcrt ,  on  dit  qu'il  a  fouffert 
lui  -même  :  comme  on  dit  que  l'ame  de  l'homme  fouf-^ 
frc  ,  quand  Ton  corps fouffrc  j  quoiqu'elle  ne  fouffrc 
point  en  fa  propre  nature.  Mais  leur  but  cil  de  dire, 
deux  Chrifts  &c  deux  ftls  \  l'un  proprement  homme, 
l'autre  proprement  Dieu ,  &  de  faire  feulement  une 
union  deperfones,  Pro/opow,  &  c'ell  pour  cela  qu'ils 
chicanent. 

Il  rapporte  cnfuite  ce  que  difoit  Ncftorius;  qu'il 
ne  trouvoit  pas  fon  peuple  inftruit  &  que  c'étoit  la 
faute  de  les  predeceflcurs.Qupi  donc,ditS.  Cyrille  , 
cft  il  plus  cloquent  que  Jean,  ou  plus  habile  que  le 
bien-heureux  Atticus  ?  Que  n'avoue  il  plutôt  fran- 
chement qu'il  introduit  une  dodrine  nouvelle  ?  Si 
l'on  m'accule,  ajoute-t-il ,  je  ne  refuferaypas  défaire 
un  voyage  &:  de  me  défendre  dans  un  concile:  mais 
qu'il  ne  s'attende  pas  à  cftrc  mon  ju^rc:  je  le  rccufe- 
ray  ,  &  s'il  plaiil  à  Dieu  il  aura  lui-mcme  à  le  dé- 
fendre de  fes  blafphemes.  Ilfe  plaint  que  le  mot  de 
Thcotccos  cft  extraordinaire  que  ni  l'écriture  ni  le 
concile  ne  l'a  employé ,  mais  où  a  t'il  trouvé  dans 
l'écriture  les  mots  de  Chriftotocos  ou  de  Theodoclm'i  En- 
fin ,  dit-il,  quelque  offenié  que  je  fois,  dites  leur  que  la 
paix  fera  faite  ,  quand  ilcelfera  d'enleignerainfi,&  G»m.p.wm 
qu'il  profeffera  la  vraye  foy.  S'il  defirela  paix,  qu'il 
écrive  une  confcflion  de  foy  catholique  &  (incere,ô^ 
qu'il  l'envoyé  à  Alexandrie  j  j'ecriray  de  mon  cofté 
qu'il  ne  faut  point  fatiguer  nos  confrères  lesévèqucs, 
parce  que  nous  fçavonsque  fes  paroles  ont  un  bon  Icns. 
Mais  s'il  demeure  dans  fa  prcfomption,  il  ne  nous  rcftc. 
que  de  nous  v  oppolcr  de  toutes  nos  forces. 
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An.  450.  J'ay  lèu  la  rcqucftc  cjuc  vous  m'avés  envoyée  com- 
Ji.  t-  5<-  ji^c  devant  ctrc  prcfciuéc  à  Tcmpcreur  -,  mais  parce 
qu'elle  eft  pleine  ci'invcûives  contre  nollrc  frerc  ,  je 
Tay  retenue,  &:j'en  ay  di£lé  une  autre,  où  lelcrccufc 
pour  juc^e  ,  &  je  demande  que  cette  caule  loit  por- 
tée à  un  autre  tribunal  :  vous  la  prcientcrés  s'il  cltbc- 
foin.  Si  vous  voyés  qu'il  continue  à  m'attaqucr ,  écri- 
ves le  moy  loigneufemcnt,  &  je  choifiray  des  hom- 
mes tages  &  pieux,  des  évêqucs  &  des  moines,  pour 
envoyer  à  la  première  occalion.  AcrifTés  donc  vigou- 
reuicment  ,  car  je  vais  écrire  ce  qu'il  fiiut,  bL  à  qui  il 
f'aut  :  je  luis  rcfolu  de  ne  me  point  donner  de  repos, 
&  de  tout  iouftrirpour  la  foy  de  Jcfus-Chiift. 
vfton  r.fb.  S.  Cyrille  écrivit  en  effet  plu  lieu  rs  autres  lettres  fur 
ce  lu  jet.  Il  y  en  a  une  à  un  ami  commun  de  luy  Ôc  de 
Ncitorius,  que  Ton  croit  être  Acace  de  Melitine ,  où  il 
parle  ainfi  :  S'ilnes'agifl'oit  qucdcla  perte  de  moi;^ 
tien ,  pour  faire  cefler  lechacrrindemon  frere,j'aurois 


que  pouvons-i 
à  qui  Dieu  à  confié  la  prédication  de  les  myftercs , 
&:rur  qui  feront  juchés  ceux  que  nous  aurons  inllruits? 
Car  ils  diront  au  jour  du  jugement ,  qu'ils  ont  garde 
la  foy ,  telle  qu'ils  l'ont  receue  de  nous.  Chacun  des 
laïques  raid ra  compte  de  fa  vie:  nous  rendrons  com- 
pte de  tous  ceux  qui  croyent  en  Jcfus-Chrift,  je  ne 
fais  point  d'état  des  injures  &  des  calomnies.  Je  les 
oublie  volontiers  ,  Dieu  en  ferajuftice:fauvons  feu- 
lement la  foy  i  &:  je  ne  cederay  à  perfonnc  en  ami- 
tic  pour  Nertorius.  Je  le  dis  devant  Dieu ,  je  fouhaitc 
qu'il  ioit  plein  de  gloire  en  Jcfus-Chrift  j  qu'il  efface 
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les  taches  du  pafle,&  qu'il  montre  que  ce  n'étoit  que  An.  450 
calomnie -.s'il  nous  cft  ordonné  d'aimer  nos  ennemis, 
combien  plus  devons  nous  aimer  nos  frères  ôc  nos 
collc[^ucs  ?  mais  fi  quelqu'un  trahit  la  fov,  nous  fom- 
mcs  bicnrclblus  de  ne  point  trahir  nos  ames ,  quand 
il  nous  en  devroit  coûter  la  vie  i  autrement  de  quel 
front  ofcnons-'nous  faire  devant  le  peuple  les  éloges 
des  Martyrs  î 

Ncttorius  ayant  reçu  la  féconde  lettre  de  S.  Cyrille^  iccofie/ct- 
y  répondit  plus  amplement,  mais  aufii  plus  aigre^  nusl's!''c^ 
ment.  Il  Icxhortc  à  hre  avec  plus  d'application,  les 
cents  des  anciens,6:  l'accufc  d'avoir  dit,  que  le  Verbe  rTj,''* 
divin  fut  pailible,  cjuoy  que  S.  Cyrille  l'eut  nie  for^  /ÎVT' 
mellement.  Il  femblc  admettre  1  unité  de  perfonnc 
en  difant,  que  le  nom  de  Chriil:  fignific  Lifubitan- 
ce  impafliblc ,  en  une  pcrlone  fingulierc  &  paflible  , 
en  monadicô  prnjojw  de  que  les  deux  natures  font  liées  en 
unepcrlonc,  cis  henos  j:rofopoH  fynapheian.  Mais  par  ces 
mots  il  n'cntendoit,  comme  il  fait  voir  ailleurs,  qu'une 
unionde  volonté  de  de  dignité,  en  forte  que  le  Dieu 
de  l'homme  hifent  un  même  pcrfonage  :  une  union 
morale  ôc  non  pas  une  union  réelle.  Cell  pourquoi 
il  n'ufe  pas  du  mot  d'hypoftale ,  mais  de  pro/opon ,  qui 
en  grec  fignifie  moins  qu'en  latin  celuy  de  perfo- 
ne  :  il  employé  aufli  le  mot  de  lynaphcu, ,  connexion  s 
&  non  celuy  de/7f«o/rf,  union,  llfoùtient  que  lafamtc 
Vierge  ne  doit  eue  appclléc  que  merc  de  Chrift 
ChriJhtocoSy  &  non  pasmerede  Dieu yTl?cotocos :  parce 
qu'encore  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  foit  le  tem- 
ple de  la  divinité  ;  on  ne  peut  attribuer  à  la  divini- 
té les  propriétés  de  la  chair  ,  comme  d'être  né  ,  d'a- 
voir fouftert  ;  d'écrc  mort ,  fans  tomber  dans  les 

C  iij 
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J^.  450.  erreurs  des  payons ,  d'Apollinaire  ,  d'Anus  &  des  au- 
tres hcrctiqucs.  En  cjuoy  il  impofc  conclnucllcmciu 
à  S.  Cyrille  ,  luy  £01(011:  dire  que  la  divinité  croit 
née  de  Marie  ,  ou  croit  morte  :  au  lieu  qu'il  difoit 
que  le  verbe  divin  cil  ne  Ik  mort  Iclon  l'iiumanitc 
<ju  il  a  prilc. 

m.i«.  Je  vous  i^ay  bon  gré,  ajoute-t  il,  du  foin  que 
vous  prcncs  de  ceux  qui  font  fcandalilés  chez  nous  : 
mais  ftjachcs  que  vous  êtes  trompé  ,  par  ceux  que  le 
laint  concile  a  dépoiés  icy  comme  Klanichéens,  & 
par  vos  propres  clercs:  car  pour  ce  qui  regarde  nôtre 
calife,  elle  profite  de  jour  en  jour ,  le  peuple  avan- 
ce dans  la  connoiiVancc  de  Dieu  ;  la  maifon  royale 
cil  dans  une  extrême  joye,  de  ce  que  la  doctrine  cil 
éclaircie,  &:quc  la  foy  catliolique  prévaut  fur  tou- 
tes les  hercfîcs.  Le  concile  dont  parle  icy  Ncllorius 

--.c«rwr.««  paroît  avoir  été  tenu  à  C.  P.  en  419.  Les  Manicheéns 
y  retendus ,  que  l'on  y  avoit  condamnés,  étoicnt  peut- 
ctre  Mcrcator  &  les  autres  catholiques  zélés  contre 

ccmmcnitttt.  Ics  PelagicHs.  Car  lur  la  remontrance  de  Mercator, 
Cclcûius ,  Julien  &:les  autres  Pelagiens  furent  chaf- 
fés  de  C.  P.     nous  avons  encore  une  lettre  dccon- 

0f.G*m.f  I.  folat ion  écrite  par  Nellorius  à  Cclellius.  Or  le  rcpro- 
^'  chc  ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  catholiques, 
Cétrmcrit  ctoit  dc  Ics  accufct  de  Manichcïfme.  C'cll  apparam- 

cjfr»decfid.  concile  que  fut  appcllé  le  prêtre  Philippe 

dc  C.  P, ,  un  dc  ceux  qui  avoir  été  propofé  pour  en 
ctrecvèque.  Comme  il  rcprenoit  les  erreurs  dc  Nc- 
{lorius&  ne  vouloir  plus  communiquer  avec  luy ,  il 
le  fitacculcr par  Celellius  d'être  Manichéen.  Enfuitc 
il  TappcUa  au  concile: Philippe  y  vint  prêt  à  fc  dé- 
fendre, mais  Cclellius  n'y  comparût  point.  Ncllo- 
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rius  prit  donc  un  autre  prétexte  pour  le  condamner:  ^' 
cpi  étoit  d'avoir  tenu  des  alTemblccs  particulières, 
&  célébré  1  oblationdans  fa  maifon:  quoy  qucpref- 
aue  tout  le  cierge  témoignât  qu'ils  en  uloient  ainfi 
dans  les  occafions.  On  attribue  avec  vraikmblancc 
à  ce  mcme  concile  un  canon  fauflemcnt  attribué  au 
concile  d'Ephefc,  qui  porte  :  Anathemc  à  qui  dira  ef,fi 
que  1  ame  d'Adam  mourut  par  le  péché,  puifque  le  ' 
diable  n  entre  point  dans  le  cœur  de  l'homme.  Ce 
canon  étoit  Pclagicn. 

S.  Cyrille  voyant  par  la  lettre  de  Ncftorius ,  ou-  ^   x  r 
tre  ce  qu'il  en  pouvoir fc^avoir  d'ailleurs,  qu'il  étoit  cmaVE 
appuyé  de  la  cour,  &:que  fon  herefic  faifoit  progrès  pr^cSn 
«  C.  P.  écrivit  à  l'empereur  Theodofe  ^  aux  prin- 
celTes  fcs  fœurs,de  grandes  lettres,  ou  plûtôtdes  trai- 
tés fur  la  foy.  Dans  celuy  qu'il  adrcfla  à  l'empereur    «  ««^f^V- 
il  marque  les  diverles  herclies  contre  l'Incarnation: 
de  Manés,  de  Cerinthe,  de  Photin,  d'Apollinaire, 
t>L  enfin  de  Neitorius  \  mais  fans  nommer  pcrfone: 
il  réfute  chacune  de  ces  hercfics,  &  s' arrêtant  fur  «.  7.  t.  &t. 
Apollinaire,  il  marque  qu'il  nioit  en  Jcfus-Chrift 
l  ame  railonnablc  :craiçrnant  de  le  divifer  en  deux, 
s'il  y  reconnoilfoit  la  nature  humaine  toute  entière. 
Enfin  il  réfute  amplement  Neftorius ,  par  les  mêmes 
preuves  qu'il  avoir  employées  dans  la  lettre  aux  foli- 
taires,  y  en  ajoûtant  quelques  autres.  Il  infiftc  fur 
ces  paroles  du  Perc  éternel  :  Celuy-cy  eft  mon  fik  „.  j^. 
bien  aime.  Remarqut-s  ,  dit  S.  Cyrille ,  qu'il  ne  dit 
pas  :  En  celuy-cy  elt  mon  fils ,  afin  que  l'on  enten- 
de que  ce  n'cft  qu'un.  Il  infifte  aufll  fur  l'Euchariftic  „.  jt. 
&:  dit  :  Jefus-Chrill  nous  donne  la  vie  comme  Dieu  , 
non  feulement  par  la  participation  du  S.  Efprit  , 
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mais  en  nous  donnant  la  chair  à  manger.  Il  s'étend 
encore  plus  dans  le  traité  adrcllé  aux  princelles  fœurs 
*  .  .  rv^u  tic  rempercur.c'ellàdircPulqucrie,  Arcadie,  &  Ma- 
r  mCjtoutes  trois  vierges  conlacrces  a  Dieu.  11  y  rappor- 
te les  pafTages  de  plufieurs  percs,  pour  montrer  qu'ils 
ont  ulc  du  mot  de  ThcotocoSyài  reconnu  l'unité  de  Je- 
ius-Chnll,  Icjavoir  S.  AtlianaTc,  Atticus  de  C.  Pi 
Antiochusde  Phcnicie,  Amphiloque,  Ammond  An. 
dnnoplc  ,  S.  Jean  Chryfollome,  Severien  de  Caba- 
les, Vital,  Théophile  d'Alexandrie.  Ilell:  remarqua^ 
blc  qu'il  cite  S.  Ghryloltomc,  après  tout  ce  quis'étoit 
pafTé.  Enluitc  il  rapporte  pluhcurs  pallagcs  choifis 
du  nouveau  Tcllament ,  pour  prouver  la  divinité 
4e  Jcrus-Chiift,&:  l'union  du  verbe  avec  l'humanité. 

Cyrille  connoifloit  le  grand  efprit  &:  la  haute  pic- 
té  de  ces  princcfl'es,  particulièrement  de  lainte  Pul- 
qucrie  \  c'cil  pourquoy  il  prenoit  foin  de  les  inftrui- 
re  à  fonds  fur  cette  matière, 
fm^^au  pape        écrivit  aufli  au  pape  S.  Celcftin  une  lettre,  où 
*ç.  il  luy  rend  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  :  de 

t^f^cone.Lfh.     \ç^^^^ç^       lolitaitcs ,  dc  fcs  dcux  Icttrcs  à  Nefto- 

rius ,  &  de  la  nccclfité  qui  l'avoit  engagé  à  s'oppo- 
içr  à  luy.  Il  déclare  qu'il  n'a  encore  écrit  de  cette  af- 
faire à  aucun  autre  évèque,  &  marque  ainfi  l  etatdc 
C.  P.  Maintenant  les  peuples  ne  s'afl'cmblcnt  point 
avec  luy,  c'eft  à  dire,  avec  Ncftprius,  (înon  quelques 
eu  des  plus  légers  &  de  les  flateurs  :  prcfque  tous 
es  monaltcres  &:  leurs  archimandrites ,  plufieurs 
du  Sénat  ne  vont  point  aux  aiVcmblécs,  craignant  de 
blclfer  la  foy  \  &  enfuitc  :  Vôtre  fainteté  doit  ((^avoir 
que  tous  les  cvèques  d'Orient  Ion  t  d'accord  avec  nous, 
que  tous  font  choqués  &  affligés ,  principalement 

les 
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les  cvcqucsde  Maccdoinc.  Enfuitrc:  J;;  n'ay  pas  voulu  An.  43c. 
rompre  ouvertement  la  communion  avec  luy ,  avant 
cjue  de  vous  avoir  donné  part  de  tout  cecy.  Ayésdonc 
la  bonté  de  déclarer  vôtre  fentimcnt  :  s*il  faut  encore 
communiquer  avec  luy,  ou  luy  dénoncer  nettement 
c]ue  tout  le  monde  l'abandonnera  ,  s'il  pcrfiftc  dans 
ces  opinions.  Vôtre  avisfurce  lujet  doit  être  déclare 
par  écrit  auxévequcsde  Macédoine  &c  d'Orient.  Et 
afin  de  mieux  inftruire  vôtre  fainteté  de  fcs  fentimens 
&  de  ceux  des  pères  :j 'envoyé  les  livres,  où  les  paQages 
font  marqués,  &  je  les  ay  fait  traduire  comme  on  a 
pu  à  Alexandrie.  Je  vous  envoyé  aulfi  les  lettres  que 
j'ay  écrites.  Cette  lettre  au  pape  fut  portée  par  le  dia-  BW«t. 
crcPollidonius,  qui  fût  aufll  chargé  d'une  inftru6lion,  i^^- 
contenant  en  abrégé  la  doctrine  de  Ncilorius,  6c  la 
manière  dont  il  avoit  dépolé  le  prêtre  Philippe. 
S.  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à  Acace  de  Bcrée ,  un 
des  plus  anciens  &:  des  plus  illultres  cvcques  de  Syrie, 
ordonné  par  S.  Eulebe  de  Samofate  environ  cinquante  5,,^.  i,^. 
ans  auparavant.  S.  Cyrille  luy  témoigne  combien  ilclt 
affligé  de  ce  fcandale,  infiilant  principalement  fur 
l'anathême  pronoiicé  par  Dorothée  contre  ceux  qui 
nommeroient  la  Vierge  mere  de  Dieu  ,  &:  lurce  que 
plufieursnioientouvertementla  divinité  de J.C. Acace 
dans  faréponfe  exhorte  S.  Cyrille  a  procurer  la  paix. 
Car  il  nous  ell:  venu,  dit-il,  plufieurs  perlones  de 
C.P.tant  clercs  que  laiques,  qui  fcmblcnt  défendre  la 
popofition  qu'on  a  avancée  ;  &  foùtienent,  qu'elle 
n'a  rien  dans  le  fonds  de  contraire  au  l'ymbole  des 
Apôtres ny  à  celuy  deNicce:  <?c  enfuite  :  J'ay  fait  lire 
vôtre  lettre  au  S.  évêque  Jean  d'Antioche,  qui  en  a  été 
fort  touché.  Car  encore*  qu'il  foie  arrivé  depuis 
Tome  r/.  D 
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An.  430.  peu  à  l  épifcopat,  il  a  les  mêmes  fentimens  cjuc  nous 
autres  vicillardsi  &  fe  conduit  fi  bien ,  que  tous  les 
cvcqucs  d'Orient  en  ont  une  grande  opinion.  Je  vous 
exhorte  aufli  à  traitter  cette  affaire  avec  la  douceur 
&:  la  prudence  qui  vous  convicnent. 

Cependant  le  pape  S  Cclclltin  ayant  rcqûles  1er- 
XI,,.     monsde  Ncftorius,  &:  e  nfui  te  la  lettre  &:  les  écrits  de 
Traité  He      p^^j.      Aiitioclius,  voulut  avant  que  d'y  rcpon- 

J  Incarnation         I        I  '  .  r  ■ 

par  carticn.   drc,  hurc  tout  ttaduite  en  latin.  11  ht  memccompo- 
T.n/i  éU  Ktft.  fer  un  traité,pourfoûtcnir  la  doctrine  catholique  con- 
i^  p^  c-Efh.  ^^^^^^^^  nouvelle  hcrciic,     ce  fût  fans  doute  par 
Ton  ordre  ,  que  S.  Léon  alors  archidiacre  de  l  cgli- 
ic  Romaine  en  chargea  Jean  Callien  ,  qui  ctoit  plus 
propre  qu'aucun  autre  a  cet  ouvrage  \  parce  qu'il  étoit 
très  fqavant  dans  la  théologie  ,  &  que  d'ailleurs  il 
cntendoit  parfaitement  le  grec,6<:  avoit  demeuré  long- 
temps à  C.  P.  Ayant  achevé  fes  conférences  depuis 
quelque  tems ,  il  comptoit  de  demeurer  dans  le  11- 
lencc,  mais  il  ne  piit  rcfiller  à  la  prière  de  S  Léon. 
11  compofa  donc  un  traité  de  1  Incarnation ,  divifécn 
f     fcpt  livres.  Dans  le  premier  il  rapporte  la  plupart  des 
hereiics  contre  ce  myllere:  puis  il  parle  des  Pelagieas , 
dont  il  prétend  que  les  principes  ont  donné  lieu  à 
l'erreur  de  Neftorius.  Car,  dit-il,  croyant  que  l'hom- 
me par  fcs  propres  forces  peut  être  fans  pcché,  ils  ju- 
gent de  même  de  Jcfus-Chrift  ,  qu'il  n'étoit  qu'un 
pur  homme,  mais  qu'il  a  fi  bien  ufé  de  fon  libre  ar- 
bitre ,  qu'il  a  évité  tout  pcché  :  qu'il  n'cft  venu  au 
monde  que  pour  nous  donner  l'exemple  des  bonnes 
œuvres:  quileft  devenu  Chrift  après  Ion  batème,  & 
Dieu  après  fa  refurre<5l:ion.  Ce  n'ell  pas  toutefois  ce 
s*m  î-».  6.        difoitNcftorius ,  car  il  difoic  cxprelTémcnt,  que 
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le  verbe  divin  avoir  été  uni  à  l'homme  dés  le  fein  de  430' 
Marie  i  lacomparaifon  de  lainte  Elifabeth  le  fait  voir 
manifcftemenc ,  Ôc  ion  erreur  ne  conlîlloit  que  dans  ^"J- 
la  manière  de  l'union.  AufTiCaflien  attribue  Terreur, 
^u'il  rapporte ,  à  Lcporius ,  dont  il  raconte  (ommaire-    ^^^^  ^.^ 
ment  l'iiiftoirc  &  la  retradtation.  Dans  le  fécond  &c  xxiy.  ».  4t. 
le  troifiéme  livre ,  il  prouve  que  Jcfus-Chrill  c[\  Dieu 
ôc  homme,  &l<\uc  la  Vierge  doit  être  appelléc  mere 
de  Dieu  Thcotocos,  non  feulement  Chri(lotoco(.Dàns  le 
quatrième,  ils'attacheà  montrer  par  l'écriture  l'uni- 
té de  Jcfus-Chrift  ;  il  continue  dans  le  cinquième 
à  montrer ,  qu  elle  ell  réelle  dcnon  pas  morale  ,  &: ré- 
fute plufieurs  proportions  de  Neltorius.  Dans  le 
fixiéme,il  iniifte  furie  lymbolc  d'Antiochc,fuivant 
lequel  Ncllorius  avoir  été  baptifé.  Dans  le  dernier,  il 
apporte  les  authorités  des  pères  grecs  &  latins,  pvirti- 
culieremcntde  S.Cliryfoilomcfonmaitrc,&  finit  par 
une  exhortation  touchante  à  Tcglifc  de  C.P.  Ilfup- 
pofe  toujours,  que  Ncftoriusy  prcfide comme  évê- 
que  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  a  achevé  cet  ouvrage  avant 
fa  dcpofition  &c  le  Concile  d  Ephcfe. 
Neftorius  ne  recevant  point  de  réponlc  du  pape,  ,  ^^7" 
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luy  avoir  écrit  une  Icconde  lettre  par  Vaierc  cham-  pe  s.  ccicain 
bcUan  de l  empereur,  qui  tait  mention  de  plulieurs  ^uj. 
kttres  précédentes  au  lujct  de  Julien  ôc  des  autres  Pe- 
lagiens.  Il  prcnoit  ce  prétexte,  comme  dans  la  prc-  c-m-p.  op. 
niiere,pour  parler  des  autres  prétendus  herctiqucs,qui 
combatoient  félon  luy  le  mvièerc  de  1  Incarnation,  &: 
qui  ctoient  en  effet  les  catfioliques.  Enfin  le  pape  S. 
Cclcftin,  ayant rcqû  parle  diacre  Poflîdoniusla  let-  ^f'^^-'^^^'f- 
trede  S.  Cyrille,  alfembla  un  concile  à  Rome  vers 
le  coinnicncemciic  du  mois  d'Aouil;  450.  où  les  écrits 
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An.  425?*  Je  Neftorius  furent  examinez  &  comparez  avec  la 
TtagmMf>T£'  dod^Hnc  dcs  pcrcs.  Le  pape  y  rapporta  des  authori- 
P 179,  ccz  de  s.  Ambroile ,  de  S.  Hilaire  &  de  S.  Damalc  : 
après  quoyla  doctrine  de  Neftorius  futcondamnéc, 
&i  S.  Cyrille  charge  de  l'exécution  du  ju2;cmcnt.  D'c 
ce  concile  le  pape  écrivit  fept  lettres  de  même  datte  : 
la  première  à  S.  Cyrille,  la  féconde  à  Neftorius ,  la 
troifiéme  au  clergé  de  C.  P.  la  quatrième  à  Jean  d'An- 
tiochc,  la  cinquième  à  Rufus  de  Thefl'alonique,  la 
fixiéme  à  Juvcnal  de  Jcrulalem,  la  fcptiémc  à  Flavicn 
de  Philippcs.  C'cftà  dire  auxcvcquesdcsplusgrands 
lièges  de  l'empire  d'Orient.  Toutes  ces  lettres  font 
dattécs  dutroifième  des  ides  d'Aouft  fous  Ictrcificmc 
confulatdeThcodofcj&lc  troilièmc  de  Valcntinicn  : 
ccft-à-dire  l'onzième  d'Aouft  430.  &l  le  diacre  Poffi- 
donius  en  fût  charge,  pour  les  porter  à  S.  Cyrille,qui 
dcvoit  cnfuite  les  faire  tenir  àccux,  àquiellesétoieni 
V  ^       -adrefl'ées.  Dans  la  lettre  à  S.  Cyrille,  le  pape  loue  l'on 
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zelc  &  la  vigilance  ,  &  luy  déclare  qu  il  cit  entière- 
ment dans  fes  fcntimens touchant  l'Incarnation  :  que 
Ç\  Neftorius  perfiftc  dans  fon  opiniâtreté  ,  il  faudra 
le  condamner ,  maisqu'ilfaut  tenter  auparavant  tous 
les  moyens  de  le  ramener.  Donc,  ajoûtc-t-il ,  tous  ceux 
qu'il  a  feparez  de  fa  communion  doivent  f(javoir 
qu'ils  demeurent  dars  la  nôtre,  luy-mêmc  ne  peut 
avoir  delormaisde  communion,  avec  nous,  s'il  con- 
tinue de  combattre  la  dodrine  apoftolique.  C'eft 
pourquoy  vous  exécuterez  ce  jugement  par  l'auto- 
rité de  notre  fiege  ,  agi  {Tant  à  nôtre  place,  &  en  ver- 
tu de  nôtre  pouvoir  :  cnforte  que  fi  dans  l'efpacc  àc 
dix  jours ,  à  compter  depuis  cette  admonition  ,  il 
n'anathcmatifcen  termes  formels  ta  dodtrinc  impie. 
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&  ne  promet  de  confeder  à  l'avenir  touchant  la  gc-  ^ 
neration  de  Jefus-Chrift  nôtre  Dieu  j  la  foy  qu  cnfei-      '  ^ 
Cne  l  éelifc  Romaine,    vôtre  églifc,  &  toute  la  chré- 
nente  ;  votre  lamtete  pourvoyc  aulli-tot  a  cette  cgli- 
fc  ,  c'eft-à^dire  à  celle  de  C.  P.  &:  qu'il  Icjachc  qu'il 
fcraabrolumentfcparé  de  nôtre  corps.  rf*v 

Dans  la  lettre  à  Ncftorius  ,  il  marque  comme  il  '** 
a  été  trompé  dans  la  bonne  opmion,  qu'il  avoit  con- 
que de  luy  lur  fa  téputâtion.  Il  dit  qu'il  a  lû  fcs  let- 
tres &:  les  livres  qu'il  luy  a  envoyés ,  &  qu'il  a  trouve 
fes  opinions  touchant  le  Verbe  divin  contraires  à  la 
foy  catholique.  Parlant  des  Pelagiens  ,  il  dit:  Quant 
à  ces  hérétiques,  lur  lelquels  vous  nous  avczconlulté 
comme  fi  vous  ne  Içavicz  pas  ce  qui  s'cft  paflc  ;  ils  ont 
été  jullemcntcondaiTincz  Ôcchafl'czdc  leurs ficgcs:Cc 
qui  nous  étone,c*cft  que  vous  loufricz  des  gens,  qui  ont 
été  condamnez  pour  nier  le  péché  originel,  vous  qui 
le  croyez  fi  bien  ,  comme  nous  avons  m  dans  vosfer- 
mons.  Les  contraires  ne  s'accordent  jamais  fans  don- 
ner du  Toupcjon.  Et  pourquoi  demandez-vous  ce  qui 
s'eft  pafle  icy  ,  puilqu'Atticus  vôtre  predcceflcur 
nous  a  envoyé  des  adcs  contre  eux?  Pourquoi  Sifin- 
nius  de  fainte  mémoire  ne  s'en  eft-il  point  informé, 
finon  parce  qu'il  fc^avoit ,  qu'ils  avoient  été  juftemcnt 
condamnez  lous  Atticus  ?  Enfin  il  conclut  ainli  : 
S<jachcz  que  fi  vous  ncnieigneztouchanrJelus-Chrift 
nôtre  Dieu  ce  que  tient  Rome,  Alexandrie  àc  tou- 
te réglile  catholique  i  ce  que  la  laintc  églifc  de 
C-  P.  a  tenu  jufqu'àvous  -,  ài  li  dans  dix  jours, à  com- 
pter depuis  cette  troifiéme  monition  ,  vous  ne  con- 
damnez net:cment&:  par  écrit  cette  nouveauté  impie, 
qui  veut  fcparcr  ce  que  l'écriture  joint ,  vous  êtes 
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An.  430.  exclus  de  la  communion  de  toute  l  cgi ifc catholique^ 
Nous  avons  adrclfc  ce  jugement  par  le  diacre  Polll- 
donius ,  avec  toutes  les  pièces,  à  Icvcquc  d'Alexan- 
drie, afin  qu'il  agifleà  notre  place  i&:  que  notre  or- 
donnance vous  foit  connue  à  vous  &c  i  tous  nos  frè- 
res. 

Efl  l'.  La  lettre  au  clergé  &  au  peuple  de  C.  P.  eil  pleine 
d'exhortations  à  demeurer  Fermes  dans  lafoy  catho- 
lique ,  &  de  conlolations  pour  ceux  que  Neftorius 
perlccutoit.  Le  pape  y  déclare  nulles  toutes  les  excom- 
munications prononcées  par  Neftorius,  depuis  qu'il  a 
commencé  à  cnleigncr  ces  erreurs.  Il  ajoute  que  ne 
pouvant  agir  en  perione  à  caufe  de  l'éloignement ,  il 
a  commis  à  la  place  S.  Cyrille  :  puis  il  met  la  fenten- 
ce  qui  termine  la  lettre  précédente.  La  lettre  à  Jean 
d'Antioche  contient  enrubllance  les  mêmes  choies, 
la  condamnation  de  Neftorius ,  s  il  ne  le  rétracte  dans 
dix  jours ,  la  nullité  des  excommunications  ou  des 
depofitions  par  luy  prononcées.  Les  trois  autres  let- 
tres à  Juvenal  de  Jerufalemjà  Rufus  de  ThelTaloniquc 
^  à  Flavien  de  Philippes,  n  croient  que  des  copies  de 
cellc-cy.  Juvenal  avoit  luccedé  depuis  peu  à  Prayle, 

xxm  avoit  tenu  le  ficge  de  Jerufalem  environ  treize 

ans.  Juvenal  donna  le  premier  évcque  aux  Arabes ,  qui 
vitjt  s  Eu-  campoient  dans  la  Paleftine,  &que  S.  Euthymius  avoit 

JfS^''*  '  convertis  en  grand  nombre:  ôdcet  évcque  fut  Pierre 

f.^tf^'  ^'^*'  auparavant  nommé  Afpcbete  pcredeTrebon  lepre- 
sup.  uv.    micr  de  ces  convenis  :  on  le  nomma  l'évêque  des 

xx.y.  ».  ju  c^mpj;^  par^mbolon  parce  que  ces  Arabes  campoienc 
difperlez  en  divers  quartiers. 

Minioi^dc  s      ^^""^    même  tems  le  pape  S.  Celcftin  envoya  dans 

Ge.-raainacdc  lagtandc  Bretagne  S.  Germain  évcque  d  Auxcrre,pour 
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refifter  à  Agricola  fils  d  un  évêquc  Pelagicn  nommé 
Severicn,  qui  corrompoitlcs  cgiifes  de  Bretaane,  en  ^-  "^""p 
y  fcmant  Ton  hercfic.  S.  Germain  y  fut  envoyé  com-   fr'|?  cAr. 
me  vicaire  du  paçc  ,  fous  Icconfulat  deFlorcntius  & 
de  Denis  ,  c  cft  a  dire  l'an  41J;.  Pelage  étoit  de  la 
grande  Bretagne ,  ainfi  il  n'ell  pas  extraordinaire  qu'il 
y  eût  des  difciples.  Le  diacre  Pallade  envoyé  par  le   s.ds  i.  njf. 
pape  fur  les  lieux,  l'excita  à  y  procurer  dufecours  j  Ôc  ' 
Icsévcques  de  Gaule  de  leur  cuté  re<jûrcntunc  dcpu-  s'^ci 
tationde  la  grande  Bretagne,  qui  les  invitoità  venir     '  ' 
promptemcnt  défendre  la  foy  catholique.  On  aflem- 
bla  pour  ce  fujet  un  concile  nombreux,  &  de  l'avis 
de  tous  on  pria  S.  Germain  dAuxcrrc,  &  S.  Loup  de 
Troycs,  de  fc  charger  de  cette  entrcprife  :  ainfi  la  mif- 
fion  de  ce  concile  concouroit  avec  celle  du  pape. 

S.  Germain  étoit  évcque  depuis  onze  ans  comme 
il  a  été  dit:  S.  Loup  feulement  depuis  deux  Ans.  Il  étoit  S""  tppi 
néàToul  d'une  famille  tres-noblc,  avoir  étudié  dans 
les  écoles  des  reteurs  ,  &  acquis  une  grande  répu- 
tation d  éloquence.  UépoufaPcmenioleiœur  de  faine 
Hilairc  éveque  d'Arles.  La  fcptiéme  année  de  leur  ma- 
riage ,  ils  fe  feparcrent  d'un  commun  confentement, 
pour  mener  une  vie  plus  parfaite  :  Loup  quitta  fa  mai' 
fon  paternelle  &  fe  retira  au  monaftere  de  Lerins,  fous 
la  conduite  de  S.  Honorât,  qui  en  étoit  alors  abbc.  sut 
Vincent  frère  de  Loup  fe  retira  aulTi  à  Lerins,  &  fut  " 
pretra  &  célèbre  par  fes  écrits.  Loup  après  s  yeftre  «'î-i^/^. 
cxercéunan  dans  les  jeûnes  &  les  veilles,  fit  un  voya- 
gea Malcon,  poiu:  diftribuer  aux  pauvres  cequiluy 
reftoit  de  bien ,  mais  comme  il  y  pcnfoit  le  moins ,  on 
l'enleva  pour  être  évêquc  deTroyes,  &  il  gouverna 
cette  églifc  cmquantc  deux  ans. 
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Saint  Germain  &c  S.  Loup  s  ctant  mis  en  chemin 
•3^  V  I     pour  la  grand  Bretagne ,  arrivcrcntau  Bourg  de  Nan- 
coœrnciKc-  j-^-j-j-^  prcsdc  Paris.  Les  habitaas  fur  la  réputation  de 
tcGcaevuvc.  icut  laintcte ,  vmrenc  au  devant  a  eux  en  roule  :  lame 
d^rm/'c."  te.  GcHnain  leur  fit  une  cxliortation ,  &:  regardant  ce  peji* 
X'cfA'fjuTl.  P^^  qui  l'cnvironnoit ,  il  vit  de  lom  une  jeune  nile, 
^/»*«'        où  il  remarqua  quelque  chofe  de  celeftc.  Il  la  fit  ap- 
procher, &  demanda  Ion  nom&  qui  ctoient  fespa- 
rcns  j  on  luy  dit  qu'elle  s'appelloit  Geneviève  :  Ton 
pere  Sevcre      fa  mcre  Gerontia  (c  prefentcrcnt  en 
nicme  tanps,  S.  Gcrm.ùn  les  félicita  d'avoir  une 
telle  fille,  &  prédit  qu'elle  icroit  un  jourl'cxemple  mê- 
me des  hommes.  Il  l'exhorta  à  luy  découvrir  Ion  coeur, 
S>L  fi  elle  vouloit  conlacrcr  à  Dieu  fa  virginité.  Elle 
déclara  que  c'étoit  Ion  dcfl'cin  ,  &  pria  le  S.  évcquo 
de  luy  donner  la  bcnediti^ion  folemnelle  des  vier- 
ges, ils  entrèrent  dans  1  ci^lile  pour  la  prière  de  Nonc, 
cnfuite  on  chanta  pluficurs  pfeaumcs,&  on  fit  de  lon- 
gues prières,  pendant  IciqucUcs  le  S.  évêque  tint  la 
main  droite  fur  la  tcfte  de  la  fille  :  il  alla  prendre 
fon  repas  ,  &:  recommanda  aux  parens  de  la  luy 
amener  le  lendemain.  Ils  n'y  manquèrent  pas ,  & 
S.  Germain  demanda  à  fainte  Geneviève  ,  u  elle  fc 
fouvenoitdcce  qu'elle  avoit promis. Oiiy,  dit-elle,  & 
j'clpcre  l'obfcrvcr  par  le  lecours  de  Dieu  &  par  vos 
prtcres.  Alors  regardant  à  terre  ,  il  vid  une  pièce  de 
monnoye  de  cuivre^  marquée  du  figne  de  la  croix,  il 
la  ramalTa  &  la  donnant  à  Geneviève ,  il  luydit  :  G  ar-» 
dez  la  pour  l'amour  de  moy ,  portez  la  toûjours  pcnr 
duél  vôtre  cou  pour  tout  ornement',  &:  laiifcz  l'or  & 
les  pierreries  à  celles  qui  fervent  le  monde  :  Il  la  fg- 
commanda  à  les  parçns  ài  continua  ton  voyage. 

Sainte 
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Sainte  Geneviève  pouvoir  avoir  alors  quinze  ans, 
car  on  remarque  que  depuis  cet  âge  ju(qucs  à  cin- 
quante, elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  femaine,  le 
dimanche  &le  jeudy  :  encore  n  ctoit-cc  que  du  pain 
d'orge  &  des  fèves  \  &:  ne  bût  jamais  de  vin,  ny  rien 
de  ce  qui  peut  cnyvrer.  Quelques  jours  après  le  de- 
part  de  faint  Germain,  fa  mcrc  voulut  l'empêcher 
d'aller  à  l'cglife  un  jour  de  fête  ,  &  ne  pouvant  la 
retenir  ,  la  frappa  iur  la  joue.  Aufli-tôt  elle  perdit  la 
yeuë  ,  6c  demeura  aveugle  pendant  deux  ans.  Enfin 
fcfouvenant  de  laprcdi*fiion  de  faint  Germain,  elle 
dit  à  fa  fille  de  luy  apporter  de  l'eau  du  puits,  &  de 
faire  le  figne  de  la  croix  fur  elle.  Sainte  Geneviève 
luy  ayant  lavé  les  yeux,  ellecommen^aà  voir  un  peu, 
&  quand  clic  l'eût  fait  deux  ou  trois  fois ,  elle  recou- 
vra la  veuë  entièrement.  On  montre  encore  le  puits 
qui  eft  en  grande  vénération. 

Saint  Germain  &  faint  Loup  s'étant  embarqués  en  $  cïtlLn* 
hyvcr,fouffrirent  une  grande  tempête, que  faint  Ger-  ^'^'^^^^^'^ 
main  appaifa,en  jettant  quelques  goûtes  d'huile  dans  iagicn$. 
Ja  mer,  au  nom  de  la  Trinité.  Arrivant  en  Bretagne,    ^^fi.  v,  s. 
ils  trouvèrent  une  grande  multitude  raffemblée  pour 
les  recevoir  j  car  leur  arrivée  avoir  été  prédite  par  les  Z*»-.*?.  imI.  ^ 
malins  cfprits  ,  qu'ils  chafferent  des  polfedés ,  Se 
qui  en  fortant  confefferent  qu'ils  avoient  excité  la 
tempête.  Les  faints  évêques  remplirent  bien-tôt  la 
Bretagne  de  leurs  inftru6lions  &  de  leur  réputation. 
Ils  prcchoicnt  non  feulement  dans  les  cglifes ,  mais 
dans  les  chemins  &  les  campagnes  ,  tant  la  foule  qui 
Icsfuivoitctoit  grande  ;  en  forte  qu'ils  fortifioient  par 
tout  les  cathohques,  &  converti(foient  les  hérétiques. 
Jouf,  étoit  apoftoliquc  en  eux  ,  la  vertu  ,  la  dodri^ 
Tome  yi,  £ 
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ne  ,  les  miracles.  Les  Pclagicns  fe  cachoient  :  mais 
enfin  honteux  de  le  condamner  par  leur  filence,  ils 
vinrent  à  une  conférence.  Ils  fe  prcfcntercnt  bien 
accompagnés,  &  remarquables  par  leurs  richcfo  &: 
leurs  habits  cclatans:  une  multitude  infinie  de  peu- 
ple s'alVembla  à  ce  fpcdacle.  Les  faims  cveques  laif-» 
Icrcnt  parler  les  hérétiques  les  premiers,  &  après  qu'ils 
curent  difcouru  long-temps, ilsleur  répondirent  avec 
une  grande  éloquence  foûtenuc  des  authoritcs  de 
1  écriture  ,  en  forte  qu'ils  les  réduifirentà  ne  pouvoir 
répondre:  le  peuple  avoitpeineà  retenirfes  mains,  & 
témoignoit  fon  jugement  par  fescris.  Alors  un  hom- 
me qui  avoir  la  dignité  de  tribun,  s'avancja  avec  fa 
femme,  prefentant  aux  faintsévcqucs  leur  fille  âgec 
de  dix  ans  ^  aveugle.  Ils  luy  dirent  de  la  prefenter 
aux  Pelagicns ,  mais  ceux-cy  fe  joignirent  aux  pa- 
ïens, pour  demander  aux  faints  cvcques  la  gucrilon 
de  la  fille.  Ils  firent  une  courte  prière  ,  puis  S.  Ger- 
main invoqua  la  faintc  Trinité ,  &  ayant  oté  de  fon 
coû  le  reliquaire  qu'il  portoit ,  il  le  prit  à  famain,  & 
l'appliqua  devant  tout  le  monde  (ur  les  yeux  de  la 
fille  ,  qui  recouvra  la  veuc  auffi-tôt.  Les  parcns  furent 
ravis,  le  peuple  épouvanté  ;  &:  depuis  ce  jour  tout  le 
monde  fe  rendit  a  la  dcwStrine  defifaints  évêques. 

^  t,.  Ils  allèrent  cnfuite  rendre  grâces  à  Dieu  au  tom- 

beau du  martyr  S.  Alban  ,  le  plus  fameux  de  la  Brc- 

jif.  B^//^  tagnc  ;  famt  Germain  fit  ouvrir  le  fepulcre  &  y  mk 
les  reliques  de  toas  les  apotrcs  &c  de  pluficurs  mar- 
tyrs, qu'il  avoir  ramaffées  de  <livcrs  pays  ;  puis  il  prit 
fur  le  lieu  mcmc  de  la  pouffurc  encore  teinte  du  fang 
de  faint  Alban,  l'emporta  avec  luy,  &  à  fon  retour 

mfirpifi.  bkituncéclifc  en  fon  honcur  dans  la  ville  d'Auxc- 
xc^ou  ji  mit  CCS  rciiqucsr 
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.  Les  Saxons  &  les  Pidlesfaifoicnt la  guerre  auxBrc-  x  v  i  il 
^ons:  les  Pi6bes  écoient  des  barbares  de  la  partie  iep-  <{«  sa"3w. 
•centrionale  de  l'Ifle ,  ainfi  noniincs  parce  qu'ils  le  '  ^  ' 
peignoiciK  le  corps  de  divcrfcs  couleurs.  Les  Saxons  BrJ.*i.h:ji.c* 
croient  des  peuples  de  Germanie  ,  que  les  Bretons 
,avoicnt  appelles  à  leur  fccours  contre  les  Pidbes ,  &: 
qui  depuis  s'écoient  joints  à  eux,  pour  s'établir  en  Bre- 
tagne, comme  ils  firent  environ  vingt-'Cinq  ans  après. 
Les  Bretons  épouvantés  eurent  recours  aux  (aints 
évcqucs.  C'étoit  le  carême,  &  par  leurs  inftrudions 
pluueurs  demandèrent  le  baptême,  en  forte  qu'une 
grande  partie  de  l'Armée  le  recrût  à  pâqucs  dans  une 
eglile  de  feiiillées,que l'on  drcila  en  pleine cahipagiie. 
Après  la  fête  ilsXe  préparèrent  à  marcher  contre  les 
ennemis ,  animés  de  la  grâce  qu'ils  vcnoient  de  rece- 
voir, 6c  attendant  avec  grande  confiance  le  fccours 
de  Dieu.  Saint  Germain  fc  mit  à  leur  tefte ,  de  fe  fou- 
venant  encore  du  métier  qu'il  avoit  fait  en  fa  jcunelTe , 
il  envoya  des  coureurs  pour  reconnoîtrc  le  pays ,  &c 
pofta  fcsgensà  couvert  dans  une  vallée ,  fur  le  pafla- 
ge  des  ennemis,  qui  s'atendoientàles  furpredre.  Saint 
.Germain  avertit  les  fiens  de  faire  tous  le  même  cry 
dont  il  donneroit  le  fignal.  Il  cria  trois  fois  AMuia  : 
toute  l'armée  fit  à  même  temps  le  mêmccry ,  qui  étant 
multiplié  par  les  échos  des  montagnes,  fit  un  bruit  fi 
terrible,  que  les  barbares  en  furent  épouvantés.  Ils 
jctterent leurs  armes,  s'enfuirent  en  confufion ,  aban- 
donnèrent leur  bagage  ,  &c  pluficurs  fc  noyèrent  en 
palfant  une  rivière.  Ainfi  les  faims  évcqucs  ayant 
délivré  la  Bretagne  des  Pelagiens  des  Saxons,  re- 
pafferenten  Gaule  &  retournèrent  chez  eux.  Pour  a{^ 
furer  encore  plus  la  religion  dans  cette  Illc,lc  pape  faint 
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Cclcftiny  renvoya  le  diacre  Pallade ,  qu'il  avoir  or- 
donc  évêquc  pour  les  Scots  ou  EcolTois  i  &  ce  fut 
I.  t»nt.  Je  premier  éveque  de  cette  nation,  qui  jufques  là  avoil 
c.  4L  tres-barbare.  Saint  Jérôme  témoigne  qu'ils  n'a^ 

voient  point  de  mariages  réglés,  &:  qu'ils  mangeoicnt 
Hier.  ip.  f 5  la  cHair  humaine  ,  jufques  à  couper  les  mammcllcs 
^.m  LZ'S  des  femmes,  &  les  autres  parties  charnues  de  ceux 
qu'ils  trouvoient  à  l'écart.  Saint  Pallade  fut  envoyé 
cvèque  en  EcolTe  fous  ieConfulacde  Baflus  &  d'An- 
mj^.thr.  tiocfius  :  c'cft-à  dire  l'an  43 1. 

Saint  Cyrille  ayant  reqû  par  le  diacre  Poflîdonius 
les  lettres  du  pape  faint  Celcftin,  les  envoya  à  ceux 
XIX.     ^S"^        étoicnt  adreffées,  &  accompagna  de  fes 
Lettrcac^can  [cttrcs  ccllcs  Qui  étoicnt  pour  Jean  d'Antiochc  ,  & 
Ncitolius.^  *  pourjuvenal  dejerufalem,  qui  avoitfuccedéàPraïlc 
depuis  trois  ou  quatre  ans.  Il  exhorte  Jean  à  fe  déter- 
ifi.7.*ï*'  miner,  déclarant  que  pour  luy,  il  clt  rclolu  de  fni- 
vrc  le  jugement  du  pape  &  des  évêques  d'Occident, 
pour  conlcrver  leur  communion.  Il  dit  à  Juvenal  qu'il 
taut  écrire  à  l'empereur  ;  afin  qu'il  prenne  l'intérêt 
de  la  rehgion,  &  délivre  l'églife  de  ce  faux  pafteur.ll 
marque  à  l'un  &  à  l'autre  qu'il  a  fait  fon  poiViblc , 
pour  ramener  Ncftorius  à  la  raifon. 

Jean  d'Antioche  ctoit  ami  de  Ncftorius,  qui  avoic 
ctc  tiré  de  fon  clergé.  Amfi  fur  la  lettre  de  laint  Cy-^ 
rille,  il  luy  écrivit ,  luy  en  envoyant  la  copie,  &  de 
celle  du  pape  faint  Celeftin.  Je  vous  exhorte  ,  dit-il , 
à  les  lire  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  s'élcve  aucun  trou- 
rf^.^ttn.Tfh'  i^jç  ^j^jjç  votre  cfprit:  puilque  c'eft  de-là  que  vien- 
nent fouvent  les  difputes  &  l'opiniâtreté  pcrnicieufe*. 
Mais  aulî'i  ,  dit-il,  ne  méprifez  pas  cette  affaire,  car 
k  dcmon  f<^aitpouircrfi  loin  par  l'orgueil  celles  qui 
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jfic  font  pas  bonnes,  qu'il  n'y  a  plus  de  remède.  Lifcz  An.  430. 
CCS  lettres  avec  application ,  &  appeliez  à  cet  examen 
quelques-uns  de  vos  amis  ,  à  qui  vous  laifïîés  la  li- 
berté de  vous  donner  des  confcils  utiles,  plutôt  qu'a- 
gréables. Encore  que  le  terme  de  dix  jours  marqué 
par  la  lettre  du  trcs-taint  évcquc  Cclcftin  (oit  trcs- 
court,  vous  pouvez  faire  lachofc  en  un  jour,  d:mê- 
inc  en  peu  d'heures.  Car  il  eft  facile  en  parlant  de 
l'incarnation  de  nôtre  Seigneur  ,  de  fc  Icrvir  d'un 
terme  convenable ,  ufité  par  plufieurs  des  Pères,  &c 
qui  exprime  véritablement  fa  naiffance  de  la  Vierge. 
Vous  ne  devez  ni  rejettcr  ce  terme  comme  dangereux, 
ni  penfer  qu'il  ne  faut  pas  vous  dédire.  Si  vous  êtes 
dans  les  mêmes  fentimens  que  les  pères  &c  les  dodeurs 
de  l'églife ,  comme  nous  avons  appris  par  plufieurs 
amis  communs,  quelle  peine  avez-vousà  declarervô- 
tre  faine  doctrine  ,  principalement  dans  ce  grand 
trouble,  qui  s'cft  élevé  à  vôtre  fujct  ?Car  Icachezquc 
cette  quemon  eft  agitée  au-prcs      au  loin  :  tou- 
te l'églifc  eneftémeuë,&:  par  tout  les  fidèles  en  font 
tous  Tes  jours  aux  mains.  Vous  levcrés  clairement  par 
la  choie  même.  L'Occident,  l'Egypte  &  peut-être  la 
Macédoine  ont  rcfolu  de  rompre  l'union  que  Dieu 
a  accordée  à  fon  églifc  par  les  travaux  de  tant  d'é- 
vêques ,  &  principalement  du  grand  Acace.  Il  en- 
tend Acace  de  Bcrée  ,  àc  parle  cie  l'union  qui  finit 
lefchifme  d'Antiochcdu  temps  de  l'éveque  Alexan- 
dre ,  &  du  paj^e  faint  Innocent 

Il  continue  a  exhorter  fortement  Neftorius  d'em- 
ployer le  mot  de  mere  de  Dieu  Tlmtocos ,  puifqu'au-  xmi.  Z'f. 
cun  des  dodcurs  de  I  cglife  ne  l'a  jamais  rejette,  &i 
que  plufieurs  s'en  font  icryis,  fans  être  repris  par  ceux 

E  ixy 
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^   qui  ne  s'en  fcrvoicnt  pas.  Il  montre  que  l'on  ne 

AN.  430.  pg^^  rcjcttcr  la  lignification  de  ce  mot,  (ans  tombci 
dans  des  erreurs  dangcreuks  ;  j^uis  qu'il  s'enluivra 
contre  l'aucoritc  manifcllc  de  l  ecriturc ,  que  ce  n'cfl; 
pas  Dieu  qui  s'cft  incarné  ôc  anéanti  en  prenant  la 
forme  d'efclavc.  il  ajoûte  :  Si  avant  ces  Lettres  plu- 
fieurs  croient  fi  emportés  contre  nous,  que  ne  fcrontr 
ils  point  maintenant  qu  elles  leur  donnent  une  û 
grande  autorité  ?  Je  vous  écris  ceci ,  non  pas  feui, 
mais  avec  plulicurs  évcqucs  de  vos  amis,  qui  le  loni 
trouves  prefens ,  quand  on  m  a  rendu  ces  malheu- 
reufcs  lettres  :  lavoir,  Archclaiis ,  Apringius  ,  Thco^ 
doret,  Heliadc,  Melcce,  &c  Macaire,  qui  vient  d  être 
ordonné  évcque  de  Laodicéc.  Il  ne  marque  le  fiegc 
que  de  celui-ci,  parce  que  Ncftorius  connoilToit  les 
autres.  Jean  d  Antioche  écrivit  en  même  temps  au 
comte  Irenée  ami  commun,  &  aux  cvcques  Mufcc 
&  Helladius. 

Ncftorius  ayant  vu  toutes  ces  lettres ,  répondit  à 
Jean  dune  manière  honcte,  mais  au  fonds,  il  de- 
X  X.     meura  toujours  opiniâtre  dans  fon  erreur.  J'aurois 

NcftoMus*  '^'^  cru,  dit-il ,  être  expolé  à  toute  autre  calomnie,  que 
d'errer  contre  la  foi  :  moi,  qui  ay  tant  combatu  juf- 

-r'^T'cfr*  ^^^^^  prefent  contre  tous  les  hérétiques:  &c  cnfuite; 

^/  '3.  J'ay  trouvé  ici  1  cglile  divifée  :  les  uns  appelloient  la 
iaintc  Vierge  feulement  mere  de  Dieu  Thcotocos ,  les 
autrcsTculcmcnt  d'un  homme  j^nthropotocos  ;  pour  les 
réunir,' je  l'ay  nommée  mere  de  Chrift,  ChriflotocoSy 
nom  qui  fignifie  clairement  l'un  &c  l'autre ,  le  Dicti 
de  l'homme.  Soyés  donc  en  repos  fur  cette  affaire, 
&c  pcrfuadé  que  j'ay  toujours  les  mêmes  ientmicns 
fur  la  vra^x  toi.  Si  nous  nous  voyons  dans  le  cojh- 
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t\lc  que  nous  cfpcrons  avoir ,  nous  réglerons  toutes  An.  430» 
chofcs  fans  le  and  aie  &  avec  union.  Vous  devez 
vous  étonner  moins  que  perfone  de  la  prefomption 
ordinaire  de  l'Egyptien,  dont  vous  avcs  tant  d'exem- 
ples. Bientôt,  s'il  plaît  à  Dieu,  on  loiicra  nôtre  con- 
îluite.  Telle  fut  la  réponfe  de  Ncltorius. 

Cependant  faine  Cyrille,  en  exécution  de  la  com- 
miflion  du  pape,  afl'.mbla  un  concile  à  Alexandrie  : 
peut-être  le  concile  ordinaire  du  mois  d'0»Stobrc,  de  Dcrm^Jut- 
tous  Ijs  évêqucs  de  la  province  d'Egypte;  &  au  nom  ^^^c  à'NcC 
de  ce  concile  il  écrivit  à  Neftorius  une  lettre  fyno-  wjus. 
<lale,  pour  fervir  de  troifiéme  6c  dernière  monition: 
lui  déclarant,  que  fi  dans  le  terme  marque  par  le 
pape  ,  c  cft  à  dire  ,  dans  dix  jours  après  la  réception  ^ 
de  cette  lettre ,  il  ne  renonce  à  fes  erreurs  :  ils  ne  f.i*. 
Veulent  plus  avoir  de  communion  avec  lui ,  &  ne  le 
tiendront  plus  pour  évcquc  i      que  dcflors  ils  com- 
muniquent avec  tous  les  clercs  &  les  laïques,  qu'il  a 
dcpofés  ou  excommuniez.  Au  rcftc ,  ajoutcnt-ils ,  il 
ne  fuffira  pas  que  vous  profeiîics  le  fymbde  de  Ni- 
cée  i  car  vous  favcs  y  donner  des  interprétations  vio- 
lentes ;  il  faut  confeflcr  pat  écrit  &  avec  ferment,quc 
vous  anatliematifcs  vos  dogmes  impies ,  &  que  vous 
croircs  &c  enfeiî^nercs  ce  cjue  nous  croyons  tous, 
nous  de  tous  Jes  cvcques  d'Occident  &  d'Orient  ,  & 
tous  ceux  qui  conduifent  les  peuples.  Car  le  laint 
concile  de  Rome  ,  de  nous  tous  lommes  convenus , 
que  les  lettres ,  qui  vous  ont  été  écrites  par  Téglife 
d'Alexandrie,  font  orthodoxes  &  fans  erreur. 

La  lettre  iynodale  contient  enfuite  la  profef- 
Con  de  foi.  Premièrement  le  fymbole  de  Nicée, 
puis  une  explication  ample  &  rxa<i^c  du  royfterc  de 
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 rincamation  conforme  à  ce  que  faint  Cyrille  tn 

An.  430.  nvoit  dcja  dit  dans  fes  autres  lettres.  Il  y  répond 
aux  principales  objciStions  de  Ncftorius ,  &  tire  un 
arcTument  de  l'euchariftic  en  ces  termes  :  Nous  an- 
„.7.    noncjons  la  mort  de  Jcfus-Chrift,  &  nous  confcf-r 
fons  fa  refurredion  tk  Ton  afccnfion  en  célébrant 
dans  les  cglifes  le  lacrificc  non  fanglant.  Amfi  nous 
nous  approchons  des  culogics  myftiques,  &  nouç 
fommes  fandifiés  ,  participant  à  la  chair  facrce  & 
au  précieux  fang  de  nôtre  fauveur  Jcfus-Chrifti  & 
nous  ne  la  recevons  pas  comme  une  chair  com- 
mune ,  à  Dieu  ne  plaiTc  ,  ny  comme  la  chair  d  un 
homme  fandifié  &  conjoint  au  verbe  par  une 
union  de  dignité  ,  ou  en  qui  la  divinité  ait  habité: 
mais  comme  vrayment  vivifiante  &  propre  au  ver^ 
be.  Car  lui  qui  eft  vie  de  fa  nature  comme  Dieq, 
étant  devenu  un  avec  fa  chair  ,  il  l'a  rendue  vivi- 
fiante :  autrement,  comment  la  chair  d'un  homme 
(eroit-elle  vivifiante  de  fa  nature  ?  Cette  lettre  finip 
par  douze  anathemes ,  qui  en  renferment  toute  la 
fubftancc,  en  ces  termes: 

1.  Si  quelqu'un  ne  confelfe  pas  qu'Emmanuel  eft 
XXII.    véritablement  Dieu  ,  &  par  confequent  la  faintc 
cVcmes 'de"**  Vicrgc  mcre  de  Dieu ,  puis  qu  elle  a  engendré  félon 
famt  c>riiic.     ^^^^^  |ç  yçjjjç  ^ç,  Qicu  fait  chaii  :  qu'il  foit  ana- 

thème. 

X.  Si  quelqu'un  ne  confefTe  pas  que  le  verbe,qui 
procède  de  Dieu  le  pcre,  eft  uni  à  la  chair  félon 
rhypoftafe ,  &  qu'avec  fa  chair  il  fait  un  fcul  Chrift, 
qui  eft  Dieu  homme  tout  cnfemble  :  qu'il  foiç 
anathèmc. 

Si  quelqu'un  après  l'union  divifc  les  hypoftafcs 
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du  feu  1  Chrift,  les  joignant  feulement  par  une  con-  ^n.  430* 
nexion  de  dignité ,  d'autorité ,  ou  de  puifTance , 
non  par  une  union  réelle  ;  qu'il  foit  anathcmc. 

4.  Si  quelqu'un  attribue  à  deux  perfones  ou  à  deux 
hypoftafes,  les  choies  que  les  apôtres  Ôc  les  évangelif- 
tes  raportem  comme  ayant  été  dites  de  Jcfus-CTirift, 
par  les  faints  ou  par  lui-même  :  Se  applique  les  unes 

rhomme  conlideré  feparément  du  verbe  de  Dieu, 
&  les  autres  comme  dignes  de  Dieu,  au  feul  verbe 
procédant  de  Dieu  le  pere  :  qu'il  foit  anathemc. 

5.  Si  quelqu'un  ofe  dire ,  que  Jcfus-Chrift  cfl; 
un  homme  xjui  porte  Dieu  :  au  lieu  de  dire ,  qu'il 
cft  Dieu  en  vérité,  comme  fils  unique  &:  par  na- 
ture ,  en  tant  que  le  verbe  a  été  fait  chair ,  6c  a 
participe  comme  nous  à  la  chair  6c  au  fang  :  qu'il 
toit  anathcn"ic. 

6.  Si  quelqu'un  ofe  dire,  que  le  verbe  procédant 
de  Dieu  le  pere,eft  le  Dieu,  ou  le  Seigneur  de  Jcfus- 
phrift  :  au  lieu  de  confefTer,  que  le  même  eft  tout 
enfemble  Dieu  &:  homme  ,  en  tant  que  le  verbe  a 
été  fait  chair ,  félon  les  écritures  :  qu'il  foit  ana:- 
çhcme. 

.7.  Si  quelqu'un  dit,  que  Jefus  en  tant  qu'homme 
a  été  polTcdé  du  verbe  Dieu,  6c  revêtu  de  la  gloire 
du  fils  unique,  comme  étant  un  autre  que  lui  :  qu'il 
foit  anathême. 

8.  Si  quelqu'un  ofe  dire ,  que  l'homme  pris  par 
le  verbe  doit  être  adoré ,  glorifié ,  6c  nommé  Dieu 
avec  lui  ,  comme  l'un  étant  en  l'autre  :  car  y 
Ajoutant  toujours  le  mot,  Jvfc,  il  donne  cette  pen- 
féc  :  au  lieu  d'honorer  Emmanuel  par  une  feule 
adoration ,  6c  lui  rendre  une  feule  glorification ,  en 
Tome  r/j  F. 
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An.  430.  tant  que  le  verbe  a  été  fait  chair  :  qu'il  foit  ana^ 
thème. 

9.  Si  quclqu*un  dit ,  que  nôtre  Seigneur  Jefus-i- 
Chrift  acte  glorifié  par  le  faint  Elprit  :  comme  ayant 
requ  de  lui  une  puiftance  étrangère,  pour  agir  con- 
tre les  efprits  immondes,  &  opérer  des  miracles  fur 
les  hommes:  au  lieu  de  dire,  qu&  l'efprit  par  lequel 
il  les  opcroit  lui  ctoit  propre  :  qu'il  loit  ana- 
ihcme. 

10.  L'écriture  divine  dit ,  que  Jcfus-Chrift  a  été 
fait  le  pontife  &:  1  apôtre  de  nôtre  foi ,  &  qu  il  s*eft 
offeit  pour  nous  à  Dieu  le  pcre,  en  odeur  de  fua- 
vité.  Donc  ,  H  quelqu'un  dit ,  que  nôtre  pontife  6c 
nôtre  apôtre  n'elt  pas  le  verbe  de  Dieu  lui-même, 
depuis  qu'il  s'cft  fait  chair  ôc  homme  comme  nous,, 
mais  un  homme  né  d  une  femme ,  comme  iî  c'étoic 
un  autre  que  lui:  ou  fi  quelqu'un  dit,  qu'il  a  offert 
le  facrifice  pour  lui-même  ,  au  lieu  cle  dire  que 
c'eft  feulement  pour  nous ,  car  il  n'avoir  pas  bcfoin' 
de  facrifice,lui  qui  ne  connoiffoit  pas  le  péché  :  qu'il 
foit  anathêmc. 

11.  Si  quelqu'un  ne  confeffc  pas  que  la  chair  dxï- 
Seigneur  cil  vivifiante  ,  &  propre  au  verbe  même- 
procédant  de  Dieu  le  pere  :  mais  l'attribue  à  un  au- 
tre, qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité ,  &  en  qui 
la  divinité  habite  feulement  :  au  lieu  de  dire,  qu'elle 
crt  vivifiante,  parce  qu'elle  ert  propre  au  Verbf,  qui  a- 
la  force  de  vivifier  toutes  choies  :  qu'il  foit  ana-- 
thcme. 

II.  Si  quelqu'un  ne  confcfTc  pas  que  le  verbe  de 
Dieu  a  fouffcrt  félon  la  chair ,  qu'il  a  été  crucifié 
félon  la  chair ,  &  qu'il  a  été  le  premier  né  dcnttc 
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!cs  morts ,  en  tant  qu'il  cft  vie  &  vivifiant  comme 
pieu  :  qu'il  foit  anathcmc. 

Voila  les  douze  fameux  anathêmes  de  faint  Cy- 
rille, contre  toutes  les  propofitions  hérétiques ,  que 
Neftorius  avoit  avancées.   La  lettre  fynodale  qui  ^"^f-B^ht. 
les  contient,  fc  trouve  dattée  du  trentième  de  No- 
vembrc  ,  mais  on  croit  que  c'cll  plutôt  le  jour  où 
elle  fut  apportée  à  C.  P.  Elle  fut  accompagnée  de  IJ^E^h/'' 
deux  autres  lettres,  l'une  au  Clergé  &  au  peuple  de  «-'z  *»- 
C.  P.  l'autre  aux  abbés  des  monaftcres  de  la  même 
\illc  ,  par  lefquelles  faint  Cyrille  marque  qu'il  a 
attendu  à  la  dernière  extrémité,  pour  en  venir  à  ce 
fâcheux  remède  de  l'excommunication  j  &c  les  ex- 
horte à  demeurer  fermes  dans  la  foi ,  &  à  commu- 
niquer librement  avec  ceux  que  Neftorius  avoit  ex- 
communiés. Pour  porter  ces  lettres,  on  députa  qua- 
tre évcques  d'Egypte,  Thcopemptc ,  Daniel,  Pota-  c#w  Efkff. 
mon  &c  Macairci  &  ils  furent  auffi  chargés  de  la  ^^ 
lettre  du  pape  faint  Celeftin  à  Neftorius. 

Avant  que  ces  députés  arrivaifcnt  à  C.  P.  l'em-  c^aîJcido- 
pcreur  Theodolc  ordonna  la  convocation  du  con-  1" 

i.,  ,         /  r  11-  •  «    1  1  dEpbcfc. 

cile  gênerai,  en  étant  lollicite  de  part  &  d  autre.  Les 
catholiques  le  demandoient ,  comme  il  paroît  par 
la  requête  de  Bafilc  &  des  moines  maltraités  par 
Neftorius.  Lui-même  le  demanda  croyant  y  pré-  ^  f  "^'^?^' 
valoir  ,  par  la  puilfance  feculiere  ,  &  l'appui  des  'uhiji.  «.Jf  ' 
orientaux  ,  &  y  faire  condamner  faint  Cyrille  fur 
les  plaintes  de  Cheremon,  &:  de  fcs  autres  calomnia- 
teurs. La  lettre  de  convocation  eft  au  nom  de  deux  r./.  eont.Efy 
empereurs  fuivant  la  forme  ordinaire ,  adreflee  aux  '* 
métropolitains  de  chaque  province.  Celle  qui  s'eft 
çonfcrvcc  étoit  adrcfTéc  à  faim  Cyrille ,  &  porte  en 
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fubftancc  :  Les  troubles  qui  lonc  dans  1  cglifc  noui 
ont  fait  juger  indilpcnfable ,  de  convoquer  les  cvê» 
qucs  de  tout  le  monde ,  quelque  rcpuanancc  que 
nous  ayons  à  les  fatiguer  i  c'ell  pourquoi  vôtre  piec4 
fera  en  fortc,quand  la  prochaine  fctc  de  pâque  fera 
pafIt-Cjdc  fe  rendre  à  Ephcfc  pour  le  jour  de  la  pcn- 
tccôte,  &  d'amenct.  avec  elle  les  cvcqucs  qu'elle  ju- 
gera convenables  j  en  forte  qu'il  en  refte  aflez  pour 
les  affaires  de  la  province ,  &  qu'il  en  vienne  allez 
pour  le  concile.  Perfone  cependant  n'innovera  rien 
en  particulier ,  avant  que  le  concile  foit  alfemblc. 
Nous  ne  doutons  pas  que  tous  les  évèques  n'y  vien- 
nent promptcment  j  fi  quelqu'un  y  manque  il  n'aura 
/  point  d'excufc  devant  Dieu  ny  devant  nous.  Don- 

né à  C.  P.  le  treizième  des  calendes  de  Décembre^ 
fous  le  treizième  conlulat  de  Theodofe,  ôc  le  troi- 
fiéme  de  Valentinien  ,  c'eft  à  dire,  le  dix-neuvicmc 
SMMftricM».  Novembre  l'an  430.  La  ville  d'Ephcfc  fut  choific 
t  iii'  f.  comme  de  tacile  accès  par  mer  &  par  terre,  &:  abon- 
dance en  toutes  les  chofcs  neceflaires  à  la  vic^ 

Outre  la  lettre  circulaire  ,  il  y  en  eut  une  parti.' 
culiere  à  faint  Cyrille,  où  Theodofe  l'accufe  d'ctrc 
l'auteur  du  trouble  de  l'éj^life ,  &c  fe  plaine  de  ce 
qu'il  a  écrit  deux  lettres  diftcrcntes ,  1  une  à  lui  &:  à 
fon  époiife  Eudocia  ,  l'autre  à  la  lœur  Pulquerie, 
comme  fi  la  famille  impériale  étoit  divilée  :  ajoutant 
toutefois  qu'il  lui  pardonne ,  &  1  exhortant  à  con- 
courir dans  le  concile  à  la  tranquilité  de  l'cglifc. 
Cette  lettre  fait  voir  la  préoccupation  de  Icmpc- 
reur  Theodofe  contre  faint  Cyrille. 
X  X IV.  Saint  Aucruilin  fut  appelle  nommément  au  con-. 
eue,  lur  la  grande  rcputauon  :  car  on  ne  voit  pa^ 
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3* autre  raifon  de  le  diftinguer  entre  tant  d'évèqiies. 
Un  officier  nommé  Ebagnius  fut  chargé  de  la  lettre 
de  l'cmpereur.mais  n'étant  arrivé  à  Cartnaae  que  vers  *"s«/«  ndur 
paque  de  1  année  luivante  431.  il  apprit  que  lamt 
Auguftin  n'étoit  plus  au  monde  ,  &  retourna  à  ^'W.*r»- 
C.  P.  avec  les  lettres  de  Tevêque  Capreolus  à  Tcm- 
pcrcur,  pour  lui  en  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage 
de  faint  Auguftin  fut  la  féconde  réponfe  à  Julien, 
qu'il  laifl'a  imparfaite.  Julien  avoit  écrit  quatre  li- 
vres contre  le  premier  livre  de  faint  Auguftin  des 
noces  &  de  la  concupiicence.  Mais  quand  il  eut  vu 
le  fécond ,  il  en  compofa  huit  pour  y  répondre ,  6c 
les  adrelTa  à  Florus  évêcjue  Pelagien  ,  un  de  ceux 
qui  fe  retirèrent  avec  lui  a  C.  P.  Julien  ne  favoit  pas 
que  faint  Auguftin  eût  compofé  lix  Uvres,  pour  ré- 
pondre à  fes  quatre  premiers:  il  ne  favoit  pas  mcmc, 
îi  on  l'en  croît,que  faint  Auguftin  eut  vû  ces  quatre 
livres  i  il  pouvoir  l'ignorer ,  car  il  étoit  en  ce 
temps-là  en  Cilicie.  Saint  Auguftin  accablé  d'au- 
tres occupations  avoit  peine  à  le  refoudre  à  répon- 
dre à  ces  huit  livres ,  qui  ne  contenoicnt  que  des 
injures  &  des  difcours  vagues  :  toutefois  faint  Aly- 
pius  le  prcfl'a,tant  qu'à  la  fin  il  l'entreprît  :  craignant 
pour  les  ignorans  qui  liroient  cette  réponfe  de  Ju- 
lien, fans  en  apercevoir  la  foiblcffc.  Saint  Auguftin 
travailla  à  cet  ouvrage  jufques  à  la  fin  de  fes  jours,  &: 
en  compofa  fix  livres ,  qui  répondent  aux  lix  pre- 
miers des  huit  de  Julien.  Il  met  d'abord  fes  paroles, 
)uis  il  répond  article  par  article.  Comme  Julien  ne 
aifoit  guère  que  repeter  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fon 
premier  ouvrage ,  aufli  iaint  Auguftin  dans  celui-ci 
cft  fouvcnt  obligé  de  redire  ce  qu  il  avoit  déjà  dit. 

F  iij 
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y^j^,^30.   Mais  on  ne  laifTc  pas  d'y  trouver  des  partages  trcs" 
forts  ôc  très  -  importans ,  où  les  mêmes  ventés  font 
mieux  dcvclopées ,  de  mifes  en  un  plus  grand  jour. 
Dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  &  depuis  Tes  rc- 
tractations  ,  il  fit  un  extrait  des  préceptes  moraux 
de  l'écriture, qu'il  nomma  y^^cw/ww,  c'elt  à  dire  mi- 
roir ,  parce  qu'en  le  lilant,  les  fidelles  peuvent  voir 
l'état  de  leur  amc ,  ôc  le  prostrés  qu'ils  font  dans  la 
vertu.  Il  n'y  met  que  ce  qui  Icrt  à  régler  les  moeurs, 
&c  encore  les  préceptes  propofés  directement  fim- 
plemcnt,lans  figure  j  ôc  le  fert  non  pas  de  la  verfion 
faite  fur  le  grec  des  feptante  ,  comme  il  avoit  ac- 
coutumé ,  mais  de  la  verfion  de  faint  Jérôme  fur 
l'hébreu,  comme  plus  claire.  Il  commence  aux  loix 
qui  font  données  après  le  décalogue  dans  l'Exode, 
&  continue  à  tirer  les  préceptes  de  morale  de  tout 
l'ancien  teitament  :  fans  omettre  les  livres  que  l'é- 
alile  reçoit  pour  canoniques  ,  quoi  qu'ils  ne  foienc 
pas  dans  le  Cvinon  des  Hébreux.  Il  commence  l'ex- 
trait du  nouveau  teftament  au  fermon  de  la  mon- 
tagne ,  Ôc  continue  jufqucs  à  l'Apocalypfe.  Comme 
entre  tant  de  palfages  de  l'écriture ,  il  s'en  rencontre 
luelques-uns  qui  fcmblent  oppofés ,  il  avoit  delTein 
c  les  expliquer  dans  des  queibons  qu'il  propofc» 
roit  enfuite ,  mais  il  n'exécuta  pas  ce  dcflein. 
xxY.^      Cependant  les  Vandales  continuoient  de  rava- 
i  Afîiliuc°"    ^cr  l'Afrique  ,  &  cette  defolation  rendit  très  -  amer 
a  faint  Auguftin  ,  le  dernier  temps  de  fa  vie 
ffijpj.  c.2t.    C'eft  ainfi  qu'en  parle  Poflidius  cvcque  de  Calamc 
témoin  oculaire  ;  ôc  il  ajoûtc  :  Il  voyoit  les  villes 
ruinées ,  &  à  la  campagne  les  bâtimens  abatus ,  & 

les  habitans  tués  ou  mis  en  fuite  ;  les  églifcs  dcfti- 

o 
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fuées  de  prêtres  &  de  miniftrcs,  les  vierges  facrées  &c 
les  autres  religieux  difperfcs  de  tous  côtés.  Les  uns 
avoient  fuccombé  aux  tourmcns,  les  autres  avoient 
péri  par  le  glaive  :  les  autres  en  captivité  ayant  perdu 
1  intégrité  du  corps ,  de  rcfprit  &  de  la  foi ,  fcr- 
voient  des  ennemis  durs  &  brutaux.  Il  voyoit  que 
les  hymnes  &  les  louanges  de  Dieu  avoient  ccllé 
dans  les  églifcs,  dont  les  batimcns  même  en  plulieurs 
lieux  étoient  confumés  par  le  feu.  Que  les  iacrifices 
folemnels,  qui  font  diis  à  Dieu ,  avoient  ccffé  dans 
leurs  lieux  propres  :  c'cft  à  dire,  que  faute  d  cglifes^ 
on  les  celcbroic  dans  des  maifons  ,  ou  en  d'autres 
lieux  profanes.  Que  l'on  ne  demandoit  point  les 
facrcmcns,  ou  qu'il  n  ctoit  pas  facile  de  trouver  quel- 
qu'un, pour  les  adminiibrer  à  ceux  qui  les  dcman-^ 
doicnt.  Que  ceux  qui  s'enfuyoient  dans  les  bois, 
fur  les  montagnes ,  dans  ks  cavernes  &c  les  rochers, 
ou  dans  les  fortercfll's,  étoient  pris  &c  tués,  ou  mou- 
roient  de  faim ,  manquant  des  chofcs  neceflaires. 
Que  les  évcques  ôc  les  clercs,  à  qui  Dieu  avoir  fait  la 
grâce  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  enne- 
mis ,  e  u  de  s'en  fauver  après  y  être  tombés^  étoient 
dépouillés  de  tout  &  réduits  à  la  dernière  mendi- 
cité j  fans  qu  il  fut  pofliblc  de  leur  donner  à  tous  les 
fecours  qui  leur  étoient  neceflaires.  Que  de  ce 
grand  nombre  d'é^lifes  d'Afrique,!  peine  en  rcftoit- 
il  trois,  Cartage,  Hippone  ,  &  Cirthe,  qui  ne  fuC- 
fent  pas  ruinées,  &c  dont  les  villes  (ubfil^afienr. 

Dans  ces  alarmes  laint  Augultin  fut  coiifultc 
^ar  Honorât  évcque  de  Thiave  ,  pour  lavoir  fi  les 
«vêques  ou  les  clercs  dévoient  le  retirer  à  l'aproche 
des  barbares.  Saint  Auguflin  lui  envoya  cf'abord  e^.  i»*: 
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An.  430.  une  lettre,  qu'il  avoit  écrite  fur  le  même  fujct  à  un 
cvêquc  nommé  ^uodvultdetis ,  &  que  nous  n'avons 
plus  :  mais  Honorât  ne  s'en  contenta  pas  :  fe  fon-.- 
dant  fur  cette  parole  de  Jcfus-Chrift  :  Quand  on 
M»tth..\'.  xj  YQyç  pourfuivra  dans  une  ville/uycs  dans  une  autre, 
A  quoi  un  autre  évèguc  ajoutoit  :  Si  le  Seigneur 
nous  a  commandé  de  fuïr  dans  les  perfccutions,  où 
l'on  peut  gagner  le  martyre  :  combien  plus  dans 
les  incurfions  des  barbares,  où  iln'y  a  que  des  louf- 
tfiji.xit.  franccs  ftcrilcs  >  Saint  Augullin  répondit  par  une 
io4H,x.\'z.  grande  lettre,  où  il  donne  des  règles  pour  fe  con- 
duire en  de  telles  occafions.  A  cette  parole  de  Je- 
fus-Chrift  il  oppofe  ce  qu'il  dit ,  que  le  mercenaire 
s'enfuit  quand  il  voit  venir  le  loup  i  &  ajoute,  que 
pour  accorder  ces  deux  autorités ,  il  faut  dire  :  que 
quand  le  péril  eft  commun,  les  pafteurs  &:  les  mi- 
nillres  de  Téglife  ne  doivent  point  abandonner  le 
troupeau.  Leur  mmiftere  lui  eft  toujours  necelTairc, 
m.  &  particulièrement  en  ces  temps  d'affliction  ,  où  le 
peuple  a  befoin  d'être  confolé  &  fortifié,  où  le  péril 
preflant  fait  courir  à  Téglife  toutes  lortes  de  per- 
ïbnnes,  pour  demander  le  baptême  ,  la  reconcilia- 
tion, ou  du  moins  la  pénitence.  Alors  fi  les  minif- 
cres  manquent,  quel  malheur  pour  ceux  qui  fortcnt 
de  ce  monde  fans  être  régénérés  ou  déliés  ,  quels 
reproches  contre  les  miniftrcs  abfens  ?  Il  faut  crain- 
dre ces  maux  (piritucls  plus  que  tous  les  maux  tem- 
porels, plus  que  la  mort  &  les  tourmens.  Car  le  pre- 
mier devoir  du  pafteur,  eft  de  donner  au  troupeau 
la  nourriture  nccelTaire  i  &  il  ne  doit  pas  en  l'aban- 
domiant,  commettre  un  mal  certain,  par  la  crainte 
des  maux  incertains. 
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'QH^  fi  pcrfccutcurs  cherchent  le  paftcur  en 
particuhcr ,  &  qu'il  y  aie  d'autres  minillrcs  fuftifans  ^^^^ 
pour  le  bcfoin  du  troupeau  ,  c'cft  le  cas  de  s'cnfuïr,  »• 
comme  fit  S.Paul  à  Damas,  comme  laint  Athanafe. 
Que  fi  tout  le  troupeau  s'enfuit,  alors  le  paftcur  doit 
fuivre,  puis  qu'il  ne  demeuroitquc  pour  le  troupeau; 
Il  peut  aufli  fe  retirer,quand  il  n'a  plus  de  troupeau  : 
comme  il  étoit  arrivé  à  quelques  cvcques  d'Ei- 

{)agne,  dont  le  peuple  avoit  été  tué,  confumé  dans 
es  villes  afliegées,  difpcrfé  ou  emmené  en  captivité. 
Quelques  miniftres  peuvent  aufli  fc  refi^rver  pour  le 
fcrvicc  de  leglifi; ,  quand  il  y  en  a  d'autres  pour 
fuppléer  à  leur  défaut  :  mais  ils  ne  doivent  pas 
aifément  craindre  de  périr  plutôt  que  les  laï- 
ques ,  ni  fc  pcrfuader  qu'ils  font  plus  ncccfTaires 
que  les  autres  ecclcfiaftiques ,  puifque  ce  feroic  la--  «.u, 
cheté  ou  préfomption.  Que  fi  tous  veulent  demeu- 
rer, quoi  que  l'on  ju^c  neccflaire  que  quelques-uns 
fc  retirent,  le  fort  en  doit  décider.  Et  li  l'on  craint  ».  13, 
que  tous  les  miniftres  demeurant ,  ne  donnent  trop 
de  confiance  aux  laïques  ,  ils  doivent  les  avertir 
qu'ils  ne  demeurent  que  pour  eux.  C'eft  ainii  que 
faint  Auj^uftin  cncoura^eoit  fes  confrères. 

Hippone  fut  bien-tôt  alTiegée  par  les  Vandales    ^  x  v  i 
parce  que  le  comte  Boniface ,  qui  leur  faifoit  alors  Auguiu.^'' 
la  guerre,  s'étoit  enfermé  dedans ,  avec  les  Goths 
alliés  des  Romains.  Le  ficge  dura  prés  de  quatorze 
mois,  &  les  Vandales  ôtercnt  aux  alfie^és  la  com- 
munication de  la  mer.  Poflidms  &  pluficurs  au- 
tres évcques  du  voifinagc  s'y  étoient  refuj^iés  \  de 
comme  ils  étoient  un  jour  à  table  ,  faint  Auguftin 
leur  dit  :  Sachés  que  pendant  le  temps  de  cette  ca-.'   *  *'* 
Torne  FI.  G 
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An.  43c.  lamité,  je  prie  Dieu  ou  qu'il  délivre  cette  ville  des 
ennemis  cjui  rcnvironnenc ,  ou  s'il  en  a  difpofé  au- 
trement ,  qu'il  donne  à  fes  ferviteurs  la  force  de 
fouffrir  fa  volonté  ,  ou  du  moins  qu'il  me  retire  de 
ce  monde.  Ils  ic  joignirent  avec  lui  depuis  ce 
temps-là ,  pour  faire  tous  à  Dieu  cette  pncrc.  Il 
prêcha  dans  l'églife  ,  avec  toute  la  force  de  fon 
cfpnt  &  de  ton  courage,  julques  à  fa  dernière  ma- 
ladie. 

^,  ^,  Ce  fut  une  fièvre ,  qui  lui  prit  le  troifiéme  mois 
du  iicgc.  Il  pratiqua  ce  qu'il  avoit  coutume  de 
dire  à  fes  amis.  Que  peifone  après  avoir  recju  le 
baptême  ne  doit  fortir  de  la  vie  lans  pénitence, 
même  les  chrétiens  les  plus  vertueux  ,  même  les 
cvèqucs.  Il  fit  donc  écrire  les  plcaumes  de  la  péni- 
tence, qui  font  en  petit  nombre,  dit  PolVidius:  ap- 
paremment les  fept  que  nous  nommons  encore 
amfi  :  il  les  fit  attacher  contre  la  muraille,  piés  de 
fon  lit ,  &  les  liloit ,  en  veriant  continuellement  des 
larmes.  De  peur  d'être  détourné  de  ce  pieux  exer- 
cice ,  environ  dix  jours  avant  fa  mort  il  demandai 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  ,  de  ne  laifTcr  entrer 
peifonc  dans  la  chambre  ,  qu'aux  heures  que  les 
médecins  venoicnt  le  vifitcr,  ou  qu'on  lui  apporcoît 
de  la  nourriture  -,  ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  il  palTa 
tout  ce  temps  en  oraifon.  Il  mourut  avec  une  en- 
tière connoilfance,  lans  que  fa  vue,  ou  fon  oiiyc  fut 
affoiblic,  en  prcfencc  de  (es  amis ,  qui  prioicnt  avec 
lui ,  ayant  vécu  foixante  &  feize  ans,  dont  il  avcir 
ytff.chr.  paffé  environ  quarante  dans  la  clericature.  Le  jour 
de  fa  mort  fut  ie  cinquième  des  calendes  de  Sep- 
tembre, fous  le  treizième  coiifulac  de  Thcodofe  ,  & 
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le  troificmc  de  Valcncinicn  :  c cft  ii  dire  Tan  430.  ^ 
le  18.  d'Août ,  jour  auquel  l'cglilc  honore  encore  fa  * 
mémoire.  A  fes  funérailles  on  offrit  à  Dieu  le  fa- 
crifice ,  en  prcfence  dts  cvêqucs.  Il  ne  fît  point  de 
îeftamcnt ,  parce  qu'il  ctoit  li  pauvre,  qu'il  n'avoic 
pas  dcquoi  en  faire  :  mais  ilrccommandoit  toujours 
de  confcrver  avec  grand  foin  la  bibliotequc ,  &:  tous 
les  livres  de  ion  cglilc.  Nous  apprenons  toutes  ces 
particularités  de  Poflldius  ,  qui  avoit  vécu  familiè- 
rement avec  lui  prés  de  quarante  ans. 

Il  raconte  auflî  fes  miracle*.  Je  fcjay, dit-il,  que- 
tant  prêtre  ôc  étant  évcque,  comme  on  le  prefla  do 
recommander  à  Dieu  des  poll'edés  ;  il  çna  avec  lar- 
mes ,  les  démons  fc  retirèrent.  Je  {(jay  qu  étant 
malade  &  au  lit,  quelqu'un  le  vint  trouver  avec  un 
malade  &  le  pria  de  lui  impofcr  les  mains ,  pour  le 
guérir.  Il  dit  :  Si  j'avois  quelque  pouvoir  fur  les 
maladies ,  je  me  guériroLs  le  premier.  L'autre  répon- 
dit  ;  Il  m'a  été  dit  en  fongc  :  Vas  trouver  l'cvëquc 
Auguftin  ,  qu'il  impofe  la  main  à  ce  malade  ,  Se  il 
fera  guéri.  Il  le  fit  fans  plus  différer,  6iauffi-tôt  le 
malade  fc  retira  en  fanté.  Le  même  Polfidius,  nv-.r's. 
nous  a  laiffé  un  catalogue  des  ouvrages  de  faine 
Auguftin,  tant  des  livres ,* que  des  fermons  &  des 
lettres ,  où  il  en  compte  mil  trente,  avouant  toute- 
fois qu'il  n'a  pû  tout  compter.  Il  s'y  en  trouve  plu- 
{îcurs  que  nous  n'avons  pas. 

Vers  le  même  temps,  mourut  prés  de  C.  P.  faint  s^nc^AUrlli- 
Alcxandre,  fondateur  du  fameux  inftitut  des  Ace-  j^j^^^JJ^ç^j 
metes.  Il  naquit  dans  l'Afic  mineure  d'une  famille  vu»  bou  15. 
noble,  &  étudia  à  C.  P.  puis  il  eut  une  charge  daiis 
le  palais  de  l'empereur ,  il  reconnut  bien-tôt  la  vâr- 
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nitc  du  fîcclc ,  &  la  Icdure  de  1  écriture  funtc  l'en 
dégoûta  davantaî^e.  Il  quitta  fon  cmploy,  diftribua 
fon  bien  aux  pauvres ,  &c  alla  en  Syrie  :  où  il  em- 
brafla  la  vie  monaftiqnc,  fous  la  conduite  d'un 
abbé  nommé  Elie ,  dont  la  réputation  l'avoit  attiré. 
Après  y  avoir  demeuré  quatre  ans ,  il  fe  retira  dans 
le  defert ,  à  l'exemple  du  prophète  Elie ,  &  y  de- 
meura fcpt  an*:.  Il  convertit  Rabbula  crouverneur 
d'une  ville  voifine  ,  ôc  j[îluficurs  autres  payens.  Us 
vouloient  l'avoir  pour  cveque  ,  &  comme  ils  gar- 
doient  les  portes  de  la  ville  ,  Alexandre  fe  fit  def- 
cendrc  la  nuit  par  la  muraille,  dans  une  corbeille. 
Rabbula  étant  converti  ,  mit  en  liberté  fcs  cfclavc*;, 
donna  fcs  biens  aux  pauvres,  &  le  retira  dans  la  foli- 
tude ,  ou  il  mena  la  vie  d'anacorete.  Mais  il  en  fut 
tiré  depuis ,  pour  être  évêque  d'EdelTc  métropole  de 
Mcfopotamie.  Sa  femme  fe  confacra  à  Dieu  de 
fon  côté  ,  &:  bâtit  un  monaftere ,  où  elle  s'enferma 
avec  fes  filles  &  fcs  fervantes ,  5c  y  finit  faintcmcnt 
fcs  jours. 

Alexandre  s'étant  fauve  de  la  ville  où  on  vouloic 
le  faire  évoque,  6c  ayant  marché  deux  jours  dans  le 
defert ,  fe  trouva  dans  un  lieu  qui  fervoit  de  re- 
traite à  trente  voleurs.  Il  demanda  à  Dieu  leurs 
ames  :  le  capitaine  le  convertit  le  premier  ,  &c  mou- 
rut huit  jours  après  ion  baptême.  Les  autres  ayant 
aulTi  été  baptifés ,  firent  un  monaltere  de  leur  ca- 
Ternc  ,  fous  la  conduite  d'un  fuperieur  qu'Alexan- 
dre leur  donna. 

Les  ayant  quittés  ,  il  bâtit  un  monaftere  fur  le 
bord  de  l'Eufrate  ,  &c  demanda  â  Dieu  pendant 
trois  ans  d'y  pouvoix  établir  une  pfalmodie  concis 
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iluellc.  Sa  communauté  s'accrut  tellement,  qu'il  eut 
jufqucs  à  quatre  cens  moines  de  difFerentcs  nations:  * 
des  Syriens  naturels  du  païs,  des  Grecs ,  des  Latins, 
des  Egyptiens.  Il  les  divifa  en  pluficurs  chœurs,  qui 
fe  fuccedant  les  uns  aux  autres ,  celcbroicnt  conti- 
nuellement l'office  divin  ;  &  c  eft  le  premier  exem- 
ple de  cette  pratique.  Ces  moines  de  famt  Alexan- 
dre obfervoient  une  exadlc  pauvreté,  chacun  n'avoit 
qu'une  tunique ,  &  ne  fe  rournifloit  de  vivres  que 
pour  chaque  jour.  S'il  en  reftoit  ,  on  les  donnoit 
aux  pauvres,  fans  rien  garder  pour  le  lendemain. 

Apres  avoir  demeuré  vin^t  ans  dans  ce  monaf- 
tere  fur  l'Eufratc ,  il  dcftina  foixante  &  dix  de  fcs 
difciples  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  gentils  :  il  en 
choilit  cent  cinquante  pour  le  luivre  dans  le  deferr, 
&  laiffa  les  autres  dans  le  monaftere  ,  fous  la  con- 
duite de  Trophime.  Il  avoir  autrefois  été  à  Antio- 
chc ,  &:  y  avoit  montré  un  grand  zele,  en  s  oppofanc 
à  l'intrufion  de  l'évoque  Porphyre  en  404.  Il  y  rc-  ''^ 
vint  au  bout  de  vingt  ans ,  fous  l'évêque  Theodofc, 
accompagne  de  (es  difciples:  mais  l'évêque  prévenu 
contre  lui  le  fit  chalfcr ,  apparemment  le  prenant 
pour  être  de  la  Icctc  des  Eucliites ,  ou  Maflaliens,  à  ^A'^J-^'^- 
caufe  de  fa  prière  continuelle,  de  fa  vie  errante  ,  & 
du  païs  d*où  il  venoit.  Un  ecclefiaftique  nomme 
Malcus,  accompagné  de  quelques  l.iïques  ,  alla  par 
ordre  de  Icvequc  ,  pour  chaflcr  Alexandre  ,  &  lui 
donna  un  foufflct.  Alexandre  fans  s'émouvoir,  dit 
feulement  ces  mots  de  l'Evangile  :  Or  le  nom  du  u»  .  xnii. 
fcrviteur  étoit  Malcus.  Le  peuple,  qui  le  regardoit 
comme  un  prophète  ,  prit  fa  défenfc  ,  &:  Malcus 
fut  obligé  de  fc  retirer.   Toutefois  Alexandre 
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'  fut  contraint  de  quitter  Antiochc  ,  par  ordre  du 

430-  Gouverneur  ,  qui  le  relégua  à  Calcis  avec  fcs  difci- 
plcs.  S  étant  dégu^ié  en  mendiant,  il  alladaas  un  mo- 
nafterc  nomme  Crithen  ,  &:  tut  bien  étonc  d'y  trou- 
ver fon  inftitut  de  pUlmodie  perpétuelle.  Il  jugea, 
comme  il  ctoit  vray  ,  que  cette  mailbn  avoit  étc 
fondée  par  un  de  fes  difciples. 

Enfin  il  quitta  la  Syrie  ,  &  avec  vingt  de  fcs  moi- 
nes il  retourna  à  C.  P.  où  il  fonda  un  monafterc  prés 
1  cglifc  de  taint  Mcnne.  En  peu  de  temps  il  y  eut 
jufqucsàtrois  cens  moines  de  diverfes  langues.  Grecs, 
Latins  &  Syriens,  tous  catholiques,  ôc  dont  plulieurs 
avoicnt  demeuré  dans  d'autres  monafteres.  Il  les  di- 
vifacn  fix  chœurs,  qui  chantoient  1  office  tour  à  tour, 
fe  fuccedant  les  uns  aux  autres  :  en  forte,  que  Dieu 
ctoit  loiié  en  ce  monartere  à  toutes  les  heures  du 
jour  ôc  de  la  nuit.  De  là  leur  vint  le  nom  d'Accmc- 
tcs  Acoimécaiy  qui  lignifie  en  grec,  des  vcillans,  ou 
gens  qui  ne  domient  point  :  parce  qu'il  y  avoit  tou- 
jours une  partie  de  la  communauté  qui  veiUoit, 
Kii.mf.vnUf  Comme  ils  ne  travailloient  point,  &:  navoient  au- 
tuihcod.n'.  biens  que  leurs  livres,  on  admiroit  comment  ils 
pouvoient  fublilkr ,  &  on  les  loupqonoit  d'être  de 
la  fccle  des  MalTaliens.  Alexandre  rut  arrêté  par  deux 
fois.  On  voulut  l'obliger  à  interrompre  fa  pfalmo- 
die  perpétuelle  :  on  renvoya  fcs  difciples  à  leurs  pre- 
miers monafteres  ,  cnfuite  on  le  mit  en  liberté, 
croyant  qu'il  demeurcroit  fcul.  MaLS  le  jour  même 
qu'd  lortit  de  prifon,fes  moines  le  rejoignirent,  &:  ils 
recommencèrent  leur  plalmodie.  Il  s'en  alla  avec  eux 
vers  l'embouchure  du  Pont-Euxm  ,  y  fonda  ui\ 
monafterc,  &;  y  mourut  vers  l'an  430, 
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Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  430.  &  après  la 
convocation  du  concile  d  Ephefc  ,  Ncftorius  écrivit 
au  pape  famt  Cclcltin  en  ces  termes  :  T'ay  appris  que    x  x  v  1 1  r. 

I  Ll  Il     '    ^  J'AI  i    ■       T  ^         *  Auticicctre 

Je  vénérable  Cyrille  cvcque  d  Alexandrie,  cpouvan-  de  NcftoriL» 
té  par  les  plaintes  qui  nous  ont  ccc  prcfentécs  contre  "p^^*^- 
lui,  clicrcnc  à  éviter  le  faint  concile,  qui  fc  doit  te-  t^rl^^'^'^io'. 
nir  à  caufe  de  ces  acculations  -,  &  s'attache  à  des  pa- 
xoles,  Icj avoir  aux  mots  de  Theotocos     Chriflotocos,  dont 
il  admet  l'un,  de  re)ctte  l'autre,  qu'il  admet  pourtant 
quelquefois.  Pour  moi,  je  ne  m'oppofe  pas  à  ceux  qui 
veulent  dire  Thotnco^,  pourveu  qu'ils  ne  l'entendent 
pas  comme  Arius  ôc  Apollinaire ,  pour  confondre  les 
natures  :  mais  je  n  héiite  pas  à  préférer  le  mot  de 
Chyftotoco' y  comme  employé  par  les  anges  &  les  evan- 
gelilles.  C'cft  qu'il  inliiloit  lur  les  partages  de  l'é- 
vangile, où  en  parlant  de  la  nativité  temporelle  du 
fils  de  Dieu,  il  elt  nommé  Jelus  ou  Chriif.  Il  conti- 
nue: Si  nous  confiderons  deux  fc6les  contraircs,dont 
l'une  n'employé  que  le  mot  de  Theorocof^  ((^avoir  celle 
d' Arius  ou  d'Apollinaire  :  l'autre  ne  fe  fert  qucd'^r- 
thropoiocof,  fçavoir  celle  de  Paul  de  Samolate ,  parce 
que  la  première  ne  rcconnoit  Marie  ,  que  mcre  de 
Dieu  ,  &:  la  féconde  ne  la  rcconnoit,  que  mere  d'un 
homme  :  ne  faut-il  pas  eflayer  de  ramener  les  uns 
&  les  autres,  par  un  nom  qui  figni fie  les  deux  natu- 
res, qui  eft  celui  de  mere  de  ChrUt ,  Chriliorocos  r  J'ay 
écrit  ceci  à  l'évêque  d'Alexandrie,  comme  vous  ver- 
rés  par  les  lettres  que  je  vous  envoyé.  Au  refte  il  a 
plu  au  trer- pieux  empereur  d'indiquer  un  concile 
écumcnique  ,  pour  y  examiner  d'autres  affaires  ec-- 
clefiaftiques.  Car  pour  cette  qucftion  de  mors,  je  ne 
crois  pas  que  la  dilcution  en  foit  difficile.  Il  y  a 
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apparence  que  Neftorius  envoya  cette  lettre  avec 
celle  de  l'empereur,  pour  la  convocation  du  concile 
ccumenicjuc. 

XXIX.       Cependant  les  quatre  cvêqucs  députes  par  le  con- 
fcrmonî."""*  cilc  d' Alcxandric ,  ctanc  arrivés  à  C.  P.  allèrent  à  la 
cathédrale  un  dimanche,  pendant  que  Ton  cclebroic 
l'ofHcc,  où  tout  le  clercré  ctoit  prefenc,  &  prefquc 
eoHc.Efh.     tous  ceux  qui  lîortoient  le  titre  d'illuftres.  Ce  di- 
manche  etoit  le  trentième  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  430.  Ils  rendirent  à  Neftorius  les  lettres  de 
laint  Cyrille  &  de  faint  Celeftin  :  Neftorius  les'prir, 
&  leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  par- 
ticulier: mais  quand  ils  vinrent,  il  leur  fenna  les  por- 
Af  Mtrtaf.    tes  ,  &  ne  leur  fit  point  de  réponfe.  Six  jours  après 
vm/b  'aIu^  le  huitième  des  ides  de  décembre ,  c'eft  à  dire  le 
p.4«.        lixicme  du  mois,  qui  étoit  un  famedy,  il  fit  dans 
régliTc  un  fermon,  qui  cft  comme  l'abrégé  de  toute 
fa  dotSlrine.  Il  s'emporte  contre  faint  Cyrille  fans  le 
nommer,  mais  il  le  defi2;ne  aifczpar  le  nom  d'Egyp- 
tien :  il  le  défie  au  combat ,     l'accufe  de  l'attaquer 
avec  des  flèches  d'or  ,  c'eft  à  dire  en  diftribuant  de 
rarement,  qui  étoit  un  des  reproches  que  l'on  faifoit  à 
tihtii  B4I'  Neftorius  même.   Il  marque  l'oppofition  des  évê- 
qucs  d'Alexandrie  contre  ceux  d'Antioche,  contre 
Melece  ôt  Flavien,  &  contre  faint  Chryloftomc,  tire 
de  la  même  églifc  ;  pour  faire  croire  que  la  difputc 
prefente  n'eft  qu'une  fuite  de  la  jalonne  de  ces  deux 
lièges.  Il  fc  plaint  qu'on  lui  fait  un  procès  fur  le 
feul  mot  de  Thotocos ,  qu'il  feint  d'accorder  ,  mais 
avec  des  explications  malignes.  Il  le  défend  des  er- 
reurs de  Paul  de  Samofatc  ^  de  Photin  ,  qu'il  ra- 
jportç  &:  diftingue  foigneufcmcnt  :  il  propofe  Iç 

moc 
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mot  de  Chriflotocos ,  comme  le  icmcde  à  toutes  Ic^  . 

'  An.  430. 


erreurs. 


Il  fit  encore  un  autre  fermon ,  le  lendemain  di-  ^J^^^"""^- 
manche  fepticmc  de  Décembre,  où  il  dit  nettement, 
que  la  Vierge  eft  mcre  de  Dieu,  ôc  mere  de  l'hom- 
me :  mais  expliquant  toujours  le  mot  de  ThcotocoSy 
comme  dangereux.  Par  ces  fermons ,  il  prétend  oit 
répondre  aux  lettres  des  deux  conciles  de  Rome  &: 
d'Alexandrie,  que  les  députés  d'Egypte  avoicnt  fans 
doute  publiées  :  mais  comme  les  douze  anathcmes  de 
famt  Cyrille  .étoient  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort 
contre  Ncllorius ,  il  entreprit  de  les  combattre  par 
douze  anathèmes ,  qu'il  propofa  de  fon  côté. 

Jean  d'Antiochc  ayant  eu  copie  de  la  QCrnierC  Lïhtrat.  Brcv 
lettre  de  faint  Cyrille  à  Neftorius ,  fut  aufli  choqué  ». 
de  fes  douze  anathcmes ,  &  crut  qu'en  voulant  s'op- 
pofer  à  Ncilorius  il  avoit  excédé  lui-mtme ,  &  étoit 
tombé  dans  l'erreur  d'Apollinaire.  Il  donna  donc  r 
ordre  aux  deux  plus  fc^avans  évcques  de  la  province, 
André  de  Samolate  &:  Theodoret  de  Cyr,  d'y  ré- 
pondre par  écrit,  comme  ils  firent.  André  compofa 
cet  écrit  au  nom  des  Orientaux,  qui  l'approuvèrent 
en  un  concile.  Theodorct  mit  Ion  nom  à  Ion  écrit, 
qui  étoit  plus  aigre  que  celui  d'André.  Il  le  répan-  ^  ' 

dit  en  Phcnicie  ôc  dans  les  païs  voifins ,  &c  l'envoya  ' 
à  C.  P.  d'où  Evoptius  évêque  de  Ptolcmaïde  dans  la 
Pcntapole  l'envoya  à  faint  Cyrille.  André  &  Theo- 
dorct écrivirent  tous  deux  avant  le  concile  d'E- 
phefc. 

Theodorct,  qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  dif-     x  x  x 
^utc  ,  etoit  ne  a  Antiocne  vers  1  an  38^?.  les  païens  mens  de 
ctoient  nobles,  riches  &:  pieux ,  particulièrement  fa 
Tome  r/.  H 
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1^    mcrc,  qui  après  treize  ans  de  ftcrilité  ,  obtint  ce  fils 
par  les  prières  du  fameux  folitairc  Macedonius  le 
Sib*^f/j*''    Critophagc.  C  cft  pourquoi,  il  fut  nommé  Thcodo- 
ret ,  c  cft  à  dire  Dieu-donné.  Il  rc<jut  fouvcnt  dans 
fuf.Uv.xrii.       enfance  la  bcncdidbon  de  faint  Pierre  de  Gala- 
Thiieth.  c.  8.  ^j^.  ^  ^jç.  f-jj^^  ApHraate,  &  fut  coniacré  à  Dieu  dés 
ipifi.  S:.  Ko.  le  berceau,  fuivant  la  promcflc  de  fcs  parens.  Il  fut 
/     A.      élevé  dans  un  monaftcrc,  qui  étoità  trois  milles  d'A- 
^^.^  ^        pâmée  ,  &:  à  foixante-quinzc  milles  d'Antioche ,  où 
f  .99y  A.'     il  vcnoit  quelquefois  ,  &  y  recrut  l'ordre  de  letSteur 
phihth.  e.tt.  étant  encore  jeune.  H  contrada  une  amitié  parti- 
'     ^'      culierc  avec  Ncftorias ,  &:  Jean  depuis  évêquc  d'An- 
tioche ,  &  devint  lui -même  fort  célèbre  pour  la 
dodlrine      fon  éloquence.  Enfin ,  il  fut  élevé  mal- 
gré lui  à  l'épilcopat  vers  l'an  413.  ayant  palTé  juf- 
ques-là  tout  le  temps  de  fa  vie  dans  le  monaftcrc, 
dont  il  conferva  toujours  les  pratiques. 
?Af/flirk  La  ville  de  Cyr  dont  il  fut  évêque ,  étoit  dans 

*  **  la  partie  de  Syrie  nommée  Euphrateficnc.  Ondifoic 
i»  t.d,f  lufi.  que  les  j  uirs  1  avoicnt  tondec  en  1  honneur  de  Cy- 
'  rus  au  retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu  confide- 

rable  par  elle-racme  ,  mais  elle  avoit  huit  cens  pa- 
r^iw./».  roilTes  dans  fa  dépendance.  Theodoret  diftribua 
i/»jf.8i.  fon  patrimoine  aufli- tôt  après  la  mort  de  fcs  pa- 
ïens, ^  ne  fit  aucune  acquifition,  ny  de  maifonny 
de  terre  ,  ny  même  d'un  fepulcre.  Ny  lui ,  ny  les 
ficns  ne  reçurent  jamais  rien  de  pcrfone  :  pas  un 
habit,  pas  un  pain.  Il  ne  polfedoit  que  les  haillons 
dont  il  étoit  vétu.  Toutefois  il  bâtit  des  revenus 
de  1  églifc  des  galeries  publiques  £0  deux  grands 
ponts  ,  &  fit  réparer  les  bains.  Il  fit  mi  aqueduc 
pour  diftnbucr  abondamment  de  Tcau  dans  la  ville. 
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qui  n'en  avoir  point  d'autre  auparavant  que  de  la  ^^j^ 
rivière.  Il  follicita  rimpcratricc  Pulqucric,  pour  fou- 
lager  le  pais,  tellement  accable  d'impoficions ,  que 
plulieurs  terres  etoicnt  entièrement  abandonccs. 

Quant  au  fpiritucl ,  il  convertit  &  baptifa  plus  £  /^.,rj.  t,,. 
de  dix  milles  Marcionites  en  huit  bourgades,  il  con-  ^• 
vertit  une  autre  bourgade  d'Eunomicns,  &  une  d'A-  ^f'f^  **l' 
riens  :  enfin  il  ne  rcfta  point  d 'hérétiques  dans  Ion 
diocefe ,  où  il  en  avoit  trouvé  un  grand  nombre. 
Mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  :  il  répandit  fouvenc 
fon  fang ,  il  fut  fouvent  pourfuivi  à  coups  de  pierre, 
&  en  péril  de  mort.  Il  reconnoiflbit  avoir  été  beau-  eu. 
coup  aidé  dans  ces  convcrfions  par  les  prières  du  io- 
Ltaire  Jaques ,  dont  il  a  écrit  la  vie ,  &  des  laints 
dont  il  avoit  des  reliques.  Il  combatit  par  fcs  diC- 
cours  &:  par  fes  écrits  tous  les  ennemis  de  la  religion  : 
les  payens,  les  Juifs,  les  Marcionites,  les  Ariens,  les 
Eunomiens,  les  Apolinariftes.  Il  prcchoit  louventà  P'^  'i' 
Antiocnc  ,  ou  il  dit  qu  il  a  enlcignc  iix  ans  ious  1  e- 
vêquc  Theodote  :  treize  ans  fous  Jean,  qui  fouvent 
batroit  des  mains,  ôc  fe  levoit  de  joie  en  T  écoutant  i 
cniuite  fous  Domnus  ,  touiours  avec  de  grands  ap-  r/.*». 
plaudiflemens  des  auditeurs.  Tel  etoit  Theodoret,  f  70/.  c.  ^ 
qui  prévenu  d'une  haute  eftime  de  Diodorc  de  Tar- 
fe,  &  de  Théodore  de  Mopfucfte  ,  crut  trouver  dans 
les  anathomes  de  faint  Cyrille  des  exprcflions,  qui 
favorifoient  l'erreur  d'Apollinaire,  contre  laquelle 
il  étoit  extrêmement  zelc. 

D»"  \  t      ■       \.  M  •  ^      •    ^  T\       E-i  s  contre 

autre  part  M  anus  Mercator  ,  qui  etoit  a  C.  P.  Nc.ioriu$. 

publia  une  rcponfe  aux  douze  anathcmes  de  Ncfto-  eju.  csm. 

has,  qui  lert  de  défenfe  à  ceux  de  faint  Cyrille.  Le  ^ 

titre  de  fa  réponfe  cft  :  Les  douze  articles  des  blaf- 

H  ij 
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phcmcs  de  Ncftorius ,  par  Icfqucls  il  contredit  les 
lettres  qui  lui  ont  été  envoyées  par  les  fiints  Cclcf- 
tin  évèque  de  Rome  ,  &  Cyrille  d'Alexandrie  ,  & 
s'cforce  par  des  réjponfes  trcs-courtes  de  t-cfutcr  les 
douze  articles  de  foi,  qui  lui  avoicnt  été  envoyés. 
Nous  avons  mis  les  premiers  ceux  de  l'évèque  Cyrille, 
que  Téglife  Romame  a  approuvés  par  un  jugement 
véritable,  &  enfuite  ceux  de  Neftorius,  les  uns  &  les 
autres  traduits  du  firec  en  latin.  Cette  verfion  de 
Mcrcator  a  conlervé  les  anathèmes  de  Neftorius, 
dont  le  texte  ^rec  ne  fc  trouve  plus.  Mcrcator  dans 
cette  rcponfe  fe  cache  fous  le  nom  gênerai  de  Ca- 
tholique ,  &  rapoite  pluficurs  partages  des  fermons 
de  Neftorius,  dont  il  avoir  fait  un  recueil  contenant 
les  cinq  principaux. 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages  pour 
la  défenfe  de  fa  docîilrine ,  qui  étoit  celle  de  l'églifc 
catholique.  Il  écrivit  une  apoloi^ic  de  fes  douze  ar- 
ticles, pour  réponfc  au  traité  qu  avoit  fait  André  de 
Samofate,  fous  le  nom  des  orientaux.  Comme  il  ne 
s  etoit  point  nommé ,  faint  Cyrille  ne  nomme  point 
fes  adverfiires  \  &  il  répond  fur  chaque  article  : 
mettant  d'abord  le  fien,  puis  lobjeâiion  des  orien- 
taux ,  puis  fa  défenfe.  Le  fécond  ouvrage  de  faint 
Cyrille  fut  fon  apologie  contre  Theodoret.  Elle 
porte  en  tète  la  lettre  a  leveque  Evoptius ,  qui  lui 
avoit  envoyé  ces  objections  j  &  comme  Theodoret 
s'étoit  déclaré,  faint  Cyrille  le  combat  ouvertement, 
&lc  pargnc  moins  qu'André  de  Samofate  :  aufli  fes 
objections  contenoient  des  erreurs,  qui  furent  de- 
puis condamnées  au  cinquième  concile  gênerai. 
Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en  cet  ouvrage  : 


Livre  vïngt-cinquie'me.  iBX 

il  met  d'abord  fon  article  ,  puis  la  réfutation  de  431. 
Thcodorct ,  puis  fa  défcnfe.  Ces  deux  ouvrages  de 
faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par  Marins  Mcr- 
cator.  Le  troifiémc  fut  fa  rcponfc  en  cinq  livres  aux 
blafphêmes  de  Ncftorius  \  c'eft  à  dire  à  fes  fermons 
contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y  rapporte  les  paroles  ro^^.  i»»>< 
de  Ncllorius  qu'il  réfute  à  mefure,  &  y  établit  prin- 
cipalement la  neccfiité  du  mot  Tlieotocos ,  l'unité  du 
fils  de  Dieu ,  fes  fouffrances ,  &:  fon  facerdoce.  Ces 
trois  ouvrages  furent  compofés  avant  le  concile 
d'Ephefc. 

Il  arriva  cependant  un  accident  funefte  à  C.P.  L^p^uria 
Des  barbares  efclaves  d'un  homme  puiffant ,  traités  ^^>'"- 
cruellement  par  leur  maître  ,  fe  réfugièrent  dans  setr.vii.f.3», 
l'églife,  &  entrèrent  jufques  dans  le  fanduaire,  por- 
tant des  épées.  On  les  exhorta  à  fe  retirer ,  mais  ils 
n'en  voulurent  rien  faire.  Ils  empêchoient  le  fervicc 
divin ,  &  pendant  plufieurs  jours  ils  tenoicnt  leurs 
cpées  nues,  prêts  à  fe  défendre  contre  quiconque  ap- 
procheroit.  Ils  tuèrent  un  clerc  ,  en  blefl'erent  un 
autre,  &  enfin  s'égorgèrent  eux-mêmes.  Cette  pro- 
fanation de  l'églife  fut  regardée  conune  un  mau- 
vais prefage  \  de  pour  prévenir  de  pareils  accidens, 
l'empereur  Theodofc  fit  une  loi  adrelTée  à  Antio- 
chus  préfet  du  prétoire  ,  &c  dattéc  du  dixième  des 
calendes  d'Avril ,  fous  le  confulat  du  même  Antio- 
chus,  c'eil  à  dire  du  13.  de  Mars  431. 

Elle  j^orte  que  les  temples  de  Dieu  doivent  êtro 
ouverts  a  ceux  qui  font  en  péril,  &  qu'ils  feront  en 
fureté ,  non  feulement  prés  de  l'autel  &  dans  le  lieu 
des  prières ,  c'cft  à  dire  dans  le  corps  de  l'églife, 
mais  dés  l'entrée  ,  ôc  en  tous  les  lieux  compris  dans 

•     H  lij 
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'  l'cncciiitc  du  lieu  l'acre  :  chambres,  maifons,  bains, 

jardins,  cours,  galeries.  Aufli  ayant  tout  cet  cfpacc 
dcfurctc,  il  ne  leur  fera  pernus  ny  de  manger,  ny 
découcher,  ou  demeurer  dans  le  fandtuaire  ou  dans 
le  temple ,  &  ils  obéiront  aux  clercs  qui  les  en  em- 
pêcheront. Il  ell  défendu  à  ceux  qui  fc  réfugient 
dans  les  églifes  d'y  porter  aucune  arme  de  quelque 
cfpece  que  ce  foit  :  non  feulement  dans  le  lieu  facré, 
mais  dans  toute  l'enceinte.  Ceux  qui  n  obéiront  pas 
feront  chafll-s  de  l'afylc  ,  &  même  tirés  par  force 
&  à  main  armée ,  s'il  eft  bcfoin.  Et  c'ell  le  fcul  cas 
où  il  eft  permis  d'entrer  dans  l'églifc  avec  des  ar- 
mes. L'empereur  déclare,  que  lui-même,  qui  par  tout 
ailleurs  eft  environné  de  fcs  gardes ,  lailTe  les  armes 
dehors  en  entrant  dans  l'églifc,  qu'il  quitte  jufques  à 
fon  diadème,  &c  n'entre  dans  le  fandîiaire  que  pour 
l'offrande.  On  voit  entre  autres  chofes  par  cette 
loy  la  quantité  de  batimcns  qui  accompagnoicnt  les 
fipMv.xvîii.  cglilcs,  &c  la  grande  enceinte  qui  les  enfcrmoit.  Ou^ 
tre  l'extrait  cette  loy  infère  dans  le  code  Theo- 
/.  4.  c.  TA.  dofien,  elle  eft  entière  dans  les  conciles  avec  la  date 
1ceUofJ',k9.  publication  en  Egypte,  indiction  quatorzième, 
«I».}.  ctnti.  le  douzième  de  Phannouthi,  c'eft  à  dire  le  feptiéinc 
'  d'Avril  431.  car  c'étoit  une  loy  générale  pour  tout 

Icmpirc. 

,  ^       Cette  même  année  431.  Téglife  d'occident  perdit 

Fia  de  uiiit   /<.       r>i       JvtI       Tl/•/^  i  • 

Paulin  de  laint  raulin  de  Noie.  Il  etoit  cvcque  depuis  envi- 
ron  vingt  ans,  &  dans  cette  charge  il  n'avoir  jamais 
?fijr»/'éti.  cJ'^crché  à  fe  faire  craindre,  mais  a  fe  faire  aimer  de 
/•«4j.  tout  le  monde.  Dans  les  jugemens  il  examinoit  ri- 
^  .  eoureufement  ,  &  décidoit  avec  douceur.  Qiioy 
€«»t.x\.c9.    qu  u  eut  autrefois  donne  li  libéralement  les  biens,  il 
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prcnoic  grand  foin  de  ceux  de  l  eglifc,  pour  les  dif-  ^ 
pcnfcr  fidcllcmcnc.  Il  donnoit  à  tous ,  il  paidonoit,  * 
il  confoloit ,  il  édifioic  les  uns  par  fcs  difcours  & 
par  fcs  lettres  ,  les  autres  par  fcs  exemples  :  fa  répu- 
tation s  étendoit  non  leulcment  dans  tout  l'empire, 
mais  chés  les  barbares.  Il  étoit  âgé,  comme  1  on  croit, 
de  foixante  &  dix-huit  ans,  quand  il  tomba  malade 
d'une  douleur  de  côté  ,  &  comme  on  defcfperoit  de 
fa  vie ,  deux  évêques  Symmaquc  &  Acyndmus  vin- 
rent le  vifiter.  Leur  arrivée  lui  donna  tant  de  joie, 
qu'il  fembloit  oublier  fa  maladie  ,  &  comme  étant  ^ 
prêt  à  aller  à  Dieu  ,  il  fit  apporter  devant  (on  lit  les  » 
vales  facrés ,  afin  d'offrir  avec  les  évcques  le  lacrifice 
pour  recommander  fon  ame  à  Dieu  ,  &  rendre  la 
paix  à  ceux  qu'il  avoit  fcparés  du  laint  miniftere, 
fuivant  la  diiciplmc  de  l'égliic.  Après  avoir  tout 
accompli  avec  joie  ,  il  dit  tout  d  un  coup  à  haute 
voix  :  OÙ  iont  mes  frères  î  Un  des  aililtans  croyant 
qu'il  parloit  des  évoques  qui  étoient  prcfens,  dit  les 
voici.  Saint  Paulin  reprit:  je  parle  de  mes  frères  Jan- 
vier &c  Martin,  qui  viennent  de  me  parler,  &  m'ont 
dit  qu'ils  alloient  venir  me  trouver.  Il  entendoit 
faint  Janvier  évêque  de  Capou'c  &c  martyr,  dont  les 
reliques  écoient  clcflors  à  Naples,  &:  funt  Martin  de 
Tours,  qui  lui  croient  apparus.  Eniuite  il  étendit 
les  mains  au  Ciel ,  &  chanta  le  pfcaiime  :  J'ay  levé  f/*!-  iso. 
mes  yeux  aux  montagnes,  ôc  le  reîlc,  &  finit  par  une 
orailon.  Alors  le  prêtre  Poftumicn  l'avertit  qu'il 
étoit  dû  quarante  fous  d'or,  pour  des  habits  que 
l'on  avoit  donnés  aux  pauvres.  Saint  Paulin  répon- 
dit en  loûriant  doucement  :  Mon  fils  n'en  foyés 
point  en  peine ,  il  (c  trouvera  quelqu'un  qui  acqui- 
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An.  431.  tcra  la  dette  des  pauvrc«;.  Peu  de  temp  après  entra 
*  •  un  prêtre  venant  de  la  Lucanie,  envoyé  par  levèque 

Exupcrance  &  ion  frerc  Urface,  homme  du  rang  des 
çiariflimes,  qui  lui  anportoit  cinquante  fous  d  or  en 
pur  don.  Saint  Paulm  les  ayant  reclus  dit  :  Je  vous 
rends  grâce  ,  Seigneur ,  de  n'avoir  point  abandonc 
celui  qui  efpere  en  vous.  H  donna  deux  fous  dor  de 
fa  main  au  prêtre  qui  les  avoit  apportés ,  &:  ordona 
que  du  refte  on  payât  les  marchands  qui  avoicnt 
donné  des  habits  aux  pauvres. 

La  nuit  étant  venue  ,  il  repofa  jufques  à  minuit: 
puis  fa  douleur  de  côté  étant  redoublée  avec  vio- 
lence, joint  le  mal  que  lui  avoient  fait  les  médecins, 
en  lui  appliquant  le  feu  plufieurs  fois  inutilement: 
il  fouffnt  beaucoup  de  fon  oppreffion  de  poitrine, 
jufques  à  la  cinquième  heure  de  la  nuit,  c  cft  à  dire 
une  heure  avant  le  jour.  A  la  pointe  du  jour  il 
fuivit  fa  coutume  ,  éveilla  tout  le  'monde ,  &  dit 
matines, ou  plutôt  laudes,  à  lordinaire  :  le  jour  venu, 
il  parla  aux  prêtres ,  aux  diacres ,  &  à  tout  le  clergé, 
&  les  exhorta  à  la  paix  :  puis  il  demeura  fans  parler 
jufques  au  foir.  Enfuite  comme  s  éveillant ,  il  re- 
connut le  temps  de  loftice  des  lampes ,  c'cft  à  dire 
des  vêpres,  &  étendant  les  mains,  il  chanta,  quoique 
lentement  :  J  ay  préparé  une  lampe  à  mon  Chrift. 
Après  quelque  temps  de  filence,  vers  la  quatrième 
heure  de  la  nuit,  c'cft  à  dire  dix  heures,  tous  les  af- 
fiftans  étant  bien  éveillés ,  fa  cellule  fut  ébranlée 
d'un  fi  grand  tremblement  de  terte,  qu'Us  fe  pro- 
ftcrneient  pour  prier  tout  épouvantés  :  fans  que  ceax 
qui  étoient  hors  de  la  chambre  s'apcrc^uacnt  de 
nen.  Alors  il  rendit  l'efprit  y     fon  vifage,  tout 
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fon  corps  pvirut  blanc  comme  la  neige.  Il  mourut  An.  431. 
le  dixième  des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confulatdc 
BaiTus  &  d'Antiochus,  c  cft  à  dire  Tan  431.  le  2.1.  de 
Juin  ,  jour  auquel  i  eirlifc  honore  encore  fa  me-  Martyr. 
moire.   Les  circonftances  de  fa  mort  ont  été  écrites  ^' 
çar  un  prctrc  nommé  Uranius ,  qui  y  avoit  été  pre- 
lent.  Il  nous  refte  des  écrits  de  faint  Paulin  cin- 
<]uante-deux  lettres  &  vingt-fix  poèmes,  dont  il  y 
en  a  dix  à  la  louange  de  faint  Félix  avec  les  frag- 
mens  de  quelques  autres. 

Incontinent  après  la  fctc  de  pâques,  qui  cette  an- 
née 431.  fut  le  19.  d'Avril,  faint  Cyrille  &  Ncftorius 

1  11  A/  r  i      \         .  Arrivée  dci 

partirent  chacun  de  leur  cote,  pour  le  rendre  a  Ephe-  <5»'*qu«i 
fc  en  diligence.  Ncftorius  étoit  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  troupes,  &:  des  deux  comtes  Can- 
didien  &:  Irenée.  Candidicn  étoit  comte  des  domcf- 
tiques ,  c'cft  à  dire  capitaine  des  gardes  de  Tempe-  f,^f;^"^' 
reur,  pour  prêter  main  forte  au  concile  :  Irenée  y  'i^- 
alloit  fans  aucune  autorité,  feulement  par  amitié 
pour  Ncftorius,  qui  étoit  aufli  accompagné  de  dix 
évêques ,  &c  en  trouva  plufieurs  déjà  alTcmblés  à 
Ephefc.  Saint  Cyrille  partit  d'Alexandrie  accom- 
pagné de  cinquante  éveques  ;  c'cft  à  dire  de  la  moi-  f^'f/lt![^' 
tic  ou  environ  de  ceux  de  fa  dépendance  :  les  au-  ^A/  ^oj-"- 
très  étoient  demeurés,  pour  prendre  foin  des  égli- 
fes.  Le  temps  lui  fut  favorable  jufques  à  Rodes,  d'où 
il  écrivit  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple  une  lettre  plei- 
lie  de  charité  paternelle  :  ic  refte  du  voyage  ne  fut 
pas  fi  tranquille,  &  il  eut  quelque  tempête  à  eC-  "fl'jj'** 
luyer.  Enfin  il  arriva  à  Ephefc  quatre  ou  cinq  jours  f.«3./.iojx©. 
avant  la  pentccôte,  qui  cette  année  431.  étoit  le  fep- 
tiémç  de  Juin.  Incontinent  après  fon  arrivée ,  il 
Tome  r/.  ~  I 
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T  écrivit  encore  à  fon  clergé  àc  à  fon  peuple  une  let- 

"  ^*  tre,où  il  dit  :  Le  méchant,  la  bête  qui  ne  dort  point, 
va  &  vient  de  tous  côtés  pour  attaquer  la  gloire  de 
Jcfus-Chrift,  mais  le  malheureux  fc  trapc  lui-même, 
&  périra  avec  les  enfans.  On  veut  qu'il  entende 
Neftorius,  mais  c  cil  plutôt  le  démon  auteur  de  tou- 
tes les  herelies  :  quoy  qu'il  puiffc  avoir  voulu  mar- 
quer par  cette  énigme  les  cabales  du  parti  contrai- 
re. Ju vénal  de  Jcrulalcm  arriva  cinq  jours  après  la 
8ee,.vii.i.si.  pentccôtc  avec  les  cvcqucs  de  Palciline  ,  entre  IcC- 
qucls  étoit  Pierre ,  autrefois  nommé  Alpcbete  ,  que 
Juvenal  avoit  ordoné  premier  évèque  des  Sarafinsa 
la  prière  de  faint  Euthymiusjô<:  parce  que  ces  Sara- 
fins  ou  Arabes  du  defcrt  campoient  toujours ,  on  le 
nommoit  l'évcque  des  camps ,  en  grec  Pairmholon. 
Saint  Euthymius  lui  recommanda  en  parvint  de 
f!^t.  iom'i  '.  s'attacher  à  faint  Cyrille  &:  à  Acace  de  Melitinc  ;  & 
jinmua.  fuivre  toujours  leurs  fentimens.  Saint  Euthymius 

il.tt^'      avoit  été  lui-mcme  en  Ion  enfance  dilciple  d' Acace. 

Flavien  de  Tlieiraloniquc  avec  les  évcques  de  Ma- 
cédoine arrivèrent  aufTi  à  temps  à  Ephelc. 

Mais  Jean  d'Antioche,  &  les  Syriens  fe  firent  at- 
Evmgr.  ub.  I.  cendre  long^temps.  Us  prétendoicnt  qu  i\  leur  étoit 
impoffiblc  de  fc  rendre  à  Ephcfe  au  jour  marqué, 
ceftà  dire  à  la  pcntecôtc.  Car  les  évcques  ne  pou- 
voient  quitter  leurs  églifes  avant  le  nouveau  diman- 
che, ou  le  dimanche  du  renouvellement.  C'cft  ainfi 
que  les  orientaux  appellent  encore  le  jour  de  l'oda- 
ve  de  pâques ,  auquel  les  nouveaux  baptifés  quit- 
toient  l'habit  blanc,  &  recevoicnt  la  bcncdidion  de 
l'cvêque.  Ce  dimanche  étoit  cette  année  le  16.  d*A- 
yril.  Il  faloit  commencer  par  s'alTembler  à  Ancio* 
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clw  ,  donc  quelques  -  uns  de  ces  cveques  écoicnt  

éloignés  de  douze  journées  :  ils  ne  pouvoicnc  donc  An.  431* 
s'y  trouver  que  le  huitième  de  May.  D'Antioche  à 
JEphcfe  il  y  avoit  trente  journées  :  ainjî  quand  ils 
n  auroicnt  fejourné  à  Antioche  qu'un  Icul  jour ,  ik 
ne  pouvoicnt  arriver  à  Ephefc  que  le  huicicmc  de 
Juin,  le  lendemain  delà  pcntccôce.  Ccft  ainfi  que 
les  orientaux  s'cxculoient  depuis. 

Tandis  qu'on  les  actcndoit ,  les  évcques  aflem- 
blés  à  Ephefe  traitoient  la  queftion  de  l'incarna- 
tion dans  leurs  fermons,  &c  dans  leurs  converfations 
particulières. Nous  avons  un  fermon  de  laint  Cyrille,  ^^'W  brcv. 
prononce  en  ce  tcmps-là,  ou  d'abord,  d  donne  de  T^ms.cfer. 
grandes  loiiangcs  aux  eveques  allcmolcs  :  puis  11  la-  ^^^,7,. 
lue  avec  éloges  la  ville  d'Ephcfe,  Tapotre  fimt  Jean, 
dont  les  reliques  y  reporoient,&  la  lainte  vierge  Ma^ 
ne ,  dont  il  relevé  toutes  les  grandeurs ,  répétant  à 
chaque  article  le  titre  de  mcre  de  Dieu.  Il  vient  en-  f  sn.  », 
fuite  à  Neftorius  ,  &:  dit,  qu'en  vam  il  fc  confie  aux 
comtes  &  aux  autres  magiftrats,  qui  le  protègent, 
étant  gagnés  par  fes  prefens.  Il  lui  reproche  fes  blaf- 
phêmcs, Spires  que  ceux  des  Juifs,  des  payens,  &  de 
tous  les  autres  hérétiques  j  de  employé  contre  lui  les 
cxpreflions  les  plus  fortes  ,  comme  contre  im  cr 
nemi  déclaré  de  l'églife,  qui  a  meprifé  les  avis  fali 
taires,  qui  lui  ont  été  donnés.  Saint  Cyrille  en  prend 
à  témoin  le  pape  famc  Celeftm  ,  qu'il  qualifie  de 
pere  ,  de  patriarche  ,  &  d'archevêque  de  toute  la 
terre,  ^  conclut  que  Neftorius  doit  être  dcpolé  du 
(accrdoce.  En  ce  fermon  il  fait  mention  d'un  autre,  Psii.s. 
<ju*il  avoit  prononcé  le  jour  précèdent,  où  il  parloir 
de  h  perdrix  allégorique ,  dont  fait  mentbn  le  pro-  • 
phcte  Jeremie,  ^  *j 
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 Acacc  de  Melitiiic  fit  auffi  un  fcrmon,  où  apré« 

An.  431.  avoir  complimenté  les  cvèques  alfemblés ,  il  cxpli- 
cone.  Efh.  quc  Li  foy  de  1  eelifc ,  infiftant  fur  Tunitc  &  la  di- 
'  '  vmitc  de  Jclus-Clirift  ,  &  la  confcqucncc  ncccfTaire 

de  donner  à  Marie  le  titre  de  Mere  de  I>ieu.  Il  y 
dit  en  partant ,  que  la  croix  eft  honorée  avec  les  au- 
tels de  jfcfus-Clirifl:,  &  qu'elle  brille  fur  le  front  dos 
cglilcs.  On  lût  aufli  en  cette  occafion  deux  fer- 
jiid.  t.9  10.  nions  de  Théodore  d'Ancyre  fur  la  nativité  de  nôtre 
Seigneur,  où  il  refutoit  amplement  l'erreur  de  Net- 
torius.  Ces  deux  cvcques  Acace  &  Tlieodote,  quoi- 
que catholiques,  etoicnt  amis  de  Ncftorius ,  &  pcn^- 
ccHc.Efh.     dantlefciour  d  Ephefe  ils  curent  plufieurs  converfa- 
tions  avec  lui,  dans  Iciquellcs  ils  remarquèrent  quil 
perfiiloit  dans  fon  hcrcîie.  Saint  Cyrille  de  fon  côté 
fit  des  extraits  des  livres  de  Neftorius,  dont  nous  n'a- 
vons que  la  verfion  de  Mcrcator.- 
X  X  XV.      Jjan  d'Antioche  n'étant  plus  qu'a  cinq  ou  fix 
de^^w'-An!  journées  d  Epheie,  fit  fi^avoir  qu'il  étoit  proche  par 
tiochc.  officiers  du  maître  des  offices ,  ôû  écrivit  à  laine 

if.nnc.cjih.  Cyrille  une  lettre  pleine  de  témoignages  d'amitié  & 
d'un  grand  emprcflcment  de  fc  rendre  auprès  de 
lui.  Je  fuis  déformais  à  la  porte,  dit-il,  par  les  priè- 
res de  vôtre  fainceté ,  après  avoir  beaucoup  fouffert 
en  ce  voyage  y  car  il  y  a  trente  jours  que  je  marche 
fans  relâche  :  quelques-uns  des  évcqucs  font  tombés 
malades  en  chemin  ,  &  nous  avons  perdu  plufieurs 
chevaux.  Priés  donc  que  nous  puifllons  achever 
fans  peine  ces  cinq  ou  fix  journées ,  &  embralTer 
vôtre  chère  àc  fainte  perfone.  Les  faints  évêques 
Jean,  Paul,  Macaire,  faluent  vôtre  fainteté  :  nous  i'a- 
luons  tous  les  frères  qui  font  avec  vous.  Cependant 
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ïll-nvercnt  deux  évêqiics  de  fa  fuite ,  tous  deux  me-   . 

tropolitaiiis  ,  Alexandre  d'Apaméc  ,  ^  Alexandre 
d'Hicraplc.  Comme  faint  Cyrille  &:  les  autres  évc-'  RtUtMd  cot- 
oucs  fe  plaignoicnt  à  eux  du  retardement  de  Jcan^  /jL'^^li. 
ils  dirent  plufieurs  fois  :  Il  nous  a  charges  de  vous 
dire,  que  s'il  rctaide,  on  ne  remette  pas  pour  cela  le 
concile,  mais  c|ue  l'on  fafTe  ce  qu'il  faut  faire. 

Il  y  avoir  dcja  plus  de  deux  cens  cvcques  alTcm-^ 
blés  à  Ephefe  de  différentes  provinces.  La  lettre  de 
l'empereur  pour  la  convocation  du  concile  mar- 
quoit  le  jour  précis,  auquel  ceux  qui  ne  fe  trouve-^ 
roient  pas  fcroient  fans  excufe.  Il  s'ctoit  palTé  plus 
de  quinze  jours  au  delà.  Plufieurs  évcques  &:  plu- 
fieurs clercs  étoient  incommodes  de  la  dépcnlc  d'un 
fi  long  (ejour  ,  plufieurs  étoient  malades,  il  en  étoit 
mort  quelques-uns.  Tout  le  concile  crioit  que  Jean  ^ffi  ^yr.  a 
4  Antioche  ne  vouloit  pas  s  y  trouver ,  parce  qu  il  ;  j^i.  c. 
crai^noit  de  voir  dépofer  Neftorius,  tiré  de  (on  égli- 
fc,  dont  la  confufion  retomboit  fur  lui.  Il  étoit  deja 
arrivé  des  évcques  qui  vcnoient  de  plus  loin.  Si  Jean 
<i 'Antioche  agifl'oit  de  bonne  foy ,  il  n'avoit  point 
fujet  de  fe  plaindre ,  puis  qu'il  avoir  mandé  expref- 
fcment  par  les  deux  Alexandrcs  que  Ton  pouvoir 
commencer  fans  lui.  Par  toutes  ces  raifons ,  faint 
Cyrille  &:  la  plupart  des  évcques  rcfolurcnt  de  tenir 
Je  concile  le  vingt-deuxicme  de  Juin  dans  la  grande 
cglifc  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 

Le  jour  précèdent  vingt-uniémc  de  Juin,  us  en  firent  x  x  x  vi. 
avertir  N  cl  tonus,  par  quatre  evequeSjHermogene  de  Ncnorim.  & 
Rhinocorure  en  Egypte  ,  Athanafe  de  la  Paralie,  ^'^ 
c'cftàdirc  de  la  côte  maritime,  Pierre  des  Camp, 
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-T   c  cft  à  dire  des  Saraiiiis,  Paul  évcquc  de  Lampe;^Cc8 

*^"^3i'    quatre  évcques  allèrent  trouver  Ncftorius  ,  pour  l'a- 
vertir, de  vctîir  au  concile  le  lendemain.il  repondit: 
qu'il  vcrroit  ,  &  qu'il  y  iroit  s'il  devoit  y  aller.  Ils 
donnèrent  le  même  avis  à  fix  ou  fcpt  cvèques,  qui  fc 
trouvèrent  avec  lui,  &:  qui  firent  la  même  réponfc. 
Ncftorius  demanda  à  Mcmnon  évcque  d'Ephcfe  de 
lui  faire  ouvrir  Icglifc  de  faint  Js:an,  voulant  y  tenir 
fon  aflcmblcc  à  pan  i  mais  Memnon  le  refufa,  &  le 
peuple  d'Epheie  fort  zclé  pour  la  doctrine  catholi- 
que s'y  oppofa  fortement.  Le  même  jour  vingt- 
unième  de  Juin  ,  les  cvcques  du  parti  de  Ncftorius 
synoJtc.  t.7.    firent  une  proteftation  adrcflee  àlaint  Cyrille,  &  à 
Juvenal  de  Jcrufalem,par  laquelle  ils  déclarent: qu'il 
faut  attendre  Jean  d'Antiocne ,  &  ne  point  recevoir 
ceux  qui  ont  été  depofés  ,  &  excommuniés  par  leurs 
évcques.  Cette  proteftation  fut  foufcrite  par  foixan- 
te  &:  huit  évêques,de  Syrie,d'Afie  Ôc  de  Tnrace:donc 
les  principaux  étoient  Tranquilin  d'Antiochc  de 
Pifidie  ,  Alexandre  d'Apamée  ,  Helladius  de  Tarfe, 
Fntilas  d'Hcraclcc,  Himcrius  de  Nicomedie,  Alexan- 
dre d'Hicraple  ,  Euthcrius  de  Tyane  ,  Theodorcc 
de  Cyr.  Ncftorius  n'y  paroit  point.  Ils  firent  auffi 
decbrcr  par  des  évcques  ,  qu'ils  s  afl'cmbleroient, 
quand  le  comte  Candidien  les  convoqueroit, 
firUt.  Ni!!»r.      Candidien  fit  de  fa  part  tous  fcs  efforts,  pour  cnv 
A.t.xf.^uK  p^cl-ier  la  tenue  du  concile,  avant  rarnvcc  de  Jean 
Céntefi  CAn.  d'Antiochc.  Comme  il  fc^ût  que  faint  Cyrille  &  les 
iid.  sjnoiic    autres  étoient  aflcmblés  le  matin  dans  Téajife  de  la 
fainte  Vicrcrc ,  il  y  accourut ,  ,Sc  leur  rcprcfenta,  que 
la  volonté  de  rcmpcrcur  étoit,  que  pcrlone  ne  s'all 
femblârcn  particulier,  &  que  tout  fc  fit  d  un  com- 


mun  confcntcment.  Les  évèques  lui  demandèrent   *• 

à  voir  la  lettre  de  l'empereur.  D'abord  il  la  rcfufa,  ^N.  431. 
difant  que  tous  ceux  qui  dévoient  allifter  au  con- 
cile n'y  étoient  pas  :  ils  dirent  qu'ils  ne  fçavoienc 
point  les  ordres  de  l'empereur ,  5c  le  prelTcrent  tant, 
qu'il  leur  montrât  la  lettre, qu'il  avoir  tenue fecretc 
julques  alors.    Quçique  cette  lettre  fut  adrclTée  au 
concile ,  c'ctoit  proprement  la  commiflîon  de  Can- 
didien,  qui  parloir  ainfi  aux  cvêqucs  :  Il  lui  eftor-    /.c.  rj». 
donné  d'aller  à  vôtre  faint  concile  ,  fans  prendre 
aucune  part  aux  queftions  des  dogmes  :  car  cela 
n'ell  pas  permis  à  celui  qui  n'ell  pas  du  nombre  des 
évêqucs.    Mais  il  doit  éloigner  abfolument  de  la 
ville  d'Ephefc  tous  les  fecuTiers  &  les  moines  :  de 
peur  que  ces  perfoncs,  qui  ne  font  point  nccelI^iireSj 
ne  faffent  du  tumulte,  ôc  n'cmpecnent  les  délibéra- 
tions paifibles  de  vôtre  faintcté.  Il  doit  aufli  pren- 
dre foin ,  que  les  difputes  ne  produifcnt  point  de 
divifions,  &  que  tout  le  pafl'c  fans  aigreur.  Sur  tout 
nous  lui  avons  enjoint,  d'empêcher  aofolument  que 
perlonc  de  vous  ne  fe  retire  :  foit  pour  retourner 
chés  lui,  foit  pour  venir  à  nôtre  cour,  ou  pour  aller 
ailleurs  :  ny  que  l'on  propofe  aucune  autre  qucftion, 
avant  que  celle  dont  il  s'agit  foit  décidée.  Nous 
voulons  aufli  que  ny  dans  vôtre  concile,  ny  au  tri- 
bunal public  d'Ephefc ,  on  n'intente  aucune  adkion 
civile  ou  criminelle  contre  pcrlone  ,  mais  que  tout 
foit  renvoyé  a  cette  ville  de  C.P.  Au  rcfte  fcjachés 
que  le  magnifique  Ircnée  accompagne  feulement 
par  amitié  le  très -pieux  évèque  Neftorius ,  &  ne 
doit  prendre  aucune  part  ny  aux  queftions  du 
concile,  ny  à  la  commiilion  du  très  -  glorieux  Can* 
didicn. 


XX.  Juui. 


Ou  venu:  e  du  fcnC 

COOcUc.  , 

^  „  ^  le  vinc^t 

■Efiff.Cyt.  & 
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Les  cvcqucs  ayant  oui  la  lc»Shirc  de  cette  lettre. 
An  431»  pcrfiftercnt  dans  la  rcfolution  de  commencer  le 
concile  i  &  Candidicn  continua  de  s'y  oppofer,  les 
fuppliant  d'attendre  feulement  quatre  jours.  11  re:- 
commenqa  plufieurs  fois,  fans  rien  obtenir  i&  fe  te- 
nant méprifé,  il  fc  retira  en  colère ,  &  drelFa  fur  le 
champ  une  proteftation  contre  eux,  qu'il  fit  publier 
à  Ephcfc  le  même  jour  dixième  des  calendes  de 
Juillet,  &r  en  envoya  copie  à  l'empereur. 
XXXVII.  Apres  qu'il  le  fut  retiré  ,  les  éveques  commencer 
le  concile  ce  même  jour ,  félon  les  Egyptiens 
ngt-huiticme  de  Pauni ,  félon  les  Romains  le 
t^7^  c.  dixième  des  calendes  de  Juillet  ,  après  le  treizième 
confulat  de  Theodofe  ,  le  troiucmc  de  Valenti- 
nicn ,  c'eft  à  dire  le  lundi  vingt  -  deuxième  de  Juin 
431.  dans  l'églifc  nommée  fainte  Marie.  L'évangile 
ctoit  pofé  fur  le  trône  du  milieu  ;  qui  étoit  fur  le 
ficge  de  l  evcque  ,  pour  marquer  la  prefence  de  Je- 
fus  Chrift  :  les  éveques  croient  afTis  des  deux  côtés. 
cyii.Mpcîsd  A  cette  première  ieancc  ils  croient  au  nombre  de 
?'!fJ.!Vnc.  ^^^^  cinquante-huit ,  &  BclTula  diacre  de  Carthagc 
député  pour  toute  l'Afrique.  Saint  Cyrille  étoitlc 
premier ,  comme  tenant  la  place  du  pape  faint  Ce- 
Icftin  ,  ainfi  que  portent  les  acStes  :  mais  il  auroic 
au  (Il  prcfider  par  la  dignité  de  fon  fiege.  En- 
fuite  ctoient  Juvenal  de  Jerulalem  ,  Memnon  d 
phefc,  Flavicn  de  Philippes,  comme  tenant  la  place 
de  Rufus  de  Theffaloniquc  métropolitain  de  Ma- 
cédoine. Puis  Théodore  d'Ancyre  ,  Firmus  de  Ge- 
farée  en  Cappadoce,  Acace  de  Melitine  en  Arménie, 
Iconius  de  Gortyne  en  Crète  ,  Perigene  de  Corin- 
che  :  tous  métropolitains  5  &  les  autres,  jufques  au 

nombre 
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nombre  qui  a  été  dit,  la  plupart  de  Grèce,  de  l'Afic  Ak.  431. 
mineure,  de  Palcftine  &  d'Egypte. 

Quand  ils  furent  tous  ailîs ,  Pierre  prêtre  d'A-  rm.?. 
lexandrié  Se  priinicier  des  notaires  dit  :  Le  revcren- 
diflime  Ncftorius  ayant  été  ordoné  évêcjue  de  la 
fainte  Eglile  de  C.  P.  quelques  jours  après  on  ap- 
porta de  fes  fermons ,  qui  troublèrent  ceux  qui  le? 
lurent ,  en  lorte  qu'il  en  eil  arrivé  un  grand  tumulte 
dans  l'églife.  Le  trcs-pieux  êvêquc  d'Alexandrie  Cy- 
rille l'ayant  appris, lui  écrivit  une  première  &  une 
féconde  lettre,  pleines  de  confeils  &  d'avcrtidcmens, 
qu'il  rejctta  ,  &c  cnaa  en  conteftation.  De  plus  Cy- 
rille ayant  appris  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  des  let- 
tres &  des  recueils  de  fes  fermons  ,  il  écrivit  de  fon 
côté  au  tres-pieux  évcquc  de  Rome  Celcftin,  par  le 
diacre  Poffidonius,  à  qui  il  dit  :  Si  vous  trouvés  qu'il 
ait  re^u  les  fermons  &  les  lettres  de  Neftorius,  ren- 
dés-lui  aufli  les  miennes  :  finon  raportés-les  ici  fans 
les  rendre.  Le  diacre  ayant  trouvé  que  les  fer- 
mons les  lettres  avoicnt  été  données .  fut  oblige 
de  rendre  aufli  les  ficnncs  ;  &:  le  trcs-faiiK  évèquç 
de  Rome  a  écrit  ce  qui  convenoit ,  &  qui  con- 
tient une  décifion  precifc.  Donc  puifque  le  faint 
concile  cft  affemblé  ici  par  ordre  de  l'empe- 
reur :  nous  fommcs  obligés  de  déclarer  ,  que  nous 
avons  entre  les  mains  les  papiers  qui  regardent  cette 
affaire ,  pour  en  ufer  comme  il  plaira  a  vôtre  pieté. 
Juyenal  éveque  de  Jerulalem  dit  :  Qu^on  lile  la 
lettre  de  nos  tres-pieux  empereurs ,  adrcflée  à  chacun 
des  métropolitains ,  &  qu'elle  foit  mile  à  la  tac  des 
autcs  que  l'on  écrit  maintenant.  Le  prêtre  Pierre  la 
reprefcnta  ,  de  elle  fut  lue.  Firmus  évcquc  de  Ccfa- 

Tomc  r/.  K 
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An.  431.  réc  clit  :  Que  le  très  -  faint  Mcmnon  cvèquc  d'E^ 
phcfc  nous  rende  témoicrnacrc ,  combien  ils'cft  paflc 
de  jours  depuis  nôtre  arrivée.  Mcmnon  ^it  :  De- 
puis le  terme  marque  dans  la  lettre  de  l'empereur, 
il  s'cfl:  pafle  leize  jours.  Saint  Cyrille  dit  :  Le  laine 
concile  a  attendu  avec  afïes  de  patience  l'arrivée 
des  iaints  cvêques  qui  doivent  venir.  Mais  puifqtic 
plufieurs  évcques  font  tombe?  malades ,  que  quel- 
ques-uns font  decedés ,  &  qu  il  cft  à  propos  de  fatis- 
faire  aux  ordres  de  l empereur,  Se  de  traiter  la  ma- 
tière de  la  foy,  pour  l'unité  de  toute  l  églifc  :  qu'on 
lifc  de  fuite  les  pièces  qui  concernent  la  matière: 
veu  principalement  que  le  très  -  magnifique  Candi- 
dicn  comte  des  domeftiques  a  fait  lire  au  concile  un 
fécond  ordre  de  l'empereur,  qui  porte,  que  Ton  exa- 
mine que  l'on  règle  ce  qui  regarde  la  foy,  fans  au- 
cun delay. 

jrxxviii.  Théodore  d'Ancyrc  dit  :  La  le<Sturc  des  pièces  fc 
N^ftorir*^  f^^^  ^"  temp:  maintenant  l'ordre  demande,que 
le  tres-pieux  évêque  Neftorius  foit  prefcnt,  afin  que 
ce  qui  regarde  la  religion  foit  réglé  d'un  commun 
conïentement.Hermogenede  Rinocorure  dit  :  Nous 
fumes  hier  envoyés  par  vôtre  faintcté ,  pour  avertir 
le  tres-pieux  Neftorius  de  fc  trouver  à  ce  faint  Con- 
cile. Il  répondit:  Je  verray,  &  fi  j'y  dois  aller  j'iray. 

SMf.n.i(.  Les  trois  autres  évcques,  qui  avoicnt  été  députés  avec 
lui,  fqavoir,  Athanafc  de  Parale,  Pierre  des  Camps, 
&:  Paul  de  Lampe,  rendirent  le  même  témoignage. 
Flavicn  évcque  de  Philippes  dit  :  Que  quelques 
cvêques  aillent  encore  l'avertitjde  fe  trouver  au  con- 
cile. On  en  députa  trois,  f^avoir,Tbcodule  d'Elufe 
en  Palcftinc ,  Anderius  de  Cherfoncfe  en  Crète,  & 
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Thcopcmptc  dcCabafc  en  Egyptc.On  y  joignit  Epa- 
phroaitc  Icdteur  &c  notaire  d'HcUanique  évêque  de 
Rodes ,  &c  on  les  chargea  d'une  monition  par  écrit, 
qui  faifoit  mention  de  celle  du  jour  précèdent. 
Quand  ils  furent  de  retour  le  prêtre  Pierre  dit  :  p-h^- 
Puilque  les  pieux  évêques,  que  le  faint  Concile  avoit 
envoyés,  font  prefens  ,  nous  les  prions  de  déclarer, 
quelle  réponle  ils  ont  rc(juë.  L'cvcque  Theopcmptc 
dit  :  Nous  avons  été  à  la  maifon  du  très  -  pieux 
Neftorius  ;  de  voyant  quantité  de  foldats  avec  des 
bâtons,  nous  avons  prié  qu'on  l'avertît -.mais  ils  nous 
en  ont  empêché  ,  en  d liant  :  Il  eft  en  particuher,  il 
repofe;  &c  nous  avons  ordre,de  ne  laiflcr  entrer  pcr- 
fone  pour  lui  parler.  Nous  avons  dit  :  Il  eft  impof- 
fibleque  nous  retournions  fans  réponfe  -.car  le  faint 
concile  lui  envoyé  une  monition,  pour  l'inviter  à 
s'y  trouver.  Quelques-uns  de  fcs  clercs  étant  fortis, 
nous  ont  dit  la  même  chofe,quc  les  foldats.  Et  com- 
me nous  infiftions  en  demandant  rcponfc ,  le  tribun 
Florentias,  qui  accompagne  le  comte  Candidien,eft 
forri,  6c  nous  a  fait  demeurer,  comme  nous  allant  fa- 
tisf aire.  Nous  avons  attendu -.enfuite  Florentius  étant 
forti  avec  les  clercs  de  Neftorius,nous  a  dit  :  Je  n'ay 
pu  le  voir,  mais  il  m'a  mandé  de  vousdirci  que  quand 
tous  les  évêques  feront  affcmblés,  ilfe  trouvera  avec 
cux.Nous  l'avons  pris  à  témoin  lui,tous  les  foldats  & 
les  clercs,  &  nous  nous  fommcs  retirés.  Les  deux  au- 
tres évêques  députés  certifièrent  ce  raport.  Ces  foldats  ^^A-  cyr. 
par  qui  Ncftorius  fc  faifoit  garder  lui  étoient  don-  ^J6l.T* 
nés  par  le  comte  Candidien. 

Flavien  évêque  de  Philippcs  dit  :  Pour  ne  rien 
omettre  de  la  procédure  ccclefiaftique  ,  puis  qu'il 


76       Histoire  Ecclésiastique. 

Xn.  431.  eft  clair  que  le  trcs-picux  Ncftorius  étant  averti 
,  p  hier  &  aujourd'huy  n'a  point  comparu  ,  il  fera 
Cite  une  troilicmc  rois  ,par  Anylius  evequc  de  Thc- 
bcs,  Domnus  d'Oponte  ,  Jean  d'Hephcfte  &  Da- 
niel de  Darne.  Us  y  allèrent  effectivement ,  avec 
Anyfius  notaire  ledeur  de  Firmus  de  Capa- 
doce,  qui  portoit  une  monition  par  écrit ,  en  ces 
tennes  :  Par  cette  troifiémc  citation  le  tres-faint  con- 
cile obciffant  aux  canons  appelle  vôtre  pieté  ,  vous 
accordant  ce  dclay  avec  patience.  Dai^^nez  donc 
venir  au  moins  à  prefent  ,  pour  vous  détendre  des 
doçrmes  hérétiques,  que  l'on  vous  accufe  d  avoir  pro- 
potes  publiquement  dans  1  eglife  \  Ôc  fâchés  que  fi 
vous  ne  vous  prefentés ,  le  faint  concile  fera  oblige 
de  prononcer  contre  vous  fclon  les  canons. 

Quand  ils  furent  revenus,  le  prêtre  Pierre  les  pria 
de  faire  leur  rapport.  Jean  évcqued'Hcpheftc  dans 
l'Auguftamnique  en  Egypte,  dit:  Suivant  les  ordres 
de  vôtre  pieté  nous  avons  été  au  logis  du  tres-pieux 
Ncftorius  ,  &c  nous  avons  trouvé  devant  la  porte 
quantité  de  foldats  avec  des  bâtons  :  nous  avons 
prié  qu'on  nous  laiffât  demeurer  fous  le  portail ,  ou 
qu'on  l'avertît,  que  nous  étions  envoyés  par  le  faint 
concile,  avec  une  troifiéme  monition,  pourl  inviter 
avec  douceur  à  y  venir.  Nous  fommes  demeurez  là 
long-tems,  fans  que  les  foldats  nous  pcrmiflcnt  mê- 
me de  nous  mettre  à  l'ombre  :  au  contraire  ils  nous 
repoulToicnt  rudement ,  &c  ne  nous  faifoicnt  aucune 
rcponfc  honnête.  Nous  leur  difions  :  Nous  fommes 
quatre  évèques,  on  ne  nous  a  pas  envoyez  pour  luy 
faire  injure,  mais  feulement  pour  l'inviter  régulière- 
ment à  venir  dans  l'églife  prendre  Icnnce  au  conci- 
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le.  Enfin  les  foldats  nous  ont  renvoyés,  endifant:  a„ 

j»  r  1  AN.  431. 

que  nous  n  aurions  point  d  autre  rcponlc ,  quand 

nous  demeurerions  jufqu  au  foir  à  la  porte  de  la 
maifon.  Et  ils  ont  ajouté  :  quec  etoit  pour  cela  qu'il? 
y  croient ,  pour  nelaiflcr  entrer  pcrlone  de  la  parc 
du  concile  ;  &  que  Nedorius  leur  avoir  donné  cet 
ordre.  Les  trois  autres  cvêques  certifièrent  ce  raport. 

Juvenal  de  Jerufalcm  ait  :  Quoi  que  trois  moni-  xxxix*. 
tions  luffifcnt  luivant  les  loix  de  résilie ,  nous  fom-  , 
mes  prêts  d'en  faire  une  quatrième  au  revercndifîimc  ^  4<o.c, 
Ncftorius.  Mais  puis  qu'il  a  mis  autour  de  fa  maifon 
une  troupe  de  foldats  ,  qui  ne  permettent  pas  d'en 
approcher:  il  eft  clair,  que  c'eft  le  reproche  de  fa 
confcience,  qui  l'empechc  de  venir  au  concile.  \\ 
faut  donc  paflcroutre,  fu iv an t  l'ordre  des  canons,  &i 
pourvoir  à  la  confervation  de  la  foy.  Qj/on  hfe  pré- 
miercmcnt  l'expofition  de  Nicce  :  afin  que  luy  com-' 
parant  ce  qui  a  été  avancé  touchant  la  foi ,  on  puif- 
fc  approuver  ceux  qui  s'y  trouveront  conformes,  de 
rejettcrceux  qui  ne  s'y  accorderont  pas.  On  lût  le 
fymbole  de  Nicée  ,  puis  le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous 
avons  entre  les  mains  une  lettre  du  tres-faint  arche- 
vêque Cyrille  ,  écrite  au  reverendifl'ime  Ncftorius, 
pleine  de  conlcils  &:  d'exhortations  :  fi  votre  fainte- 
té  l'ordone,  je  la  liray.  Acacede  Melitine  demanda    a^^  -^ 
qu'elle  fût  lûe  :  c'étoit  la  féconde  lettre  de  faint  Cy- 
rile  à  Ncftorius,  qui  commence  ainfi  :  J'apprens que      «  i. 
quclque-uns  me  calomnient.  Après  qu'elle  eut  été 
lûe,  faint  Cyrille  dit:  Vous  avés  oui  ma  lettre:  je  ne 
croi  pas  m'y  être  écarté  de  la  foi  catholique  &:  du 
fymbole  de  Nicée  ,  je  vous  prie  d  en  dire  vôtre  fcn- 
ciment. 
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fî^T'^     Juvciial  de  Jcrufalcm  dit:  Après  la  Icdurcdu  fym* 
•  *      *  bole  de  Nicéc  de  de  la  leccic  du  trcs-faint  archevê- 
que Cyrille,  l'un  &  l'autre  fc  trouve  conforme;  je 
m'accorde  à  cette  faintc  doctrine  &:  je  l'approuve. 
Firmus  de  Ccfarce  en  Cajpadoce  dit ,  s'adrcffant  à 
faint  Cyrille  ;  Vôtre  faintete  a  explique  plus  en  détail, 
ce  que  le  faint  concile  de  Nicécavoit  dit  en  abrégé, 
&  vous  nous  l'avez  rendu  plus  fcnfiblc.  C'eft  pour- 
quoi je  n'y  trouve  rien  d'équivoque  :  tout  s'accorde 
parfaitement,  il  n'y  a  aucune  nouveauté.  Ainfi  j'y 
confeiis,  recevant  les  fcntimcns  des  faims  évêques 
mes  pcres.  Mcmnon  d'Ephcfc,  Thcodoted  Ancyrc, 
Flavien  de  Philippes  ,  dirent  en  fubftancc  la  mcme 
chofc.  Ce  dernier  non  Icuicmcnt  en  fonnom  ,  mais 
au  nom  de  Rufus  de  Thclfalonique  &  de  tous  les 
évêques  d'Illyrie,  qu'il  affuraêtre  dans  la  même  foi. 
Acacede  Mclitine,Iconius  de  Crète,  Helladiquede 
Rodes,  Palladc  d'Amafée  ,  &c  la  plûpart  des  autres 
évêques  opmercnt  de  même, chacun  en  particulier, 
jufqu  au  nombre  de  cciK  vingt-fix  ,  diiant  en  diver- 
fes  paroles  la  même  chofc  ;  qu'ils  trouvoicnt  la  let- 
tre de  faint  Cyrille  conforme  au  fymbolc  deNicée, 
&  en  approuvoient  la  doctrine.  Tous  les  autres  évê* 
ques ,  qui  n'avoient  pas  opiné  en  particulier ,  témoi- 
gnèrent être  du  même  avis.  Alors  Pallade  d'Amafée, 
dit:  Il  cft:  dans  l'ordre  de  lire  auffi  la  lettre  du  reve- 
rcndiffime  Ncftorius,  dont  le  rcverendiflime  prêtre 
Pierre  a  parlé  au  commencement  ,  pour  voir  fi  elle 
s'accorde  à  la  foi  de  Nicéc.  On  lût  la  féconde  qui 
smp.  ».  lo.     comincncc  :  Je  ne  m'arrête  pas  aux  injures  de  votre 
mcrvcillcufc  lettre.  Après  qu  elle  eut  été  lue,  faint 
Cyrille  demanda  au  concile  ce  qu'il  en  penfoit.  Ju- 


f.  45a.  E. 


Livre  vingt-cinq^ie^mf.  ^9 

vénal  de  Jcrufalem  dit  :  Elle  ne  s'accorde  point  du  An.  431, 
tout  avec  la  foi  de  Nicée.  J'anathematizc  ceux  qui 
croycnt  aiiifi  :  cette  doctrine  eft  éloignée  de  la  toi 
catholique.  Flavicn  de  Philippcs  dit:  Tout  le  con- 
tenu de  la  lettre  qui  a  cté  lûd  combat  entièrement 
la  foi  de  Niccc  ,  &  nous  ju<;cons  ceux  qui  croyent 
ainfi,  étrangers  de  la  vraye  jfoi.  Firmus  de  Capadocc 
dit  :  Il  s'eft  couvert  au  commencement  d'une  appa- 
rence de  pieté  :  mais  dans  la  fuite  du  difcours  ilna 
pu  cacher  fa  penfcc ,  &  a  montré  à  découvert  qu'il 
ne  s'accorde,  ni  avec  la  foi  de  Nicée,  ni  avec  la  let- 
tre de  l'archevêque  Cyrille. 

Acace  de  Melitme  s'étendit  un  peu  plus  que  les  au- 
tres, &  dit: La  lettre  de  Ncftorius  a  fait  voir,  que  ce 
n'cft  pas  fans  lujct,  qu'il  a  craint  de  venir  au  conci- 
le. Il  fait  en  fa  confcience,  qu'il  a  falfifié  les  divines 
écritures  &:  paffé  les  bornes  des  pères  5    de-là  vient 
cette  crainte  qui  l'oblige  à  environner  fa  maifon  de 
foldats.  Car  fa  lettre  fait  voir  clairement  qu'il  a  ôrc 
les  paroles  que  le  fymbole  deNicéc  &  les  faims  cvc- 
iques  ont  employées  en  parlant  du  Fils  unique  de 
Dieu,  nfin  de  n'attribuer  Vincarnation  qu'à  la  feule  p.  4,^. 
chair  i  en  difant,  que  la  naiflancc  ^  la  mort  ne  con- 
vient fim^lement  qu'au  temple  de  Dieu.  En  quoy  il 
a  impolé  a  1  écriture  :  comme  fi  elle  n  attribuoit  la 
naillance  &lafouffrance  qu'à  I  humanité,  de  non  à  la 
divinité.  Acace  veut  dire,  que  Ncftorius  femble  nier 
la  génération  éternelle  du  Verbe.  Il  continue  :  Il  a 
auflî  calomnié  les  lettres  de  Cyrille  ,  comme  fi  elles 
difoienr,  que  Dieu  eft  palTible  :  ce  que  ni  lui ,  ni  aucun 
autre  catholique  n'a  fongé  à  dire.  Et  il  a  fait  voir  par 
tout,  qu'il  ne  confeflc  l'unité  de  Dieu  avec  la  chair, 
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431.  qucdc  nom  feulement,  &  qu'en  effet  il  la  nie  cntic^ 
rement.  Il  s'cft  convaincu  lui-même  ,  d'avoir  em- 
ployé une  dodrine  étrangère ,  en  dilant  qu'il  vient 
d'éclaircir  les  dogmes.  Tout  cela  étant  éloigne  de 
la  vérité  &  plein  d'impiété,  j'y  renonce  &:m  éloigne 
de  la  communion  de  ceux  qui  parlent  ainfi. 

Les  autres  évêques  opinèrent  dans  le  même  fcns, 
condamnant  la  lettre  deNcftorius  comme  contraire 
au  fymbole  de  Nicée ,  &  après  que  trente-quatre  cu- 
f.  501.  B.      rcnt  opmé  ,  tous  s'écrièrent  enfemble  :  Celui  qui  n'a- 
nathematifc  pas  Nellorius  ioit  anatheme.  La  foior- 
todoxe  l'anathematifc  :  le  faint  concile  l  anathemati- 
fc.  Qui  communique  à  Nellonus  toit  anatheme. 
Nous  anathematifons  tous  la  lettre  &  les  dogmes  de 
Ncllorius.  Nous  anathematilons  tous  l'heretiquc 
Neltoriu.s  Nous  anathematifons  tous  ceux  qui  com- 
muniquent à  Neftorius.  Nous  anathematifons  la  foi 
impie  de  Neftorius.  Toute  la  terre  anatliematifc  fa 
religion  impie.  Qui  ne  l'anathematifc  pas  toit  anathe- 
me. Puis  ils  ajoûterent  :  Qif  on  life  la  lettre  du  tres- 
famt  évcquc  de  Rome.  Juvenal  ditiQu^on  hte  aulli 
la  lettre  que  le  tres-faint  archevêque  de  Rome  Ce- 
leftin  a  écrite  touchant  la  foi.  Le  prêtre  Pierre  leut 
la  traduction  qrequc  de  la  lettre  du  pape  iaint  Ce- 
suf.n:\^     leftin  à  Neftorius  ,  puis  il  ajoûta  -.Nôtre  trcs-pieux 
évêque  Cyrille  a  écrit  en  conformité  de  cette  lettre, 
de  nous  avons  la  fiennc  entre  les  mains  :  nous  la  li- 
rons fi  vous  l'ordonés.  Flavien  de  Philippes  dit  : 
Qu/on  la  life  aulli  ôc  qu'on  l'infère  aux  aâ;es. 
XL.         Le  prêtre  Pierre  leut  la  troifiéme  lettre  de  faint 
c'mrc°Ncfto-  Cyrille  à  Neftorius ,  qui  cft  la  lettre  fynodale  avec 
les  douze  anathemes  :  puis  il  ajoûta  :  Ces  lettres  de 

'  Celeftin 
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Ccicftin  Ôc  de  Cyrille  ont  été  envoyées  &L  rendues  à  AnT^ 
Ntllorius  parles  évcquesTheopcmpte,  Daniel,  Po- 
tamon  ôc  Micairc.  Jj  demande  queThcopemptc  &  ^.  J04. 
Daniel  qui  font  icy  prcfcns,  foient  interroges  fur 
ce  ru;et.  Flavicn  de  Philippcs  dit:Qirils  déclarent 
f  ils  ont  rendu  les  lettres.  Theopempte  évcquc  de  j,,^.  ,^ 
Cabafe  dit  :  Nous  allâmes  à  la  cathédrale  un  jour 
de  dimanche  comme  on  celebroit  l'office,  &:  nous 
rendimcs  ces  lettres  à  Ncftorius  en  prcfencc  de  tout 
k  clergé,  &prcfque  de  tous  les  illuAres.  Daniel  cvê- 
£juc  de  Darne  dit  la  même  chofe.  Flavien  de  Philip- 
pcs dit  :  Satisfit-ilaux  lettres  ?  Il  nous  dit,  reprit  Da- 
niel, de  revenir  le  lendemain  le  trouver  en  particu- 
lier :  mais  quand  nous  y  allâmes,  il  nous  ferma  les 
portes,  &  ne  daigna  pas  nous  répondre.  Theopem- 
pte ajouta  :  Après  avoir  pris  ces  lettres  il  y  fatisfit  fî 
peu,  qu'il  fit  dans  Téglife  des  difcours  encore  pires 
.que  devant, &  continue  jufquà  prefent. 

Fidus  évcque  de  Joppé  dit  :  Qu',il  pcrfeverc  cn- 
.core  aujourd'huy  dans  la  même  dodrine  j  les  cvcques 
Acace  -&C  Theodotc  ,  qui  font  icy ,  le  peuvent  di- 
re. Ils  ont  eu  des  entretiens  avec  luy ,  julques-là  que 
l'un  d'eux  fut  en  péril.  Nous  les  prions  &  lesconju-  ».  3^ 
ronspar  les.faints  évangiles,  qui  font  prcfens ,  de  dé- 
^ofer  dans  ces  adcs,ce  qu'ils  ont  oui  dire  à  Ncfto- 
lius,  même  depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit:  Puis 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  affaire  de  peu  d  importan- 
.ce,  mais  de  la  plus  capitale  de  toutes  j  je  veux  dire, 
de  la  vraye  foy  en  J.  C.  il  cftraifonable  que  lésé  vê- 
tues Théodore  &  Acace  pieux  &  finceres  comme  ils 
font ,  difent  ce  qu'ils  ont  oiii  à  Ephefe.  Theodotc 
d'Ancyrc  dit  :  Je  fuis  affligé  pour  mon  ami,  mais  jp 
Tome  VI.  L 
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AN./i3i.  prcfcre  la  religion  à  toutes  les  amitiés  ;  &c  quelque 
répugnance  que  j'y  lente  ,  il  faut  repondre  lut  les 
fairs  dont  on  m'interroge  :  quoique  nôtre  tcmoi- 
gnaj^e  ne  foit  pas  ncccflairc  -,  car  ccsfentimens  pa- 
roirfcnt  aiTés  par  fa  lettre.  Ce  qu'il  y  a  dit  du  Ver- 
be divin  ,  qu'on  ne  pouvoit  luy  attribuer  les  foi- 
bleflcs  humaines  i  il  l'a  dit  encore  icy  :  comme  il 
avoir  loutcnu,  qu'on  ne  devoit  point  dire  que  Dieu 
eût  été  engendré  d'une  Vierge  ni  nourri  de  fon  lait: 
ainfi  il  a  dit  icy  pluiieurs  fois  :  qu'il  ne  falloir  poinc 
parler  d'un  Dieu  de  deux  ou  trois  mois.  Ce  n'eft 
pas  nous  ieuls ,  mais  plufieurs  autres,  qui  l'avons 
oiiy  parler  ainli  à  Epheie  il  y  a  peu  de  jours. 

Acace  de  Mclitme  dit  :  Quand  il  s'agit  de  la  foi, 
toute  affection  particulière  doit  céder.  Ainfi  quoi- 
que j'aye  aymé  Ncftorius  plus  que  perfonc  i  de- 
firé  le  fauver  en  toute  mamere,  je  diray  la  vérité  , 
pour  ne  pas  perdre  mon  amc.  Si-tot  que  je  fus  ar- 
rive à  Epnefe,  l'eus  une  converfation  avec  luy  j  &c 
le  voyant  dans  le  mauvais  tentiment,  je  fis  tous  mes 
efforts  pour  le  ramener.  Il  déclara  de  bouche ,  qu'il 
quittoit  cette  penfée.  Dix  ou  douze  jours  après 
ayant  repris  ce  dilcours,  je  foutenoisla  vérité.  Je  vis 
qu'il  la  combattoit,  Se  que  par  une  interrogation 
abfurdc  ,  il  mettoit  les  répondans  dans  la  necefTi- 
té  de  nier  entièrement  que  la  divinité  du  Fils  uni- 
que (e  fiât  incarnée,  ou  de  confeffer  que  la  divini- 
té du  Pcre ,  du  Fils,  &  du  S.  Efprit  s  ell  incarnée  avec 
le  Verbe  divin,  qui  leroit  une  herefie.  Amii  cette 
interrogation  étoit  malicieufe  &  tendoit  à  rcnverfer 
la  foy  Enfuite  dans  une  autre  conv.  rfation  ,  uil 
cvêquc  qui  ctoit  avec  lui  ,  prit  la  parole  éciiç 
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u*autre  étoit  le  Fils  qui  a  fouffcrt,  autre  le  Verbe  An.  43U 
ivin.  Ne  pouvant  loufFrir  ce  blafphcme ,  je  pris 
congé  de  la  compacrnie  &:  me  rctiray.  Un  autre  de 
ceux  qui  étoient  avec  luy  prcnoit  le  party  des  Juifs, 
difanc  que  leur  crime  n'ctoic  pas  contre  Dieu  ,  mais 
contre  un  homme. 

Flavicn  demnnda  cnfuite  que  les  autorités  des  Au^om/saç» 
pcres  lur  le  lujct ,  fulTent  lues  &c  inférées  dans  les  P""  » 
a»î^es.  Le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous  avons  en  main  les 
livres  des  pères,  des  évcqucs  &  des  martyrs,  dont 
nous  avons  choifi  quelque  peu  d'articles  que  je  li- 
rai s*il  vous  plaît      Flavicn  l'ayant  encore  demandé,  ^  j^j, 
il  leur  un  pafl'age  du  livre  de  S.  Pierre  évcque  d'Ale- 
xandrie &c  martyr  touchant  la  divinité  :  an  de  S. 
Athanafe  contre  les  Ariens  :  un  de  fa  lettre  à  Epic- 
tete  :  un  de  la  lettre  du  pape  S.  Jules  à  Docimus: 
un  de  la  lettre  du  pape  S.  Fclix  à  Maxime  au 
clergé  d  Alexandrie  :  deux  des  lettres  pafchales  de 
Théophile  d'Alexandrie  ,  la  cinquième  &c  la  fixié- 
mc  i  nous  n'avons  de  toutes  ces  pièces  que  celles  de 
S.  Athanafe.  Le  prêtre  Pierre  leur  encore  un  palTa- 
ge  du  traité  de  l'aumône  de  S.  Cyprien  :  deux  du 
traité  de  la  foi  de  S.  Ambroife  :  un  de  la  lettre  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  à  Cledone,  où  font  les  ana- 
themes  :  un  de  S.  Bafile  :  un  de  S.  Grégoire  de  Nyf- 
fe  :  deux  d'Atticus  de  G.  P.  deux  de  S.  Amphi- 
loque,  dont  nous  n'avons  plus  les  ouvrages.  Ce  font 
en  tout  douze  pères ,  dont  les  autorités  font  rap- 

Ïiortées  :  mais  quelques   exemplaires  retranchent 
es  deux  derniers ,  &  Vincent  de  Lerins  n'en  comp-  c^/»«.  1. 
te  que  dix. 

Le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous  avons  aulfi  en  main  ?  s^o.-d. 
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An.  431.  les  livres  des  blafphemes  du  revcrendiflîmc  Ncfto^ 
rius ,  d'un  dcfquels  nous  avons  choifi  quelques  ar^ 
ticlcs.  S'il  plait  au  faint  concile  nous  les  lirons.  L*c- 
vêque  Flavien  dit  :  Qu^ils  foienc  liis  ôc  infères  dans 
les  actes.  Tous  les  cvëques  y  confcntircnt.  On  lûo 
vincrt  articles  tires  du  livre  dcNcftorius,qui  étoituii 
recueil  de  fes  fermons  divilc  par  cahiers  ,  dont  on 
compte  jufqu  avingt-fept.  Apres  cette  ledurc,  Fla- 
vien dit  :  Puifque  ces  difcours  deNeftorms  font  des 
blal'phemes  horribles ,  qu'ils  foienc  inférés  aux  adcs,. 
pour  fa  condamnation. 

ffsipc         Le  prêtre  Pierre  dit  :  Le  revcrendiflîmc  metropo; 

litain  &  évoque  de  Cartagc  Caprcolus  a  écrit  une 
lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  BefTula  :  je  la  li-u 
rai  fi  vous  l'ordonés,  &)'en  lirai  aufli  latraduclion. 
Elle  portoit  que  faint  Auguftin  appelle  nommément 
au  concile, étoit  mort  quand  la  lettre  de  l'empereur 
fut  apportée  -,  &:  qu'encore  que  cette  lettre  fût  prin-^ 
cipalement  adreffee  à  faint  Auguftin  ,  Caprcolus 
'  l'ayant  recjÛ€,  avoir  écrit  à  toutes  les  provinces  d'A- 
frique , pour  alfembler  un  concile nauonal ,  qui  choi- 
flroitdes  députez,  pour  le  concile  univerfel  :  mais  la 
defolation  du  païs  ,  &  les  ravages  des  Vandales 
empêchèrent  les  évêques  de  s'aflemblcr.  Le  ter- 
me étoit  même  trop  court.  Les  lettres  de  l'empereur 
n'arrivèrent  à  Cartage  qu'à  pâques  -,  enfortc  qu'il  ne 
rcftoit  pas  deux  mois  jufques  au  concile  univerfel  ; 
&  ce  tcms  n'étoit  pas  fuflifant  pour  affcmbler  le  con- 
cile d'Afrique,  même  en  pleine  paix.  Ainfi  ncpour 
vant  envoyerunc  dépuration  folemnellc ,  Caprcolus 
voulut  au  moins  obfcrver  la  difciphne,  &  marquer 
fon  rcfpc<^^r  au  concile  univerfel  ,  en  envoyant  un 
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(fiacre  pour  porter  fesexcufcs.  Il  prie  donc  les  évê-  An.  430. 
Gucs  de  rcnftcr  couragcufcment  à  ceux  qui  vou- 
droicnc  introduire  dans  l'Eglife  de  nouvelles  dodlri- 
nés;  &  de  ne  point foutiFrir  que  l'on  rcmcitc  en  que- 
ftion  ce  qui  a  dcja  été  juge  ,  ni  que  l'on  donne  at- 
teinte aux  dccifions  des  pères.  S.  Cyrille  demanda 
que  cette  lettre  de  Caprcolus  fut  inférée  aux  a^^cs: 
comme  portant  clairement,  que  les  anciens  dogmes 
de  la  foi  dévoient  être  maintenus ,  6c  les  nouveau- 
tez  rcjcttécs.  Tous  les  évêques  s'écrièrent  :  Nous  di- 
fons  tous  le  même,  nous  le  fouhaitons. 

Enfuite  on  pronon(ja  la  Sentence  de  condamna»-     x  l  r Y; 
tion  contre  Ncftoriuscn  ces  termes  :  Nellonus  avant  ^»'«"'" 
entre  autres  choies  rcrule  d  obéir  a  notre  citation  , 
&  de  recevoir  les  évcques  envoyés  de  nôtre  part  ;  ' 
nous  avons  été  obligés  d'en  venir  à  Icxamen  de fes 
impietés  ,  &  l'ayant  convaincu ,  tant  par  fes  lettres 
que  par  fes  autres  écrits  ,  &  par  les  difcours  qu'il  a 
tenus  depuis  peu  d  ans  cette  ville,  prouvés  par  témoins , 
de  penfer  ôc  d'enfcigner  des  impietez  :  réduits  à  cet- 
te neceflîté  par  les  canons  &c  par  la  lettre  de  nôtre 
tres-faintpcre  ôc  collègue  Celcllm  évcque  de  l  églife 
Romaine  :  après  avoir  fouvcnt  répandu  des  larmes , 
nous  en  fommes  venus  à  cette  triltc  fentence.  Nôt- 
tre-Scigneur  J.C. qu'il  a  blafphemé,  a  déclaré  parce 
faint  concile ,  qu'il  cft  privé  de  toute  dignité  épifco- 
pale,  &  retranché  de  toute  affemblée  ccclefialtique. 
Cyrille  évcque  d'Alexandrie  ,  j'ay  foufcrit  en  ju- 
geant avec  le  concile.  Juvenal  évêque  de  Jerufa- 
1cm,  )  ay  foulent  en  jugeant  avec  le  concile.  Tous 
les  autres  évêques prefens  foufcnvirent  de  même,  au 
nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit.  Quelques- 
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^         uns  fc  cjualifiercnt  cvêqucspar  la  gracc  ou  parlami- 
fcricome  de  Dieu  :  quelques-uns ,  évèqucs  de  l  eglifc 
xy  Juin.      catholique  d  un  tel  lieu.  Il  y  en  a  qui  foufcrivcnt  par 
la  main  d'un  prêtre  :  l  un  ayant  mal  à  la  main,  d'au- 
très  étant  malades.  Quelques  evcques  arrjverent  au 
concile  après  cette  première  fcllion,  ôc  foufcrivirent 
aufli  :  en  forte  que  Ncltorius  fut  depolc  par  plus 
de  deux  cens  cvèques  j  car  quelques-uns  tinrent  la 
place  de  ceux  qui  ne  purent  fe  trouver  à  Ephcfc. 
Epji.cyr.  t>.  Telle  fut  la  première  fcffion  du  concile,  qui  dura 
i.c»nt.f- 57/.  jj,puijj  le  matin  jufques  à  la  nuit  fermée  :  quoy  que 
ce  fut  aux  plus  longs  jours ,  c  cft  à  dire  le  vingt- 
deuxicmede  Juin^ôi  qu'en  ce  jourleloleil  (ecouchc 
à  Ephefe  à  fept  heures  onze  minutes.  Le  peuple  de 
la  ville  demeura  du  matin  au  loir  à  attendre  la  de^ 
cifion  du  concile  \  &  quand  ils  apprirent  que  Nc- 
ilorius  étoit  dépoté  ,  ils  commencèrent  tous  d'une 
voix  à  donner  des  bénédictions  au  concile  ,  &  a 
loiier  Dieu ,  de  ce  que  l'ennemy  de  la  foi  étoit  tom- 
bé. Au  fortir  de  l'Eglife  ils  conduifirent  les  évèqucs 
avec  des  flambeaux  jufques  à  leurs  logis,  &  les  fem- 
mes portèrent  des  parfums  devant  eux.  On  alluma 
beaucoup  de  lampes  dans  la  ville,  &:on  témoigna 
une  grande  joyc. 
2  uj.         Le  lendemain  vingt-troifiéme  de  Juin,on  fit  fignifier 
à  Neftorius  lafentencc  de  fa  dépofition ,  en  ces  ter- 
mes :  Le  S.  concile  afTembléàEpnefe  par  la  grâce  de 
Dieu,  &  l'ordonnance  de  nos  très- pieux  empereurs,  à 
Neftorius  nouveau  Judas.  Sache  que  pour  tes  dogmes 
impies  &:  ta  défobciiTance  aux  canons  ,  tu  as  été  dé- 
pofé  par  le famt  concile  fuivant  les  loix  de  leglifc, 
^  dcclaii.  exclus  de  tout  degré  ecclefiaftiquc  le 
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vingt-dcuxiémc  jour  du  prcfenc  mois  de  Juin.  La  ^^J""^^ 
fcntcncc  fuc  aftichcc  dans  les  places ,  &  publiée  par 
les  cricurs.  Le  même  jour  le  concile  écrivit  à  Eu- 
chariusdéfenfcurdc  1  eglile  dcC.P.  aux  prêtres, aux 
économes  &  au  rcilc  du  clergé:  pour  leur  lignifier 
la  dépoficion  de  Neltonus  faire  le  jour  précèdent, 
leur  recommandant  de  confcrver  tous  les  biens  del'é- 
glilc  ,  pour  xn  rendre  compte  au  futur  évêque  de 
C.  P.  qui  fera  ordonné ,  dit  la  lettre  ,  fuivant  la  vo- 
lonté de  Dieu,  &  la  pcrmillion  de  nos  tres-pieux  em- 
percA^ 

eJ  mcmc  teins  laint  Cyrille  écrivit  à  l'abbé  Dal-    x  li  11. 

\  ■  '  '     \     i"  V  ^    Tx    r       •       Lettre  iPat 

wacc,  &  a  ceux  qui  etoicnt  de  la  part  a  C.  P.  lavoir  w  Daimwe, 
les  évcques  Macairc  &:  Potamon  ,  deux  de  ceux  que 
le  concile  d'Egypte  avoit  députés  à  Ncltorius  l'an- 
née précédente  :  car  les  deux  autres  Thcopcmpte  àc 
Daniel  croient  à  Ephcfe.  Il  y  avoit  aufli  deux  prê- 
tres de  famt  Cyrille  à  C.  P.  Timothée  &  Eulogc. 
La  lettre  eli  donc  adrefTéc  à  ces  cinq,  les  évêques  ^^-^^ 
Macairc  &  Potamon,  l'abbé  Dalmace,  les  prêtres 
Timotéc  &  Euloge.  L'abbé  Dalmace  étoit  cie  tous 
les  moines  de  C.  P.  le  plus  renommé  pourfa  fainteté.  Menohg.c 
Il  avoit  porté  les  armes  fous  Thcodofe  le  grand,  &  ^"i- 
fcrvi  dans  la  féconde  compagnie  de  Tes  gardes,  vi- 
vant déflors  dans  la  pieté.  Pour  mieux  fervir  Dieu  il 
quitta  fa  femme  &  fes  enfans ,  excepté  ion  fils  Fau- 
ftc  ,  avec  lequel  il  alla  trouver  1  abbé  Ifaac,  &c  cm- 
bralfala  vie  monaftiqucfousfa  conduite.  Ilaac  avoir 
habité  le  dciert  dés  Ion  enfance ,  &:  pratiqué  toutes 
fortes  de  vertus  :  ce  fut  lui  qui  prédit  la  mort  àl  em-    sup.  ihn 
pcrcur  Valcns.  Sous  fa  conduite  Dalmace  vint  à  un  37< 
îi  haut  degré  de  perfection ^  qu'lfaac  en  mourant 
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Histoire  Ecclesiast  iqiie. 
.  l'établit  hegumcnc ,  c  eft-à-dirc  ,  fupcricur  du  ma- 

^'  naftcrc  fous  le  patriarche  Atticus.  On  dit  qu'il  palfa 
quarante  jours  fans  manger,  &  qu'il  fut  autant  de 
tems  en  cxtafc.  L'empereur  le  vifitoit,  &  il  c toit  en 
o-..  Efh.  orandc  vénération  au  Sénat  ;  on  lui  donna^  a  lui  &c 
7' a  fes  fucceffeurs  abbés  du  même  monaftere  a  perpé- 
tuité le  titre  à' /îrchimmdrite  ,  c'cil-à-dire  ,  chef  de 
tous  les  monafteres  de  C.  P.  &faint  Cyrille  lui  don- 
ne ce  titre  dans  fa  lettre.  L'éelife  2;rcque  honore  la 
mémoire  de  tous  les  trois,  d'l6ac,  de  Dalmace  ôc  de 
Faufte  le  même  jour ,  favoir  le  troifiéme  d'Aoult 

Dans  cette  lettre,  S.  Cynlle  mftruit  Dalmace  &  les 
autres  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  le  concile  :  la 
retardement  affcdé  de  Jean  d'Antiochc ,  a  contu- 
43.  x.^  so.  macedeNcftonus  &  fa  dépofitioni  &:  conclut  ainli  : 
Puifque  le  comte  Candidien  a  envoyé,  comme  j  a* 
apris,des  relations  :  veillés  &avcrti(fés,  que  les  a^cs 
de  la  dépofition  de  Ncftorius  ne  font  pas  encore 
achevés  cfc  mettre  au  net  :  c'clt  pourquoy  nous  n  a- 
vons  pû  envoyer  la  relation,  qui  doit  être  prelenteca 
l'empereur  -,  mais  s'il  plaît  à  Dieu,  clic  accompagne 
la  les  adcs,  pourvu  qu'on  nous  permette  d  envoyer 
quelqu'un  pour  les  porter.  Que  li  les  aftes  &  la  re- 
lation tarde  à  venir,  fâchez  qu'on  ne  nous  permet 
conc.  nfh.  pas  d'envoyer.  Adieu.  Les  ades  furent  portes  enlui.- 
te  apparemment  parlcsévêques  Theopempte  &  Da~ 
'       iiielVciui  fc  trouvent  depuis  à  C.  P.  &  qui  avoient 
prévenu  le  comte  Irenéc.  ^ 
X  L I V       Dés  le  lendemain  de  la  feffion  du  concile  c  clt- 
Rcbcon  de  .^^^.^^  1^  j^^^f^        ac  Juin ,  le  comte  Candidica 
propofa  un  édit  à  Ephcfe ,  par  lequel  il  protefte  con- 
ue  ce  qui  avoit  été  fait  le  jour  prcccdcnt  :  avcruU 
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tant  de  nouveau  tous  les  évêques  d'attendre  Tarrivce  ^j^^^^j, 
de  Jean  d' Antioche    des  autres  évèques  qui  venoient. 
Il  envoya  en  même  tcms  une  relation  à  la  Cour,  foit  cel- 
le de  Ncilorius  ,  foit  une  autre  conforme.  Nous  avons 
,cclle  dcNcliorius,  adreifée  à  l'empereur,  ences  termes. 

Etant  convoquez  à  Ephele  par  vôcre  pieté ,    c«ne.  tph^ 
:lious  nous  y  lommcs  rendus  lans  délai  ,  &:  nous 
avons  voulu  ,  fuivant  vos  ordres  ,  attendre  les 
cvêques,  qui  venoient  de  toutes  parts  ;  mais  voyant 
que  les    Egyptiens  le  trouvoient   mauvais  ,  & 
croyoient  que  nous  affc6bions  de  différer  :  nous 
avons  promis  de  nous  affembler,  quand  le  comte 
Candidien  le  voudroit.  Luy,  qui  favoit  que  l'évêquc 
Jean  d'Antioclie  &  ceux  de  l'a  fuite  ctoient  proches, 
&  qu'il  en  venoit  d'autres  d'Occident  ,  lîii^nifia  à 
tous  d'attendre  leur  arrivée.  Nous  demeurâmes  en 
repos  ,  obeilTant  à  vos  ordres  :  mais  les  Egyptiens  àc 
les  Afiatiques  ,  au  mépris  des  loix  ecclcuaftiqucs  &: 
impcrfales  ,  s'aflcmblerent  à  part  ,  &:  firent  ce  que 
vôtre  majefté  apprendra  de  tout  le  monde.  Et  ayant 
répandu  djns  la  place  les  foldats  de  leur  party  ,  ils 
ont  rempli  la  vilk  de  x:onfufion  ,  courant  autour  de 
iios  maifons  ,  &:  nous  faifant  des  menaces  terribles. 
L'évcque  Memnon  étoit  le  chef  de  la  fedition  :  il 
avoit  femié  les  églifes,  afin  que  nous  n'culTions  pas 
même  où  nous  réfugier  étant  pourfuivis  i  mais  il 
avoir  ouvert  aux  autres  la  grande  églife  ,  àc  y  avoic 
préparé  leur  leance.   Nous  vous  fupplions  donc  & 
vous  conjurons,  puifque  nous  lommes  venus  à  Ephc- 
(c  par  vôtre  ordre  ,  fans  prévoir  une  infulte  fi  oar- 
bare  :  de  pourvoir  à  nôtre  feureté  ,  &:  d'ordoner 
Ajuc  le  concile  fe  tiemie  dans  les  règles,  fans  qu'au- 
Tome  r/.  M 
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An.  431»  clercs  ou  des  moines , foic  des  nôtres,  ou  dc$ 

Egyptiens  y  ait  entrée  ,  ni  aucun  des  cvcqucs,qui 
font  venus  fins  être  appelles,  pour  troubler  le  conci- 
le :  mais  qu*il  n'y  entre  que  deux  cvêques  de  chaque 
province,  avec  le  métropolitain,  5c  encore  de  ceux  qui 
ont  connoilTance  de  ces  lortes  de  qucltions  :  ou  d  or- 
doner  que  nous  retournions  cliésnous  enteureté  jcar 
ilsiious  menacent  même  de  nous  faire  perdre  la  vie^ 
La  demande  de  deux  cvêcjues  de  chaque 
province  avec  le  métropolitain  etoit  artiHcieufc  ; 
car  il  y  avoir  peu  de  métropolitains  fous  le  patriar- 
che d'Alexandrie.  Cette  lettre  étoit  foufcritc  par 
Ncftorius,  Fritilas  d'Heraclce,  Helladius  de  Tarfc, 
Dexicn  de  Scleucie,  Himerius  dcNicomedic  ,  Ale- 
xandre d  Apamée  ,  Eutherius  de  Tyane  ,  Bafile  de 
ThclTalic,  Maxime  d'Anazarbe,  Alexandre  d'Hie- 
raple ,  Dorothée  de  Marcianoplc  ;  onze  en  tout. 
Tfijî.  Mimn.  Cependant  le  comte  Candidien  fatiguoitlcs  évcqucs 
/.  7<f.D.  ^^  concile  par  fcs  foldats  ^  empéchoit  que  Ton  ne 
leur  apportât  les  choies  necelTaires  à  la  vie,  &  don- 
noit  liberté  de  les  inlulter,  aux  gens,  qucNellorius 
cntretenoit  auprès  de  luy  :  particulièrement  auxpaï- 
fans  des  terres  de  leglifc ,  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre, &  qui  chargeoicnt  d'injures  les  évêques  du  con- 
ci  le. 

Qucind  les  a£kes  de  la  dépofition  de  Ncftorius  fu- 
rcnt  mis  au  net ,  on  les  envoya  à  Icmpcreur  avec 
une  lettre  iynodalc  ,  contenant  tout  ce  qui  s'étoic 
palTé  :  les  raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux, 
la  contumace  de  Ncftorius  àc  le  rcfte.  Il  y  eft  parle 
du  pape  en  ces  termes  :  Nous  avons  loiié  le  très- 
f'  571.  c.    iainc  évèquc  de  R,omc  Cclcftin ,  qui  avoir  déjà  con- 
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idamné  les  dogmes  hérétiques  de  Neftorius,  &  porte  An.  431. 
contre  lui  fa  fentence  avant  la  nôtre.  La  conclufion 
eft  telle  :  Nous  prions  votre  majcfté  d'ordoiier,  que 
la  dotîtrine  de  Ncllorius  foit  bannie  deséglifes;  que 
fcs  livres,  quelque  part  qu'on  les  trouve ,  foicnt  jcrtcs 
au  feu  ;  de  que  ii  quelqu'un  mcprife  ce  qui  a  été  or- 
donne ,  il  encoure  vôtre  indignation.   Le  concile 
écrivit  aufll  au  clergé  de  au  peuple  de  C.  P.  pour 
leur  faire  part  de  la  dépofition  de  N-ltorius  ,  com- 
me d  une  agréable  nouvelle.  C  ell  dans  cette  lettre  P-  573- 
que  le  concile  joint  enfcmblc  faint  Jean  &  la  fain- 
te  Vierge,  comme  honorant  également  la  ville  d'E- 
phefe  :  or  il  cft  certain  par  une  autre  lettre ,  que  le  ^'  ^ 
fepulchredefaintjean  y  étoit,  dansune  églilc  defon 
nom.  Saint  Cyrille  écrivit  la  même  nouvelle  de  la  îr^- 
dépofition  de  Neftorius  àfon  clergé  &  à  (on  peuple 
d'Alexandrie,  &:aux  moines  d'Egypte.  Cependant 
il  fit  quelques  fermons  :  l'un  dans  l'églife  de  (ainte  ^  s**- 
}AànCy  à  l'occafiondc  fcptévèques ,  qui  quittèrent  le 
party  de  Neftorius  pour  fe  réunir  au  concile:  un  au-  ^  sso, 
trc  dans  la  fynaxc  ou  liturgie  ,  célébrée  apparem- 
ment le  Vendredy  i6.  de  Juin  :  après  que  Reginus 
évêquc  de  Chipre  &c  quelques  autres  eurent  parlé. 
Dans  ces  fermons  faint  Cyrille  déclame  fortement 
contre  Neftorius. 

Cinq  jours  après  fa  dépofition  ,  c'eft-l-dire  Iç  yJ^v^J^de 
Samcdy17.de  Juin,  J^an  d'Antiochc  arriva  à  Ephe-  «i'..nt.»r 
fe.  Le  concile  l'ayant  appris,  envoya  au  dev.mt  de  e;»»/?. 
lui  des  évêques  &  des  clccrs,  tant  par  honeur  ,  que  ' 
pour  lui  faire  entendre  ,  qu'il  ne  devoir  point  voir 
Neftorius  dépofé  par  le  concile.  Les  foldats  quiac- 
compagnoient  Jean  d'Antiochc  ,  empcchcreut  le*» 
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T  députés  du  concile  de  lui  parler  dans  le  chemin  y 

mais  ils  ne  lailTercnt  pas  de  le  fuivrc  jufques  à  fon  la- 

»7  Juin.  gis ,  &  y  attendirent  pluficurs  heures  :  pendant  IcC- 
quelles  on  ne  leur  permit  point  de  le  voir,  &  on  leur  fie 
fouffrir  pluficurs  affronts.  Enfin  1  cvêc|uc  Jean  les  cn-^ 
voya  quérir  ^ar  des  foldats.  CJjJand  ils  lui  curent  decla^ 
ré  ce  qu  ils  etoient  chargés  de  lui  dire  delà  part  du 
concile  ,  il  les  abandona  au  comte  Ircnéc  ,  au» 
cvêques  &  aux  clercs  de  fa  fuite  ,  qui  les  battirent 
jufques  à  mettre  leur  vie  en  péril.  Les  députés  vin- 
rent faire  leur  rapport  auconcile ,  de  la  manière  donc 
ils  avoient  été  traittcz  ;  montrant  même  les  mar- 
ques des  coups  qu'ils  avoicnt  rc(jûs  ;  &  il  en  fut  drcC^ 
fé  des  a(Stcs,  en  prefencc  de  l'évangile  ,  c'eft-à-dirc 
en  plein  concile  :  mais  nous  ne  les  avons  plus  i  ce  qui 
montre  qu'il  nous  manque  quelques  avilies  du  conci* 
le  d'Ephcfê. 

Pendant  que  Jean  faifoit  attendre  les  députez  du 
ififi.  Mi  Ci.  concile ,  il  tcnoit  lui-même  le  fien  avec  les  partifans 
irji.f.€f^.A.  de  Ncftorius.  Car  fi-tôt  qu'il  fût  defcendu  de  cha- 
f/îoAtT'ji.    tiot  &  entré  dans  fa  chambre  :  étant  encore  tout  pou* 
dreux,  avant  que  d'ôter  fon  manteau  ,  il  commen- 
jt0*canei.  ça  à  procéder  contre  faint  Cyrille  Ôc  Mcmnon  d'E- 
M.  /.       phcfe  ,  &  contre  tout  le  concile.  Le  comte  Candi- 
dien  qui  étoit  allé  au  devant  de  lui ,  commença  l'a- 
ction ,  &  fclon  les  aâ^s  de  ce  prétendu  concile  ,  il 
parla  amfi  :  J'auroLs  bien  fouhaité  rendre  les  lettres 
des  empereurs  fuivant  leurs  ordres  en  prefeiKe  de 
vôtre  pieté  &  de  tout  le  concile  :  mais  il  y  a  cinq 
jours  c^uc  le  reverendiflime  évêque  Cyrille  ,  Mcm- 
non évcque  de  cette  ville,  &  les  évcques  qui  font 
avec  eux  s'aircmblcrenc  dans  Téglifc,  Je  voulus  lç$. 
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tît  empêcher ,  &  les  priay  d*attcndre,  que  vous  fuf-  ^  I 
fiés  tous  prefcns.  iLs  detnandcrenc  qu'on  fiftla  lectu- 
re de  la  lettre  de  l'empereur,  &  m'y  contraignirent  , 
pour  ne  leur  pas  donner  prétexte  de  dclobcifTance  i 
mais  avant  que  de  fortir ,  je  les  avertis  de  ne  rien 
faire  avec  précipitation ,  comme  favent  pluflcurs  évê- 
ues,  quiétoicnt  entrés  avec  moi  i  ils  y  eurent  fi  peu 
'égard  ,  qu'ils  chaflcrent  honteufcment  les  évêques 
envoyés  par  le  tres-taint  Neftorius  &  ceux  qui  les 
accompagnoient  i  ils  me  ch afférent  moi-même,  & 
ne  voulurent  pas  entendre  la  Icdure  de  la  protcfta- 
tion,que  les  évêques  leur  avoicnt  envoyée.  J'ai  fait 
connoitre  tout  cela  à  nos  maîtres  j  déclarant  qucj'ac- 
tendois  l'arrivée  de  vôtre  fainteté  &  des  évèqucs  qui 
raccompagnent, 

L'évcque  Jean  demanda  la  lc<51:ure  de  la  lettre  de  S9ù  a 
l'empereur.  Tous  les  évcques  fc  levèrent ,  &  Candi- 
dien  la  lût.  Enfuite  l'évêque  Jean  le  pria  de  dire 
s*il  étoit  arrivéquclqu'autrechofe  :  Candidien  dit  ;  Le 
lendemain,  ne  fâchant  rien  de  ce  qui  s'ctoit  pafTc, 
j'apris  tout  d'un  coup  ,  qu'ils  avoicnt  dépofé  Ictrcs- 
faint  évequc  Neftorius.  Je  trouvai  la  fentence  de  la 
dépofition  affichée ,  je  l'arrachai ,  je  la  lus  ,  &  l'en- 
voyai aux  empereurs  :  un  peu  après  j'entendis  enco- 
re des  crieurs  oublies  qui  paflbicnt  par  la^lacc,  & 
publioient  folemnellcmcnt  la  même  dépofition. 
Voyant  cela  ,  je  leur  envoyai  des  défciîfcs  de  riea 
faire  contre  les  ordres  de  l'empereur ,  ôc  je  fis  en  for- 
te ,  que  les  évêques  qui  ne  s'étoicnt  point  aflTemblés 
avec  eux  ,  attendiffcnt  vôtre  arrivée.  L'évcque  Jean 
dit  :  Ont-.ls  procédé  félon  les  canons  &  félon  les  ox^  ^ 
dtcs  de  l'empereur,  avec  connoiflancc  de  caufc  ,  o» 
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An.  431.  condamne  Ncftorius  par  défaut  ?  Candidicn  dit? 

Juin.  Tous  les  cvcques  qui  etoicnt  avec  moi  lavent  qu'ils 
ont  jutrc  fans  examen.  Jean  d'AntiocKc  dit  :  La  ma- 
nière dont  ils  en  ont  ule  à  nôtre  égard  s'accorde  à 
ce  procède  :  car  au  lieu  de  laluer  fraternellement  des 
gens  qui  viennent  d'un  li  long  voyage  ,  Se  leur  té- 
moigner de  l'affccbion  ,  ils  lont  venus  d'abord  nous 
troubler  &  nous  fatiguer  avec  leur  pétulance  ordi-» 
naire.  Mais  le  faint  concile  qui  elt  avec  moi ,  ne  icn 
a  pas  feulement  écoutés  :  il  examinera  ce  qu'il  fera 
à  propos  d'ordoner  contre  de  telles  cntreprifes. 

Apres  cela  le  comte  Candidien  fc  retira,  &Jean 
d'Antioche  demanda  aux  éveques  ce  qu  il  faloit 
faire  fur  un  tel  mépris  des  lettres  de  l'empereur.  Le 
concile  dit  :  Il  eft  clair  que  le  révérend iflime  Cyrille 
&  le  révérend iffimx  Memnon  ,  qui  l'a  fécondé  en 
tout ,  ont  contrevenu  à  fes  ordres  ;  comme  nous  fa- 
vons  tres-bien,  nous  qui  lommesicy  avant  votre  pic- 
té,  &  qui  avons  vu  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon 
a  fermé  les  églifes ,  particulièrement  celles  des  mar- 
tyrs &  du  faint  Apôtre,  fans  permettre  aux  évèqucs 
d*y  célébrer  même  la  pentecôtc.  Il  a  ramalTé  une 
multitude  de  païfans  pour  troubler  la  ville  j  &  en- 
voyé fes  clercs  dans  les  maifons  des  éveques,  leur  faire 
de  terribles  menaces,  s'ils  ne  fe  trouvoient  à  leur  af- 
fembléc  fcditieufe.  Leur  mauvaife  confcience  les 
obligeoit  à  tout  remplir  de  confufion  ;  de  peur  que 
Ton  ne  recherchât  la  dodrine  hérétique, que  nous 
avons  trouvée  dans  les  anicles  envoyés  depuis  peu  à 
C.  P.  par  Cyrille,  dont  la  plufpart  convicnent  avec 
l'impiété  d'Arius ,  d'Apollinaire  6c  d'Eunomius.  H 
faut  donc  que  nous  combattions  couragcufemenï 


Livre  vingt-cinqu^ie'me.  95 

pour  la  religion  :  &  que  les  chefs  de  cette  hcrcric&  An.  431. 
de  cette  révolte  foient  condamnés  félon  leurs  cri-  Ju  h. 
mes,  &ceux  qu'ils  ont  Icduits  à  proportion. 

Jean  d'Antioclie  dit  :  Cyrille  &c  Memnon  Auteurs 
dudclordrc,  pour  avoir  mcprifé  les  loix  de  l'églife 
&L  les  ordonnances  de  l'empereur  ,  &  à  caufc  de  ces 
articles  hérétiques  doivent  être  dépolcs  ,  &  ceux 
qu'ils  ont  feduits  doivent  être  excommuniés  :  afin 
que  reconnoiflant  leur  faute ,  ils  anathematifent  les 
articles  hérétiques  de  Cyrille ,  &  s'aircmblent  avec 
nous  ,  pour  examiner  fraternellement  les  queftions 
&  confirmer  la  foi.  Le  concile  aprouva  cette  propo-  f.  j^s. 
fition ,  la  fentence  fut  prononcée  ôc  foufcrite  par 
quarante-trois  évcqucs,  dont  les  principaux  croient 
Jean  d'Antioclie  ,  Alexandre  d'Apamée ,  Jean  de 
Damas  ,  Dorothée  de  Marcianople  ,  Alexandre 
d'Hieraple  ,  Dcxien  de  Seleucic  ,  Fritilas  d'Hera- 
cléc,  Himcnus  de  Nicomedie,  Helladius  de  Tarfc, 
Eutherius  de  Tyane ,  Theodoret  de  Cyr.  Tels  lont 
les  ad:es  du  taux  concile  des  Orientaux  :  où  l'on  re- 
çoit des  acculations  vagues ,  fans  faire  parler  aucun 
témoin  particulier,  fans  examiner  aucune  pièce,  Lins 
oiiïr ,  ny  même  citer  les  acculés. 

Ils  ne  publièrent  pas  cette  fentence  à  Ephefe,  &  ^.  toi  écié' 
les  évêques  du  concile  ne  feurent  rien  de  leur  pro- 
cedurc  :  mais  ils  l'envoyèrent  à  C.  P.  avec  des  lettres 
à  l'empereur,  aux  prmcefc,  au  clergé,  au  fenat  de 
au  peuple  :  dans  Iclquclles  les  mêmes  calomnies  con- 
tre Cyrille  &  Memnon  (ont  répétées  en  diverfcs  ma- 
nières. Ils  les  acculent  de  s'ccrc  (ervis  pour  leurs  pré- 
tendues violences  des  mariniers  Egyptiens  &  des 
païlans  Aliatiques ,    d'avoir  mis  des  écriteaux  aux  />.  (s^- 1>- 
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AvT         maifons  de  ceux  qu'ils  vouloicnt  attaquer.  Jean  d'An- 
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j^^^  tiochc  dit  que  laint  Cynllelui  avoit  cent  deux  jours 

avant  la  tenue  delà  fcllion,  que  tout  le  concile  at- 
tendoit  fon  arrivée. 
X  L  V I.        Cependant    la  relation  de   Candidien  étoit 
rcmpclempar  aiTivcc  à  C.  P.  &:  I  cmpetcur ,  prévenu  par  les 
paUKic.       artifices  ,  avoit  envoyé  un  refcrit  par  un  magiftrien, 
nomme  Pallade.  On  nommoit  magiilnens  ,  c'cft- 
à-dire  ofKciers  du  maître  des  offices ,  ceux  que 
l'on  nommoit  autrement  agents  de  l'empereur.  Le 
refcrit  avorté  par  Pallade  declaroitnul  ce  qiu'une  par- 
tie des  evcques  avoit  fait  à  Ephcfe,  par  caoale  &:  pat 
C0nc.Et>h.  paflionrc'eft  à  dire  la  dépofition  de  Neftorius. 
704-       C'eft  pourquoi ,  difoit  l'empereur,  jufques  a  ce  que 
les  dogmes  de  la  religion  loientexammcs  par  tout  le 
conciîc,  &  que  nous  envoyions  quelqu'un  pour  con- 
noître  avec  Candidien  ce  qui  s  cft  paffé  ,  &  empê- 
cher les  dcfordres  :  nous  ordonnons,  qu'aucun  des 
évêques  affcmblcs  à  Ephefe  ne  s'en  retire.  Et  quoi 
que  ces  lettres  doivent  fuffire  pour  les  empêcher  , 
nous  avons  ordonéaux  gouverneurs  des  provmccs  de 
n  en  laifTcr  pafl'er  aucun.  Cette  lettre  ctoit  dattce  du 
troifiéme  des  calendes  de  Juillet ,  lous  le  confulat 
d'Antiochus  :  c  eft-à-dire,du  15?.  Juin  431.  fept  jours 
après  la  fcflion  du  concile. 
cotff'  concile  répondit  par  le  même  Pallade,  fe  plai- 

f- gnant  que  le  comte  Candidien  a  prévenu  l'empc^ 
reur  avant  qu'il  pût  favoir  la  vérité  par  la  le^Sturedcs 
a(5tes  :  qu'il  empêche  encore  de  la  faire  connokrc  , 
Ôc  que  Jean  d'Antioche  n'ell  arrivé  que  vingt-un 
jours  après  le  terme  prcfix  du  concile.  Nous  prions, 
njoûccnt-ils ,  vôtre  majcilé  de  rappeller  le  comte 

Candidien 


) 
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Candidicn  avec  cinq  cvêqucsdu  concile,  pour  fou-  7" 
tenir  devant  vous  ce  qui  s  ell  fait  i  car  ceux  qui  fc  ^^^* 
font  écartés  de  la  foi,  font  fi  adroits  à  de^uifer  leur 
erreur,. qu ils  avoient  fcduit  quelques  cvêques,  qui 
-font  revenus,  &  ont  condamné  N<rltorius  avec  nous. 
Enfortc  qu'il  n'en  elt  demeuré  avec  lui  &  avec  Jean 
d'Antiocnc,quctrente-fcptou  environ:  dont  la  pluf 
part  fe  font  attachés  à  Ncllorius,  fc  fentant  coupa- 
-oles  &  craignant  le  jugement  du  concile.  Nous  vous 
x:n  envoyons  les  noms  ;  les  uns  font  des  hérétiques  Pc- 
lagiens  ,  les  autres  dépofés  depuis  plufieurs  années. 
Au  rcfte  le  concile  a  le  confcntement  de  tous  les  évê- 
^ucs  du  monde  ,  parce  que  celui  de  Rome  y  a  afli- 
fté  avec  ceux  d'Afrique ,  par  le  tres-pieux  archevê- 
que Cyrille.  Nousfommes  fi  prcflés,  que  nous  ne 
pouvons  écrire  au  long  ce  que  le  comte  I renée  nous 
a  fait  fouffrir  :  mais  fi  vous  nous  accordés  nôtre  de- 
mande, les  cinq, qui  fe rendront  prés  de  vx3us,  vous 
inftruirontdetout.  Nous  fommes  plus  de  deux  cens, 
qui  avons  prononcé  la  fcntervce  de  dépofition  con- 
tre Ncftorius ,  avec  le  confentcment  de  tout  l'Occi- 
dent :  mais  nous  fommes  peu  qui  avons  loufcrit  à 
cette  lettre ,  quoi  qu'en  prefence  de  tous  i  parce  que 
le  magiftrien  Pallade  nous  preffe,  &  ne  peut  atten- 
dre la  longueur  de  ces  foufcnptions.  Enfuitc  font  les 
coms  des  fchifmatiques ,  au  nombre  feulement  de 
crente-quatrc. 

Les  fchifmatiques  ne  manquèrent  pas  de  répondre    c.w  r^, 
Qufli  à  l'empereur  par  le  même  Pallade.  Leur  lettre  ^' 
cft  pleine  de  flatteries  pour  l'empereur,  &:  de  calom- 
nies contre  faint  Cyrille  &  le  concile.  Ils  font  mçn- 
cioh  de  la  ferucnce ,  qu'ils  avoicnt  portée  dans  Icuc 
Tome  FI.  H 
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An. 431.    conciliabule  :  ils  répètent  la  demande  deNcftoriilj^ 
jm.kc.        que  chaque  métropolitain  ne  fut  accompagné  que 
de  deux  cvcques  de  fa  province,  difant  que  de  leur 
part  ils  n'en  avoient  pas  amené  davantage  :  que  les 
Egyptiens  font  cinquante ,  &  les  Afiatiques  dépen- 
dant de  Mcmnon,  quarante  :  qu  il  y  a  douze  héréti- 
ques Mcfl'aliens  de  Pamphylic ,  fans  les  autres ,  qui 
accompagnent  Mcmnon,  &  quelques  dépofés  &ex- 
communiés  :  ce  qui  fait,dilent-iLs ,  une  troupe  d'i- 
gnorans ,  propres  Iculement  à  faire  de  la  confufion. 
Mais  enfin  de  leur  propre  aveu,  il  n'y  avoir  guère 
moins  de  cent  cmquante  évcques  contr  eux.  Nous 
pcnfions ,  dilcnt-ils ,  que  vos  lettres  les  rendroient 
plus  fages  ,  &  après  que  la  le^Sture  en  a  été  faite ,  nous 
avons  été  à  l'cglife  de  l'apôtre  faint  Jean,  pour  rc* 
mercier  Dieu  &  le  prier  pour  vôtre  majefté  :  mais 
fi-tôt  qu'ils  nous  ont  vus ,  ils  en  ont  fermé  la  porte  j 
&  comme  après  avoir  fait  nos  prières  dehors,  nous 
retournions  fans  avoir  dit  mot  à  perfone  :  il  cft  forti 
une  troupe  de  valets,  qui  ontarrêté  quelques-uns  de 
nous ,  ont  ôté  les  chevaux  aux  autres ,  en  ont  blelTé 
quelques-uns ,  &  nous  ont  ^ourfuivis  avec  des  bu- 
tons &  des  pierres  jufques  a  une  grande  diftance» 
Mcmnon  avoir  préparé  tout  cela  de  loin  :  ne  per- 
mettant à  perfone  de  prier  dans  les  é^liies ,  ny  de 
traitter  pailiblement  Icsaffaires  ecclcfialtiques.  C  eft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  chaflcr  de  cette 
ville,  principalement  ce  tyran ,  que  nous  avons  dé- 
pofé,  &c  qui  trouble  tout,  de  peur  que  la  conduite 
ne  foit  recherchée. 

Une  lettre  que  Mcmnon  écrivit  au  clergé  de  C.  P. 
vers  le  même  tems ,  nous  découvre  le  lujjt  de  ce 
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tttitmltc  &  de  CCS  precenduës  violences  des  catho-  j^^ 
hques.  Lc<:  évêqucs  que  le  concile  avoir  envoyés  au- 
devant  de  Jean  d'Antioche,  &  qui  avoienccté  fi  mal  Ffi}i-  Af^«i». 
traitas  après  en  avoir  fait  leur  plainte  au  concile  ,  ic 
déclarèrent  excommunie,  &  lui  firent  fignificr  l'cjc-  ' 
communication.Car  le  concile  3prit,quc  l'on  avoit  af- 
fiché en  un  certain  quartier  de  la  ville  un  écrit  fans 
nom&famloufcription,  qui  contcnoitlafcntcnce  de 
Jean  contre  Cyrille ,  Mcmnon,  &  tout  le  concile.  Il  al- 
loit  tous  les  jours  folliciter  le  confcil  public  de  la  yiU 
le  d'Epliefc  Se  les  magiftrats  ,  ahn  d'obtenir  un 
décret ,  pour  ordoner  un  autre  évcquc  à  la  place  de 
Memnon  ;  mais  les  habitans  de  la  ville,  qui  étoienc 
tous  catholiques,  fc  faifircnt  des  cglifes,  à  y  dcmcu- 
roient ,  de  peur  que  Jean  n'exécutât  ce  qu  il  avoit  pro- 
pofé.  Il  vintmcmeàré^lifcdc  faim  Jean  l'Evanorcli- 
ftc ,  après  avoir  fignific  qu'il  y  alloit  faire  l'orcfina- 
tion  i  le  peuple  lui  refifta,  &  comme  il  avoit  amené 
des  gens  annés ,  il  y  eut  une  (édition ,  dinslacjuelle 
cjuelqucs-^uns  des  pauvres  de  cette  églifc  furent  laif- 
fés  demi-morts.  Tout  ccb  paroît  par  la  lettre  de  n 
Memnon,  qui  finit  en  priant  le  clergé  de  C.  P.  de 
publier  ks  violences  de  Jean  ôc  de  ceux  qui  étoienc 
avec  lui,  &  d'obtenir  que  l'onfk  retirer  d'Ephefeles 
comtes  Candidicn  &Ircnée,  qui  n'y  faifoicntque  du 
trouble.  Irenée  fc  retira  de  lui-mcmc ,  car  les  fchiC^ 
matiqucs  l'envoyèrent  2  C.  P.  pour  agir  plus  effica- 
cement en  leur  faveur  :  ils  le  cbargcrcnt  d'uAc  autrt 
lettre  &  d'une  autre  relation  contenant  les  mèit^< 
calomnies  contre  Cyrille  &  Memnoh,  &  tendant  i 
faire  transtcrcr  ailleurs  le  concile.  La  lettre  porte  ctmr.  epU. 
jpreince  pour  le  comte  Irencc.  •  f  •  7'? 


N 
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An.  431.  Cependant  les  légats  du  faim  fiege  arrivèrent  I 
X  L  V 1 1.   Ephefc  i  &  auffi-tôt  on  tint  la  féconde  fcffion  du  coa- 

k  ^HdTa^  y  ^^"^ lamaifon  cpifcopale  de  Mcmnon ifelon  les 
cL"  Romains  le  fixiémc  cles  ides  de  Juillet ,  félon  les  Egy- 
'ptiens  le  feiziéme  d'Epiphi  j  c'eft-à-dire  le  dixième 
de  Juillet  delà  même  année  431.  S. Cyrille  prefidoic 
toujours  comme  tenant  la  place  du  pape.  J  uvcnal  do 
Jcrufalcm,Memnond'Eplicfe,  Flavien  de  Philip- 
pes  vicaire  de  Rufus  de  Theffalonicjue ,  Thcodotc 
d'Ancyrc,  Firmus  de  Capadoce ,  &  tous  les  autres 
évcques  y  afliftoient ,  &  le  diacre  de  Carchage  BefTula.- 
On  fit  entrer  &  affcoir  avec  eux  les  députés  d'Occi- 
dent ,  qui  croient  trois  r  deux  évêqucs ,  Arcade  ôd 
Projcaus,  &  Philippe  prêtre.  Il  parla  le  premier  & 

f, <„.  dit  :  Nous  rendons  grâces  à  ladlorable  Trinité  de 
nous  avoir  fait  venir  a  vôtre  fainte  all*;mblce.  Il  y 
a  long-tcms  que  nôtre  pere  Celeftin  a  porté  fon  ju- 
gement fur  cette  affaire,  par  fes  lettres  au  iaint  évc- 
que  Cyrille,  qui  vous  ont  été  montrées  ^  maintenant 
il  vous  en  envoyé  d'autres,  que  nous  vous  reprefen- 
tons ,  faites  les  lire  &:  inférer  aux  aâ:es  ccclefiafti- 
qucs.  Les  deux  évcqucs  députés  ,  Arcade  &  Projc- 
àus  demandèrent  la  même  chofe  >  &  comme  tous 
les  trois  parloient  latin  ,  on  expliquent  ce  qu'ils  di- 
foicnt  en  Grec ,  qui  étoit  la  langue  du  concile.  Saint 
Cyrille  ordonna  de  lire  la  lettre  de  faint  Celeftin  > 
Sirice  notaire  de  l'églifc  Romaine  la  lut  en  latin» 
Juvcnal  cvêquc  de  Jcrufalem  demanda  qu'elle  fut 
inférée  daiB  les  acSkcs.  Tous  les  évcqjues  demandè- 
rent qu'elle  fut  traduite  &  lûc  en  grec.  Le  prêtre 
Philippe  dit  :  On  a  fatisfait  à  la  coutume,  qui  cft  de 
lire  d'abord  cxxlaÙA  le^  leurcs  du  iicge  apoilohquc^ 
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mais  nous  avoas  eu  foin  de  faire  traduire  ceilc-cy  en  j 
grec.  Les  évêques  Arcade  &  Projcdus  ajoutèrent  la  * 
raifon,  parce  que  plufieurs  cvêqucs  n'entcndoient 
pas  le  latin.  Pierre  prêtre  d*Alexandrie  lût  donc  la  f. 
traduûion  grecque  de  la  lettre  du  pape  faint  Cclc- 
ftin. 

Elle  commence  ainfi  :  L'aflcmblée  des  cvêqucs 
témoigne  la  prefence  du  S.  Elprit,  car  le  concile cft 
faint  par  la  vénération  qui  lui  cft  due,  comme  re- 
prcfcntant  la  nombreufc  alTcmblée  des  apôtres.  Ja-  ju,xr 
mais  leur  maître ,  qu'Us  avoient  ordre  de  prêcher  ne 
les  a  abandonés.  Cctoit  lui-même  qui  enfcignoit, 
lui  qui  leur  avoit  dit  ce  qu'ils  dévoient  cnfcigner  ,& 
qui  avoit  afliiré  qu'on  Iccoutoit  enfes  apôtres.  Cet- 
te charge  dcnfcigner  ,  eft  venue  également  à  tous 
les  évêques  :  nous  y  fommcs  tous  engages  par  un 
droit  héréditaire,  nous  qui  annonçons  à  leur  place 
le  nom  du  Seigneur  en  divers  pais  du  monde  ,  fui- 
yant  ce  qui  leur  a  été  dit:  Allés, inftruifés  toutes  les 
nations.  Vous dcvés  remarquer, mes  frères, que  nous  xxriu.  ti 
avons  reçu  un  ordre  gênerai ,  &  qu'il  a  voulu  que 
nous  l'exécutions  tous,  en  nous  chargeant  tous  é«rale- 
ment  de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans 
les  travaux  de  ceux  à  qui  nous  avons  tous  fuccedc 
en  dignité. 

Le  paoe  faint  Celeftin  reconnoh  par  ces  paroles  , 
que  c  clt  Jcfus-Chrift  même  qui  a  étabh  les  évêques 
pour  dodeurs  de  fon  cglife  en  la  perfone  des  apô- 
tres ^  il  fe  met  lui-même  en  leur  rang,  &  dcckre 
qu'ils  doivent  concourir  tous  enfemble  à  confcrver 
le  pieux  dépôt  de  la  doiSlrine  apoftolique.  C'eft  i 
^WA  tend  k  rcfk  de  la  Jcctrc ,  &  il  y  employé  la 
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An.  431.    confidcration  du  iicu  où  ils  font  aftemblés  ;  lavilfe 

ic.  Juillet.     d'Ephcfc  où  faine  Paul  &  faint  Jean  avoicnt  ahiioftv 
ce  Tcvangilc.  Saint  Jean,  dit  la  lettre ,  dont  vous  ho- 
Cfnc.tfh.   norés  les  reliques  pncfentes.  Elle  porte  créance  pouf 

^  les  cvèques  Arcade  &  Projedus  &  le  prêtre  Phiiip 

pc ,  qui  afliftcront,  dit-elle,  à  ce  qui  le  fait,&  exé- 
cuteront, ce  que  nous  avons  déjà  ordoné.  La  datte 
cftdu  huitième  des  ides  de  May,quicft  le  huitième 
du  même  mois,  la  même  année  431. 

Après  cette  lc6ture,tous  les  évcqiies  s  écrièrent 

f.  91t.  ce  jugement  eft  jufte.  A  Cclcftin  nouveau  Paul  :  à 
Cyrille  nouveau  Paul  :  à  Celcftin  confervatcur  de  la 
foi  :  à  Celeftin  qui  s'accorde  avec  le  concile  :  tout  le 
concile  rend  (traces  à  Celeftin.  Un  Celcftin,  unCy* 
rille,  une  foi  clu  concile  ,  une  foi  de  toute  la  terre; 
L'évêque  Proje6tus  dit  :  Confidcrés  la  forme  de  U 
lettre  du  pape:  il  ne  prétend  pas  vous  hiftru  ire  comi 
me  des  icmorans  ;  mais  vous  rappeller  ce  que  vous 
laves,  ahn  que  vous  executies  ce  qu  il  a  juge  il  y  a 
long-tems.  Firmus  de  Capàdoce  dit  -  Le  faint  fiege 
de  Celeftin  a  déjà  réglé  l'affaire,  &  donné  fa  fenten- 
cc  ,  par  les  lettres  adreffées  à  Cyrille  d'Alexandrie,  à 
Juvcnal  de  Jerufalcm  ,  à  Rufus  de  ThefTalonique , 
&  aux  églifes  de  C.  P.  $:  d'Antioche.  En  confequcn- 
ce  &  en  exécution  de  cette  fentence  nous  avon^ 
pror\oncé  contre  Neftorius  un  jugement  canonique  i 
après  que  le  terme,  qui  lui  avoir  été  donné  pour  fc  cof- 
riger,  a  été  palTé ,  &  que  nous  fommes  demeurés  longi 
tcms  à  Ejphdk  au  delà  du  jour  prefcrit  par  1  empereur. 

L'évêque  Arcade,  un  des  légats  dit  :  La  lenteur  de 
h  navigation  &  le  tems  contraire  nous  a  empêchés 
d'arriver  au(S-tÔE  qiic  nous  cfperions  :  c'cft  ponj* 
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quoi  nous  vous  prions,  de  nous  faire  inftruire  de  ce  An.  431. 
que  vous  avés  ordoné.  Le  prêtre  Philippe  fit 
la  même  rcquifition  :  après  avoir  rendu  grâces  au 
concile  des  acclamations  en  l'honeur  du  pape,  de 
relevé  la  primauté  de  faint  Pierre.  Théodore  d'An- 
cyre  dit  :  Dieu  a  montré  combien  la  fentencc  du 
concile  cft  jufte,par  l'arrivée  des  lettres  du  trcs-picux 
cvêque  Celcllin,  &c  par  votre  prcfence.  Mais  puiC 
que  vous  demandés  ce  qui  s'eit  pafle  ,  vous  vous  en 
inrtruirés  pleinement,  par  les  adcs  mêmes  de  la  dé- 
pofition  de  Ncllonus.  Vous  y  verres  le  zele  du  coiv 
cile  j  &  la  conformité  de  fa  foi  avec  celle  que  Ce- 
leftin  publie  à  haute  voix.  Ainfl  fe  termina  la  fécon- 
de fcflion  du  concile. 

Les  Icaats  du  papeavoient  un  ordre  par  écrit,  dat-* 
té  du  même  jour  que  la  lettre  au  concile ,  c*eft-à- 
dire  du  huitième  de  May,  &:  con<jû  en  ces  termes  : 
Mémoire  du  pape  Celcftin  aux  cvêqucs  &  aux  prê- 
tres qui  vont  en  Orient.  Quand  parla  grâce  de  Dieu ,  ^'J^-  «•''«t 
comme  nous  clpcrons,  vous  feres  arrivés  au  lieu  où  ^  ^  ' 
vous  allés ,  tournés  toutes  vos  penlées  fur  notre  coiv 
frcie  Cyrille,  &  hiitestout  ce  qu'il  )u<7çra  à  propos. 
Nous  vous  recommandons  auili  de  confervcr  l'auto- 
rité du  ficgc  apoftolique  :  puifque  les  inllructionç 
qui  vous  ont  été  données ,  portent  que  vous  devés 
allîllcr  au  concile  :  mais  que  fi  on  vient  à  quelque 
contention ,  vous  devcs  juger  de  leur  avis  fans  entrer 
en  difpute.  Que  fi  vous  voyés  que  le  concile  foit  fi- 
ni, ^  que  tous  les  évcqucs  foient  retournés,  il  faut 
vous  informer  comment  les  choies  fe  lont  terminées* 
Si  ç  çft  en  faveur  de  l'ancienne  foi  catholique ,  &fi 
vous  aprcnés  que  mon  frerc  Cyrille  foit  allé  à  C,  P, 
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An.  431.   il  faut  que  vous  y  a'lics ,  &  que  vous  prcfcntiés  nos 
II.  jmiicr.     lettres  au  prince.  S'il  eft  arrivé  autrement  &  qu  fl 
y  ait  de  la  divifion,  vous  jugércs  par  letat  des  cho- 
ies ce  que  vous  devés  faire  avec  le  concile  de  nôtro- 
ditfrere.  Nous  n* avons  plus  les  inftruâ:ioas mcntio- 
nces  dans  cet  ordre  :  mais  nous  avons  une  lettre  du. 
cce.  Tfh.  pape  à  l'empereur  Thcodofc  en  datte  du  quinzième 
^       611.     May,  portant  créance  pour  les  trois  légats  ^  &  une 
pour  faint  Cyrille  en  datte  du  feptiémc ,  portant 
qu'il  faut  toûjours  recevoir  à  pénitence  celui  quirci» 
tradle  fcs  erreurs. 
*Lcs\gL$       Le  Icndemam  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou 
confirment  la  Jix_(cptiéme  d'Epiolii  ,  c'eft-à-dire  l'onzième  de 

oepolinon  de  1  11^'  x       *  rC      \  \ 

Ncftonus.     Juillet  la  même  année  431.  le  concile  s  aflembla  au 

^  même  lieu  ,  dans  iamailon  épifcopale  de  Memnon, 

Juvcnal  de  Jcrufalem  demanda  aux  légats  du  pape,s*ii8 
avoient  pris  communication  desades  de  la  dcpofi^ 
lion  de  Neftorius ,  comme  le  concile  l'avoit  ordoné; 
Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouvé  par  ia  lecture 
des  adtes  ,  que  l'on  avoir  en  tout  procède  canonU 
quement.  Toutefois  il  demanda,  qu'ils  fuflcnt  enco- 
re lus  en  plein  concile ,  &  l'évêque  Arcade  fit  ia  mc- 

^'  me  requilition.  Memnon  d'Ephefe  ordona  qu'on  y 

fatisfit  ;  &  Pierre  prêtre  d'Alexandrie  lût  les  a6tes  de 
la  première  fcflion,  dont  on  infera  dans  cette  troifié- 
me  le  cominencement  &  la  fentencc  de  dcpofttion 
contre  Neftorius.  Apres  cette  ledurc,  le  prêtre  Phi- 

f.  6tg.  hppe  dit  :  Perfone  ne  doute  que  faint  Pierre  chef  des 
apôtres ,  colomne  de  la  foi  &  fondement  de  l'égli- 
fe  catholique  a  recjû  de  Notrc-Seigneur  Jctus-Chrift 
les  clefs  du  royaume ,  &  la  çui(fance  de  lier  &  dé- 
jlicr  les  pèches  ,&  que  jufqu'a  prcfcnt  jil  vie  ô;  exerce 

fi 
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it  jugement  dans  fcs  fucccffeurs.  Nôtre  faint  pa-  An.  431, 
:pc  révcque  Cclcftin,qui  tient  aujourd'hui  fa  place,  j^uct. 
ilous  a  envoyés  au  faint  concile ,  pour  fuplécr  à  fon 
abfencc.  Nos  tres-chrêtiens  empereurs  ont  ordoné  la 
ccnuë  de  ce  concile,  pour  confervcr  la  foi  catholi- 
<juc,  qu'ils  ont  recrue  de  leurs  ancêtres.  Il  reprend 
cnfuite  fommaircmcnt  la  procédure  faite  contre  Ne- 
ftorius ,  &:  ajoûtc  :  Donc  la  fcntence  prononcée  con- 
tre lui  demeure  ferme,  fuivant  le  jugement  de  tou- 
tes les  cglilcs,puifque  lescvêqucs  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ont  ailifté  au  concile ,  par  eux  ou  par  leurs 
députés  ic'cft  pourquoi  Ncftorius  doit  favoir,  qu'il 
cft  retranché  de  la  communion  du  facerdocc  de  l'é- 
^life  catholique. 

L'cvêquc  Arcade  opina  enfuitc  ÔC  conclut  ainfî  : 
Suivant  la  tradition  des  apûtres  &:  de  l'églifc  ca- 
tholique ,  fuivant  aufli  le  décret  du  tres-faint  pape 
Celeftin,  qui  nous  a  envoyés,  pour  être  de  fa  parties 
exécuteurs  de  cette  affaire,  &  fuivant  les  décrets  du 

•il  cft 
de  tou- 

;glife  &  de  la  communion  de  tous  les  évêques. 
L  evcque  Projedtus  conclut  ainfi  fon  opinion  :  Moi  t  ^ 
auili ,  par  l'autorité  de  la  légation  du  ficge  apoftoli- 
que ,  étant  avec  mes  frères  exécuteur  de  la  fcntcn^ 
ce ,  je  déclare, que  Neftorius  ennemi  de  la  venté  6( 
corrupteur  de  la  toi  cft  privé  de  la  dignité  épifco- 
pale,  &  de  la  communion  de  tous  les  évêques  ortho- 
doxes. Saint  Cyrille  dit  :  Le  concile  voit  ce  qu'ils 
ont  déclaré  au  nom  du  fiege  apoftoliquc  Ôc  de  tout 
le  concile  des  faints  évêques  d'Occident.  Puis  donc 
«qu'ils  ont  exécuté  la  fcntence  du  tres-faint  évc^uc 
Tome  F/,  Q 
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An.  431.  Cckftin ,  &  aprouvc  celle  que  ce  Hiint  concile  3 
prononcée  contre  I  herctiquc  N  ftonus:  ilfauc  join- 
dre les  a6tcs  de  ce  qui  scft  paflehicr  &  aujourd'hui 
aux  ades  precedens ,  afin  qu'ils  marquent  leur  confcii' 
tcment  par  leurs  foufcriptions.  Les  légats  offrirent  dç 
foufcrire  i  le  concile  ordona  qu'on  kur  prefcntât  les 
a£le«; ,  &  ils  foufcrivirent  tous  trois  à  la  depofition  de 
Ncitorius.  Ainfi  finit  la  troificme  feflion  du  concile. 

L«,rJfpo.  i^cndit  compte  à  l'empereur  de  cette  adionpar 
daics.         une  lettre  fynodale ,  qui  porte  :  Dieu  favorifant  vô- 

cj'rr.  Efh.  tre  zcle,  a  excite  celui  des  évèques  d'Occident  pour 
vangcr  l'injure  de  Jefus-Chnft  y  car  quoi  que  la  lon- 
gueur du  chemin  les  ait  empêché  de  venir  tous  vers 
nous ,  ils  fe  font  aflcmblcs  cnés  eux  en  prefence  du 
tres-faint  évequc  de  Rome  Celeftin  j  ils  ont  aprou^ 
vé  nos  fentimcns  fur  la  foi,  &  retranché  du  faccr-r 
docc  ceux  qui  ont  d'autres  opinions.  Avant  que  ce 
concile  fût  affemblé  ,  Celcftm  avoit  déjà  déclare  h 
même  ehofc  par  fes  lettres  au  tres-faint  évequc  Cy- 
rille, qu'il  avoit  même  commis  à  fa  place  i  &c  main- 
tenant il  l'a  encore  déclaré  i  ce  faint  concile  d'Ephe- 
fe,par  d*autres  lettres,  qu'il  a  envoyées  parles  évè- 
ques Arcade  &  Projedus  &  le  prêtre  Philippe  fes 
vicaires.  Etant  arrivés,  ils  nous  ont  déclaré  fe  fenti- 
ment  de  tout  le  concile  d'Occident  :  U  ont  témow 
gné,mcmc  par  écrit,  qu'ils  font  parfaitement  d'ac-» 
cord  avec  nous  touchant  la  foi.  C'eft  pourquoi  nous 
en  faifons  part  à  vôtre  majcfté  ,  afin  que  vous  co- 
noiffiés ,  que  la  fentencc  que  nous  venons  de  pronon^ 
cer,  eft  le  jugement  commun  de  toute  la  terre.  Ain* 
fi ,  puifque  le  fujct  de  nôtre  affcmbléc  eft  heurcufc-r 
filent  terminé ,  nous  vous  fuplions  de  nous  permct* 
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crc  de  nous  retirer  :  car  quelques-uns  d'entre  nous  An.  431, 
font  preffcs  de  pauvreté  ,  d'autres  affligés  de  maladie, 
d'autres  courbes  de  vieillcffe  ^eniorte  qu'ils  ne  peuvent 
porter  plus  long-tcms  le  fcjour  en  pais  étranger  \  &c 
<[ai\  cA.  déjà  mort  des  évêques  &c  des  clercs.  Toute 
Ja  terre  ciï  d'accord,  hors  quelque  peu  de  perfones, 
qui  préfèrent  l'amitié  de  Neftorius  à  la  reli£rion.  Il  cil 
jufte  de  fongerà  lui  donner  un  fucceffeur ,  &  de  nous 
laifTer  en  repos,  jouir  de  la  confirmation  de  la  foi, 
&  prier  tranquilement  pour  vôtre  majcfté.  Cette  let- 
tre fut  foufcrite  par  faint  Cyrdlc ,  Ôc  par  tous  les  au- 
tres évcqucs. 

Le  concile  écrivit  aufli  au  clergé  Se  au  peuple  de  ^.  ^,4. 
C.  P.  pour  leur  déclarer  la  dépoution  de  Neftorius, 
Jbc  les  exhorter  à  demander  à  Dieu,  qu'on  lui  donne 
un  digne  fucceffeur.  Cette  lettre  cft  foufcrite  pre-  % 
tnierement  par  faint  Cyrille  ,  puis  par  le  prêtre  Phi- 
lippe legat  du  pape ,  qui  prend  le  titre  de  prêtre  de 
l'eglife  des  apôtres  :  puis  par  Juvenal  de  Jcrufalem  : 
par  les  deux  évêques  légats  Arcade  ôc  Projectus  :  par 
Firmus  de  Cefarée ,  Flavien  de  Phiiippcs,  Memnon 
d*Ephefe  ,  Théodore  d'Aiicyre  ,  Bcrinicn  de  Perge  ; 
après  quoi  il  eft  dit  :  Quoi  que  ceux  qui  ontdépofc 
Î^Jeftorius ,  foient  plus  de  deux  cens ,  nous  nous 
fommes  coîwentés  de  ces  foufcr iptions. 

Cinq  jours  après  la  troifiéme  IcfTion,  le  concile  en 
-tint  une  quatrième  dans  l'eglife  de  famte  Marie,  le  Cyrnr&^d^ 
dix-fept  des  calendes  d'Aoull ,  c'eft-à-dire  le  feize 
de  Juillet.  Saint  Cyrille  y  eft  nommé  le  premier, 
tenant  la  place  du  pape  faint  Celeftin ,  puis  les  trois 
légats  i  d'abord  ,  les  deux  évêques  Arcade  &  Proje- 
tas, puis  le  prêtre  Philippe  :  puis  Juvenal,  Memnon 
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An.  451.  &C  les  autres.  Il  fcmblc  par  cette  divcrfité  de  rangî 
u.  juJict.  dans  les  feanccs  &  les  fou  fc  ri  prions,  qu'ils  ne  les  olv 
fervoicnt  pas  fcrupulcufement ,  &c  nous  ne  voyons 
aucun  incident  fur  cefujet.  En  cette  avStion,  comme 
il  s'arifloit  des  intcrcfts  de.  faint  Cyrille  ,  ce  ne  fut 
point  le  prêtre  Pierre  d'Alexandrie,  qui  fit  foncSlion 
de  promoteur  i  mais  Hefychius  diacre  de  Jerufalem.,, 
qui  dit  :  Le  trcs-taint  archevêque  d'Alexandrie  Cy^ 
rille ,  &:  le  tres-faint  évêque  d'Ephcfe  Mcmnon  ,  onc 
prefenté  une  requête  au  tr^s-faint  concile.  Nous 
l'avons  en  main ,  &  la  lirons  fi  vous  l'ordonés.  Ju- 
vénal  de  Jcrufalem  en  ordona  la  Icdurc,  6c  le  dia- 
cre Hefychius  la  lût: 
P,  «jî.  Elle  portoit  des  plaintes  contre  Jean  d'Antioch(r^ 

qui,  en  haine  de  la  dcpofition  de  Ncftorius, avoir 
,  raffcmblé  environ  trente  évêques  de  ce  party,  les  uns 

dépofés  depuis  long-tcms ,  les  autres,  qui  n'avoient 
point  de  liegc  :  avec  lefquels  il  prétend  ,  difoit  la 
requête  ,  nous  avoir  dépofcs ,  comme  il  paroît  par 
un  certain  écrit  injurieux  qu'il  a  dreflc  -.  quoi  qu'il 
n'ait  aucun  pouvoir  de  nous  juger,  ny  par  les  loix 
de  régUfe ,  ny  par  l'ordre  de  l'empereur,  ny  de  riea 
entreprendre  de  fcmblable  ,  principalement  contre 
un  plus  grand  licgc.  Et  quancl  il  l'auroit  pu ,  il  faloit 
obierver  les  canons ,  nous  avertir  ôc  nous  apeller 
avec  le  rcftc  du  concile,  pour  nous  défendre.  Mais- 
il  a  tout  fait  en  cachette,  à  la  même  heure  qu'il  eft 
arrivé  à  Ephcfe,  ôc  nous  n'en  avons  rien  f<^û  julqu  à 
ce  jour.  Il  n'en  auroit  pas  ufé  ainfi  contre  le  dernier 
des  clercs  qui  tont  fous  fa  main.  Puis  donc  qu'il  cft 
icy  avec  fcs. complices ,  nous  vous  conjurons  par  la 
faintc  Trinité  de  les  faire  apeller, pour  rendre  corn- 
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pic  de  leur  cntrcprifc  j  car  nous  fommcs  prêts  de  An.  43^* 
montrer  qu'elle  cit  impie  &  illégitime.  j^in^^, 

Acacc  de  Melitine  die  :  L'accufation  auroit  été  ,  , 
inutile  >  quand  elle  auroit  été  vraye  ,  &  la  demande 
des  faims  cvêqucs  Cyrille  &:  Memnon  cft  Tupcrflue; 
car  il  n  etoit  pas  permis  à  ceux  qui  s  étoient  fcparés 
du  faint  concile,  pour  fc  joindre  à  Ncftorius ,  &  qui 
€toient  chargés  eux-mêmes  d'un  tel  reproche,  de  rien 
entreprendre  contre  les  prefidens  de  ce  concile  ccu- 
menique.  Mais  puifque  vous  avés  jugé  à  propos  de 
les  pourfuivre  ,  Jean  d'Antioche,  chef  de  cefchif- 
me,  fera  apellé  par  les  pieux  évêques  Archclaus 
Paul  ôc  Pierre, çour  rendre  compte  de  fon  entrepri- 
fe.  Les  trois  éveques  partirent  en  effet  ,  favoir  Ar- 
chclaus de  Mynde  en  Carie ,  Paul  de  Lampe  en 
Grete,&  Pierre  des  Camps  en  Paleftine  ;  &  quand 
ils  furent  revenus,  Firmus  de  Cefarée  en  Capadocc 
les  pria  de  rendre  compte  de  leur  commilïion. 

L'évêquc  Paul  dit  :  Aprochant  de  la  maifon  du      l  i. 
Tevcrendifïîme  Tcan  d'Antioche  ,  nous  avons  vu    cianon»  5 
quantité  de  loldats  de  d  autres  perlones  portant  des  chc  p.  «j*. 
armes ,  qui  gardoicnt  la  porte  :  nous  fommes  enfin 
aprochés  à  peine,  &  nous  avons  dit  :  Nous  ne  fom- 
mes que  trois ,  le  faint  concile  nous  envoyé ,  porter 
au  rcverendiflime  cvcque  Jean  des  paroles  de  paix  , 
fur  une  affaire  ecclefiallique.  Beaucoup  de  monde 
s  cft  affcmblc  autour  de  nous;  &  entre  pluficurs  dif- 
cours,  on  a  parlé  indignement  contre  le  concile  ôc 
la  foi  ortodoxc  :  mais  nous  ne  pouvons  raporter 
cxadcmcnt  ces  paroles ,  à  caufc  de  la  contulîon  qu  il 
y  avoit.  L'cvcque  Archelaus  dit:  Nous  avons  cfluyé 
un  ^rand  tumulte,  &  prcjque  été  en-  pcnl.  Les  fol- 

O  iiy 
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y^j^  dars  ont  tiré  Tépéc,  &  pris  des  pierres  en  nousmcnîU 
it  ju.uct  S^^^'  L'^vêque  Pierre  ajouta  :  Il  y  avoir  là  quelques 
clercs  de  J^^an,  à  qui  nous  avons  dit,  que  nous  étions 
envoyés  par  le  concile  ;  mais  perfonc  n'a  voulu 
nous  recevoir. 

Saint  Cyrille  dit  :  Le  concile  voit  que  Memnon 
&  moi  nous  fommes  icy ,  parce  que  nous  avons  U 
confcience  nette  :  mais  l'heretique  Neftorius,  &  Jeaa 
fon  défenfeur  rendent  leurs  maifons  inaccefllbles,dc 
peur  de  venir  au  concile.  Ordonés  donc,  que  U 
fentence  portée  contre  nous  fera  déclarée  nulle  ,  Ôc 
ftatués  contre  Jean,  ainfi  que  vous  jugeres  à  propos, 
i^t.  Juvenal  de  Jcrufalem  dit  :  L  evêque  Jean  devoit  ret- 
pc6tcr  le  fiegeapoftoliquc  de  Rome,  qui  efticypre* 
fent,&  celui  de  Jerufalcm  ,  qui  a  coutume  fuivant  U 
tradition  apoftoliquc  de  corriger  &  de  juger  celui 
d'Antioche.  Toutefois ,  afin  d'obferver  les  canons  , 
cnvoyons-y  encore  des  évêqucs,  pour  le  citer  une 
féconde  fois.  On  y  en  envoya  trois  \  Timothéc  de 
Thermefe  &  d'Eudociadc,  Euftachc  de  Docimion, 
Eudoxe  de  Cliomatç  en  Lycie. 

Quand  ils  furent  de  retour ,  Eudoxe  dit  :  Etant 
arrivés  à  la  maifon  de  lévcque  Jean,  nous  avons 
trouvé  autour  des  foldats  avec  les  épées  nues ,  Se 
quelques  ecclefiaftiques ,  que  nous  avons  priés  de 
nous  annoncer.  Us  font  entres ,  &c  font  revenus  nous 
dire  :  L'évêque  Jean  dit,  qu  il  n'a  point  de  réponfe 
à  faire  à  des  gens  dépofés  &  excommuniés.  Nous 
avons  demande,  par  qui  nous  avions  été  dépofés  6ç 
excommuniés.  Us  nous  ont  dit  :  Par  l  évèque  Jean 
d'Antioche.  Et  comme  nous  infillions  pour  en  fa^ 
voir  davantage ,  ils  nous  ont  dit  :  Nous  nerefufon$ 
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pas  de  vous  le  déclarer  par  devant  notaire.  Saint  An.  431. 
Cyrille  demanda  encore  que  la  procédure  de  Jean  f.  «43. 
fût  déclarée  nulle ,  &  qu  il  fut  cité  encore  une  fois. 
Mcmnon  fît  la  même  requifition  de  nullité  :  fur 
quoi  le  concile  déclara  nulle  la  procédure  de  Jean , 
attendu  qu'il  n'avoir  ofé  venir  pour  la  foutenir  :  or-  ^♦^^ 
dona  qu'il  fcroit  fait  raport  à  lempereur, de  ce  qui 
s  ctoit  pafl'é  ce  jour-là  ,  &i  que  Jean  fcroit  cité  une 
troifiémc  fois.  Ainfi  finit  la  quatrième  feflion  du 
concile. 

La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  fciziéme  des 
calendes  d'Aouft,  c'cft-à-dire  dix-fcpacmede  Juillet,  17.  juAfet.  ; 
dansl'éelife  de  fainte  Marie.  S. Cyrille  reprefenta  ce 
qui  s  etoit  palle  le  )our  precedenr ,  &  ajouta ,  que  ^  «4?  ^ 
Jean  &  ceux  de  fon  party  avoient  fait  une  chofe 
honteufe  &  digne  de  la  populace  des  carrefours. 
Car  dit-il ,  au  lieu  de  fe  prefenter  au  concile,  pour  y 
dire  leurs  raifons,  avec  la  modeftie  chrétienne ,  puif- 
que  perfone  ne  les  en  empêchoit,ôd  que  le  concile  n'eft 
pas  cnvironé  de  foldats  comme  leurs  maifons  :  ils 
ont  compofé  un  écrit  plein  d'infolence  &  d'i- 
gnorance ,  &  l'ont  affiché  publiquement  dans  le 
Sieatre,  pour  exciter  toute  la  ville  à  fedition.  S'ils  uf.'f.'^c, 
Tont  fait  pour  nous  affliger,  de  voir  nos  ftcres  defl 
honorés  &  moqués  de  tout  le  monde,  ils  y  ont  reiit 
fi  :  mais  fi  c'cft,  comme  dit  cet  écrit,  pour  montrer, 
que  nous  foutenons  l'herefie  d'Apollinaire  :  qu'ils 
viennent  encore  à  prefent  nous  en  convaincre,  s'ils 
peuvent ,  fans  nous  mjurier  par  de  vains  difcouis* 
pour  nous  ,  nous  n'avons  jamais  tenu  les  opinions 
d'Apollinaire,  ny  d'Arius  ,  ny  d'Eunomius  :  mais 
nous  avons  apris  des  l'enfance  les  fainccs  lettres  ^  & 
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An.  43L  nous  avons  cte  nourris  encre  les  mains  des  percs  or-i 
i7.juiUa.  thodoxcs.  Nous anathematifons  Apollinaire,  Arius, 
Eunomius ,  Macedonius ,  Sabellius ,  Photin  ,  Paul, 
les  Manichéens  &  tous  les  aucces  herctiaues  ;  &  de 
plus  Neftorius  inventeur  de  nouveaux  blalphemes  ; 
ceux  qui  font  dans  (a  communion  &  fes  fcntunens, 
&  ceux  qui  tiennent  les  opinions  de  Celeilius  &  de 
Pelage.  Nous  prions  le  concile,  de  faire  appeller  ca- 
non iquemcnt  Jean  d'Ancioche ,  &  ceux  qui  ont  avec 
lui  compofé  cette  calomnie  contre  nous  :  pour  ve- 
nir montrer  icy  que  nous  fommcs  hérétiques ,  ou 
ccrc  condamnés  eux-mêmes ,  vû  principalement  que 
comme  porte  leur  écrit  ;  ils  ont  porté  ces  vieilles  ca- 
lomnies aux  oreilles  des  empereurs. 
f.  4p.  Le  concile  députa  trois  éveques,  Daniel  de  C0I0-' 

ne ,  Commode  de  Tripoli  en  Lydie  ,  Timothéc  do 
Germe  en  Hcllcipont,  avec  un  notaire  nommé  Mu- 
lone ,  &  une  citation  par  écrit  contre  Jean  d'Antio- 
che ,  portant  dés  lor^interdi<5tion  des  fondrions  de  l'é- 
pifcopati&:  que,  s'iln'obeïiroitàcctt<;  troifiéme  cita- 
tion, on  prononceroit  contre  lui  félon  les  canons. 
Qiiind  ils  furent  revenus  jleveque  Daniel  dit  :  Etant 
allés  à  la  maifon  de  l'évêque  Jean  ,  nous  fommcs  def- 
ccndus  de  cheval  affés  loin ,  &  nous  avons  déclaré 
doucement  à  fes  clercs,  que  nous  étions  envoyés  par 
le  faint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Afpna- 
Ic,  qui  eft  de  1  églife  d'Antioche,  &  pourfuit  à  C.P. 
les  affaires  de  cette  églife.  il  nous  a  menés  plus  prcs 
de  la  maiion ,  &  nous  accompagnoit ,  arrêtant  ceux 
qui  fe  jettoient  fur  nous.  Nous  avons  aufli  obliga- 
tion aux  foldat<:  ;  car  comme  ils  connoilfcnt  l'évê- 
quc  Commode,  étant  logés  dans  fa  ville,  ils  ontrc- 
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tenu  les  clercs  ,  qui  vouloient  nous  infultcr.  Af-  An.  431. 
phalc  &  les  autres  clercs  ayant  avertyNeftoriuSjfon  «7.  Juuict. 
archidiacre  eft  dcfccndu  vers  nous.  Nous  ne  favons 
pas  fon  nom  :  mais  c  eft  un  petit  homme  pale ,  qui 
a  la  barbe  claire.  Il  portoit  un  papier,  qu'il  nous  a 
prcfcntc  en  difant  :  Le  faint  concile  vous  envoyé  cc- 
cy,  afin  que  vous  le  rcceviés.  Nous  avons  dit  :  Nous 
fommcs  envoyés  pour  parler  de  la  part  du  faint  con- 
cile ,  &  non  pour  recevoir  des  écrits.  Le  concile  in- 
vite le  feigneur  Jean  à  y  venir  prendre  feance.  L'ar- 
chidiacre a  répondu  :  Attendes  donc  que  je  l'aille 
dire  à  révêquc.  Il  y  eft  allé,  &c  étant  revenu  il  nous 
a  prefenté  encore  le  même  papier  ,  en  difant  :  Ne 
nous  envoyés  rien ,  nous  ne  vous  envoyons  rien  non 
plus  :  nous  attendons  une  dccifion  de  l'empereur. 
Nous  avons  dit  :  Ecoutés  donc  ce  que  mande  le 
concile.  Mais  il  s'eft  retiré  au  plus  vite,  en  difant  : 
Vous  n'avés  pas  recjû  mon  papier ,  je  n'écoute  point 
ce  que  dit  le  concile.  Les  deux  autres  évèques  con- 
firmèrent ce  raport. 

Le  concile  dit  :  Cette  citation  eft  fuffifante  ,  afin 
que  l'évcque  Jean  n'ait  point  d'excufe  ,  6c  ne  puif- 


L I  r. 

con 


fe  prétendre  caufe  d'icrnorancc.  Saint  Cyrille  dit  : 

%  #  1  ^  I./    A  .  ,  irc  Jean  d'An 

Me  voila  encore  preient  avec  l  eveque  Memnon  , 
pour  entendre  les  défenfcs  de  l'évcque  Jean.  Puis  ^ 
qu'il  continué  de  fuir  ,  c'cft  au  concile  a  ordoner. 
Le  concile  prononça  la  fentence  en  ces  termes  :  Les 
injures  que  l'évcque  Jean  d'Antioche  &  fes  com- 
plices ont  faites  aux  évcqucs  Cyrille  &  Memnon  , 
dévoient  obliger  le  (aint  concile  à  porter  contr'eux 
une  fentfnce  digne  de  leur  arrogance,  après  cette 
Tome  yi.  P 
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T  troifiéme  citation ,  à  laquelle  ils  n'ont  pas  vouli* 
obcïr  :  mais  nous  croyons ,  qu'il  cft  de  la  douceur 

17.  juuict.  ^pif^^-Qp^ie  ii'ufcr  de  patience  j  c  cft  pourquoi ,  quant 
à  prcfent,  nous  retranchons  feulement  de  la  comr* 
munion  ecclefiaftiquc  Jean  d'Antioche  &  Tes  con> 
plices ,  Jean  de  Damas ,  Alexandre  d'Apamée  ,  Dc^ 
xien  de  Sclcucie,  Alexandre  d'Hieraple  ,  $c  les  au-- 
trcs  qui  font  nommés  ,  julqu  au  nomorc  de  trente-^ 
trois,  entre  lefqucls  eft  Theodorct.  Le  concile  ajoû- 
te  :  Il  ne  leur  fera  permis  d  ufer  de  l'autorité  faccr-' 
dotale,  pour  faire  ny  bien ,  ny  mal  à  perfpne  ,  juC- 
qucs  à  ce  qu'ils  fc  rcconoilfcnt  &  confefTcnt  leur 
faute.  Et  ils  doivent  favoir  ,  que  s'ils  ne  le  font 
promptemcnt ,  ils  attirent  fur  eux  la  dernière  con^ 
damnation.  Bien  entendu  que  leur  procédure  irrc-r 
gulierc  contre  Cyrille  &  Memnon  n'a  aucune  for-^ 
ce ,  comme  il  fut  déjà  déclaré  hier  ;  &  que  tout  ce 
qui  a  été  fait  fera  raporté  à  nos  tres-picux  empc^ 
reurs.  Juvcnal  de  Jcrufalem  ,  les  trois  députés  de 
Rome ,  &  tous  les  autres  évcqucs  foufcrivircnt  cette 
fcntcnce.  Ainfi  finit  la  cinquième  fejOfion. 
E  m-        Le  concile  écrivit  aux  empereurs  une  lettre ,  poux 

^ucsfjno  1^^^  rendre  compte  de  cette  affaire.  Elle  porte, que 

ctnc.  zfk.  trente  évêqucs  partifans  de  Neftorius,  craignant  la 
^  punition  qu'ils  méritoient pour  leurs  fautes,  ontofé 

s'afl'emblcr  à  part ,  &  fe  donner  le  nom  de  concile; 
ayant  à  leur  tête  Jean  d'Antioche,  quicraignoit  lui* 
même  de  rendre  compte  de  Ion  retardement.  Ils 
ont  prononcé ,  dit  la  lettre  ,  une  fentcnce  de  dépo^ 
fîtion  contre  Cyrille  chef  du  concile  &  contrc^^ 
Memnon,  fans  aucun  ordre  canonique  ,  fans  accu«- 
fation^fans  citation  >  fans  examen.  Nous  aurions 
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meprifé  une  cntrcprifc  fi  tcmerairc  ,  n'cto  t  qu  elle  An.  431, 
a  été  portée  julqiics  à  vôtre  majcfté.  Nous  avons 
donc  procédé  fuivant  les  canons  ;  nous  avons  reçu 
les  plaintes  de  Cyrille  &  de  Mcmnon.  Nous  avons 
apcllé  Jean  d'Antioche  ,  jufqucs  à  trois  fois  :  mais 
ayant  cnvironé  fa  maifon  de  foldats  &  d'armes  ,  il 
n'a  pas  voulu  recevoirlcs  évèqucs envoyés  par  le  con- 
cile ,  ni  daigné  faire  de  tcponfc  Nous  avons  donc 
cafle  tout  ce  qui  avoitététait  contre  Cyrille  &  Mem- 
non ,  &  excommunié  ces  rebelles,  jufqucs  à  ce  qu'ils 
.viennent  défendre  leur  procédure  devant  le  concile. 

Nous  avons  été  obligés  de  vous  faire  ce  raport , 
afin  que  cette  conjuration  de  coupables  ne  paue  ^as 
pour  concile.  Ainfi  au  grand  concile  de  Nicee, 
quelques  évcquesfe  feparerent,  craignant  d'être  chà^ 
tiés  :  mais  le  grand  &  faint  empereur  Conftantin 
jugea  fi  peu  qu'ils  fulTent  le  concile ,  qu'il  les  fit 
punir,  pour  leurfchifme.  En  effetil  eftabfurde,  que 
trente  évcques  s'opolcnt  à  un  concile  de  deux 
cens  dix,  avec  lefquels  tous  les  évêques d'Occident, 
&  par  eux  tout  le  reftedu  monde,  ont  joint  leurfuf- 
frage.  Encore  de  ces  trente ,  quelques-uns  font  dé- 
pofés  depuis  long-tcms  i  d'autres  font  dans  l'erreur 
de  Cclciuusi  d'autres  anatliematifés,  comme  tenant 
roj)inion  de  Neftorius.  Ordonés  donc,  que  ce  qui  a 
€te  décidé  par  le  concile  univeriel  contre  l'impiété 
de  Neftorius,  demeure  dans  fa  force,  apuyédc  vô- 
tre confentement.  , 

Le  concile  écrivit  aufli  au  pape  faint  Cclc- 
ftin  ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il 
avoit  fait ,  depuis  le  commencement  de  la  pro-    cont.  x/*; 
^edure  contre  Neftorius  :  de  fa  dépofition,  deïcn-  ^' 
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771  treprifc  de  Jean  d'Anciochc  &c  de  facondamnation; 
'         en  prcfcncc  des  légats  du  faint  ficge.  Ils  ajoûtcnt: 

f  «<î-  c.  Quant  à  nos  frcres^Cyrillc  di  Memnon ,  nous  coii^ 
muniquons  tous  avec  eux  ,  même  depuis  cette  en- 
treprifc ,  nous  célébrons  avec  eux  la  liturgie  & 
les  fynaxes.  Car  fi  nous  fouffrons,quc  ceux  qui  vou- 
dront infultcnt  aux  plus  grands  ficgcs ,  &  à  ceux  fuE 
lefqucls  ils  n'ont  aucun  pouvoir:  les  affaires  de  Té^ 
glife  tombent  dans  la  dernière  confufion.  Et  enfui- 
tc  :  Après  qu'on  a  lu  dans  le  concile  les  adcs  de  la 
dcpohtion  des  impies  Pelagiens  &  Cclcftiens ,  Ce- 
Icftius ,  Pelage ,  Julien,  Perîide ,  Fl6rus,  Marcellin,. 
Oronce  ,  &  leurs  complices  ;  nous  avons  auffi  or^ 
donc ,  que  le  jugement  porté  contr  eux  par  vôtre 
faintcté  demcureroit  fenne  :  nous  fommes  tous  du 
même  avis ,  &  les  tenons  pour  dcpofés.  Pour  vous 
inftruire  de  tout  plus  exademcnt ,  nous  vous  en- 
voyons les  ades  &  les  foufcriptioi^s  du  concile.  C  cft 
ainfi  que  le  concile  d'Ephcfc  condamna  les  Pe- 
lagiens ,  confirmant  le  jugement  du  pape  con- 
tr'eux. 

ccrt.  tîh.       Saint  Cyrille  prononça  un  fermon  dans  ce  tcms- 

'  *         là,  où  il  parle  fortement  contre  Jean  d'Antiochc  ; 

fe  plaignant  de  ce  qu'au  licude  fe  joindre  à  lui  pour 
combattre  Therefie ,  il  s'en  cft  rendu  le  fauteur ,  juf- 
ques  à  attaquer  ceux  qui  la  combattent. 
L  I  V.         Les  fchifmatiques  écrivirent  de  leur  côté  à  l'em- 

fch.nriqucr  pereur  une  lettre  où  ils  diCent  :  Cyrille  &  Memnon 
cnc.  Efh.  dépofés  par  nous  pour  l'hcrefic  d  Apollmaire  ,  ont 

'  donné  des  requêtes  à  ceux  de  leur  party,  &  nous  ont 

apellé  en  jugement  :  nous  avons  répondu,  qu'il  fal- 
loir attc^idrc  vos  ordres  -.mais  le  jouant  des  règles 
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3c  la  relisrion,  ils  les  ont  rétablis  dans  le  facerdocc,  7Z 
i  ce  qu'ils  prcccndcnt ,  eux  qui  ctoient  cxcommu- 

.,1.1,.        -,  j  ,    r  l\ulln. 

mes  &:  interdits.  Nous  vous  prions  donc, de  lecou- 
rir  au  plutôt  la  foi  &  les  canons  :  &  d  ordoncr ,  que 
nous  fortions  d'icy ,  &^  que  nous  allions  à  G.  P.  ou 
<iu  moins  à  Nicomedic,  expliquer  devant  vous  leur 
impiété  &  leur  injufticc  i  d'ordoner  encore ,  qu'avec 
chaque  métropolitain  il  n  y  ait  que  deux  évêques  :  car 
la  multitude  cil  inutile,  pour  l'examen  des  dogmes, 
te  ne  caufe  que  du  tumulte.  C'cll  ce  qui  fait ,  que 
les  autres  font  venus  en  fi  grand  nombre  :  préten- 
dant impofer  au  peuple,  par  la  quantité  des  foufcri- 
ptions.  Pour  nous,  nous  ne  fommes  venus  que  trois 
de  chaque  province  -,  ôc  jufqu  a  prefent ,  obeilTant  à 
vos  ordres ,  nous  n'avons  point  envoyé  d'évcqucs 
vers  vous, comme  ils  ont  fait.  Nous  vous  prions  en- 
core d'ordoner,  que  tout  le  monde  foufcrive  à  la  foi 
de  Nicée,  que  nous  avons  jointe  à  cette  lettre  ;  que 
l'on  n'y  ajoute  rien  ,  pour  dire  que  Nôtre -Seigneur 
Jefus-Chrift  eft  un  pur  homme  ,  ou  que  fi  divinité 
eft  palTible.  A  cette  lettre  ils  joignirent  un  ade  de  ^  ^j,. 
leur  prétendu  concile ,  où  ils  tranfcrivcnt  lefymb(v 
le  de  Nicée  ,  &  ajoutent  que  c'eft  là  leur  foi  ,  &c 
qu'ils  rejettent  les  articles  hérétiques  de  Cyrille 
avec  fes  anathcmatifmes.  Jean  d'Antioche ,  &  tous 
les  autres  du  party  avoient  foufcrit  ce  décret. 

En  même  tcms  ds  écrivirent  à  trois  des  plus  puiC 
fans  amis  de  Ncftorius  :  à  Antiochus  préfet  du  pré- 
toire &:  conful  de  cette  année  :  à  Valere  maître  des 
offices  &  conful  de  l'année  fuivantc  :  à  Scholaftiquc 
préfet  de  la  chambre  -,  la  même  lettre  fervit  pour 
les  deux  premiers  y     elle  commence  ainfi  :  Nous  70^ 

V  iij 
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An.  431.  fommcs  réduits  à  rcxtrcmicc  :  nous  avons  tou»;  les 
juiUct.        jours ,  pour  ainfi  dire ,  la  more  devant  les  yeux  :  les 
excès  de  Cyrille  &  de  Memnon  font  au  de  11  us  de 
la  fureur  la  plus  barbare.  On  nous  infulte  conti- 
nuellement, comme  dans  une  guerre  ouverte.  On  a 
déjà  deux  fois  mis  des  écritaux  à  nos  maiions ,  pour 
les  marquer  à  ceux  qui  dévoient  les  attaquer  :  tou- 
tes les  églifes  nous  (ont  fermées.  Confumés  de  ma^ 
ladie  ,  nous  n  ofons  montrer  la  tète ,  pour  prendre 
un  peu  d  air.  Nous  vous  fuplions  donc  d'avoir  pitic 
de  nous,  de  nous  délivrer  de  la  mort ,  &  de  faire 
cnfortc,  que  nous  allions  à  la  ville  impériale  rendre 
raifon  de  nôtre  foi ,  &:  prouver  l'herelie  &:  la  malice 
de  ces  gens-là  :  autrement  nous  ferons  en  proyc  ^. 
leur  fureur.  Nous  vous  conjurons,  par  vos  enranSj 
parce  que  vous  avés  de  plus  cher  ,  par  le  juj;emcnt 
de  Dieu  ,  de  ne  nous  pas  abandoner  ,  &  <ic  nou$ 
cirer  d'icy  au  plus  vke ,  afin  que  nous  refpirions  li- 
brement. La  lettre  à  Scolaibque  n  cil:  pas  fi  pathé- 
tique, quoi  qu'elle  contienne  les  mêmes  plaintes  f 
&  ils  le  prient  de  faire  enfortc,  que  leurs  lettres 
fipient  lues  à  Tempcrcur.  Ils  envoyèrent  toutes  ces 
lettres  au  comte  Irenée,  qui  étoit  à  C.  P.  &  reçurent 
de  lui  quelques  jours  après  une  relation,  de  ce  qui  s'y 
ctoit  parte  dépuis  fon  arrivée. 
L  V.         A  peine ,  dic-il ,  puis  je  maintenant  vous  écrire 
comtc  îreal'!  &  trouvcr  un  porteur  à  mon  gré.  Les  Egyptiens 
conc.  Efh.  avoient  prévenu  de  trois  jours  mon  arrivée  à  C.  P. 
7»7-       Ils  avoicnt  préocupé  tout  le  monde,  par  leurs  men- 
fonges  &c  leurs  calomnies  contre  nous  j  enforte  que 
les  pcrfoncs  conftituées  en  dignité  croyoïent  que 
cette  belle  dé^lition  (  il  veut  dure  celle  de  NcftoTi 
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fius  )  s*étoit  faite  par  un  jugement  précédé  d  une 
inftru6tion  régulière,  &  dans  iaflemblce  de  tous  les 
cvcqucs,  qui  avoienc  prononce  tous  d  une  voix  une 
fcntcncc  par  défaut.  Ils  avoient  pcrfuadé  au  magni- 
fique Scolaftique,  que  Ncftorius  ne  fouffroit  point 
<)uc  l'on  prononçât  à  Ephefe  le  mot  de  Theotoœs. 
Toutefois  par  la  force  invincible  de  la  vérité  &  par 
Vos  prières,  ayant  cffijyé  les  premiers  pcrils ,  j'ai  taie 
cnforte  de  parler  aux  magiftrats ,  &dc  leurexpofcr 
la  vérité  de  la  chofc.  Us  ont  été  obligés  de  le  ra- 
porter  à  l'empereur  :  &  enfin  après  plufieurs  difcours 
de  part  &  d'autre,  il  a  été  refolujque  l'empereur 
nous  cntcndroit  les  Egyptiens  ôc  moi  en  prefencc 
des  magiftrats.  J'avois  beau  protcftcr ,  que  je  n'étois 
pas  venu  pour  ce  fujet,  que  je  n'avoLs  pas  rc<jû  ces 
ordres  des  évcques  ,  &  que  j'étois  un  fîmple  por- 
teur de  lettres  -,  j  ai  penlé  ctre  rais  en  pièces  pour  ce 
difcours. 

Donc, par  l'aide  de  Dieu,  nos  advcrfaires  ont  été* 
condamnes ,  comme  ne  pouvant  foutenir  en  aucuncr 
manière,  ni  les  adtes  de  la  dépofition,.  ni  les  mcn- 
fonges  qu'Us  ont  avancés  icy  i  car  on  montroit  clai- 
rement ,  que  l'Egyptien  n'avoit  point  convoqué  la 
fellion  dans  l'ordre  :  qu'il  ne  pouvoir  juger ,  étant 
lui-même  un  de  ceux,  qui  dévoient  être  jugés  j  & 
ou  il  ne  devoir  pas  entamer  la  matière,  fans  le  con- 
fcntcment  du  comte  Candidien.  On  lût  toutes  fcs 
proteitations  :1a  lettre  de  l'empereur  au  concile, 
dont  il  étoit  porteur  ,  ôc  tout  le  rcftc  fut  expliqué  t 
cnforte  que  les  ennemis  de  la  vérité  furent  condam- 
nés tous  d'une  voix  ,  &  votre  jugement  reçu  ÔC- 
aprouvé.  La  dépoficion  de  l'Egyptien  fut  aufli-c6c 
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Ah.  431.  envoyée  dans  leglifc  de  la  part  de  Tempcrcur  ,  Si 
tout  fon  procède  jugé  tyranique  &c  irregulicr.  Tel 
fut  l'événement  de  cette  audience. 

Mais  lorfque  Jean  médecin  ôc  fyncclle  de  Cyrille 
fut  venu,  de  la  manière  que  vous  favcs,  nous  troo- 
vâmcs  la  plufpart  des  magiftrats  tous  changés  ;  & 
ils  ne  vouloientplus  nous  entendre  parier,  de  ce  qui 
avoir  été  jugé  devant  eux.  Les  uns  difoient,  qu'il 
faloît  foutcnir  ce  qui  avoir  été  fait  de  part  &c  d'au- 
tre, &  autorifer  les  dépofitions,  non  feulement  des 
deux  pcriones,  mais  des  trois.  D'autres,  qu'il  faloit 
cafTcr  également  toutes  les  dépofitions ,  ôc  mander 
quelques-uns  des  évcques,  pour  favoir  la  vérité  de 
ce  qui  s'étoit  paffé  à  Eplicfe.  Il  y  en  a  qui  font  tous 
leurs  efforts,  pour  être  envoyés  à  Ephefe  ,  avec  des 
ordres  de  l'empereur  :  afin  de  régler  l'affaire  fuivant 
ce  qu'ils  conoitront.  Ceux  qui  vous  aiment  prient 
Dieu,  que  cet  avLs  ne  foit  pas  luivi  ,conoiffant  bien 
les  intentions  &  les  motifs  de  ceux  qui  le  fouhai- 
tent.  Il  en  fera  ce  qui  plaira  au  Seigneur  :  cepen- 
dant priés  inftament  pour  moi,  qui  me  fuis  expo- 
fé  à  tant  de  pcrils ,  &  n'en  fuis  pas  encore  exempt  ; 
car  Dieu  m'eft  témoin  que  quand  je  fus  apellé  à 
l'audience  de  l'empereur,  je  ne  m'attendois  qu  a  être 
jette  dans  la  mer.  Telle  ell  la  lettre  du  comte  Ire- 
née.  Le  dernier  avis  l'emporta  ,  &  on  envoya  à 
Ephefe  Jean  comte  des  largeffes  ,  ou  grand  trefo- 
rier. 

L  V  I.  Tandis  qu'il  venoit,  le  concile  tint  une  fixiéme 
fi^'^Rcqu^fc  fcffion  dans  la  maifon  cpifcopale  de  Memnon  ,  l'oii- 
deciuriiui.  ziémc  des  calendes  d'AouiljOU  le  vingt-huitiémc 
f.^iT^'.  ''''  d'Epiphi ,  c'cft-à-dirc  le  yingt-dcujciémc  de  Juillet. 

Sainç 
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Saint  Cvrillc  y  prcfidoit  comme  vicaire  du  pape  ; 

«11         i    r      r        .r  -^N.  431. 

&  les  Icgats  du  laint  iic^c  n  v  lont  nommes  qua  la 


fin  après  tous  les  évèques.  Pierre  prêtre  d'Alexan- 
dric  &  primicier  des  notaires  dit  :  Le  faint  concile  ' 
voulant  pourvoir  à  la  foi  &  à  la  paix  des  églifcs ,  a 
propofé  une  définition,  que  nous  avons  en  main.  Le 
concile  ordona  de  la  lire,  &  de  Tinferer  aux  a6tes.  On 
avoit  mis  en  tête  le  fymboledeNicéetpuis  on  avoit 
ajouté  :  C  cft  la  fainte  foi  dont  tout  le  monde  doit 
convenir  ;  car  elle  fuffit  pour  l'utilité  de  toute  1  e- 
glife,  qui  eft  fous  le  ciel.  Mais  parce  que  quelques, 
uas  font  femblant  de  la  confefTer  ,  &  en  expliquent 
le  fens  à  leur  fantaifie;  il  a  été  neceflaire  de  propo- 
fer  les  Icntimens  des  pères  orthodoxes ,  j)our  mon- 
trer comment  ils  ont  entendu  &  prêche  cette  foi, 
&  comment  tous  ceux  dont  la  foi  eft  pure  doivent 
l'entendre,  l'expliquer,  &: la  prêcher.  Le  prêtre  Pierre 
dit  :  Nous  avons  en  main  les  livres  des  faints  percs 
cvêques  &  martyrs,  dont  nous  avons  extrait  quel- 
ques articles.  Le  concile  ordona  de  les  lire  &  de  les 
inférer  aux  actes.  C'étoit  les  mêmes  palTages  qu'on 
avoit  lûs  à  la  première  fcflion ,  pour  la  condamnation 
de  Neftorius. 

EnfuiteCharifius prêtre  &: économe  de  réglife  de 
Philadelphie  en  Lydie,  reprefenta  au  concile  ,quc 
quelques  hérétiques  de  cette  province,  voulant  être 
inllruits  daas  la  dovSkrine  de  l'églife  catholique  , 
ctoient  tombés  dans  de  plus  grandes  erreurs.  Car  deux 
prêtres  nommés  Antoine  &  Jacques  étoient  venus 
de  C.  P.  avec  des  lettres  de  recommandation  d'Ana- 
ftafe  &dc  Photius  aufTi  prêtres,  qui  étoienr  alors  avec 
Neftorius.  En  vertu  de  ces  lettres  Jacques  &  Antoine 
Tome  r/. 
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An.  '431.  îi^oicnt  été  rc(jûs  comme  catholicjucs  par  les  évèqucs 
de  Lydie  ,  &  avoicnt  fait  figncr  à  ces  hérétiques  qui  fc 
vouloient  convertir,  une  cxpofition  de  foi  pleine  de 
dogmes  impies.  Pour  plus  grand  éclairciflcment , 
Charifius  donna  fa  requête  par  écrit  au  concile, 
avec  la  fauffc  expofition  de  roi,&  les  foufcriptions 
de  ceux  qui  avoient  été  trompés.  La  requête  n'accu- 
foit  que  le  prêtre  Jacques ,  qui  étoit  venu  à  Phila- 
delphie ,  &  avoit  trompé  plulicurs  perfones  lîmples, 
même  du  clergé  :  enforte  qu'ils  temoignoient  par 
leurs  lettres ,  que  Jacques  étoit  catholique  ,  &  pri- 
voient  Charifius  de  la  communion  &:  de fes  fon<^ons, 
comme  heretiquc.A  la  fin  de  cette  requête  Charifius 
mettoit  faconreflion  de  foi,  qui  étoit  celle  de  Niccc, 
Enfuite  on  lût  lafaulfc  expofition  de  foi ,  qui  com- 
mentjoit  ainfi  :  Ceux  qui  veulent  s'inftruire  exadtc- 
ment  de  la  doctrine  de  Téglile  ,  ou  fc  convertir  de 
quelque  hcrefic  ,  doivent  apprendre  que  nous 
croyons  un  feul  Dieu  pere  éternel,  &  le  relie.  Le 
myltcre  de  la  Trinité  y  étoit  alTcs  bien  expliqué  ^ 
mais  lut  l'incarnation  ,  on  diloit  :  Nous  ne  difons 
pas  deux  fils,  ou  deux  fcigneurs  :  puis  qu'il  ny  a 

/•  *77- 1-  qu'un  fils  par  cflcnce,  le  Dieu  verbe,  le  Fils  unique 
du  pere ,  auquel  Thommc  étant  conjoint  3c  partici- 
pant à  la  divinité,  participe  aulfi  au  nom  &  à  l'hon- 
neur de  Fils.  Le  Dieu  verbe  cft  aufll  fei^neur  par 
eflcncc  ,  &  cclui-cy  lui  étant  conjoint  participe  à  fon 
honneur.  C  cft  pourquoi  nous  ik  dilbns ,  ni  deux 
fils  ,  ni  deux  fcigneurs  ;  a  caufe  de  la  conjondion 
infeparabledu  Verbe  avec  celui  qu'il  a  pris  pour  no- 
tre falut ,  qui  le  rend  fils  d'une  manière  particuliè- 
re, bien  au  dcffus  de  celle  fcloa  laquelle  nous  fom- 
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mes  nommés  cnfans  de  Dieu.  Nous  difons  donc  j^^ 
qu'il  y  a  un  fcul  fils  &  fcigneur  J;:fus-Chrift ,  en-  j^^^^ 
tendant  principalement  le  Dieu  verbe  ,  èc  joignant 
par  la  penfce  ce  qu'il  a  pris  ;  c'cft-à-dirc  Jcfus  de 
Nazareth.  Cette  expofition  finiflbit  ainfi  :  Telle  eft 
la  doi^rine  de  l'églifc.  Quiconque  penfc  le  contraire, 
qu  illoit  anatheme  :  quiconque  ne  rccjoit  pas  la  péni- 
tence falutaire,qu  il  foitanatneme  :  quiconque  ne  fait 
pas  la  pâque  fuivant  la  règle  de  réglife  catholique , 
qu'il  foit  anatheme.  Ces  deux  derniers  anathemes 
ctoient  mis  àcaufc  des  hérétiques  qu'il  s'agilToit  de  ra- 
xncncTyôc  quiétoicntQuartodecimainsou  Novatiens. 

Les  loufcriptions  croient  au  nombre  de  vingt- 
une  en  cette  forme  :  Moi  Budius  fils  de  Vini- 
que  de  Philadelphie]  Quartodecimain  ,  ayant  rc- 
conu  la  vérité  de  la  foi  orthodoxe,  &c  priéTevêque 
Theophanc  de  me  recevoir,  je  fuis  venu  à  la  iaintc 
cglilc  catholique ,  &  j'anathematifc  toutes  les  here- 
fies,  particulièrement  celle  des  Quartodccimains  où 
j'étois  i  &  je  conlens  à  rexpofition  de  la  foi  orthodoxe 
cy-defl*us  écrite,  anathematifant  tous  ceux  quinefont 
paslapâquc  comme  la fainteéglife catholique  6»:  apo- 
ftohque.  Je  le  jure  par  la  fainte  Trinité,  &  par  la  pieté 
&:  la  vidoire  des  empereurs  Theodofc  Ôc  Valenti- 
nien  i  &  en  cas  de  contravention  ,  je  me  foumets  à  la 
fevcrité  des  loix.  Et  l'expofition  m'ayant  été  lûc  ,  j'y 
ay  foufcrit  par  le  Sénateur  Hefychius  ,  parce  que  je 
ne  f^ai  pas  écrire.  Cet  Hefychius  fouîcrit  enfuite 
pour  lui-même  en  la  même  forme.  Quelques-uns 
foucrivirent  pour  eux  &  pour  toute  leur  mailon. 
Plufieurs  déclarent  qu'ils  ne  f<5avcnt  pas  écrire, 
même  un  prêtre  nommé  Patrice. 

QJ) 
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An  431  Apres  cette  lecture  ,  le  concile  défendit  de 
propofcr  ou  d'écrire  aucune  autre  profcflion  de 
fol  que  celle  de  Nicée  ;  &  ordona  ,  que  ceux 
qui  en  propofcroicnt  quelque  autre  à  ceux  qui 
voudroient  fe  convertir  du  paganifme  ,  du  ju- 
daifme  ,  ou  de  quelque  hercfie  que  ce  foit ,  fe* 
roient  dépofés  ,  s'ils  croient  cvêques  ou  clercs  ,  êc 
anathematifés  s'ils  étoicnt  laïques.  Pareillement  fi 
quelqu'un,  cvcque  ou  clerc  eil  trouve  croyant  ou 
cnfeignant  le  contenu  dans  Texpofition  de  foi  ra- 
portce  par  le  prêtre  Charifius  fur  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu ,  où  les  les  dogmes  pervers  de  Nefto- 
rius  qui  font  icy  joints  :  le  concile  le  condamne  à  la 
dcpoîition ,  &:  les  laïques  à  l'anathcme,  comme  il  a 
été  dit.  On  relut  enfuite  les  extraits  des  livres  de 
Neftorius,  inférés  dans  la  première  fcflion  ;  ôc  ainfî 
finit  la  lixiémc  feffion  du  concile.  Cette  expofition 
de  foi  qui  y  fut  condamnée ,  étoit  de  Théodore  de 
EJit.  CMTn.  Mopluefte  ,  &:  elle  fut  cnfuitc  réfutée  par  Marias 
/.  Mercator. 
Lv  ii.        La  feptiémc     dernière  fcflion  du  concile  d'E- 

cvcques  de 

'  phcfc  fut  tenue  daus  1  eglife  de  fainte  Marie  ,  le 
^,jJiict.4}i.  dernier  de  Juillet.  Il  faut  lire  ainfi,  quoique  les  ades 
conc.  Efh.  portent  le  dernier  d'Aouft  :  car  le  concile  ne  s'afl'em- 
/■  787-       bla  j)lus  depuis  l'arrivée  du  comte  Jean.  En  cette 
feptiémc  fcflion ,  Rcginus  évêquc  de  Conilantix 
dans  l'iflc  de    Cliipre   prefenta  une  requête  au 
concile  en  fon  nom ,  de  de  deux  autres  évèques 
Zenon  &  Evagrc  :  fc  plaignant  que  le  clergé 
d  Antioclic  entrcprcnoit   contre  la  liberté  dont 
ilsétoicntcn  pofllflîon.  A  faintEpiphanc  cvcquc  de 
Conftantia  métropole  de  Chiprc  avoir  fucccdc  Sa- 


Suf.  n.  41. 


Livre  vi n gt-cinqu^ie^meJ^  h; 

bin  ,  6c  à  Sabin  Troïlc.  Apres  fa  mort,  J"an  d'An-  ^ 
tiochc  prétendant  que  l'ille  de   Chiprc  dépen- 
doit  de  Ion  patriarcat,  avoit  obtenu  deux  let- 
tres de  Denis  duc  d  Orient  -,  l'une  à  Théodore, 
gouverneur  de  Chiprc  ;  l'autre  au  clergé  de  Con- 
llantia  :  toutes  deux  pour  empêcher,  que  l'on  n'clûc 
uii  évcquc  de  Conftantia,  jufques  à  ce  que  le  con- 
cile d'Ephefe  en  eût  décide  j  toutefois  Rcj^mus 
avoit  été  ordono ,  nonobllant  cette  défcnfc.  Après  la  /•  joo.  c. 
lecture  de  fa  requête,  &:  des  deux  lettres  du  duc  De- 
nis ,  le  concile  demanda  aux  évcques  de  Chiprc 
d'en  expliquer  plus  nettement  le  fujet. 
L'évêque  Zenon  dit  :  Qu'elles  avoient  été  obtenues 
ar  l'évêque  &  le  clergé  d'Antioche.  Que  v:  uloic 
'évêque  d'Antiochc  ?  dit  le  concile.   L  évcquc 
Evagre  répondit  :  Il  prétend    foumettrc  nôtre 
ifle  &  s'attribuer  le  droit  des  ordinations  contre  les 
canons  ôc  la  coutume  établie.  Le  concile  dit  :  N'a- 
t-on  jamais  vu  1  évêque  d'Antioche  ordoncr  un  évê- 
que à  Conftantia  î  Zenon  dit  :  Depuis  le  tems  des 
apôtres,  on  ne  peut  montrer  que  l'évêque  d'Antio- 
chc, ni  aucun  autre  y  foit  jamais  venu  ordoncr.  Le 
concile  dit  :  Souvenons-nous  du  canon  de  Nicéc^ 
qui  conferve  à  chaque  églife  fon  anciene  dignitér 
montrés  donc  que  l'évêque  d  Antiochc  n'a  point 
chés  vous  le  droit  d'ordination.  Zenon  dit: Nous- 
l'avons  dé)a  déclaré,  jamais  il  n'y  elV  venu,  ni  n'a- 
ordoné  ,  ni  dans  la  métropole  ,  ni  dans  les  au- 
tres villes.  C'étoit  le  concile  de  nôtre  province  qui 
établi llbit  un  métropolitain.  Nous  vous  prions  de 
conferver  l'anciene  coutume.  Le  concile  dit  :  In- 
ftruifés-nous  fi  l'évêque  Tioïle,  qui  vient  de  mou- 


0 


n4       Histoire  Ecclésiastique. 


An.  431.  Sabin  Ton  prédcccflcur ,  ou  le  vcncrablc  Epi- 

phanc  ,  qui  ccoit  avant  eux ,  ont  ctc  ordonés  par  un 
concile.  Zenon  dit  :  Et  ceux  que  vous  venés  de  nom- 
mer 6c  tous  les  catholiques  de  Chipre,ont  été  or- 
donés ainfi  :  fans  que  jamais  l'évêquc  d'Antiochc, 
ou  aucun  autre, ait  eu  droit  d'y  ordoner. 

f  toi.  Après  cette  déclaration  fi  précile  ,  le  concile 

pirononcja  fa  fentence  ,  cjui  porte  :  Si  l'évêquc  d'An- 
tioche  n'eft  point  fonde  en  coutume,  pour  faire  les 
ordinations  en  Chipre,  comme  les  évêques  de  l'illc 
l'ont  déclaré  par  écrit  &c  de  vive  voix  ,  ils  feront  con- 
fcrvés  dans  la  libre  polTelïîon ,  de  taire  par  eux-mê- 
mes les  ordinations  des  évcques ,  fuivant  les  canons 
^  la  coutume.  Le  même  fera  obfervé  dans  toutes 
les  autres  provinces  ;  enforte  qu'aucun  évêque  n'en- 
treprenc  fur  une  province,  qui  ne  lui  eft  pas  loumifc 
de  tout  tems;  &  li  quelqu'un  a  fait  quelque  entre- 
prife  par  violence ,  qu'il  la  repare  :  de  peur  que  fous 

Î>rétexte  du  facerdoce,  le  faite  de  la  puilfancc  fecu- 
icre  ne  s  y  introduife ,  &  que  nous  perdions  inlenlî- 
blement  la  liberté  que  Nôtre-Seigneur  Jcfus  Chrifl: 
nous  a  acquife  par  fon  fang.  Chaque  métropoli- 
tain pourra  prendre  copie  de  ces  avStes,  pour  fa  Icu- 
reté.  Le  concile  ne  pouvoit  juger  autrement  fur  ce 
qui  étoit  avancé  par  les  Evêques  de  Chipre ,  en  l'ab- 
fence  de  Jean  d'Antiochc ,  qui  avoit  rcfufé  de  fc 
prefenter.  Mais  s'il  ciit  été  prelent ,  il  ciit  montre 
que  fon  droit  étoit  bien  fondé ,  6c  que  fa  poflc-ffion 
d'ordoner  les  évêques  de  Chipre  n'avoir  été  inter- 
rompue qu'à  l  occafion  des  Ariens  :  comme  il  pa- 
Innée  tf  ts  ^^^^  P^^      Icttte  du  papc  famt  Innocent  à  Alcxan- 

»•  *•  drc  d'Antioche  ,  écrite  environ  vinec-ans  aupara- 
sttf  xKiii.  '  or 

»  7.  vant. 
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On  raporcc  à  cette  dernière  feffion  du  concile  43t. 
d'Ephefc,  la  decifion  de  quelques  autres  affaires  par-  juiLuji. 
ticulieres.  Euftache  évcquc  de  Side ,  métropole  de  ^  v  1 1  r. 
Pamphylie ,  avoit  ete  ordonc  canoniquemcnt  :  mais  m  pamcuii»- 
cnfuitc,  fatigué  par  les  affaires  que  lui  fufcitcrcnc 
quelques  perlones  :  quoi  qu'il  eût  pu  fe  juftificr ,  il 
aima  mieux,  Tentant  fon  peu  de  capacité  pour  l'a- 
ûion  ,  quitter  l'épifcopat ,  &c  donna  une  renoncia- 
tion par  écrit.  Le  concile  de  la  province  ordona  en 
fa  place  Théodore  ,  qui  gouverna  long-tems  cette 
cgufe.  Euftache  vint  fe  prelcntcr  au  concile  d'E- 
pnefe ,  &c  demanda  ,  non  pas  de  rentrer  daas  fon 
Siège ,  mais  feulement  de  coniervcr  le  nom  &  les 
honeurs  d'évêque  j  &  rentrer  ainfi  dans  fa  patrie, 
dont  il  étoit  abfent  depuis  long-tems.  Le  concile  fut 
touche  des  larmes  de  ce  vieillard,  &  lui  rendit  la 
communion ,  dont  il  avoit  été  privé  à  caufc  de  fa 
renonciation  ;  car  reçrulierement  il  n  croit  pas  per- 
mis à  un  évêque  d'abandoner  fon  cgiifc.  Le  con- 
cile lui  accorda  aufli  le  nom  &c  le  rang  d'évê- 
que :  mais  à  la  charge  qu'il  ne  feroit  ni  ordination^ 
ni  aucune  autre  fonction, que  par  l'ordre  ou  lapcr- 
miflion  de  Théodore.  Ceft  ce  qui  paroît  par  la  let-  ^'«^^  s/*- 
tre  que  le  concile  d'Ephele  en  écrivit  au  concile  de 
la  province  de  Pamphylic  :  ajoutante  la  fin  :  Si  vous 
voulés  le  traitter  encore  plus  charitablement ,  le  con- 
cile en  fera  content. 

Les  cvcques  Valerien  &  Amphiloquc  de  la  me-  «o». 
me  province  de  Pamphylie  ,  parlèrent  au  concile 
des  Mcffaliens  hérétiques,  qui  étoient  dans  leurs 
pais.  Valerien  rapona  une  ordonance  du  concile  not  ,td.^x, 
tenu  à  C.  P.  fous  Sifinnius,  quatre  on  cinq  ans  au-  %<p  ''xxiv. 

I».  4J. 
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An.  431,  paravant.  Elle  fut  aprouvéc  par  le  concile  d'Eplic- 
31.  jiuii«.  te  ,  &  il  charcTca  Valcricn  ,  Amphiloque  &  cous  les 
cvcqucs  de  Pamphylie  &  de  Lycaonie ,  de  la  faire 
exécuter  :  cnlorcc  que  tous  ceux  qui  fcroient  infe- 
âcs  ou  fufpcds  de  cette  hcrefie ,  feroient  fommés 
dcl  anathcmatilcr  par  écrit  :  les  refufans,  s'ils  étoient 
clercs,  dépolés  &  excommunies  :  les  laïques  anachc- 
matifés;  &  qu'on  ne  permettcoit  pas  à  ceux  qui  en 
(croient  convaincus ,  d'avoir,  des  monaftercs.  Le  li- 
vre de  ces  hérétiques ,  nommé  Afcetique ,  &c  prefen- 
te  par  l'évcque  Valerien  ,  fut  anathematifé  &  tous 
les  autres  femblaWes. 

Deux  cvèques  de  Thrace  Euprepius  de  Byze  &c 
Çyrille  de  Cclc,  prefcnterent  une  requête  au  conci- 
le ,  ou  ils  expofcreiu  que  c'ctoit  une  anciene  coutu- 
me dansJeur  province,  que  chaque  évêque  eût  deux 
ou  trois  évêcnés.  Ainfi  l'éveque  d'Heracléc  avoit 
Heraclée  &  Panion  ;  l'évcque  de  Byze  avoit  Byze 
&  Arcadiopolis  i  l'évcque  de  Cele  avoit  Cele  & 
<jallipoli  ;  révêque  de  Sabfadie  avoit  Sabfadie  ôc 
Aphrodifiade.  Jamais  ces  villes  n'avoient  eu  d'évc- 
ques  particuliers  ic'cft-à^diie  queces  ^vcchésétoienc 
perpétuellement  unis.  XDr,  ajoutent-ils,  Fritilas  cvc- 
que  d  Heraclée  a  quitté  le  concile ,  poui  s'attacher 
à  Ncftorius  :  ce  qui  nous  fait  craindre  ,  x}ue  pour 
fc  vanger  de  nous ,  il  ne  prétende  ordoner,  des  cvè- 
ques dans  ces  villes.  Pour  prévenir  cette  nouveauté, 
nous  vous  prions  d*ordoner,que  nous  ne  foyons  point 
privés  de  nos  églifes ,  où  nous  avons  beaucoup  tra- 
vaillé,A:  que  Tanciene  coutume  nefoit  point  altérée. 
Le  concile  ordona,  qu'il  ne  leroit  rien  innové  à  l'égard 
4e  ces  Villes  d'Europe  au  préjudice  des  -canons  ,  des 
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loix  (iivilcs  &  de  l'^incicnc  coutùmfc  ,  qui  a  force  de  An.  431. 

loi.  M-  Ji;iilct. 

Dans  ce  même  concile  d'Ephefe  ,  Juvcnal  de  Je-  ^ 
rufalem  preccndic  s'attribuer  la  primauté  de  la  Pale-  «»• 
ftinc,  &:  voulut  prouver  (a  prétention  par  des  écrits  '^'"^  *" 
ruppolcs  \  mais  faint  Cyrille  s'y  oppofa,  &  en  écri- 
vit au  pape,  le  priant  inltamment  de  ne  pas  confcn- 
tir  à  cette  cntrcprifc.  C'cll  ce  qui  paroît  par  une  let- 
tre de  S.LeoH, ccritc  vingt-deux  ans  après.  Mais  il 
neft  fait  aucune  mention  de  cette  prétention  de  Ju- 
venal  dans  1er,  aiflcs  du  concile  :  ce  qui  montre  que  s.//».*.  4;. 
nous  ne  les  avons  pas  emiers  ,  comme  il  a  déjà  été 
marqué.  Auffi  navons-nous  qu'en  latin  la plufpart 
dcsavStes  de  la  dernière  felTion. 

En  ce  concile  on  dreffa  quelques  canons  ,à  la  te-  lix. 
te  defquels  eft  une  lettre  fynodale  à  toutes  les  égli-  co^,X°d'E-" 
fcs,  où  font  marqués  les  noms  des  fchifmatiques  at-  p''^'^^^ 
taches  à  Jean  d'Antioche ,  au  nombre  de  trente-  «ot. 
cinq.  La  lettre  ajoute  :  Le  faint  concile  d'un  com- 
mun confentcment  les  a  retranches  de  toute  com- 
munion ecclefiaftique  ,  ti  leur  a  ôté  toute  fonction 
facerdotale.  Enfuite  (ont  4es  canons ,  pour  faire  fa-  ^  804: 
voir  à  ceux  qui  n'avoient  pû  aflifter  au  concile  ,  ce 
/qui  avoit  été  réglé  touchant  ces  fchifmatiques.  Le 
premier  canon  porte,  que  le  métropolitain,  qui  aura  '* 
ijuitté  le  concile  écumeniquc  ,  pour  s'attacner  au 
conciliabule  (chifmatique ,  ou  qui  fera  dans  les  fen- 
timens  de  Celeftius  :  ne  pourra  rien  faire  contre  les 
^vcquesde  la  province,  étant  excommunié  &  inter- 
dit :  au  contraire  il  fera  foumis  aux  mêmes  éveques 
j&  aux  métropolitains  voifins.  Les  fimples  évêques  r. 
.qui  ont  embralfc  Icfchiûne  ,  foie  d'abord,  foit après 
Tome  R 
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"7^  avoir  foufcrit  la  dépolîtion  de  Ncftorius  ,  font  lOf 
.'  tranches  du  facerdocc  &  dcpofcs.  Les  clercs,  qui  aur- 
ront  été  interdits  par  Ncftorius,  ou  par  ceux  dcfoiï 
party,  à  cauic  qu'ils  tcnoient  les  bons  fcntimenSjfc^ 
ront  rétablis  5  &  en  gênerai,  les  clercs  qui  adhèrent 
au  concile  écumenique,  ne  feront  fournis  en  aucune 
manière  aux  évèques  (chifmatiques  :  mais  les  clercs 
qui  embrafTeront  le  fchifme,  ou  les  erreurs  de  Ncfto- 
iius ,  ou  de  Cclcftius ,  font  dépofcs.  Ceux  qui  au- 
font  été  condamnés  pour  leurs  fautes,  par  le  concile  ^ 
ou  par  leurs  cvêqves  i  &  rétabli*;  par  Neftorius ,  ouf 
fes  adherans  :  demeureront  ni  plus^,  ni  moins  dépo- 
fés.  Si  quelqu'un  veut  ébranler, en  quelque  manière 
que  ce  (oit,  ce  qui  a  été  fait  au  famt  concile  d'E- 
phcfc  ;  s'il  eft  évcque  ou  clerc  ,  il  fera  dépofé  \  s'il* 
cft  laïque,  il  fera  excommunié.  A  ces  1«  canons ^ 
quelques  éditions  en  ajoutent  deux  :  favoir,  la  dcfi-- 
nition  du  concile  de  ne  rien  apurer  au  concile  de 
Nicéc  y  à  l'occafion  du  faux;  fymbolc  de  Théodore  > 
&  la  confervation  des  droits  des  provinces ,  à  Toc-' 
cafion  de  la  plainte  des  évèques  de  Chipre.  C'cft. 
tout  ce  que  nous  connoiffons  des  actes  du  concile: 
gênerai  a  Ephcfc/- 
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An.  4JI. 

J.frRE     f^INGT-S  IXIE'ME' 

C'^Ependant  le  comte  Jean  arriva  à  Ephc-    Aniî'éc  do 
j{cy  ayant  fait  une  très- grande  diligence.  ^ 
Auffi-tôt  il  alla  vifitcr  feparcment  ks  évêqucs  de    cnc  tpK 
d'un  &  de  l'autre  parcy  i  car  leur  dtviiioii  cmpe-  s^ncd.smiux^ 
jchoit  de  les  voir  enlcmble.  Saint  Cyrille  &  Mem- 
non  ne  parurent  point.  Le  comte  Jean  fir  dire  aux 
abfens ,  &  dit  lui-memc  aux  prefeas,  de  fc  trouver  le  ^ 
lendemain  tous  à  (on  logis,  &:  ils  lui  parurent  tous  iS 
animés  les  uns  contre  les  autres ,  cju  il  crut  dcvow: 
mettre  entr  eux  des  troupes  de  foldats,  dans  le  voiii- 
nage  de  leurs  x^uarticrs-  le  lendemain  ,  NcftoriU5 
vint  dés  la  pointe  du  jour.  Jean  d'Antioche  vint 
peu  après,  avec  les  évêques  de  fon  party  :  Saint  Cy- 
rille vint  aulTi  avec  tous  les  autres  évequcs ,  excepté 
Mcmnon  feul.  Il  s'éleva  un  grand  tumulte  i  parce 
/que  ceux  qui  croient  avec  faint  Cyrille .,  c*cft-à-diic 
les  catholiques ,  ne  pouvoient  fouffrir  la  prefencc 
de  Ncftorius .  Le  comte  Jean  voulut  faire  lire  la  lettre 
de  l'empereur,  dont  il  étoit  char^^c  -,  maisles  catholi- 
^uesne  vouloient  point  que  Nellorius,  ni  les  Orien- 
taux fchifmatiques  fufTcntprefens,  ni  que  lonfît  re- 
tirer S.  Cyrille ,  comme  les  Orientaux  pretendoient, 
.Oda  caufa  une  grande  difpute ,  qui  confuma  une 
bonne  partie  du  jour.  Le  comte  Jean  propofa  de 
faire  retirer  tous  les  deux,  Cyrille  &Ncftoriusi  puis 
qu'aufli-bien  ils  n'étoient  point  nommes  daiw  la 
Icetre  de  l'empereur.  Les  catholiques  s'y  opofoient^ 
ac -vouloicixtpas  mcmc  flucles  fpbifmatiqucsfuf- 

R  ij 
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An.  451.    fcnt  prcfcns  :  enfin  le  comte  Jean  l'cmpona  ,  &  fie 
Aouft.        retirer  faint  Cyrille  &c  Ncftorius. 
conciu.E/^h.      On  fit  donc  vers  le  loir,  en  prefcncc  de  toas  les 
^'  autres,  la  ledure  de  la  lettre  de  l'empereur.  Elle 

étoitadrcrtee  au  pape  Celeftin  &à  Rufus  de  Theffa- 
Ionique, comme  s'ils  cufTentcté prcfensy&aux  autres 
évêqucs ,  dont  en  comptant  ces  deux  il  y  en  avoic 
cinquante-un  de  nommes ,  mêlant  indifféremment 
les  Ichifmatiqucs  avec  les  catholiques.  Seulement, 
on  avoit  a(Fc6ké  de  ne  point  nommer  Ncftorius  ^ 
Cyrille  &  Memnon,  les  regardant  tous  trois  cora* 
me  dépofés.  La  lettre  le  portoit  cx^îrefièment  en  ces 
ternies  :  Nous  avons  aprouvé  la  depofition  de  Nc- 
ftorius, de  Cyrille  &  de  Memnon,  que  vôtre  pietc 
nous  a  fait  conoître  ;  &  c'eft^  tout  ce  quelle  conte- 
noit  de  confidcrable.  Elle  fai£oit  mention  d  uno 
lettre  d'Acace  de  Berce ,  qui  n'ayant  pu  venir  au 
concile  ,  à  caufc  de  fon  grand  âge,  exhortoit  tous 
les  cvêqucs  à  la  paix  :1  empereur  envoyoif  au  conci- 
le cette  lettre  d'Acace  ,  &  donnoit  pouvoir  au  com- 
te Jean ,  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos. 
^.714.  La  lc(fture  de  la  lettre  de  l'empereur  fut  écoutée 

patiemment  par  les  fchifmatiques ,  &:  ils  y  aplaudi-j 
rcnt  !  au  contraire  les  catholiques  témoignèrent  en. 
être  mal  contcns  ^  parce  qu  elle  aprouvoit  la  pré- 
tendue depofition  de  Cyrille  &  de  Memnon.  Pour,- 
éviter  un  plus  grand  tumulte ,  le  comte  Jean  fit  ar-- 
rêter  tous  les  trois  dépofés.  Le  comte  Candidien^' 
qui  avoit  été  prcfcnt  à  toutes  les  délibérations  &  Ics'  . 
aillions  du  comte  Jean,  fe  chargea  de  la  garde  de 
Neftorius  -,  &  on  peut  croire  qu'il  ne  le  traita  pas^ 
durement.  Saint  Cyrille  fut  mis  à  la  garde  du  corrh 
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te  Jaques  ,  capitaine  de  la  cjuacriémc  compagnie.  An.  431. 
Comme  Memnon  ecoic  abfent ,  le  comte  Jean  fit  aouil 
venir  rcconome,le  defenfcur  &  Tarchidiacre  de  le- 
glifc  d'Ephefc  ,  &  leur  déclara  la  condamnation  de 
Memnon  :  leur  enjoignant  de  garder  avec  grand 
foin  largent  de  Icglile,  comme  en  devant  répon-* 
drc.  C'eil  qu'il  fupofoit  le  fiege  d'Ephefe  vacant 
par  cette  dépofition.  :  ^.  - 

Apres  cela,  le  comte  Jean  dcfccnd it  à'^ fa  grande 
cghfe  pour  faire  fcs  prières.  Comme  il  fcut  que 
Memnon  étoit  dans  1  evêché  ^  il  y  envoya  un  des 
officiers  de  fa  fuite,  afin  de  favoir  s'il  poorroit  lut 
parler ,  ou  s'il  refuferoit  de  le  venir  trouver.  Mem->) 
non  vint  aufli-tôt.  Le  comte  Jean  lui  fit  des  rcprou» 
ches  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  venu  le  matin.  Memnoa 
dit  qu'il  s'étoit  trouve  mal  j  &  pour  montrer  que  ce 
n'étoit  pas  une  excufe  afFcdce ,  il  alla  de  lui-même 
au  logis  du  comte  Jean  ,  pour  fe  fouracttre  aux  or-i 
drcs  de  l'empereur.  Il  fut  mis  auflî  entre  les  mains 
du  comte  Jaques, qui  le  fit  garder  comme  faint  Cy-rî 
rille.  par  des  foldats  nommes  i^utariens  &  palatins. 
Le  comte  Jean  écrivit  aufTi-totà  l'empereur  la  rela-, 
non  de  ce  qu'il  avoir  tait  en  cette  première  journée;.-' 
ajoutant  qu'il  exhortoit  les  évêques  à  la  paix  ,  & 
qu'il  y  feroit  tout  fon  poflîbic  :  quoi  qu'il  eût  pcu^ 
d'efperance  d'y  réiillir,  tant  il  voyoit  les  efprits 
aliénés  &  aigris  de  part  &  d'autre. 

Les  évêques  catholiques ,  c'cft-à-dire  tout  le  vrai.:     r  i. 
concile ,  furent  tres-mal  contens  de  ce  procédé.  Ils  JhohiuJ" 
s'en  plaignirent  à  l'empereur,  par  une  lettre  ,  oii-î 
après  avoir  raconté  l'cntreprife  des  fchifmatiques 
contre  les  chefs  du  concile  ,  ils  ajoutent  :  Us  vous 
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An.  431.  envoyé  cette  dépofition,  comme  faite  partout 
Aouii.  concile  j  6c  vôtre  majcfté  l'ayant  rc^ûe ,  a  ordo- 

c»nr.  Eph.  ne  qu'elle  fubfîlUt  ,  croyant  qu'elle  ctoit  émanée 
f.  7<îtf.  c.         concile  ,  au  lieu  qu'elle  cft  faite  contre  le  con- 

parles  parcifansde  Neftorius  ,  en  vengeance 
(de  ce  que  nous  l'avons  dépofé.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  tous  recours  ^  vôtre  pieté  ,  vous  priant  que  ce 
qui  a  été  fait  contre  Nettorius  &  fcs  partifans  de- 
meure en  fa  force  ,  &  que  ce  qu'ils  ont  fait  contre 
ks  chefs  de  nôtre  concile  ,  foit  déclare  nul.  Car  fi 
la  fcntcncc  du  concile  contre  Neftorius  cft  raifona- 
i:>k  ,  &  fi  vôtre  majcfté  l'aprouve  :  elle  voit  bien 
que  ce  que  les  partifans  de  Neftorius  ont  fait  con- 
tre le  concile,  cft  abfolument  mil ,  comme  un  effet 
de  pure  vengcarKc.  Nous  vous  prions  donc,  de  nous 
délivrer  enfin  de  cette  afflidion ,  &  de  nous  faire 
rendre  les  chefs  du  concile  ,  les  faints  évêqucs  Cy- 
rille &  Memnon  :  car  il  cft  juftc,que  ceux  qui  ont 
combattu  avec  nous  pour  la  défenfe  de  la  religion 
feieat  honorés,  &  non  pas  condamnés  avec  ceux 
qui  ont  été  convaincus  de  blafpheme  contre  Jcfus- 
Chrift.  Cette  lettre  fut  foufcrite  par  Juvenal  de  Je* 
rufalcm  &  tous  les  autres. 

Le  concile  fut  encore  plus  troublé  ,  en  aprcnant 
que  le  comte  Jean  n'avoit  pas  fait  un  raport  fidellç 
'c^'r^^^'  à  la  cour  :  enfortc  que  l'on  y  déliberoit  d'envoyer 
»r  Efi.    en  exil  faint  Cyrille  de  Memnon,  comme  11  leurdé- 
'  pofition  avoit  été  aprouvée  par  le  concile.  Cela 

obligea  les  catlioliqucs  d'écrire  à  l'empereur  uneaiv 
trc  lettre  plus  prefTantc ,  où  ils  parlent  ainfi  :  La  let- 
cone.  Efh.  ttc  qui  îioBS  viefkt  d'être  lac  par  le  comte  Jean, 
f'  a  mis  dans  un  grai\d  trouble ,  nous  faifant  yoii 
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fimpofturc  que  l'on  a  portée  à  vos  oreilles  ;  car  vô- 
tre  majcfté  parle ,  comme  ayant  rcijû  de  nous  une 
relation ,  oui  contient  la  dépofition  des  (àints  évc- 
<]ucs  Cyrille       Mcmnon.  C  cft  pourquoi  nouiî 
ofons  vous  rcprcfcnter,que  le  concile  ccumcniquc^ 
foutenu  de  tout  l'Occident ,  avec  le  ficgc  apoftoli- 
que  de  Rome,  toute  l'Afrique  &  toute  l'Illyrié  ,  n'd 
point  dépofé  Ces  fauits  cvêques  :  au  contraire  ^  i( 
cftmie  leur  zclc  pour  la  foi ,  &  les  juge  dignes  d^ 
recevoir  de  grandes  loiianges  des  hommes ,  ôc  d^ 
}crus-Chrift,ra  couronc  de  gloire.  Nous  navont 
dcpofé  que  l'heretiquc  Neftorius  ,  comme  nou» 
avons  écrit  à  vôtre  majcfté.  Nous  avons  encore  étd 
fort  affligés,  de  voir  que  parfurpnfe  on  a  mêlé  avec 
ços  noms  ceux  des  partifans  de  Jean  d'Antioche , 
qui  fc  font  feparés  du  concile,  &  des  Celefticns  dé- 
pofés  qui  font  avec  lui,  &  que  vous  n'avés  envoyé 
qu'une  lettre  pour  eux  àc  pour  nous.  Cependant  il 
y  a  Ion g-tcms,  que  nous  vous  avons  fait  favoir  com- 
tnffit  ils  fe  font  feparcs  du  concile  :  l'injure  qu'il» 
ont  faite  à  nos  chefs ,  &  l'excommunication ,  que  Itf 
concile  a  prononcée  contr'eux.  Nous  vous  decla-» 
xons  encore ,  que  nous  ne  pouvons  les  recevoir  a  nô- 
tre communion:  tant  à  caufe  de  cet  excès ,  que  par- 
ce qu'ils  défendent  toujours  Neftorius,  loin  de  fout- 
crire  à  fa  dépofition  ,  &  parce  qu'ils  ont  oie  vous 
circonvenir.  Nous  vous  fuplions  de  nous  rendre  les 
faints  évoques  Cyrille  &  Mcmnon ,  &:  de  procurer  la< 
confcrvation  de  la  foi,  qui  paroîtcnfon  entier,  dans 
les  ades  que  nous  avons  faits  contre  N '(torius.  Que 
fi  vous  voulés  être  mieux  informé,  de  ce  qui  s'cit 
pafie  cnciç  nous  &  les  fchifmatiiiues  :  nçus  vou»  fu««. 


Histoire  Ecclésiastique. 

A*ît  43U  P^^ons  d  envoyer  au  coneilc  telles  pcrfoncs  qu'il 
Aourt        "VOUS  plaira,  pour  vous  en  inftruire  de  vive  voix. 

Le  concile  écrivit  aufli  aux  évêqucs  qui  fc  trou- 
1 1 1,     voient  alors  à  Conftantinople  ,  aux  prêtres  &  aux 
da^'a^hou"  diacres  de  la  même  ville,  en  ces  termes:  Saches  que 
qu«-         nous  fommes  à  Ephefc  ,  comme  en  prifon ,  cnfcr- 
f.  767.       mes  depuis  trois  mois  :ians  pouvoir ,  m  par  mer,  ni 

Î)ar  terre  envoyer  fûrcment  perfone  à  la  cour,  ni  aiU 
curs  ;  car  toutes  les  fois, que  nous  ayons  fait  favoir  de 
nos  nouvelles  :  ceux  qui  les  ont  portées  n'ont  pu  fc 
fauvcr  que  déguifés  ,  par  differens  chemins,  &  au 
travers  de  mille  dangers.  La  raifon  pourquoi  nous 
fommes  ainfi  gardés  ,  c'eft  que  l'on  a  fait  de  faux 
raports  à  l'empereur, de  tout  ce  qui  nous  concerne. 
Les  uns  ont  dit,  que  nousfaifons  des  feditions  \  les 
autres,  que  le  concile  ccumcnique  a  dépofé  Cyrille 
bi  Mcmrion  \  d'autres ,  que  nous  (ommes  entrés  en 
conférence  aipiable  avec  les  fchifmatiques ,  dont 
Jean  d'Antioche  eft  le  chef.  Et  de  peur  que  la 
vérité  ne  foit  connue,  on  nous  enferme,  &  on  nous 
maltraite.  Dans  cette  extrémité  ,  nous  nous  prcC- 
fons  de  vous  écrire, comme  aux  vrais  cnfansdu  con- 
cile écumenique,  de  ne  pas  abandoner  lafoi,  &de 
vous  profterner  avec  larmes  devant  l'empereur,  pour 
rinftruire  de  tout.  Car  nous  n'avons  jamais  con- 
damné Cyrille  &:  Memnon  \  nous  ne  pouvons  nous 
feparer  de  leur  communion  ,  &  nous  nous  ellimc- 
rions  tres-heureux  d'être  bannis  avec  eux.  Nous 
fommes  aufli  refolus,  de  ne  point  recevoir  à  nôtre 
communion  les  fchifmatiques  ,  ju(qu'à  ce  qu'ils 
ayent  reparé  tous  leurs  excès  j  &  d'abandoncr  plû- 
^ôt  nos  cglifcs ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife.  Demandés 

^u'oi^  ^ 
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4flu'on  ait  pitié  de  nous ,  &  c^uon  nous  délivre  enfin  ^j^^  451.^ 

de  cet  honctc  exil  :  fi  nous  Tommes  dignes  de  voir  ^^^^^ 

l'empereur  ,  qu'on  nous  le  permette  :  fi  on  nous  eu 

juge  indignes  ,  qu'on  nous  permette  de  retourner 

à  nos  cgHres  ,  afin   que  nous  ne  periflions  pas 

tous  icy  de  maladie  ou  de  chagrin.  A  cette  lettre  p.  770.  jb, 

ctoit  joint  un  petit  mémoire  en  ces  termes  :Le  chaud 

&  le  mauvais  air  nous  tue  :  on  enterre  prefque  tous 

les  jours  quelqu'un  :  on  renvoyé  les  valets  malades. 

Saches  toutefois  que  quand  on  nous  fcroit  tous 

mourir  icy ,  nous  ne  ferons  autre  choie,  que  ce  que 

Nôtre-Sauveur  Jefus-Chrift  a  ordoné  par  nous.  On 

croit  que  ce  mémoire  ctoit  pour  faint  Dalmace  en 

partie  uJier, 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  &  au  peuple  de 
Conftantinople ,  marquant  les  deux  lettres  que  le 
concile  avoit  écrites  à  l'empereur ,  &  ajoutant  :  Le  jj^^^ 
çomte  Jean  acmployc  mille  moyens,  pour  obhgcr  7f9. 
le  concile  à  communiquer  avec  les  fchifmatiqucs  ; 
mais  jufqucs  icy  onn'a  pasvoulu  en  entendre  parler: 
tous  demeurent  fermes ,  en  difant,  que  cela  ell  im- 
poflible  :  à  moins  qu'ils  caflcnt  ce  qu'ils  ont  fait 
contre  les  canons ,  qu'ils  demandent  pardon  au  conci- 
le ,  &  qu'ils  anathematifcnt  par  écrit  Neftorius  &  fa 
do6brine.  Le  comte  Jean  n'ayant  pas  réiifli  dans  ce 
jdeffein  ,  s'cft  avifé  d'autre  chofe  ,  &  a  demandé  au 
concile  de  lui  donner  une  cxpofition  de  foi  par 
écrit,  pour  la  faire  foufcrixe  aux  autres,  &  pouvoir 
dire  à  fon  retour  :  Je  les  ay  racommodés ,  ce  n'étoic 
que  des  paflions  humaines  qui  les  divifoient.  Le 
concile  s'en  eft  bien  aperqû ,  &  a  refifté  fortement , 
en  difant  :  Nous  ne  leur  faifons  point  d!injurç  p 
Jmc  Vh  é  * 
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^jj^  nous  n  avons  pas  été  apellés  icy  comme  des  hcrcti- 

Aouii.  Qucs,  mais  pour  foutenu*  la  foi ,  comme  nousavoas 
fait ,  &c  l'empereur  n'a  pas  befoin  de  l'aprcndre,  il 
la  fait  ;  &  il  y  a  été  baptifé.  Cette  tentative  n*a 
donc  pas  mieux  rcufli  aux  Orientaux.  Ils  ont  voulu 
drcffcr  une  cxpofition  de  foi,  qui  les  a  divifcs^ 
&  ils  en  difputent  encore.  Les  uns  veulent  bieii 
nommer  la  laintc  Vierge  Theotocos  ,  avec  jinthro- 
fotccos  ;  les  autres  difcnt  ,  qu'ils  fe  feroicnt  plu- 
tôt couper  les  mains  que  d'y  foufcrire.  Aind  ils 
fe  rendent  ridicules  &c  fe  montrent  hérétiques* 
Inftruifés  tout  le  monde  de  cccy  ,  particulière-, 
ment  les  Abbés  :  de  peur  que  le  comte  Jean  ne  ra- 
porte  à  fon  retour  les  chofcs  autrement  qu'elles  ne 
l'ont.  Ne  vous  rebutés  pas  de  travailler  pour  nous , 
&  fâchés  que  vous  plairés  par  là  à  Dieu  &  aux 
hommes.  Icy  mcme  des  cvcqucs,  qui  ne  nous  avoient 
jamais  vûs,  font  prêts  de  donner  leur  vie  pour  nous^ 
&  nous  viciancnt  dire  en  pleurant ,  qu'ils  fouhaicent 
d'aller  en  exil, ou  de  mourir  avec  nous.  Nousfom-r 
mes  tous  dans  une  grandr  affli6bon ,  ayant  des  foU 
dats  qui  nous  gardent, &:  quicouchent  à  la  porte  de 
nos  chambres ,  moi  particuhcremcnt.  Tout  le  reftc 
du  concile  Ibujfrc  extrcmément  :  plulîeurs  font 
morts ,  les  autres  font  réduits  ù  vendre  ce  qu'ils  onc 
pour  fournir  à  la  dcpcnljc. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  mcme  teins  1  Theopan* 
pte,  à  Daniel,  &:  à  Potamon,  trois  éveques  d'Egy- 
pte ,  qui  «toienc  à  coiiièantuiopk:.  Potamotn  y  -étoit 

zxTn  40'.  demeuré  depuis  l\imîée  précédente ,  Theopempro 
&  Daniel  avoient  été  à  Epncic  ,  &  afldté  à  la  dcpcv» 
licioD  4c  Ncâoiias.  H  y  a  donc  aparaio;  ,  qu'ils 
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ccoient  retournés. à  Conllantinoplc,pouf porcct  les.  ^-x. 
premières  Icctres  du  concile.  Saine  Cynlle  leur  écrie  ^^,1 
ainli  :  On  a  publié  icy  plufieurs  calomnies  contre  cotk.  Efh. 
moi  ;  cjuc  plulicurs  baigjneurs  nVavoiait  luivi  d'A- 
lexandric  :  que  des  religieules  étoient  lortics  :  que 
la  dcpolkion  de  Neftorms  s  eft  faite  par  mes  intri- 
gues, contre  l'intention  du  concile  :  mais,  grâces  au 
Sauveur,  les  calomniateurs  ont  été  convamcus  ,  ôc 
le  comte  J:an  ctaiu  arrivé  à  Eplieic ,  les  a  condam- 
nés, n'ayant  rien  trouvé  de  véritable.  Il  a  vû  auffi 
que  le  concdc  a  condamné  Neftorius ,  poulTé  par 
fon  propre  zclc  ,  &c  ne  pouvant  foiiflFrir  Tes  blafpfic- 
mcs.  Depuis  la  Icdture  de  la  lettre  de  l'empereur, 
qui  aprouve  la  dépofition  de  tous  les  trois  ,  on  nous 
garde,  &c  nous  ne  favons  ce  qui  en  arrivera  :  mais 
nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  l'honeur  que  nous 
avons  de  fouffrir  pour  Ion  nom  j  car  ce  ne  fera  pas 
fans  récompenfe.  Le  concile  n'a  point  voulu  com- 
muniquer avec  Jean  d*Antioche ,  mais  il  eft  demeu- 
ré ferme ,  en  difant  :  Voila  nos  perfoncs  ,  voila  nos 
églifes ,  voila  nos  villes  ,  vous  êtes  les  maîtres.  Il 
nous  eft  impolTible  de  communiquer  avec  les  Orien- 
taux ,  fi  leur  procédure  calomnieufe  contre  nos 
confrères  n  eft  calTéc  ,  &  s'ils  ne  confcflcnt  la  for 
catholique  j  car  ils  font  dans  les  fentimens  de  Ne- 
ftorius, &c  ne  les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  conci-  c^w  E^h. 
le  &  de  faint  Cyrille  furent  portées  à  Conftantino- 
pie  par  un  mendiant ,  cachées  dans  le  creux  d'une 
canne,  qu'il  tenoitàla  main,  demandant  l'aumône 
p«r  les  chcmms.  On  fut  obligé  d'ufer  de  cette  in- 
duftrie,  parce  que  les  partilans  de  Neftorius  à  Corï- 
ftantinople  ,  gardoient  les  vaifTcaux  &  les  chemioc  ^ 

s  »j 


^  75*.  c. 
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An.  431.  pour  empêcher  que  pcrfone  n'entrât  ni  ne  fordc  ic 
Aoua.        la  part  du  concile. 

I  V.  Les  Ichifmatiques  de  leur  côté  écrivirent  à  l'em-- 
fciuScjuK*  pcreur  par  le  comte  Jean  ,  foit  qu'il  retournât ,  ou 
s^aoj.  «*,'«^-  qu'il  fit  tenir  les  lettres  :  comme  il  étoit  porté  par  la 
c.  i?.  lettre  de  l'empereur,  que  l'on  devoir  s'en  tenir  à  la 
foi  de  Nicée.  Ils  en  prcnent  occafion  de  fc  decla^ 
rcr  contre  les  douze  articles  de  faint  Cyrille  ,  dont 
ils  relèvent  les  prétendues  erreurs  :  ils  citent  la  let^ 
trc  d'Acace  de  Berée ,  envoyée  par  l'empereur  ,  de 
ajoutent  :  Il  le  fait  bien,  lui  qui  cft  âgé  cle  cent  dix: 
ans ,  qui  a  pafTé  fa  vie  à  combattre  pour  l'évangile 
qui  a  aflifté  à  plufieurs  conciles  ,  &c  a  toujours  eu  les 
Apollinariftes  dans  fon  voifînage.  En  effet  Berécî 
croit  en  Syrie  comme  Laodicée,dont  étoit  Apolli- 
naire. Les  Orientaux  ajoutent  :  que  le  comte  Jean 
leur  avoir  ordoné  de  la  part  de  l'empereur,  de  s'ex- 
pliquer fur  le  terme  6c  la  Mère  de  Dieu  ,  ce  qu'ils* 
font ,  &  mettent  leur  confcflionde  foi,  qui  eft  ca-» 
tholique  ,  &  la  même  dont  faint  Cyrille  fc  conten- 
c.  ,r.  ta  depuis.  En  même  tems  ils  écrivirent  à  Téglifc 
d  Antioche,  c'eft-à-dire  au  clergé  ,  aux  moines 
au  peuple,  pour  les  inftruirc  de  ce  que  le  comte? 
Jean  avoit  fait  à  Ephefe.  Comme  l'empereur  avoic 
aprouvé  la  condamnation  de  Cyrille  Se  de  Mcm- 
non ,  &  comme  ils  étoicnt  gardés  étroitement  :  mais 
ils  ne  dilent  paSj  que  Nertorius  devoir  être  traité  de 
même.  Ils  cxliortcnt  les  prédicateurs  à  parler  con- 
tre la  prétendue  erreur  de  Cyrille  ,  &  tous  de  pren- 
dre garde  à  ceux  qui  la  voudroient  Icmer  à  Ancien 
.che  ,  Ôc  les  livrer  aux  Juges  comme  fcditieux.  Cette 
kttre  cft  foufcrite  par  Jean  d'Antiochc  ^  douze  au^- 
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trcs  cvêqucs.  Us  écrivirent  encore  à  Acace  de  Be-  An.  143. 
rce  :  marquant  tout  de  même  la  condamnation  &  Aouft. 
la  prifon  de  Cyrille  &c  de  Mcmnon  ,  fans  parler  de  ^- 
Ncftorins;&:  fc  plaignant  que  leurs  ad vcrlaircs  écri- 
vent par  tout  des  lettres ,  pour  remplir  de  fcditions- 
les  villes  de  les  provinces^ 

Les  lettres  qui  vcnoicnt  d'Ephefe  contre  ùint  Cy-J  v. 
tille,  firent  même  imprcflîon  fur  faint  Ifidore  de  Pe-  ir"oi:  L 
lufc ,  un  des  plus  illullrcs  folitaircs  de  ce  tems-là. 
Bien  que  natif  d'Alexandrie,  il  paffafavie  à  Pclufe.  f,]^Êphr'Ji>'l 
Il  étoit  prêtre,  &  joignoit  une  profonde  conoifHin- 
ce  de  la  théologie  aux  aufterités  de  la  vie  ifionafti-  sn,//j/sd. 
que.  Il  avoit  écrit  pluficurs  ouvrages,  entr  autres  un 
traité  contre  les  Gentils  :  mais  il  ne  nous  refte  que    j/;^.  nt  «. 
des  lettres,  au  nombre  de  deujt  mille  douze,  écri-  'f^  'i^-^^*' 
tes  d'un  ftylc  laconique  Ôc  élégant.  Voicy  celle- 
qu'il  écrivit  à  faint  Cyrille  en  cette  occafion  :  Laprc-^      i.  i^iji, 
vention  ne  voit  pas  clair ,  mais  l'averfion  ne  voit 
goûte.  Si  donc  vous  voulés  éviter  l'un  &  l'autre  d& 
ces  défauts,  ne  portés  pas  des  condamnations  vio^ 
lentes,  mais  examinés  les  caufes  avec  juftice.  plu- 
jfieurs  de  ceux  qui  font  aflemblés  à  Ephefe,  vous  ac- 
cufent  de  vanger  vôtre  inimitié  particulière ,  plutôt" 
que  de  chercher  fincercment  les  intérêts  de  J:fus- 
Chrift.  Ucft,  difent-ils  ,  neveu  de  Théophile,  il 
imite  fa  conduite, &  cherche  à  fe  faire  valoir,  com- 
me l'oncle ,  qui  répandit  la  fureur  contre  le  bien- 
heureux Jwan  :  quoi  qu'il  y  ait  bien  de  la  différence 
entre  les  accufés. 

Saint  Ifidore  écrivit  aufli  à  l'empereur  Theodofe  Ef 
cri  ces  termes  :  Si  vous  pouvés  prendre  le  tems  d'aU 
fci  en  pcrfonc  à  Ephefe,  les  jugcmens  qui  s'y  rciv- 
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An,.  43ï.  àï.ont  feront  fans  reproche  :  mais  fi  vous  abatido» 
Aouii.        Hts  kt.  luffrages  à  une  paftion  cumulcueufc  ,  qui  j^a^ 
leucira  le  concile  des  railleries  ?  vous  y  apoitcrés  le 
remède,  fi  vous  empêchés  vosdomeltiques  de  do^- 
macifer  :  car  ils  font  bien  éloignés  de  lervir  leur  prin- 
ce, &c  prendre  en  même  tems  les  interefts  de  Dieu, 
Craignes  qu'ils  ne  faflcnt  périr  l'empire  par  leur  in- 
fidélité, en  le  faiiant  choquer  contre  l'églifc ,  qui 
cft  la  pierre  folide,  inébranlable  fuivant  la  promet 
I.  ef.  313.     fe  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre  à  faint  Cyrille  ,  il 
marque  fa  foi  fur  le  myflerc  de  Imcarnation, entiè- 
rement catholique. 
Rcmlnftrjn-  mc^diant  qui  portoit  les  lettres  du  concile  ^ 

ces  d j  ciib.>-  arriva  hcureufement  à  Conftantinople  ,  &c  les  ren- 
dit  aux  evequcs,  au  cierge ,  auxabbes,  &  particuuc- 
rement  à  famt  Dalmace.  Le  clergé  de  ConiVantino^ 
pie  prefenta  en  cette  occafion  une  requête  à  l'em- 
pereur, non  moins  femic  que  refpcctueufc.  Si  vô- 
cenr.  Efh.  tic  majcité  ,  difent-ils ,  aprouve  la  dépolition  de 
'*  Cynllc  &i  de  Memnon  ,  faite  par  les  fchifmatiqucs  5 

nous  fommes  prêts  à  nous  expofer  tous  avec  le  cou^ 
rage  qui  convient  à  des  chrétiens,  aux  mêmes  pcrik 

Îueceslaintspcrfonagcs  -, periuadés que c'eftleur ren-» 
re  la  recompenfeconvcnable,de  ce  qu'ils  ontfouffert 
pour  la  foi.  Nous  vousfuplions  donc  d'apuycrle  juge-. 
ment  de  ceux  qui  font  le  plus  grand  nombre,  qui 
ont  de  leur  coté  l'autorité  des  fiegcs,  de  qui ,  après 
avoir  examiné  foigncuicmcnt  la  foi  orthodoxe  ,  ont 
été  du  même  avis  ^uc  ce  faint  homme  ;  c'cll  faint 
Cyrille.  Et  n'expofes  pas  toute  la  terre  à  une  confu- 
fion  générale ,  fous  prétexte  de  procurer  la  paix ,  ÔC 
d  emj[^cher  laicparation  d'une  petite  partie  dc:  l'Oi^ 
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rient ,  qui  ne  fe  fcpareioit  pas ,  fi  elle  vouloir  obéir  An.  451. 

aux  canons.  Car  li  le  chef  du  concile  ccumcniquc  Aouft. 

fouffrc  cette  injure,  elle  s'étend  à  tous  ceux  qui  font 

de  fon  avis  ;  il  faudra  que  tous  les  cvêqucs  du  mon* 

de  foicnt  dcpofe  avec  ces  (aines  pcrfonages ,  &  que 

le  nom  dortiiodoxc  demeure  à  Arius  &:  à  EunomitiS* 

Ne  fouffrésdonc  pas,  que  1  cglife  qui  vous  a  nourris. 

Tort  ainfi  declurcc ,  ny  que  l'on  voye  des  martyrs  dt 

votre  ccms  :  mais  imites  la  pieté  de  vos  ancêtres ,  en 

obéiflantau  concile,  àc  foutenantfcs  décrets  par  vos 

ordonanccs. 

Saint  Daim  ace  s'ctant  mis  en  prière  fur  ce  fujct,  ccne.  ifh. 
une  voix  dcfcendue  du  ciel  lui  ordona  de  fortir  de  ^7î'•^ 
fon  monaftere,  où  il  ctoit  enfermé  depuis  quarante- 
huit  ans,  lans  en  avoir  voulu  fortir:  quoique  l'em- 
pereur l'eût  fouvcnt  prié  d'aifiilcr  aux  proccflions^ 
qui  fc  faifoient  à  Toccafion  des  trcmblemcns  de  ter- 
re. Il  lortit  alors,  &  avec  lui  tous  les  moines  de  tous 
les  monaftcrcs  ,  conduits  par  leurs  abbés.  Ws  mar-ï' 
chercnt  vers  le  palais ,  chantant  à  deux  chœurs  :  8^ 
un  grand  peuple  de  catlioliqucs  les  fuivit.  Quand 
ils  furent  arrivés ,  les  abbés  entrèrent  dans  le  palais^ 
étant  apellés  par  l'empereur  :  les  moines  demeurè- 
rent dehors  avec  le  peuple ,  continuant  de  pfalmo- 
dier.  Les  abbés  fortircnt ,  ayant  recjû  une  réponfe  fa- 
vorable. Tout  le  peuple  s'écria  :  Les  ordres  de  l'em- 
pereur ?  Les  abbés  répandirent  :  Allons  à  l'églife  de 
famt  Mocius,  de  l'on  vous  lira  la  lettre: vous  apren- 
drés  auflî  la  réponfe  de  l'empereur.  Ils  y  allèrent 
tous,  les  moines  ôc  le  peuple.  Le  chemin  étoit  par 
nnc  des  grandes  rues ,  Se  réelifc  de  faint  Mocius  a  ,f*i?-  ^- 
une  extrcmue  de  ia  viiie  pies  la  porte  doice.  Les^  ^ 
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An.  451.  moines  marchoienc  toujours  en  chantant  &  portant 
Aouii.        des  cierges ,  &  ils  arrivèrent  au  bout  de  la  ville  en 
chantant  le  dernier  pfeaume.  •  Le  peuple  les  voyant 
pafler ,  crioit  contre  Neftorius. 
ctne.  Efh.      Quand  ils  furent  arrivés  à  1  eglife  de  faint  Mo* 
çius,  on  lût  la  lettre  du  concile  ;  &  le  peuple  s*é-r 
çria  tout  d'une  voix  :  Anatheme  à  Neftorius.  Saint 
Dalmace  monta  à  la  tribune,  &  dit  :  Si  vous  vou- 
lés  entendre, faites  lilence  :  ne  nous  troublés  point , 
Se  donncs-vous  patience.  L'empereur  a  lu  la  lettre 
qui  vient  de  vous  être  lue,  &  en  a  été  perfuadé.  Je 
lui  avois  dit,  quand  il  vint  me  voir ,  qu'il falloit  écri- 
re au  faint  concile,  ce  qu'on  lui  avoit  dit  :  mais  on 
ne  l'a  point  écrit.  Pour  ne  le  pas  chagriner ,  j'ai  laiC 
fé  le  rcft^,  que  ceux  qui  lui  ont  fait  leraport  n'ont 
pas  déclaré.  Je  lui  ay  donc  dit  ce  qui  convcnoit, 
que  je  ne  puis  à  prcfcnt  vous  dire  ;  car  necroyéspas 
que  je  vciiille  me  faire  valoir.  Le  Seigneur  brifera 
les  os  de  ceux  qui  plaifent  aux  hommes.  L'empe-r 
reur  a  entendu  par  ordre  tout  ce  qui  s'eft  paffé  ,  il 
çn  a  rendu  grâces  à  Dieu ,  &  a  aprouvé  la  procedu-r 
re  du  concile  ,  çommc  il  étoit  digne  de  lui.  Ce  ne 
font  pas  mes  paroles  qui  l'ont  perfuadé  ,  mais  il  a 
fuivi  la  foi  de  {es  pères.  Enfin  il  a  re<jû  la  lettre  com- 
me il  falloir,  il  l'a  lue  ,  &:  y  ajoutant  foi  il  a  dit:  S'il 
cft  ainfi,  que  les  cvêqucs  viennent.  Je  lui  aydit  :  On 
ne  leur  permet  pas  de  venir.  Perfone,m'a-t-ildit,  ne 
les  empêche.  Je  lui  ay  dit:  On  les  a  arrêtés.  De  l'au- 
tre parcy,  pjufieurs  vont  &  viennent  librement  ; 
mais  on  ne  permet  pas  de  vous  raporter,  ce  que  fait 
le  faint  concile.  Je  lui  ay  dit  encore  devant  tout  le 
piondc^  j)0ur  foutenir  le  partjr  de  Cj^rille  :  Qui  vou* 
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Ics-vous  ccouccr,  (\x  mille  évêques,  ou  un  fcul  im-  ^^1/ 

pic  }  J'ai  dit  fix  mille,  en comptanc  ceux  qui  dépcn-  Aouft. 

dent  des  mccropoiicains.  Cela  tendoic  à  avoir  un 

ordre  pour  faire  venir  des  évêques  ,  comme  il  en 

vient  de  la  part  du  concile  ,  qui  expliqueront  ce 

qui  s'cft  palfé.  L'empereur  m'a  repondu  :  Vous  avc$ 

bien  dit  :  priés  pour  moi.  Jz  fai  que  l'empereur  eft 

attache  à  Dieu  èc  au  faint concile,  &: n'écoutera  plus 

les  hommes  pervers.  Priés  donc  pour  l'empereur  &c 

pour  nous.   Le  peuple  de  Conftantinoplc  s'écria 

tout  d'une  voix  :  Anathême  à  Neilorius. 

L'empereur  envoya  donc  un  ordre  aux  évêques  R^pjjjjjfs 
des  deux  partis,  c'eft-à-dirc  ,  de  faint  Cyrille  &  de  ca.hoiiqucs  de 
Jean  d'Antioche  ,  d  envoyer  d  Epnele  chacun  les  picaucoucJc. 
députés  qu'ils  jugeroient  à  propos,  pour  venir  à  la 
cour  l'inftruire  de  vive  voix.  Cet  ordre  fut  adreffé 
au  comte  Jean  j  &  cependant  faint  Cyrille  &  Mem- 
non  dévoient  demeurer  en  prifon.  En  même  tems 
les  évêques,  qui  étoient  à  Conftantinople ,  au  nom- 
bre de  fept ,  répondirent  aux  pères  du  concile,  par 
une  lettre  datt^e  du  vingtième  de  Mefori,  indi<Stion  f.  77*. 
quinzième  :  c'eft-à-dire  ,  du  treizième  d'Aoïift  431. 
où  ih  les  félicitent  de  leurs  fouffrances,  pour  la  bon- 
ne eaufc  :  offrant  de  les  aller  trouver,  ou  de  demeu- 
rer à  Conftantinople ,  félon  que  le  concile  leur  or- 
donera.  Le  clergé  de  Conftantinople  leur  écrivit 
auffi  ;  &  à  la  tête  de  cette  lettre  font  nommés  les 
premiers  Dalmace,  Tigrius,  Samfon  ôc  Maximien,  ^  7»- 
comme  les  principaux  prêtres.  Nous  avons,  difent- 
ils,  fait  lire  publiquement  dans  l'églife  vos  lettres 
adrelfées  à  l'enipcrcur ,  touchant  la  dépofition  de 
Isleftorius.  Tout  le  peuple  l'a  aprouvée  comme  nous  ^ 
Tome  Vl.  T 
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An.  431.    ^  ^  f^it  pluficurs  acclamations  à  vôtre  loiiange:- 
Aouft.        Nous  vous  prions  de  fonger  dcformais  à  rétablir  nô- 
tre cglifc,  car  c'cft  la  feule  chofc  qui  rcftc  à  faire  y 
c cft- à-dire,  d'ordoncr  un  évcque  de  Conltantino- 
plc.  Dalmacc  prêtre  archimandrite,  &  pcre  des  mo- 
naftcrcs ,  avoit  foufcrit  le  premier  :  mais  il  ne  laiffa 
pas  d  écrire  encore  en  fon  particulier  au  concile 
pour  le  féliciter  de  fa  vidoire  contre  rhcrcfie.  Aly- 
Coll.  bmIm^.  pius  prêtre  des  apôtres  écrivit  aufli  à  laint  Cyrille 
,  fur  le  même  fuict ,  le  regardant  comme  un  confef^ 
t-  7H'       leur  &  un  martyr.  11  dit  a  la  hn  :  Le  diacre  Candi- 
dicn  qui  vous  rendra  cette  lettre,  vous  dira  tout  ce 

[ui  fc  paflc  icy,  avec  quelle  liberté  &  quelle  har- 
icffe  nous  avons  parlé ,  de  tout  ce  que  nous  avonS' 
fait. 

Les  ordres  de  l'empereur  ayant  été  déclarés  à 
Dépuution  £phcfe  ,  par  1&  comte  Jean  ,  le  concile  nomma  huit 
k  Cour.  députes  i  lavoir  :1c  prêtre  Philippe  Icgat  du  pape  ,  oc 
fept  évêqucs  :  Arcade ,  un  des  députés  d'Occident ,. 
Juvenal  de  Jcrufalem  ,  Flavicn  de  Macédoine  ,  Fir- 
mus  de  Capadoce,  Théodore  d'Ancyre ,  Acace  de 
Mclitine ,  Evoptius  de  Ptolemaïde  j  avec  une  pro- 
/.  780.  curation  portant  ordre,  premièrement  de  ne  com- 
muniquer en  aucune  manière  avec  Jean  d'Antiochc 
&  fon  conciliabule  fchifmatiquc  :  que  fi  l'empereur, 
ajoutent  les  pères ,  vous  obligent  de  communiquer 
avec  eux  :  vous  ne  lui  obeïrés,  qu  a  condiuon  qu'ils 
foufcriront  à  la  dépofition  de  Neftorius  ;  qu'ils  de- 
manderont pardon  au  concile  par  écrit ,  de  l'injure 
qu'ils  ont  faite  à  nos  preficients  :  qu'ils  anathemati- 
fcront  la  dodrine  de  Neftorius  i  &  qu'ils  travaille- 
ront avec  vous ,  pour  nous  faire  rendre  les  faints  ar-. 


VIII. 
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chcvèqucs  Cyrille  ôcMcmnon  :  en  ce  cas  nous  vous  T  

j   I  A  An.  431. 

permettons,  de  leur  promettre  votre  communion  ,  & 

de  nous  en  écrire  :  afin  que  quand  nous  ferons  con- 
venus  avec  vous ,  on  puilFe  faire  avec  eux  une  paix 
folide.  Mais  vous  ne  leur  promcares  point  vôtre 
communion  ,  que  le  fainr  concile  n'ait  recouvre 
fes  prefidents.  Saches  au  rcftc,  que  fi  vous  négliges 
quelqu'un  de  ces  ordres  :  le  faint  concile  n  aprouvc- 
ra  point  ce  que  vous  aurés  fait,  &c  ne  vous  recevra 
point  à  fa  communion.  Bcrinien  cvêquc  de  Pergc 
foufcrivit  le  premier ,  puis  tous  les  autres  évêques. 
Le  concile  donna  aufii  à  fes  députes  des  mémoires,  ^  „. 
pour  contredire  aux  prétentions  des  Orientaux  y  5ç 
*  une  lettre  à  l'empereur ,  où  ils  infiftent  principale- 
ment fur  la  délivrance  de  Cyrille  &c  de  Memnon, 
/&:  le  congé  de  retourner  tous  à  leurs  cglifcs.  On 
peut  croire  qu'ils  chargèrent  auffi  leurs  députés  des 
réponfcs  aux  fcpt  évèqucs ,  qui  leuravoient  écrit  de 
Conftantinople ,  de  à  faint  Dalmace.  Le  concile  les  c»«e,  e/« 
remercie  de  leur  afFcdtion  ,  les  exhorte  à  demeurer  '*  ^^'*' 
à  Conftantinople ,  &  à  continuer  de  faire  conokre 
à  l'empereur  les  fraudes  des  Orientaux  :  Comme  nous 
jcroyons,  ajoutent-ils,  que  ce  que  nous  vous  avons 
déjà  écrit,  n'eft  pas  venu  à  vôtre  conoilTancc  -,  nous 
itous  en  envoyons  des  copies ,  &  nous  vous  prions 
aulTi  de  nous  faire  favoir,  fi  nos  mémoires  ont  été 
«rendus  à  l'empereur  i  afin  que  s'il  ne  les  a  pas  recjûs, 
il  tache  les  artifices  qu'on  a  employés  contre  nous, 
Daas  la  lettre  à  faint  Dalmace ,  le  concile  reconoît  cdi. 
quec'eft  lui  feul  à  qui  ils  ont  l'obligation  d  avoir 
découvert  la  vérité  à  l'anncrcur ,  ôc  ajoutent  :  Nous 
fi  vous,  (j[u'avant  que  Ncftorius  yint  à  Conftantino- 

T  ij 
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An.  43Î.  pie ,  Dieu  vous  rcvcla  ce  qu'il  avoit  dans  le  cocur^ 
Aouft.        ^  ç^ç^        difiés  à  tous  ceux  qui  vcnoicnc  à  vô-- 
irc  cellule  :  Prcncs  garde  à  vous,  mes  frères,  il  eft  ar- 
rive en  cette  ville  une  méchante  bètc,  6c  qui  nuira 
à  beaucoup  de  gens  par  fa  do6trine. 

Les  Orientaux  de  leur  côte  députèrent  huit  évè- 
ques  \  Jean  d'Antiochc  ,  Jean  de  Damas ,  Himerius 
de  Nicomedie,  Paul  d'Eircfe,  comme  vicaire  d'A- 
cace  de  Berée  \  Macairc  de  Laodicée ,  vicaire  de  Cy- 
rus  de  Tyr  \  Apringius  de  Calcide ,  vicaire  d'Ale- 
xandre d'Apameci  Theodoret  de  Gyr,  vicaire  d'A- 
c«r.  ii^h..  Icxandrc  d'Hieraple  ,  Helladc  de  Ptolcmaïde  :  La 
/•  7M'        procuration  dont  ces  députés  furent  charges  cfttrcs* 

générale,  ôc  porte  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  * 
ce  qu'ils  jugeront  à  propos  :  foit  devant  l'empereur,, 
foit  dans  le  confiftoire,  dans  le  lenat ,  ou  dans  un 
concile  :  avec  promefTe  de  ratifier  tout  ce  qu'ils  au- 
ront fait ,  bi  de  foufcrire  leurs  conventions,  même 
fynodalcment.  La  feule  exception  eil  contre  les 
chapitres  de  faint  Cyrille  y  que  l'on  défend  de  rece- 
voir. Alexandre  d'Hieraple  foufcrivit  le  premier 
avec  la  même  rcftridtion  :  puis  Dorothée  de  Mar- 
eianoplc.  Avec  ce  mandement ,  les  députés  furent 
chargés  d'une  requête  à  l'empereur  :  dans  laquelle^ 
fans  parler  des  déportions  de  Neftorius  &:  de« 
autres,  ni  des  acics  du  concile ,  ils  témoignent  être 
fort  en  peine  à  caule  des  articles  de  Cyrille  \  &:  coru- 
jurent  l'empereur  partout  ce  qu'il  y  a  de  plusfaint, 
de  veiller  à  la  confervation  de  la  foi,  dont  ils  le 
font  juge,  &  d'obliger  leurs  adverfaircs à  en  traitter 
€n  fa  prefencc  par  écrit  :  foutenant  comme  il  eft 
vrai,  q^u'on  ne  peut  fouffrir  dans  Téghfe  deux  do^ 
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Srincs  différentes.  Ils  fc  plaignent  en  paflant  des  An.  431. 
cntreprifcs  de  Juvenal  de  Jcrufalcm,  fur  la  Phenicic  sc^icmbw. 
&  l'Arabie  i  &  demandent  la  liberté  de  retourner  à 
leurs  églifes  ,  fi  la  qucflion  de  la  foi  ne  peut  être 
alors  terminé*. 

Après  que  les  députés  furent  partis,  l'empereur 
envoya  ordre  à  Ncftorius  de  fe  retirer  d'Ephcfc^ 
lui  permettant  d'aller  où  il  voudroit.  Il  demanda 
de  le  retirer  au  monallerc  de  faint  Euprepius  prés-  ïv*r  /-'  r. 
d'Antioche  ,  où  il  avoit  été  élevé  dans  la  jeuncfTe  : 
ec  qui  lui  fut  accordé,  avec  les  voitures  &  les  com- 
modités neceffaires  pour  l'y  conduire.  Nous  avons  5^/^^. 
la  lettre  qui  lui  en  fut  écrite  par  le  préfet  du  prétoi-  *J* 
rc  Antioclius ,  &  (a  réponfc  pleine  d'actions  de  grâ- 
ces :  difant,  que  rien  ne  lui  eft  plus  honorable  que 
d'être  éloigné  pour  la  religion  :  il  demanda  feule- 
ment que  les  écrits  de  Cyrille  (  il  veut  dire  princi- 
palement fes  douze  articles  )  foient  nottés  par  des 
lettres  de  l'empereur,  de  peur  que  les  fimplcs  ne 
foient  furpris 

Quand  les  députés  des  deux  partis  furent  arrivés 
1 —  1    •  1  1  o  DcputcfouiS" 

a  Calcédoine ,  on  les  y  ht  demeurer  :  &:  on  ne  pcr-  .1  caiccdomc; 
mit, ni  aux  uns ,  ni  aux  autres, d'entrer  à  Conrtanti-  p^^l]']  b^' 
nople  ,  de  peur  d'exciter  fcdition.  Les  Orientaux 
étant  arrivés  à  Calcédoine,  aprirent  par  bruit  com- 
mun, que  Neftorius  avoit  été  éloigné  d'Ephefe^  ce 
qui  les  affligea  fon ,  voyant  que  fa  dcpofition  étoit 
confirmée.  C'cft  ce  qu'ils  écrivoient  à  ceux  de  leur 
party  l'onzième  du  mois  Macédonien  Gorpiée  , 
c'eft-à-dirc  le  quatrième  de  Septembre  i  &  que  ce 
jour-là,  ils  attcndoient  l'empereur,  qui  devoir  venir 
ila  maifon  de  Rufin  prés  de  Calcédoine,^  y  en- 
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An.  451.  tendre  les  parties.  L'évêque  Himerius  n'écoit  pa$ 
4.  stt)icmbtt.  encore  arrivé  :  ainfii  ils  n  étoient  que  fcpc  cvèqucs 

de  part  ôc  d'autre. 
-^one.  Efh.     L'empereur  vint  en  effet.   Il  écouta  favorablc- 
,     ment  les  uns  6>c  les  autres.  Se  d'abord  les  Orientaux 
1. 17.         crurent  avoir  l'avantage.  Les  catholiques  prefToicnt 
la  délivrance  de  laint  Cyrille  ,  &  demandoient  qu'il 
vint,  pour  fe  défendre  lui-mcmc  :  les  Orientaux  lou- 
tenoient ,  qu'il  falloit  commencer  par  régler  la  foi. 
L'empereur  ordona,que  chacun  lui  prefcntât  fa  con^ 
fclfion.   Les  Orientaux  dirent ,  qu'il  leur  étoit  im-r 
pofl'ible  d'en  faire  d'autre  que  celle  de  Nicée  :  ce 
que  l'empereur  trouva  bon.  Ils  renvoyèrent  donc 
aux  leurs  la  copie  de  rexpoficion  de  foi,  qu'iU 
avoient  aportée  a  Ephefc  :  les  priant  de  leur  en  en-r 
'XV    ^^y^^  deux  nouveaux  exemplaires  loufcrits.  Ilsajou? 
^    tent  :  Tout  le  peuple  de  Conllantinoj^le  |)afle  fans 
cciTe  vers  nous ,  nous  encourageant  a  défendre  la 
foi  -,  &  nous  avons  bien  de  la  peine  à  les  retenir  ^ 
pour  ne  point  donner  prife  à  nos  adverfaires. 
Cone.'E[h.      Theodorct  écrivit  la  même  chofe  à  fon mctropo- 
%IoI'"b41u-.  J^itain  Alexandre  d'Hieraplc  ;  mais  aparcmment  dc^ 
f-  >?•        puis  i  car  il  ne  paroît  pas  fi  bien  efperer.  Nous 

vous  omis,  dit-il,  ni  Iionèteté,  ni  fermeté,  ni  priè- 
re, pour  exciter  le  prince  àc  le  confiftoire  à  ne  pas 
négliger  la  toi,  que  l'on  veut  corrompre  :  mais  jul- 
qucs  icy  nous  n'avons  rien  gaî^né.  Nous  avons pro^. 
tcfté  à  l'empereur  avec  ferment ,  qu'il  nou5  eft  im-» 
pofTible  de  rétablir  Cyrille  &  Memnon,  Ôc  de  com- 
muniquer avec  les  autres,  qu'ils  n'aycnt  rejette  les 
articles  hérétiques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs 
intérêts  jplûtôt  que  ceux  de  J[cfus-Chrift^  veulent  fç 
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féconcilicr  avec  eux ,  même  maigre  nous  :  c'efl-à-  An.  45-f, 

dire  ,  que  quelques  uas  des  Orientaux  conuncn-  s.f.cmittp. 

^oient  délors  à  parler  de  réunion.  Pour  nôtre  ami, 

c'cft-à-dirc  Ncltorius  ,  fâchés  que  toutes  les  fois  que 

nous  en  avons  fait  mention,  foit  devant  le  prince, 

foit  devant  fon  confiftoire  ,  on  l'a  pris  à  injure.  Ec 

le  pis  eft,  que  l'empereur  en  a  le  plus  d'averfion,  & 

nous  a  dit  :  Que  perfone  ne  m'en  parle ,  fon  affaire 

cft  réglée.  Nous  travaillons  à  nous  tirer  d'icy,  &c  à 

Vous  tirer  de-là  :  car  nous  n'avons  rien  de  bon  à  ef- 

perer  d'icy.  Tous  font  gagnés  par  argent,  &fou- 

ticncnt,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  de  la  divinité  ôc 

de  l'humanité. 

Le  peuple,  grâces  à  Dieu,  cft  en  bon  état,  ôc  vient 
à  nous  inceflamment.  Nous  avons  commencé  à 
leur  parler  ,  &  à  tenir  de  grandes  affemblées  i  &  ils 
nous  ont  écoutés  avec  tant  de  plaifir,  qu'ils  fcroient 
demeurés  jufqucs  à  une  heure  aprcs  midy, s'ils 
avoicnt  pu  fouffrir  l'ardeur  du  foieil.  Ils  étoienc 
affcmblés  dans  une  grande  cour ,  enfermée  de  qua- 
tre galeries  ,  6c  nous  parlions  de  l'étage  haut  de  la 
maifon.  Mais  tout  le  clergé  avec  ces  bons  moines 
nous  perfecutent  fortement  :  enfortc  qu'il  y  eut  un 
combat  en  revenant  du  Rufinicn  ,  la  première  fois 
que  nous  eûmes  audience  du  prince:  plufieurs  fu- 
rent blclTés ,  tant  des  laïques  quiétoicnt  avec  nous, 
^ue  de  ces  faux  moines.  L'empereur  a  feu  ,  que  le 
peuple  s'alTcmbloit  avec  nous ,  ôc  m'ayant  rencon- 
tré feul,  il  m'a  dit  :  J'ai  apris  que  vous  tenés  des  af- 
femblccs  irregulieres.  Je  lui  ay  répondu  :  Puis  que 
vous  me  donnes  la  liberté  de  parler  ,  écoutés-mor 
avec  indulgence.  Eft-il  jufte  cjuc  ces  hcrcti<jucs  ex- 
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An.  431.  communies  fafTcnc  les  fonctioas  ccclefiaftiqucs  ;  ^ 
5cptcmbic.     <juc  nous ,  qui  combattons  pour  la  foi ,  n'entrions 
point  dans  1  eglifc  ?  Il  m'a  dit  :  Que  vou lés- vous  que 
je  fafTe.  J'ai  répondu  :  Ce  que  fit  le  comte  Jean 
,  quand  il  vint  à  Ephefc.  Car  voyant  qu'dscclebroicnt 
Jcs  a^Temblécs ,  &  non  pas  noas,  il  les  empêcha,  en 
difant  :  Jufques  à  ce  que  vous  ayés  fait  la  paix,  je 
ne  permettrai  ni  aux  uns,  ni  aux  autres  de  les  cele^ 
brer.  Vous  déviés  ordoner  de  même  à  Tévêque  de 
cette  ville:  de  ne  laiflcr tenir  les  alTcmblécs ,  ni  à  eux, 
ni  à  nous ,  jufques  à  ce  que  nous  fufHons  d'accord. 
^     L'empereur  m'a  répondu  :  Je  ne  puis  commander 
aux  évçques.  J'ai  dit  :  Ne  nous  commandés  donc 
xicn  non  plus.  Nous  prendrons  uncéglife,  &:nous 
célébrerons  raflembléc ,  &  vous  verres  qu'il  y  a  bien 
plus  de  peuple  avec  nous  qu'avec  eux.  J'ai  ajouté  : 
Dans  nos  afTemblées  il  n'y  a  ni  IciSture  des  faintes 
écritures  ,  ni  oblations  i  mais  feulement  des  prières 
pour  la  foi  &c  pour  vôtre  majcfté ,  &des  difcours  de 
pieté.  Il  l'a  aprouvé,&:  ne  nous  en  a  point  empêché 
jufques  icy.  Nos  affemblées  croiifent  toûjours  :  mais 
nous  fommes  tous  les  jours  en  péril  &  en  crainte , 
voyant  la  violence  des  moines  &  des  clercs,  &:  la  fa- 
o»/.  Efh.  cilité  des  grands.  Il  refte  undesfèmions  quefitTheor- 
7iî.       doret  en  ce  ten^s-là,  &  un  de  Jean  d'Antiochc,  qui 
cft  fon  adieu,  prononcé  dans  la  même  alfemblée. 
/.  743-  744.      Les  Ichifmatiques  ne  manquèrent  pas  d'en- 
voyer d'Ephefe  à  leurs  députés  la  profcflion  de  foi, 
qu'ils  demandoient  j  avec  des  lettres  où  ils  infi- 
Koicnt  toûjouLs  fur  la  condamnation  des  douze  ar- 
ticles de  faint  Cyrille  ;  fbutenant  que  c'étoit  les  au- 
t.9r4er^  que  de  confirmer  la  dépolition  de  Neftorius. 


• 
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îls  cnvoycrcnc  en  même  tcms  à  leurs  députes  l'cx-  An.  431. 
foficion  des  douze  articles,  que  laint  Cyrille  vcnoit  scpccmbrc. 
ilc  faire  à  Ephclc  ,  à  la  prière  du  concile.  f''rt.^.conc. 

L'empereur  entendit  les  députés  jufaues  à  cinq  ^ifi-  f^j^, 
fois.   Enfin  retournant  à  Conftantinople  ,  il  laifla  ^ 
les  (chifmatiqucs  à  Calcédoine  ,  &  commanda  aux  ^^^^ 
députés  catholiques  de  venir  à  Conftantinoplc,pour  730- 
y  ordoncr  un  évcquc.  Les  Ichifmatiqucs  s'en  plai- 
gnirent par  une  remontrance ,  que  l'on  compte  pour 
la  féconde  :  caria  première  cft  celle doiu ils avoient  ^7l«.B-./«ç. 
été  chargés  en  partant  d*Ephefe.  Dans  x:cllc-cy,  les 
députés  demeurés  a  Calcédoine  proteftent  devant 
Dieu,  que  fi  les  panifans  de  rherefie(c'eft  ainfi 
qu'ils  nomment  les  catholiques)  ordoncnt  un  évo- 
que à  Conilantinople,  avant  que  l'on  ait  réglé  la  do- 
ârine  :  il  y  aura  neccffairement  un  fchifmc ,  qui  di- 
vifera  toute  Téglifc  i  car,difent-ils,  &:  nous,  &  tou- 
tes les  provinces  d'Orient,  dePont,d*Afic,  de  Thra- 
Cc,  d'Illyric,  d'Italie,  ne  fouffriront  jamais  que  l'on  re- 
çoive les  dogmes  de  Cyrille.  Ils  vous  ont  mêmeca. 
voyé  un  livre  .de  faint  Ambroife  contraire  à  cette 
doctrine.  C'eft  à  l'empereur  qu'ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  même  tcms  à  Rufus  évcque  de  ^^^^  ^^^^.^ 
Thcllalonique,  pour  cfHiyer  de  l'attirer  à  leur  party,  f 
çn  le  prévenant  contre  le  concile:  afin  qu'il  fe  dé- 
fiât de  la  relation  de  Flavien  de  Philippe  fon  fub- 
delegué  à  Ephefe,  Ils  font  encore  mention  dans 
cette  lettre  du  livre  de  faint  Ambroife ,  envoyé  à 
l'empereur  par  l'évcque  de  Milan,  qu'ils  nomment 
Martin ,  &:  qui  cft  plûtot  Martmien.  Us  difcnt  qu'il 
leur  a  écrit,  dont  ils  concluent  que  l'Italie  eft  pour 
;:ux.  Mais  au  mois  de  Septembre,  où  cette  lettre  fu; 
Tome  VI.  y 
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~  écrite ,  il  n'y  avoit  pas  encore  aflcs  de  tcms  pour 
^  '  '  '^^^  avoir  porté  a  Milan  les  nouvelles  de  ladiviflon  arri- 
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vee  a  Ephcle  a  la  fin  de  Juin,  &  en  raporcer  des  let- 
tres ;  ainfi  celle  de  Martinicn  devoir  avoir  été  écrite 
au  concile  d'Ephefe  en  gênerai  ,  &  être  tombée 
contre  fon  intention  entre  les  mains  des  fchiCmati- 
^ucs.  Car  il  eft  bien  certain  ,  que  toute  l'Italie  de 
tout  rOccident  étoit  attaché  au  pape  &:  à  faint  Cy- 
rille. 

Find^conci  Cependant  l'empereur  Thcodofc  écrivit  au  con- 
le  d'cphcfc.  cile  en  ces  termes  :  Comme  nous  préférons  la  paix 
cct:,a.  B-.-  deséglifcs  à  toute  autre  affaire  :  nous  avons  elTayé  de 
^l:f- ^^^^^  mettre  d'accord  ,  non  feulement  par  nos  offi- 
ciers, mais  par  nous-mêmes.  Mais  puis  qu'il  n'apas. 
été  poffible  de  vous  réunir,  &  que  vous  n'avés  pas- 
même  voulu  entrer  endifcours,  lurles  matières  con-- 
teftées  :  nous  avons  ordoné  que  les  évcques  d'O- 
rient s*en  retournent  chacun  chez  eux  ,  &c  à  Icurs^ 
cgiifes,  &:  que  le  concile  d'Ephefe  foit  fcparé  :  que 
Cyrille  aille  à  Alexandrie,  &  que  Memnon  dcmeu- 
ic  à  Ephefe.  Au  refte  ,  nous  vous  déclarons ,  que 
tant  que  nous  vivrons ,  nous  ne  pouvons  condam- 
ner les  Orientaux  -,  puis  qu  on  ne  les  a  convaincus 
de  rien  devant  nous ,  &c  qu'on  n'a  pas  même  voulu 
entrer  en  difputc  avec  eux.  Si  vous  cherchés  donc 
la  paix  de  bonne  foi  ^  faitcs-lc-nous  favoir  :  finon  , 
fongés  à  vous  retirer  inccffament.  Il  ne  tient  pas  à 
nous  de  vous  accorder  :  Dieu  fait  à  qui  il  tient.  On 
voit  par  cette  Ictrrc  de  l'empereur,  aufli-bicn  que 
par  celle  des  fchifmatiqucs,  que  les  députés  catho- 
liques n'avoient  point  voulu  difputcr  avec  eux  fur 
la  doctrine  devant  l'empereur  ,  comme  fi  elle  eût 
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ctc  douteufc  i  &:setoicnc  contentes  de  foûccnirlcs 
attcs  du  concile ,  &  de  montrer  que  la  dépolition  q^j^^ 
de  Nellonus  ctoit  juftc  &  canonique ,  &  celle  de 
Cyrille  &  de  Mcmnon,  nulle  &  infoutenabic. 

A  ce  coup  les  députés  des  fchifinatiqucs  pcrdi-    c»ne.  t^i,. 
rcnt  toute  cfpcrancc.  Ils  envoyèrent  à  l'empereur  %^o2c.c.i^. 
une  troifiémc  remontrance  plcme  de  reproches ,  de 
protcllations  bc  de  menaces  de  la  colère  de  Dieu. 
Si  vous  ne  vous  rendes  pas,  difcnt-ils,  à  cette  prière, 
nous  fecouërons  la  poulïere  de  nos  pieds,  ^  nous 
crierons  avec  famt  Paul  ;  Nous  fommes  innoccns  de  ^^-xnii.ei 
vôtre  fang.  Ils  écrivirent  aufli  à  ceux  de  leur  party 
à  Ephefe,  qu'encore  que  Tcmpcreur  leur  eut  donné    c*»#.  e//-. 
audience  iufqu'àcinq  fois,  cous  leurs  efforts  avoient  'V 
cte  inutiles  :  que  jamais  Cyrilie  n  avoit  voulu  entrer 
en  dilcuffion  de  l'es  douze  articles,  ni  leurs  ju^esl'y 
obliger,  ni  entendre  parler  de  Ncftorius.  Ils  ft:plai' 
gnent  de  la  tyranic  de  Cyrille  \  qui  a ,  difent-ils , 
gagné  tout  le  monde  par  fcdu6lion ,  par  flaterie  &: 
par  prcfens  :  enforte  que  lui     Mcmnon  demeurent 
a  leur  égUfesi  tandis  cjue  cet  homme  innocent,  c'eft 
Nefl:orius,e():  renvoyé  a  fon  monaftere.  Telle  fut  la 
fin  du  concile  d'Ephcfe.  Saint  Cyrille  arriva  triom- 
phant à  Alexandrie,  &  y  fut  reqû  avec  une  trcs-gran- 
de  ioye  ,  le  troilicme  jour  d'Athyr,  c'cft-à-dirc ,  le  ^'"^ 
trentième  d  Octobre.  b^/«^. 

Cependant  on  procéda  à  Télc^kion  d*un  cvêquç  ?  5»«.  ^  70- 
de  Conftantinoplc.  Lps  évequcs  qui  y  étpicnc  dcja 
avec  les  légats  du  faint  fiege  ù  les  autres  députés  du  J*^»-- 
concile  d'Ephele  ,  prefidcrent  àcettc  éledion.  On 
propofa  encore  Philippe  &  Proclqs ,  comme  avant 
1  élection  de  Ncitonus.  Procl^s  Ac.ut  emporte  ,  U  «.,4. 
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An.  431.    quelques-uns  des  plus  puiffans  ne  s'y  fuffent  opo*- 
ij.  octobre    fes,  fous  prctcxtc  qu'il  avoit  été  nommé  cvcquc  de 
Cyziquc,  quoi  qu'il  n'y  eût  pas  été  rc<jû.  Enfin  on 
élût  Maximien  prêtre  &:  moine,  qui  croit  en  gran- 
de réputation  de  pieté  depuis  long-tcms,  pour  avoir 
fait  faire  à  fcs  dépens  des  tombeaux  pour  la  lepul- 
rurc  des  periones  picul'cs.  Au  relie ,  il  n'étoit  ni 
homme  de  lettres  ,  ni  exercé  aux  affaires.  Il 
ifift  ctUft.  fut  d'autant  plus  agréable  aux  légats  du  pape  , 
/!"?xf/*'  ^'  qu'il  avoir  été  élevé  dans  l'églif»  Romaine.  Il  fut 
f.  1080.  E.    ordoné  le  Dimanche  vingt-cinquiémc  d'Odtobrc  de 
stcrYiicfi.  la  même  année  431.  quatre  mois  après  la  dépofitiort 
de  Neftorius. 

AulTi-tôt  après  les  évêques  qui  s'étoient  aflcmblés 
en  concile  pour  cette  ordination ,  en  donnèrent  avifî 
au  pape,  à  laint  Cyrille  ,  &  autres  cveques  de5 
erands  fiches,  fuivant  la  coutume.  De  ces  ktcrcs  i^ 
paf.  c.  16.     ne  rcltc  que  celle  qui  rut  adrellce  aux  eveques  d  E- 
pire  :  que  les  fchifmatiqucs  vouloient  furprcndrc 
comme  les  autres,  cn'faifant croire,  qu'ils  communi- 
quoient  au  concile  d'Ephelc.  Le  concile  de  Con- 
uantmople  leur  envoyé  pour  plus  grande  feurcté  la 
conc  Efh.   lettre  du  concile  d'Ephcfe,  ou  étoient  les  ndms  des 
/  Soi.        fchifmatiqucs.  Nous  aVons  aulli  la  lettre  que  Ma- 
î5.  j-  ^  ximien  en  Ion  particulier  écrivit  a  laint  Cyrille  ,  ou 
il  lui  demande  le  fecours  de  les  prières  &  de  feï 
cônfcils  ;  &  les  réponfes  de  faint  Cyrille ,  tant  au 
concile  qua  Mviximicn  ,  ou  il  explique  la  loî 
de  l'incarnation,  &  anathematife  de  nouveau  Apol- 
X I.  hnaire. 

pc''f*l"''c/£  Les  lettres  au  pape  iamt  Celcftin  fur  l'ordination 
îi"urrdVs*^  d'C  Maximicn  ,  furent  portées  par  le  prccrc  Jean ,  3c- 
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te  diacre  Epidctc,  qui  arrivèrent  à  Rome  vers  Noël.  An.  431, 
C  cft  environ  le  tems ,  cjue  le  pape  écrivit  aux  évê- 
quesdc  Gaule,  pour  la  défcnfc  de  faint  Au<^ufi:in  ; 
dont  quelques  prêtres  Gaulois  continuoicnt  d'atta- 
quer la  dodrine  après  fa  mort.   Profpcr  &:  Hdairc  xxir. 
qui  en  avoient  écrit  à  faint  Auguftin,  allèrent  à  Ko 
me,  &  fe  plaignirent  au  pape  faint  Celcftin  ;  ce  qui 
lui  donna  occasion  d'écrire  cette  lettre.   Elle  eft  r^- 
adreffée  à  Vcncrius  évêquc  de  Marfeillcy  Léonce  de  tiUji.  rp.  r. 
Frejus ,  Marin ,  Auxone  ,  Arcade  ,  Filtauius,&:  aux 
autres  évêques  des  Gaules.  Le  pape  leur  réproche  for- 
Kment  leur  négligence  à  réprimer  ce  foandale.  Les 
prêtres,  dit-il ,  ne  doivent  pas  enfeigner  à  vôtrepré- 
judice  ]  vôtre  (ilence  en  cette  occalion  eft  fu{pc£\: 
de  connivence  i  &nous  ferions  fufpc<îts  nous-mêmes 
fi  nous  nous  taillons.  Tous  ceux  qui  enfcigncnt  mal , 
doivent  lavoir  qu'il  leur  convient  plutôt  d'aprendrc.- 
Que  faites-vous  dans  les  égliics ,  s'ils  ont  l'autorité 
de  prêcher  ^  li  ce  n'eft  que  quelques  évêques  igno- 
rent leurs  droits ,  parce  qu'ils  ont  été  depuis  peu  ti- 
rés d'entre  les  laïques.   Venant  à  faint  Awguftin,  il 
en  parle  ainfî  :  Au^uftin  homme  de  fainte  memoi- , 
te  y  a  toûjours  été  dans  nôtre  conimunion,  pour  fon 
mérite,     n'a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruic 
d'aucun  mauvais  foup<^on  :  fa  (cience  étoit  telle ,  je 
m'en  fouviens,  que  mes  prcdcccil'eurs  le  contoienD 
entre  les  principaux  docteurs  :  il  étoit  aimé  &  ho-- 
laoré  de  tout  le  monde.  C'eft  pourquoi  vous  devés 
rcfifter  à  ceux,  qui  ofcnt  attaquer  fa  mémoire  ,  & 
leur  impofcr  (îlence.  « 

A  cette  lettre  du  pape  faint  Celeftin,  font  joints  t.,^„, 
âcuf  articles  touchant  la  grâce ,  cités  comme  partie 
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An.  431.  même  lettre,  des  le  coniincnccment  du  ficclc 

fuivant. 

V.  sot^irm.  (2es  articles  font  précédés  dun  avertiffement  : 
Dsjf.  i  si>i,fn.  qui  porte -.que  quelques-uns,  qui  le  gionhcnt  detrc 
catholiques  ,  &  qui  anathematifent  Pelage  &  Celc- 
ftius,  ne  laiffcnt  pas  de  parler  contre  nos  maîtres: 
comme  s'ils  avoicnt  excédé  les  bornes  ncccffaires , 
font  profcnion  de  n'aprouver  que  ce  que  le  faint 
fiejTc  a  défini.  C'cll  pourquoy  Ion  a  crû  devoir 
rechercher  ce  que  les  papes  ont  déjà  défini  touchant 
la  £r  ace  ,  contre  les  défenfeurs  criminels  du  libre 
arbitre  s  &  y  joindre  quelques  fentenccs  des  conci- 
les d'Afrique ,  que  les  papes  ont  adoptées  en  les 
aprouvanr. 

X  II.  I.  Par  le  péché  d'Adam  tous  les  hommes  ont  pcr- 
^î'i" jTçcl  du  le  pouvoir  naturel  &  l'innocence  \  &  pcrfonc  ne 
peut  fonir  de  l'abime  de  cette  chute  ,  par  le  libre 
arbitre,  fi  la  grâce  de  Dieu  ne  le  relevé,  i.  Pcrfo^ 
ne  n'cft  bon  par  lui-même  :  il  faut  que  celui  qui 
ièulcft  bon  fe  communique  à  lui.  3.  Perfone  mcmc 
étant  renouvellé  par  la  grâce  du  baptême,  n'eft  ca- 
pable de  furmontcr  les  attaques  du  dcmon  &  les  dc- 
iirs  de  lâchait  ;  fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu, 
il  ne  ïccp\t  la  pcrleverancc  dans  la  bonne  vie.  Ces 
crois  articles  font  tirés  de  la  lettre  du  pape  faint  In- 
^p.  14.  to.  I  nocent ,  au  concile  de  Carthagc  ,  écrite  en  417. 
c*»i  Y):iY\s  le  premier,  il  faut  entendre  par  le  pouvoir ns^ 
turel,  celui  que  l'homme  avoit  dans  la  jufticc  ori- 
ginelle. 4.  Perlone  n'ufc  bien  du  libre  arbitre, que 
par  la  grâce  de  Jcfus-Chrift.  Tiré  de  la  lettre  du 
même  pape  au  concile  de  Milcve.  5.  Tous  les  dc- 
firs,  les  oeuvres  &  les  mérites  des  faints^  fe  doivent 
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taportcr  à  la  eloirc  de  Dieu  j  parce  que  pcrfoiic  ne  An.  431. 
lui  cft  agréable  que  par  les  dons  qu'il  arc(jûs  de  lui. 
Tiré  de  la  lettre  du  pape  Zofime ,  à  tous  les  cvê- 
qucs  du  monde ,  y  ioienant  la  reflexion  des  cveques  ^"^ 
G  Airique.  6.  Dieu  opère  tellement  dans  les  cœucs 
des  hommes,  &  même  dans  le  libre  arbitre,  que  h 
fainte  pcnfce  ,  le  pieux  deflein  ,  to\it  mouvement  de 
la  bonne  volonté  vient  de  Dieu  :  car  11  nous  pou- 
vons quelque  bien  j  c'cfl  par  celui ,  fans  lequel  nou^ 
ne  pouvons  rien.  Tiré  de  la  même  lettre  du  papç 
Zonmc,  qui  eft  perdue.  7.  Lagrace  de  Jcfus-Chriit, 
par  laquelle  nous  lommes  juftifiés ,  ne  fert  pas  feu- 
lement pour  la  remiflion  des  pecJiés  commis ,  mais 
pour  nous  aider  à  n'en  point  commettre  :  non  icule- 
mcnt  en  nous  donnant  l'intelligence  des  comniari- 
dcmens ,  pour  favoir  ce  que  nous  devons  dcfircr  ou 
éviter  :  mais  en  nous  faifant  aimer,  &  pouvoir  ce 
^ue  nous  conoiflbns  qu'il  faut  faire  i  &non  feule- 
ment pour  le  faire  plus  facilement ,  mais  abfolu-. 
ment  pour  le  faire.  Tiré  des  canons,  trois,  quatre  s>,f.  Uv. 
&  cinq,  du  concile  de  Carthage,du  premier  de 
May  418.  8.  Nous  aprenons  aufli  ce  que  nous  de- 
vons croire,  par  Jes  prières  établies  dans  tout  le  mon- 
de par  les  apôtres ,  &:  obfervées  uniformément  dans 
toute  réglife  catholique  :  qui  demandent  que  la  foi 
foit  donnée  aux  infidelles ,  aux  idolâtres ,  aux  Juifs , 
aux  hérétiques  j  la  charité  aux  fchifmatiqucs ,  la  pc^ 
nitencc  aux  pécheurs  ,  la  grâce  du  baptpmc  aux  ca- 
tecumenes.  Ces  prières  ne  font  pas  de  vaincs  formu- 
les, puifque  l'on  en  voit  les  effets  en  plufieurs  cou- 
vcrnons ,  dont  on  rend  grâces  à  Dieu.  p.  Les  céré- 
monies des  cxorcifmcs  ôc  du  fouffle,que  toute  l'églilc 


l60  HlTOIRE    ECCLESI  ASTlQU^E. 

An.  431  obfervc,  pour  préparer  a\i  baptême,  tant  les  cnfans 
que  les  adultes,  montrent  bien ,  qu'elle  les  croit  tous 
fous  la  puiflancc  du  démon. 

Il  faut  donc  confefl'er  que  la  grâce  de  Dieu  pré- 
vient les  mérites  de  l'homme  :  qu'elle  n'ôte  pas  le  li- 
bre arbitre  i  mais  le  délivre,  l'eclairc,  le  redrcH'c,  ôc 
le  guérit.  Dieu  veut ,  tant  il  cft  bon  ,  que  fes  dons 
foient  nos  mérites  •-,  &  leur  accorde  la  recompenfc 
éternelle.  Il  tait  en  nous,  que  nous  voulons  de  tai- 
fons  ce  qu'il  veut  :  mais  fes  dons  ne  font  pas  oifih  en 
nous  i  nous  coopçrons  à  fa  grâce ,  ôc  fi  nous  fentons 
quelque  relâchement  ,  qui  vient  de  nôtre  i^oiblelTc, 
nous  recourons  promptcment  à  lui.   Quant  aux 

f.  13.  qucllions  plus  profondes  6c  plus  difficiles  ,  qui  ont 
été  traittées  amplement ,  par  ceux  qui  ont  combattu 
les  hérétiques  :  nous  ne  les  méprifons  pas,  mais  n'or 
•vons  pas  befoin  de  les  traitter.  Il  nous  fuflît  d'avoir 
déclaré,  ce  que  nous  croyons  être  de  la  foi  catlioli;? 
que. 

XIII.  Le  pape  faint  Celeftin  ayant  recjû  avis  de  la  mort 
cnïïanac!""  faim  Pallade,  qu'il  avoit  envoyé  en  Ecolfe,  fub- 
sup.  xx^.  ftitua  en  fa  jplace  faint  Patrice ,  l'ordona  cvêque,  & 
"  l'envoya  prêcher  la  foi  en  Irlande.    Saint  Patrice 

w!rr ^^^^^  environ  cinquante-cinq  ans,  étant  né  vers  l'an 
jii.  7.  j-py  cj-,  Ecolfe,  au  territoire  de  la  ville  d'Aclud,  au- 
jourd'hui nommée  Dunbritton.  A  l'âge  de  feizcans, 
il  fuc  emmené  captif  en  Irlande  ,  &c  y  demeura  cinq 
ou  fix  ans ,  pendant  lefqucls  il  aprit  la  langue  &  les 
mœurs  du  pais.  Des  pirates  l'ayant  mené  en  Gaule 
vers  l'an  400.  il  s'en  alla  au  monaftcre  de  iamt  Mar- 
tin,  c'cft- à-dire  à  Marmonner  ,  y  recjût  la  tonfurc 
pioiiaftique  ,  &  y  demeura  trois  ans.  Il  retourna 
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ci-ans  la  grande  Brc;fagnc  ,  puis'il  pafla  en  Italie,  où  An.  431, 
il  employa  fept  ans  à  vifitcr  les  monaftcrcs  du  païs 
&  des  ifles  voifines.  11  fut  ordonc  prêtre,  &  demeu- 
ra crois  ans  auprès  de  faine  Senieur , que  Ion  croit 
avoir  été  évcque  de  Pifc,  Cependant  il  crut  avoir 
rc(jû  ordre  de  Dieu  par  des  révélations,  d'aller  tra- 
vailler à  la  converhon  des  Irlandois  :  il  y  alla  , 
iwm  inutilement  i  &  les  barbares  ne  voulurent  point 
l'écouter.  Il  revint  donc  en  Gaule,  &  paffa  environ 
fept  ans  prés  faint  Germain  d'Auxerre ,  puis  il  fe  re- 
cira dans  J'iflc  d'Arles  s  c*eÛ-à-dirc  à  Lcrins ,  &  y  de- 
meura neuf  ans. 

Par  le  confcil  de  faint  Germain  ,  il  fit  le  voyage 
de  Rome  -,  &  ce  fut  alors  que  le  pape  faint  Celeftui 
l'ordona  évêque,  &  l'envoya  en  Irlande  l'an  431.  Il 
y  prêcha  l'évangile  avec  grand  fuccés,  fon  zelc  étant 
foutenu  par  les  miracles  ;  &  il  eft  reconnu  pour  l'a- 
putre  de  cette  ifle.  Environ  un  an  après  il  fonda  le 
monaftere  de  Sabal,  vers  la  ville  de  Doun  ,  ôc  y  mit 
pour  abbé  faint  Dunniusfon  difciple.  Il  fonda  aut 
ll  l'cglifc  d'Armach,  métropolitaine  du  païs.  La  vie 
xle  S  Patrice  étoit  auQere  :  il  fit  tous  ces  voyages  à 
piedjufqucs  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans ,  c'ell-à- 
iiire jufques àfon  épifcopat  i  depuis,  les  mauvais 
chemins  d'Irlande  l'obligcrcnt  à  fe  fervir  d'un  cha- 
riot. Ce  fut  lui  qui  introduifit  l'ufagc  des  lettres 
jchés  les  Irlandois ,  qui  n'avoient  auparavant  autres 
monumens  publics  que  des  vers  rimes,  compofés  par 
leurs  Bardes ,  &  contenant  leur  hiftoire.  Saint  Pa- 
trice fit  encore  deux  voyages  à  Rome  en  444.  &  45;. 
4i  mourut  vers  l'an  460.  âgé  de  83.  ans. 

Le  pape  faint  Cclcftin ,  ayant  le^û  à  Noël  431, 
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An.  43r.  les  lettres  d'avis  de  là  condamnation  de  Ncftonus  y 

ij.  Marf.      &  de  l'clcdlion  de  Maximien,  évcqucdc  Conftan-- 
XIV.     tinoplc:  les  fit  lire  dans  l'églifc  faint  Pierre,  pour 

CcidhTi  confirmer  la  foi  de  l'incarnation ,  qui  cft  le  fujet  de 
la  fête  cette  Icdiure  attira  les  apIaudifTcmens  de 
tout  le  peuple.  EnTuite  le  pape  fit  réponfc,  par  qua- 
tre lettres  de  même  datte  du  jour  des  ides  de  Mars^ 
fous  le  confulat  d'Aetius  &:  de  Valerc ,  c  cll-à-dirc 
T*.  }.  cmc.  du  quinzième  de  Mars  431.  La  première  eft  adref* 

tft'c.'z'oV'  fée  au  concile  d'Ephefc ,  c'eft-à-dire  aux  évêques 
qui  y  avoienc  aflifté  ;  car  il  y  avoit  fix  mois  que  le 
concile  ctoit  feparc.  Le  pape  y  félicite  les  pères  de 
leur  vi(^toire  fur  l'hcrefic,  cle  la  dépofition  de  Ne-- 
ftonus ,  &  de  l'ordination  de  Maximien,  dont  il 
fait  l'éloge^  Il  dit,  qu'il  le  regarde  comme  fuccef' 
feur  immédiat  de  Sifinnius  :  tenant  le  fi^ge  pour  va- 
cant pendant  le  pontificat  de  Neftorius  i  êc  qu'il  a 
alliite  en  efprit ,  comme  tous  les  évcques  catholi- 
ques, à  l'ordination  de  Maximicn.  Il  le  plaint  que 
Neftorius  foit  retourné  à  Antioche,  dont  il  a  attjré 
révcque  à  fon  party  ;  &  exhorte  les  pères  à  faire  cn- 
forte, qu'il  foit  éloigne  tout  à  fait,  &  envoyé  dans 
quelque  (blitude.  Il  vient  cnfuitc  aux  complices  de 
Neftorius  ,  &  dit  qu'il  faut  agir  en  ces  occafions 
avec  grande  circonfpeûion.  S'ils  fe  convertilfent 
ils  ont  la  liberté  de  revenir,  que  n'ont  pas  ceux  q^ui 
ont  été  condamnés  avec  les  auteurs  de  l'herclic^ 
Ceux-cy  cependant  doivent  demeurer  excommu- 
niés ôc  challés  de  leurs  fieges ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  Ce 
déclarent  catholiques  :  quand  même  par  furprifc 
l'empereur  les  y  auroit  rétablis.  Pourl'évêqued'An- 
lioche  >  s'il  y  a  cfperancc  de  correction ,  nous  de- 


t.  x%. 
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firons  que  vous  lui  éctivics,  que  s'il  ne  cotidamnc  An.  431* 
ar  écrit  la  nouvelle  herefie  ,  Té^liic  ordonera  de  «j-  Mai», 
ui,  fuivant  quelle  y  eft  obligée  par  rincercit  de  la 
foi. 

La  féconde  lettre  cftadrcflee  à  l'empereur  Théo-  ivut.  u. 
dofe  :  elle  loue  Ton  zcle  pour  la  foi ,  &:  aprou- 
vc  l'ordination  de  Maximien,  que  le  pape  reconoit 
pour  membre  de  l'églifc  Romaine  -,  mais  il  infiftc 
principalement  fur  ianecclTité  d'éloigner  Neftorius, 
pour  couper  la  racine  de  l'herefie.  A  la  fin  de  la 
lettre ,  il  recommande  à  l'empereur  une  affaire  par- 
ticulière :  favoir  de  maintenir  la  difpofition  de  l'il- 
luftre  dameProba,  qui  avoir  lailfé  à  quelqu'un  des 
terres  quelle  avoir  en  Afie,  à  la  charge  d'employer 
la  plus  grande  partie  du  revenu  à  la  fubfillance  des 
pauvres  clercs  &:  des  monafteres  :  ce  qui  étoit  mal 
exécuté  La  troifiéme  lettre  eft  à  Maximien  ,  pour 
l'exhorter  a  reparer  les  defordrcs  de  Téglife  de  Con- 
ftantinoplc  à  imiter  la  prédication  de  Jean,  la  vigi- 
lance d'Atticus  contre  les  hérétiques,  la  faintc  fim- 
plicité  de  Sifinnius.  il  l'exhorte  en  particulier  à  s'o- 
pofer  à  l'erreur  de  Celeftius  ,  c'eft-à-dire  de  Pelage: 
dont  les  fe(Jtateurs  faifoient  toû jours  de  nouveau? 
efforts  pour  fc  relever.  La  quatrième  lettre  eft  adrcft 
^éc  au  clergé  6^  au  peuple  de  Conftantinople.  Le 
pape  y  marque  toute  la  fuite  de  l'affaire  :  le  péril  où 
ils  ont  été,  r  inquiétude  qu'il  en  a  reffentie  ,  le  zelc 
de  faint  Cyrille,  &  fes  efforts  pour  ramener  Ncfto- 
rius,  les  démarches  qu'il  a  faites  lui-même  :  le  con- 
,cilc  demandé  par  Neftorius,  &  auquel  toutesfoisil 
n'a^ofé  fc  prelentcr  :  le  fccours  qu'il  a  recherché 
^ans  les  Pclagicns.   Eniuite  le  pape  exhorte  l'églifç 
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An.  451,  <le  Conftantinoplc  à  écouter  Maximien ,  qui  ne  leur* 
i;.  Marj.  préchcra  que  l'ancienne  dodrine,  qu'il  a  aprife  dans* 
l'égliic  Romaine ,  &  à  demeurer  fermes  dans  la  foi. 
Ces  quatre  lettres  furent  envoyées  par  le  prêtre 
Jean  &  le  diacre  Epircdbe  ,  qui  avoient  aportc  a  Ro- 
me celles  de  Conlbntinople  ;  &  comme  ils  croient 
/.  1071.  D.  arrivés  à  Rome  à  Noël ,  ils  dévoient  arriver  à  Con- 
certe année  431,  étoic 


ftantinoj)le  vers  pâqucs  ,  qui 
le  troifieme  d'Avril. 


^  X  V.  ^  Le  pape  faint  Celeftin  ne  furvècut  que  trois  (c- 
ccicftin.suie  maincs  à  la  datte  de  ces  lettres,  &  mourut  le  fîxié- 
III.  pape.  d'Avril  de  la  même  année  :  après  avoir  tenu  le 

x^xiir.  ^Z\x  faint  fîege  neuf  ans  &  dix  mois.  On  dit  qu'il  infti-- 
tua  de  chanter  les  pfeaumes  avant  le  facrifice  de  la 
mefl'e,  au  lieu  qu'auparavant  on  fe  contentoit  de 
lire  les  épitres  de  laint  Paul  &  l'évangile  :  ce  qui 
fignifie  aparemment  qu'il  inftitua  le  pfcaume  de 
II.  R#*r«5.  l*n"^troite,  comme  faint  Auguftin  témoigne  ,  que  de 
fon  tems  on  avoit  commencé  à  Carthage  de  chan-f 
ter  des  pfeaumes  à  l'offertoire  &  à  la  communion^ 
Saint  Celeftin  dédia  la  bafilique  de  Julie  ,  &  y  of- 
frit plufieurs  vafes  d'argent,  &  plufieurs  à  faint  Pier- 
re, le  tout  du  poids  de  1136.  livres  Romaines,  c'cft- 
àp-dire  1704.  marcs,  valant  51110.  livres.  Saint  Celc-' 
ftin  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre,  où- 
il  ordona  trente-deux  prêtres ,  douze  diacres ,  qua- 
rante-fix  évêques^  Il  fut  enterre  au  cimetière  de  Prif* 
cilla  -,  &  le  (àint  fiege  vaqua  vingt  jours.  Son  fuo 
celTeur  fut  Sixte  troilîéme  du  nom,  natif  de  Romcy 
chr.Prcff.  &  qui  fut  ordoné  le  vingt-fixicmc  d'Avril  431.  &  tint 
Atétrctii.      1^  gj^^  ^^^^  environ  nuit  ans.  Il  étoit  prêtre  dc^l'é-» 

XHf.  liv.    elifc  Romaine  ,  &  c'cft  à  lui  que  faint  Aucruftm 

XXIU.n.57-  O  '       -  ^       ,  D 
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IV oit  écrit  cette  lettre  célèbre  touchant  la  grâce.      An.  431, 

L'ordination  de  faint  Sixte  fe  fit  d'un  commun 
confentemcnt  de  tout  le  mondes  &  en  prcfcnce  de 
deux  cvêques  Otientaux  ,Hcrmogcnc  deRinocoru- 
rc  en  Egiptc,  &  Lampetius  de Caflium ,  envoyés  par  b*/"*.  coU. 
les  évêqucs,qui  avoicnt  aflifté  au  concile  d'Ephcfc,  ^' 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  faint  Cyril- 
le. Saint  Sixte  les  chargea  de  fes  réponfes  à  faint 
Cyrille  &  aux  autres  évêques  :  quoi  qu'il  eût  déjà 
flilîifiment  déclaré  fon  fentiment,  par  les  lettres, dont 
il  avoit  chargé  les  clercs  de  l'églifc  de  Conllantino- 
plc,  &un  diacre  de  faint  Cyrille.  Nous  avons  les 
deux  lettres  dont  il  chargea  les  évèques  Hermoge-» 
ne  &  Lampetius  :  la  première  à  faint  Cyrille  en  par-- 
tkulier,  la  féconde  circulaire  à  tous  les  évèques,  qui 
les  avoient  députés.  Elle  fert  à  deux  fins  :  premiè- 
rement à  leur  faire  part  de  fon  ordination,- fui vant 
la  coutume  :  en  fécond  lieu  à  procurer  la  rciinion 
des  églifcs  d'Orient,  H  loue  le  zele  de  faint  Cyrille  5 
qui  fans  efprit  de  vangeance ,  oubliant  les  injures 
qu'il  avoii  fouffertes,  ne  fonge  qu'à  rétablir  la  paix 
des  églifes.  Le  pape  déclare  qu'il  eft  du  même  avis? 
que  l'on  reçoive  tous  ceux,  qui  voudront  revenir  au 
bon  chemin  :  mais  que  l'on  pourvoye  auxéglife  de 
ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réunir.  Il  déclare  à 
l'égard  de  Jean  d'Antioche  en  paniculier ,  que  s'il 
veut  être  reconu  pour  évêquc  catholique ,  il  faut 
qu'il  condamne  tout  ce  que  Vcglife  a  condamné. 

En  effet,  la  divifion  étoit grande  en  Orient.  Jean       v  r. 
d'Antioche  retournant  chés  lui  après  le  concile  oiicni."^  *" 
d'Ephefe  ,  écrivit  d'Ancyrc  à  Antiochus  préfet    w.  b^Ux. 
du  prétoire ,  que  ni  lui ,  ni  ceux  de  fon  pany  ne  '** 


i66       Histoire  Ecclesiastiqu^e. 

An.  43r.  tenoient  point  pour  évêques  Maximien  de  Confiant 
cinoplc  ,  ni  Tes  ordinateurs ,  ni  ceux  qu'ils  avoienc 
ordonés  en  d'autres  cghfcs  :  le  priant  de  le  déclarer 
à  l'empereur  &  à  fon  confiftoire.  A  Tarfe ,  Jean  ÔC 
ceux  de  Ton  party  s'affemblcrcnt  en  concile ,  &  dé- 

r  141.  pofcrcnt  de  nouveau  laint  Cyrille  &  les  fept  évê- 
ques  qui  avoient  ete  a  Conitantmople  pour  1  or- 
dination de  Maximien  ;  favoir, Arcade  leaatdu  par 
pe,  Juvenal  de  Jcrufalem,  Flavien  de  Philippcs  ^ 
Firmus  de  Ccfaréc  en  Capadoce,  Théodore  d'Anr 

iA*Z^cl*'  ^y^^'  Acace  de  Mclitine,  &  Evoptius  de  PtolemaiV 
de.  jL*an  étant  retourné  à  AntiocnCjaflcmbla enco- 
re un  concile  ,  où  les  Orientaux  confirmèrent  de 
nouveau  la  dépofition  de  faint  Cyrille  ,  &  tout  ce 

9  ./«t.  ^ifW.  Qu'ils  avoient  fait  :  &  écrivirentà  l'empereur,  pour  lui 
déclarer ,  qu'ils  deteftoient  les  articles  de  faint  Cy- 
rille ,  de  le  prier  de  ne  ^oint  fouffrir  ^  qu'ils  fuflcnc 
enfeignés  dans  aucune  cglifc. 

xxt'.  n^'ir*  Jean  d'Antioche ,  &  fon  concile  fufpendirent  aufli 
de  leur  communion  Rabbula  éveque  d'EdclTe  ^ 
dont  nous  avons  marqué  la  converfion.  Il  avoit 
afliilé  au  concile  d'Ephcfe,  où  d'abord  il  avoit  fui- 

6jtui.e.^i.  yi  [e  party  des  Orientaux.  Depuis  il  avoit  reconu 
la  dodlrinc  de  faint  Cyrille,  comme  feule  véritable, 
&  avoit  anathcmatifé  Théodore  de  Mopfucfte  & 
ceux  qui  lifoient  fes  écrits  :  il  avoit  aulTi  condamné 
les  écrits  d'André  de  Samofatc  de  Theodorec 
contre  faint  Cyrille.  Sur  la  plainte  d'André,  le  con- 
^4.  cile  d'Antioche  ordona  aux  évêques  d'Ofroene  de 
ne  point  communiquer  avec  Raobula ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  été  apcllé  &:  examiné  juridiquement.  ^Vers 
le  mcmc  tcms,  Theodoret  toujours  plein  de  fes  pré- 
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jugés,  écrivit  cinq  livres  de  Tincarnation  ,  pour  AK.431. 
combattre  la  docUinc  de  faint  Cyrille  &  du  concile  ^^^^  ^  ^ 
d'Ephcfe.  Il  n'en  rcftc  que  des  extraits.   Il  écrivit  /.  uj. 
aufu  des  lettres  de  confolation  au  peuple  de  Con-       ^"'^^  * 
ftantinople ,  dont  une  erandc  partie  étoit  toûiours 
attachée  a  Ncltorius. 

Les  catholiques  de  leur  côté  agiffoient  vit^ou- 
rcufement  contre  les  fchifmatiques  ,  étant  fou- 
tenus  par  Tautorité  de  l'empereur.  Firmus  évèqoc 
de  Ccfarée  en  Caj)adoce  vint  à  Tyane,  pour  y  or- 
doner  un  évêque  a  la  place  d'Eutherius  :  mais  le 
comte  Longras  envoya  des  Ifaures  au  fecours  d'Eu- 
therius, qui  fe  trouva  le  plus  fort,  &  prit  entr' autres 
celui  que  Fimius  avoit  ordoné  à  fa  place.  Cclui- 
cy  dit ,  qu'on  l'avoit  ordoné  par  force  ,  prit  un 
manteau  militaire,      alla  au  théâtre  attendre  les 
fpedlaclcs.    A  Marcianople  ,    métropole  de  la 
Mcfie  i   à  la  place  de  Dorothée  ,   partifan  de 
Neitorius,  on  ordona  Saturnin  v  &  Plintha  maître 
de  la  milice  alla  pour  le  mettre  en  pofïtflion  j 
le  peuple  y  relîfta  vigourculement  :  toutefois  il- 
l'emporta  à  la  fin  ,  &  demeura  évêquc  de  Marcia- 
nople^  On  voulut  aufli  chaffcr  Hcllade  de  Tarfe ,  ccnc.  c.  p. 
parce  qu'il  rcfufoit  de  recevoir  dans  les  diptyques  le 
nom  de  Maximien.  Il  y  eut  plufieurs  autres  évêqucs  ^^w.  e  ^t. 
chaffcs.  ^ 

Pour  remédier  à  ces  defordres ,  l'empereur  Théo-    x  v  1 1. 

i    r     r  1       ■»  r  •  n       I    r  Anaobusca- 

doie  ht  venir  vers  lui  Maximicn  ,  &  philieurs  voyé  pour  1» 
autres  évêqucs,  qui  étoient  demeurés  à  Conitantino- 
pic  depuis  Ion  ordination  ;  6c  les  confulta  fur  les 
moyens  de  procurer  la  paix  à  l'églifc.  Il  faut ,  di-       ^  »•  *• 
icnt-Us  y  commencer  par  convenir  fui  la  foi  :  que 


1(58      Histoire   Ecclesi  astiqu^e. 

An. 431.  J^^^  d' Antioche  anatlicmatifc  ladodrine  dcNcfto* 
rius,  &  aprouvc  fa  dépofition;  &  que  Cyrille  de  loa 
côte  oublie  tout  ce  qui  s  cft  paffé  à  Ephcle.  L'empe- 
reur ayant  aprouvé  cet  avis,  écrivit  une  lettre  à  Jean 
rtiW.  €.  14.    d  Antioche  ,  où  il  dit  :  Vous  vous  rendrés  incelTat- 
ment  à  Nicomedic,  fans  amener  aucun  évè que,  mais 
feulement  quelque  peu  de  clercs,  pour  vous  fervir. 
Nous  avons  aufli  mandé  au  trcs-laint  évèquc  Cyr 
rille  de  s'y  trouver  :  mais  nous  ne  voulons  point  qu^ 
vous  veniés,  ni  l'un,  ni  l'autre  en  nôtre  prefence  , 
que  vous  ne  vous  foycs  vûs  Se  parfaitement  recoiir 
ciliés.  Cependant  il  ne  fe  fera  rien  de  nouveau  toa- 
chant  les  dépofitions  &  les  ordinations  d'évêqucs  : 
toutes  chofcs  demeureront  en  état.   Les  clercs  luffi- 
fent  pour  le  fcrvice  des  églifes  jufqu'à  l'entière  réiir 
nion.  Cette  lettre  parle  du  pape  faint  Ccleftin, 
comme  vivant  :  ce  qui  marque  qu'elle  eft  écrite 
avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  arrivée  à  Con- 
ftantinople  :  c'eft-à-dirc  avant  la  fin  d'Avril  431. 
L'empereur  écrivit  en  même  tems  à  Acace  deBerée, 
e.  x6.        comme  au  plus  ancien  évêque  de  Syrie  ,  &  qui 
e.  if.        avoir  le  plus  de  crédit  fur  l'elprit  de  Jean  d'Antior 
che  :  il  écrivit  auffi  à  faint  Simcon  Stylite  ,  à  qui  fa 
vie  miraculeufe  donnoit  une  grande  autorité.  Ari- 
ftolaiis  tribun  &  notaire  fut  chargé  de  ces  lettres  i 
&  Plintha  maître  de  la  milice  eut  ordre  de  Jui  prê- 
ter main  forte, 

Jean  d' Antioche  en  ayant  avis  ,  &  craignaiit 
qu'on  ne  voulût  le  mener  par  force  à  Conftantinor 

Î)le,  écrivit  à  Alexandre  d'Hieraple,  le  plus  zélé  des 
chifmatiques,  &  lui  dit  :  S'il  dépend  de  moi  d'al- 
^  ^"        Jcr .  ou  non  ,  il  faut  confulter  cnicmble  çe  que  )c 
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<?ois  répondre  :  fi  on  veut  me  faire  violence,  il  faut  An. 
du  moins  nous  dire  adieu.  Encore  ma  fantc  eil-clle 
fi  foible ,  que  quelque  effort  que  fallc  Cyrille ,  il  cft 
impoffible  de  me  mettre  en  chemin  :  quelques-uns 
mêmes  de  mes  amis  m'ont  écrit,  que  Ton  veut  atten- 
ter à  ma  vie  pendant  le  voyage.  Je  vous  prie  donc 
après  l'aflcmblée ,  qui  fe  tient  d'ordinaire  à  Cyr  en  ce 
tcms-cy,  de  venir  au  plutôt  avec  le  S.  évêque  Theo- 
doret,  (Se  tous  ceux  que  vous  trouvères.  Vous  pren- 
drés  prétexte  de  venir  faluer  le  maître  de  la  milice. 

Alexandre  vint  en  effet  à  Antioche  avec  Macairc 
de  Laodicée,  André  de  Samofate  ôc  Theodoret,  & 
aparemmcnt  quelques  autres.  Ils  trouvèrent  faux 
les  bruits  qui  s'étoient  répandus ,  que  l'on  vouloir 
ufer  de  violence  contre  Jean  d'Antioche.  Arifto- 
laiis  même  ne  le  prcffa  pomt  de  veniràNicomedie, 
&c  lui  laiffa  tenir  un  concile  à  Antioche  i  où  les 
Orientaux  d relièrent  fix  propofitions  ,  dont  ils  vou- 
loient  que  faint -Cyrille  convijit.  Il  ne  nous  enrefle 
que  la  première  ,  qui  contcnoit  tout  l'effentiel ,  &c 
portoit  :  Nous  nous  tenons  à  la  foi  de  Nicce  ,  &  à 
l'explication  qu'en  a  donnée  le  bienheureux  Atha- 
nafe  dans  (a  lettre  à  Epidete.  Mais  nous  rejettons 
les  nouveaux  dogmes  avancés  dans  des  lettres  ou 
dans  des  articles,  comme  caufant  du  trouble.  Ilsen- 
t<;ndoient  par  là,  les  écrits  de  faint  Cyrille,  &  parti- 
culièrement les  douze  anicles.  Acace  de  Beréc  écri- 
vit à  faint  Cyrille,  pour  l'exhorter  à  la  paix;  &c  lui 
envoya  ces  fix  propofitions.  Ariftolaiis  s  en  chargea 
lui-même,  &  porta  le  tout  à  Alexandrie:  d'où  ilren-  ^. 
voya  la  réponfe  de  faint  Cyrille  à  Acace ,  par  un  offi- 
cier nommé  Mcuimc. 

Tome  FI,  -  ■  Y' 
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An  432.       ^^^^  P^"-^  Orientaux  demandent  l'impoC^ 

fiblc,  en  prétendant  qu'il  condamne  tout  ce  qu'il 
XVIII.      ,  r  1       ,   r     -  V 

Lettre  de  S.  a  ccHt  avant  le  concile  d  Ephele.  Je  conviens,  dit- 

tt'd^Ber^.'^  ilj  ^lue  le  fymbole  de  Niccc  cft  luflîlant  :  mais  ce 
que  j'ay  écrit  n'cft  que  contre  les  nouvelles  erreurs 
de  Ncilorius  &  fi  je  le  rctraâic  maintenant ,  ils'en- 
fuivra  qu'il  aura  eu  raifon,  &  que  nous  aurons  eu 
tort  de  le  condamner  &  le  dépofer.  Vous  voycs 
donc  que  loin  de  vouloir  la  paix ,  ils  nous  ramènent 
à  l'origine  de  ladivifion.  Ils  dévoient  plutôt  quand 
ils  vinrent  à  Ephcfe, condamner  avec  nousNcltorius^ 
Car  s'ils  croient  venus  un  peu  trop  tard  ,  qui  lesem- 
pcchoit  de  prendre  communication  des  ades ,  de 
d'aprouvcr  ce  que  tous  les  autres  a  voient  jugé  ?  Quand 
BOUS  aurions  eu  tort  en  quelque  chofe ,  faloit-il 
pour  cela  dédaigner  même  de  nous  parler  ?  llyavoit 
trois  ans  que  nous  fouffrions  les  blafphèmes  de  Ne- 
ftorius ,  &c  que  nous  nous  efforcions  tous ,  &  vous- 
même,  de  le  ramener  à  la  raifon.  Enfin  le  concile 
voyant  qu'il  perfiftoit,même  à  Ephefe,&  qu'il  étoit 
incurable  ,  opiniâtre  &  impénitent,  l'a  privé  du  fa- 
cerdoce  ;  mais  en  même  tems  le  concile  a  confirmé 
la  foi  de  Nicée^  Pour  moi,  je  veux  bien  oublier 
tous  les  outrages ,  que  j'ay  re^ûs  :  pour  l'amour  de 
Dieu,  le  rcfped  de  l'empereur  qui  le  defirej&l'utir- 
lité  de  l'églife  j  &  pardoncr  tout  comme  à  mes  frè- 
res. Mais  aufE  c'cft  la  volonté  de  Dieu  &  dcj'cm- 
pereur,  qu'ils  aprouvent  la  condamnation  de  Ne- 
ftorius ,  &  (qu'ils  anathematifcnt  fcs  blafphèmes.  il 
ne  tient  qu'a  cela ,  que  la  paix  des  églifcs  ne  foie 
létablie. 

£c  parce  que  quelques-uns  m'attribuent  iiicon- 
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fîdcrcment  les  erreurs  d'Apollinaire  ,  d'Arius  ,  ou  ^^^^^ 
d'Eunomius  ;  je  déclare ,  que  par  la  grâce  du  Sau- 
veur ,  j'ay  toujours  été  orthodoxe  j  j'anathematifc 
Apollinaire  &  tous  les  autres  hérétiques  :  je  confeC- 
fc  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  eft  animé  d'une  amc 
raifonable  j  qu  il  ne  s'eft  point  fait  de  confufion  ; 
que  le  Verbe  divin  cil  immuable  &  impaflible  fé- 
lon fa  nature.  Mais  je  foutiens  que  le  Chrift  &  le 
Seigneur  Fils  unique  cieDieu,efl:le  même,  qui  a  fouf- 
fert  en  fa  chair,  comme  dit  faint  Pierre.  Quant  aux  ^* 
douze  articles  ,  ils  ne  regardent  que  les  dogmes  de 
Ncftorius  i  Ôilorfquela  paix  fera  rendue  aux  églifes, 
&  que  nous  pourrons  nous  écrire  librement  &:  fra- 
ternellement ,  il  me  fera  facile  de  contenter  tout  le 
monde  fur  ces  articles  :  car  notre  doctrine  &c  nôtre 
conduite  ell  aprouvée  de  tous  les  évêques ,  par  tout 
l'empire  Romain ,  &  nous  devons  avoir  foin  d*en- 
trctenir  auffi  la  paix  avec  eux.  Au  refte,lc  tnbim 
Ariftolaus  a  tellemeiu  adouci  les  cfprits  du  clergé 
d'Alexandrie,  &  de  tous  les  évcqucs  d'Egypte ,  affli- 
gés de  ce  que  les  Orientaux  ont  fait  contre  moi: 
qu'il  m'a  fort  aplani  le  chemin  de  la  paix.  Telle  fut 
la  réponfe  de  faint  Cyrille  à  Acace  de  Berée.  Le 
pape  faint  Sixte  lui  écrivit  aulfi  en  même  temsiapa^  J/Wtf.f.rr- 
ïament  pour  l'exhorter  à  travailler  à  cette  réiinion. 

La  lettre  de  faint  Cyrille  fut  rc<^ûë  diverlcmenc 
par  les  Orientaux.  Acace  de  Bcréc  &  Jean  d'Antio- 
chc  en  furent  contens.  Ils  trouvèrent  qu'elle  fauvoit 
la  dodrine ,  &  que  famt  Cyrille  reconoilfoit  fuffi- 
fament  les  deux  natures  en  Jelus-Chrift  j  &c  ils  cru- 
rent, que  l'on  devoitufcr  de  condefcendancc  pour  ^.r.  rr- 
le  reftc.  Acace  écrivit  donc  à  Alexandre  d'Hiera- 

Y  ij 
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An.  431.  P^^  trouver  à  Aiitioclic  s'il  étbic  pofliblc,  pour 
aprouvcr  la  réponfc  que  Jean  &  les  autres  évèqucs 
qui  s'y  trouvcroient ,  dévoient  envoyer  à  faint  Cy- 
rille ,  ou  du  moins  de  l'aprouverpar  écrit  :  il  écrivit 
aufli  la  niènic  chofe  à  Theodorct ,  &c  leur  envoya 

/.  60  61. 64.  ^  ^^"^  deux  la  lettre  de  famt  Cyrille.  Theodorct  en 

70.  7»- 71-  aprouva  la  dodrine,  &  crut  que  faint  Cyrille  étoit 
revenu  de  Terreur  ,  qu'il  avoir  félon  lui  foutenuc 
dans  les  douze  articles  :  mais  il  rcfula  de  foufcrireà 
la  condamnation  de  Neftorius  ;  difant ,  qu'il  ne  pou- 
voit  condamner  un  homme,  dont  il  n'avoit  point 
été  jupe  ,  qui  étoit  orthodoxe,  de  n'avoit  été  con- 
damncA^^ue  fur  de  faux  extraits  de  fcs  œuvres. 

^^^^  A]c;::andrc  d'Hieraple  rcjetta  abfolumcnt  la 
lettre  de  iaint  Cyrille  ,  prétendant  y  voir  toûjours 
les  mêmes  erreurs  ;  voulant  qu'd  commençait  par 
condamner  les  douze  articles ,  &  foutenant  qu'il  ne 
falloit  point  ufer  de  condcfcendancc  en  matière  de 
foi.  Quand  j'ay  vûcc  changement,  dit-il,  d'Acacc 

c  î8.<4.  &  J^"^">  fouhaité  que  la  terre  m'engloutît  î 
&  fi  la  crainre  de  Dieu  ne  m'avoit  retenu  ,  j'aurois 
tout  Quitté,  de  m'en  feroisfui  au  defert.  J'arrache- 
rois  plûtôt  mon  œil  droit,  &  )c  couperois  plutôt  ma 
main  droite,  que  de  confentir  à  cette  impieté.  Il 

t.  propofoit  toutesfois,  que  deux  ou  trois  d'entre  les 

Orientaux  allalTent  en  Egypte,  pour  s'affurer  mieux 
<les  fcntimens  de  faint  Cyrille.  Maxunin  d'A- 
nazarbe  ,  Helladius  de  Tarfe  ,  6c  Euthcrius  de 

fctf7.tf8.73.  Tyane,  furent  de  l'avis  d'Alexandre,  &  rejettcrent 
entièrement  la  lettre  de  faint  Cyrille.  André  de  Sa^ 

'•i*-.  mofate  étoit  de  l'avis  d'Alexandre  ,  en  ce  qu'il 
croyoit  que  faint  Cyrille  étoit  toûjours  dans  l'erreur  i 
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irtais  il  croyoic  avec  Thcodoret ,  que  l'on  pouvoir  AtT^^T' 
pour  le  bien  de  la  paix,ulcr  de  condelccndance  ;  & 
condamner  en  gênerai  ceux  qui  adincrtoicnc  deux  '  *^ 
Fils ,  ou  qui  difoicnt  que  Jclus-Chrill  étoir  un  pur 
homme. 

Jean  d'Anrioche  croyoic ,  que  c'écoic  afTés  que  x  i  x. 
faint  Cyrille  condamnât  nettement  Terreur  d'A-  J^Akxiaà^^ 
polhnaire,  &  la  confufion  des  natures  :  c  cft  pour- 
quoi ,  comme  il  defiroit  la  paix ,  il  alla  à  Berce  voir 
le  vieil  évêque  Acace,  qu'ils  regardoicnt  tous  com- 
me leur  pcrc ,  &  qui  procuroit  la  paix  de  tout  fon 
pouvoir.  Apres  une  meure  délibération,  ils  refolu- 
rcnt  de  prier  Paulcvèque  d'Emcfc,  d'aller  en  Egy- 
pcc,  pour  conférer  avec  faint  Cyrille  j  fâchant  com- 
Dicn  les  affaires  fc  traittent  mieux  de  vive  voix.  Paul 
étoit  im  vieillard  habile  ,  &  homme  de  confiance , 
qui  avoir  foufcrit  pour  Acace  de  Beréc  au  concile 
d'Ephcfc.  Il  entreprit  le  voyage  y  &  Jean  d'Anrio- 
che donna  part  de  cette  rclblution  à  Alexandre 
d'HierapIe:  l'exhortant  à  l'aproiiver,  &  luireprefen- 
tant ,  que  le  tems  ne  permettoit  pas  de  traiter  les 
chofes  à  la  rigueur,  ni  de  vouloir  l'emporter  abfo- 
lument  :  que  ce  n'étoit  pas  une  occafion  de  renon- 
cer à  tout,  &:de  s'expofcr  au  martyre,  &  qu  il  fal- 
loir plûtôt  procurer  la  tranquilliré  de  l'églife.  Ale- 
xandre ne  goûta  pas  cette  propofition  ,  &c  demeura 
toûjours  dans  fa  dureté  :  mais  Dorothée  de  Mar- 
cianoplc  ,  avec  les  autres  évcques  de  Mefîe,  aprou- 
verent  la  députation  de  Paul  :  recommandant  que 
l'on  obligeât  Cyrille  à  reconoître  en  Jcfus-Chrift. 
deux  natures  lans  confufion. 
-  Paul  d'Emcfc  étant  arrive  à  Alexandrie ,  fut  obligé 
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431.  d  attendre  quelque  tems,  à  caufe  d'une  grande  ma^ 
cyr.  ef.  ad.  hàïc  dc  (xmi  Cyrille.  Enfuitc,famt  Cyrille  s'entre- 

t^''hih\    ï^"^  ^^^^  ^^^Z  >  s  etoit  palIe  à 

i^'  Ephcfe  contre  lui  :  mais  voulant  tout  oublier,  & 

jjrwiv. A  lo.  venir  à  quelque  chofc  de  plus  important,  il  lui  de- 
manda,s'il  aportoit  quelque  lettre  dc  Jean  d'Antio- 
che  :  Paul  lui  en  rendit  une  ,  où  il  diioit  :  J'avois 
V  toujours  eu  pour  vous  une  inclination  particulière, 

même  fans  vous  avoir  vu  :  mais  ces  articles  ont  été 
caufe  dc  la  divifion.  Nous  ne  pouvions  croire  du 
commencement,  qu'ils  fuffent  de  vous -.tant  ils  nous 

J)aroi(roient  éloignés  de  la  doctrine  de  l'églifc.  Vous 
es  avés  déjà  bien  corrigés  ;  &  nous  avés  donné  dc 
grandes  cfpcranccs,  par  la  lettre  à  Acace  ,  qui  a  ré- 
joùy  tous  ceux  qui  aiment  la  paix  de  l'églife.  Quand 
elle  fera  faite,  on  s'éclairçira  encore  mieux.  Mais  ce 
qui  nous  a  le  plus  réjoiiis  ,  c'eft  que  vous  avés  re<ja 
agréablement  la  lettre  de  notre  père  commun  ,  le 
bienheureux  Athanafe  ,  qui  fuftit  pour  terminer 
tous  les  differens.  Jean  d'Antiochc  exhonoit  en- 
fuite  faint  Cyrille  à  concourir  à  la  paix  ,  pour  faire 
celfer  les  anathémes  &c  les  perfecutions  réciproques 
flcsévêques,  la  divifion  des  peuples ,  Se  les  infultcs 
des  Juifs  &  des  payens.  Enfin  il  lui  recommandoic 
Paul  d'Emefe,  ôc  le  prioit  de  lui  parler  avec  autant 
de  confiance  qu  a  lui-même. 

Saint  Cyrille  ne  fut  point  content  dc  cette  lettre 
de  Jean  d'Antiochc ,  à  caufe  des  reproches  qu'elle 
f.  Il  If.  j4.     contcnoit ,  plus  propres  a  1  aigrir  qu  a  1  apaiier.  Ain- 
^'^j'^fj'^;  fi,  quoique  ce  fut  une  lettre  de  communion,  il  ne 
voulut  point  la  recevoir  ,  &:  dit  :  Ceux  qui  dc^ 
yroicnt  nous  demander  j)ardon  du  paffé  ^  vculcnçr 
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ils  nous  ofFcnfcr  de  nouveau  >  J'attendois  plutôt  ^  ' 

quelque  confolation.  Paul  d'Emefc  afTuw  avec  fer-  * 
ment,  que  leur  deffein  n  avoit  point  été  de  l'offcn- 
fer ,  &  que  Jean  avoit  écrit  ainfi  par  fimplicité ,  & 
par  zele  pour  la  vraye  docSbrinc.  Saint  Cyrille  vou- 
lut bien  par  charité  diflimulcr  &  fe  payer  de  cette 
cxcufe  :  mais  avant  que  d'admettre  Paul  à  la  com- 
munion des  prières  ecclcfiaftiques  ,  il  l'obligea  à 
donner  fa  déclaration  par  écrit,  qu'il  rcnonqoit  au 
fchifme.  Elle  étoit  connue  en  forme  de  lettre  adret  ''■f'''  y 
fée  à  faint  Cyrille  prefent,  Paul  y  marque,  comme  '  '  " 
en  exécution  de  la  lettre  de  l'empereur  Jean  d'An- 
tioche  &  Acace  de  Berée  Tont  envoyé  vers  S.  Cy- 
rille :  qu'il  a  trouvé  difpofé  à  la  paix ,  &  qui  lui  a 
mis  entre  les  mains  un  écrit  contenant  la  foi  catho^ 
Jique  dans  fa  pureté  :  ce  qui  étok  ,  ajoute-c'il ,  le 
plus  imponant.  Et  parce  qu'il  faut  auffi  régler  ce 
qui  regarde  Nellorius  :  je  déclare  ,  que  nous  rece- 
vons l'ordination  du  tres-faint  évèque  Maximien  ^ 
que  nous  tenons  Ncftorius  ,  cy-dcvant  évcque  de 
Conftantinople,  pour  dépofé  :  que  nous  anatnema- 
îifons  les  im pietés  qu'il  a  enleignécs  ;  &c  que  nous- 
cmbraffons  finccremcnt  vôtre  communion ,  fuivanc 
Texpolition  que  nous  vous  avons  donnée  touchant 
rincarnation  du  Verbe  ,  que  vous  avés  reçue,  com^ 
me  vôtre  propre  foi  :  &C  dont  la  copie  eft  inférée  » 
cet  écrit.  Et  par  cette  communion  ,  nous  finilfons 
tous  les  troubles  excités  de  part  ^  d'autre ,  &  ra- 
menons les  éelifes  à  leur  première  tranquilitc.  L*cx- 
pofition  de  foi  ne  fc  trouve  plus  inférée  à  cette  dé- 
claration :  mais  ce  doit  être  la  même,  qui  fut  de- 
puis inférée  i  la  lettre  de  Jean  d'Anciochc^ 
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7  Apres  cette  dcclaration  ,  Paul  fut  admis  aux  pric- 

X  D  «mbic  -'^^  ccclcfialliqucs ,  de  prit  place  comme évêque  dans 
Efifi.  mi  la  grande  églifc  d'Alexandrie.  Il  parla  même  au  peu- 
J^T^'cj  '  P^^  prd'ence  de  S.  Cyrille,  le  jour  de  Nocl  vingt- 
xinquiéme  de  Décembre  fc Ion  les  Egyptiens, 
^*  vingt-neuviéme  de  Choïac  la  même  année  451.  Il 
commencja  par  annoncer  la  paix  avec  les  Anges  -y  puis, 
entrant  dans  le  myftercdu  jour ,  il  dit  nettement  î 
Marie  mcrc  de  Dieu  enfante  Emmanuel.  Alors  le 
peuple  s'écria  :  Ceft  la  foi  :  la  voila  :  c'ell  le  don 
de  Dieu.  Cyrille  orthodoxe  ir'cft  ce  que  nous  vou- 
lions entendre.  Qui  ne  dit  pas  ainfi  ,  foit  anathc- 
me.  Paul  d'Emefc  continua  :  Qui  ne  dit  pas ,  &  ne 
penfc  pas  ainfi  ,  loit  anathemc  &c  rejette  de  1  co^ifc. 
Il  reprit  Ton  difcours ,  &  continuant  d'expliquer  le 
niyftere  ,  il  vint  à  dire  :  Carie  concours  des  deux  na- 
îures  parfaites  i  je  yeux  dire  ,  de  la  divinité  ^  ^c 
l'humanité,  a  formé  un  fcul  Fiis,  un  fcul  Chrift, 
un  fcul  Seigneur.  A  ces  mots ,  le  peuple  l'interrom- 
pijL  encore ,  ôc  s'écria  :  Vous  êtes  le  bien  venu ,  évê- 
que  orthodoxe  :  digne  de  Cyrille  :  don  de  Dieu. 
Paul  acheva  fon  fermon  en  peu  de  mots ,  anathe- 
matifant  expreifemcnt  ceux  qui  diioient  deux  Fils, 
pu  qu'Emmanuel  étoit  un  pur  homme  -,  ôc  relevant 
^fstth.  xï  7.  confclTion  de  faint  Pierre  ,  qui  reconoît  un  feul 
Fils  du  Dieu  vivant.  Enfuite  il  laiffa  laparoleà  faint 
Cyrille,  félon  la  coûtume. 

^  Paul  d'Emcfe,  n'ayant  pas  eu  ce  iour-là  affés  de 
tcms  pour  s  expliquer,  prêcha  encore  dans  la  gran- 
de églifc  d'Alexandrie,  huit  jours  après  ;  favoir  le 
fixiéme  de  Tibi ,  autrement  le  premier  de  Janvier 
433.  Le  germon  fut  plu^  long  ,  ^  il  y  expliqua. 

exademcnt 
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c:^aâ:emcnt  Icmyftcrc  de  l'incamation,  contre  Icscr-  An.  435.  •  >• 
rcurs  de  Neilorius  de  d'Apollinaire.  Le  peuple  l'in-^ 
tcrrompit  encore  deux  fois  ,  par  des  acclamations^f,  3,. 
favorables  \  &c  faine  Cyrille  parla  cnfuice  en  peu  de 
mots  fur  le  même  lu  jet. 

Paul  vouloit,  que  la  déclaration  qu'il  avoir  don-'  cyr  ipiji.MÀ 
née  par  écrit ,  fervit  à  Jean  d'Antiociic, &i  tous  les  «• 
évêques  Orientaux,  comme  étamfaite eu  leur  nom: 
&  qu'on  ne  leur  demandât  rien  davantage.  Mais 
faint  Cyrille  s'y  opofa:  foutenant,  que  la  déclara- 
tion de  Paul  ne  fcrvoit  qu'à  lui  fcul  i  &c  voulut  ab- 
folument  que  Jean  d'Antioche  donnât  aufli  la  dé- 
claration par  écrit.  Saint  Cyrille  tint  ferme  aullî 
fur  quatre  évcques  dépofcs  ,  pour  le  rétablurcmcnt  «i»»* 
dclquels  Paul  inliltoit  des  le  commencement.  C  e- 
toit  Hcllade  de  Tarfe ,  Eutheriijs  de  Tyanc,  Hi- 
menus  de  Niçomedie  &:  DorotKee  de  Marcianople; 
Saint  Cyrille  déclara,  qu'il  n'y  confentiroit  jamais  , 
&  ils  ne  furent  point  compris  dans  la  paix. 

Saint  Cyrille  dida  de  concert  avec  Paul  d'Emcfc  j^;^^/^;,,^ 
la  déclaration  que  Jean  d'Antioche  devoit  Ibulcrirc  :  i"-  «  ?  'îi- 
&  en  chargea  deux  de  fcs  clercs ,  avec  une  lettre  de 
communion ,  pour  lui  :  mais  il  leur  dffendit  de  lui 
rendre  la  lettre  de  communion ,  qu'il  n'eût  auparl- 
vant  figné  la  déclaration.  Les  deux  clercs  accont^ 
pagnercnt  le  tribun  Ariftolaiis ,  qui  retourna  à  An- 
riochc  ,  s'ennuyant  des  longueurs  de  cette  negotia- 
tion.  il  promit  avec  ferment  à  Giint  Cyrille  ,  que  le 
projet  de  la  déclaration  ne  fe  pçrdroit  point.  Et  fi 
l'évêque  Jean  ,  ajouta-t-il,  ne  veut  pas  le foulcrit^, 
je  m'en  iray  droit  à.  Conftantinople  \  &c  je  diray^ 
l'empereur,  qu'il  ne  tient  pas  i  l'églife  d'Akxaildric/, 
Tome  ri.  Z 
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An.  433.  P*^^^        f**^^  >  ^^^^  ^  révèque  d  Antiochc^ 

Cet  écrit  contcnoit  l'aprobation  de  la  dcpofition  dt 
Neftorius,  &:  la  condamnation  de  fcs  dogmes. 
X  X.        Cependant  faint  Cyrille  agiflbit  puirfammenc  a. 
agitTc  ^^    Conllantinople  :  afin  que  les  ordres  de  la  cour  preC 
Efift.Eftj'i.  fjlTcnt  Ariftolatis  de  finir  cette  négociation,  &  Jean 
sjnodt(,c..o3.  j'^j^jjQj-j^g  d'abandonner  Neftorius.  Saint  Cyrille 

écrivit  pour  cet  effet  à  lainte  Pulquerie ,  à  Paul  pré- 
fet de  la  chambre,  à  Romain  chambellan  i  à  cicux 
dames,  Marcelle  &:  Droferia  y  &  il  leur  envoya  de» 
bcnedidions ,  c'eft-à-dire,  des  prefens.  Il  en  don- 
na aulli  à  un  autre  préfet, nommé  Chryforece,  qui 
ctoit  opofé  aux  interefts  de  Téglife  :  &  il  le  fit  foli- 
citer  de  fe  déCfter  de  fcs  pourfuitcs ,  par  deux  autres 
officiers,  à  qui  il  envoya  des  prefens.  Ccft  ce  qui 
paroît  par  une  lettre  d'Epiphane,  archidiacre  Ôcfyn-' 
celle  de  faint  Cyrille ,  à  Maximien  de  Conftantino-- 
)le  :  par  laquelle  il  le  prcflc  d'agir  de  fon  côté,  pour 
conclufion  de  cette  affaire.  Supliés ,  dit-il ,  l'im- 
perarricc  Pulqueric,  qu'elle  écrive  fortement  à  Jean: 
afin  qu'il  ne  foit  plus  mention  de  cet  impie ,  c'cft-i. 
dire  de  Neftorius  :  que  l'on  écrive  auffi  à  Ariftolatis,. 
afin  qu'il  le  prelfe.  Priés  le  faint  abbé  Dalmace  , 
qu'il  mande  à  l'empereur,  avec  des  conjurations  ter- 
ribles ,  &  aux  officiers  de  la  chambre ,  qu'il  ne  foie 
plus  mention  de  Neftorius  -.priés  auffi  le  faint  hom- 
me Eutychés,  qu'il  combatte  pour  nous.  C'eft  ce- 
lui qui  fut  depuis  hercfiarque.  Epiphanc  ajoute  ^ 
Vous  verrés  par  le  mémoire  cy-joint^  ceux  à  qui  on 
a  envoyé  des  prefens,  &  combien  la  fainte  églife 
d'Alexandrie  a  fait  pour  vous  :  car  nos  clercs  (ont 
affligés,  qu'elle  foit  aépoiiiliée  à  caufc  de  ce  trouble, 
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quelle  doîVé'itt  fcomtè  Amhibnîiis,  quinze  cens  An.  433.-^ 
livres  d'or ,  outre  ce  qui  a  été  envoyé  d'icy  ;  &  on 
lui  a  encore  écrit  de  donner  auflî  des  prefens  aux 
dépens  de  vôtre  églife ,  à  ceux  que  vous  connoilTés 
intercflés ,  afin  qu'ils  ne  chargent  pas  I  eglife  d'A- 
lexandrie. Priés  Pulquerie,  qu'elle  taflc  mettre Lau- 
fus  à  la  place  de  Chryforcte,  pour  abattre  fa  puif- 
fancc  :  autrement  nous  ferons  toiijours  maltraités. 
Cette  lettre  nous  fait  voir  en  partie  ce  qui  fc  paffoit 
À  Conftantinople. 

Quelques-uns  y  murmuroient  de  l'accord  com- 
mencé ;  &  faifoient  courir  le  bruit,  que  faint  Cy- 
rille s'étoit  retraité  ,  &c  avoir  condamné  ce  qu'il 
avoit  écrit  contre  Neftorius.  Car  les  Neftoriens ,  qui 
vouloient  revenir  ,  mtcrpretoient  ainfi  fa  lettre  à 
Acace  de  Berée.  Cela  obligea  faint  Cyrille  d'écrire 
aux  prêtres  Theognofte  de  Charmofyne  ,  &  au  dia-  Epi/i.t».t.f: 
iCïc  Léonce  fes  apocrifiaires  à  Conftantinople ,  c'eft-  **** 
à-dire  fes  agcns ,  pour  foliciter  p.  la  cour  les  affaires 
de  fon  églife.  Il  leur  raconte  tout  ce  qui  s'étoit  paC 
fé  jufques  alors,  depuis  la  lettre  qu'Acace  de  Berée 
lui  avoit  écrite  pour  entrer  en  négociation  ,  5c  con-  ».  it. 
«clut  en  ces  termes  :  Ne  laiffcs  donc  pcifone  en  pei- 
ne :  je  ne  fuis  pas  fi  dépourvu  de  fens  ,  que  d'ana- 
ihematifer  ce  que  j'ay  écrit.  J'y  perfide,  &:  luis  dans 
les  mêmes  faitimens  j  car  ils  font  bons,Çc  confor- 
|nes  à  récriture  &  à  la  foi  de  nos  pères. 

Jean  d'Antioche  fe  rendit  enfin  ,  de  écrivit  une     ^  x  r. 
lettre  à  faint  Cyrille  ,  ou  il  dit,  que  pour  le  bien  de  .io^'^^rjcaî' 
i'églife,  &pour  fatisfaire  à  Tordre  de  l'empereur  :  il  J'Amiochc. 
a  donné  commiffion  à  Paul  d'Lmefe  de  faire  la  paix, 

de  donner  en  fon  nom  l'expofition  de  foi ,  dont 
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An.  433.  ils  font  convenus  en  ces  termes  :  Quant  à  la  Vierge- 
Marie  mere  de  Dieu,  &la manière  deTincarnationr 
nous  fommes  obligés  de  dire  ce  que  nous  en  pen- 
Ibns  y  non  pour  ajouter  quoi  que  ce  foit  àla  foi  de 
Nicée  ,  ni  pour  prétendre  expliquer  les  myftercs  in- 
effables :  mais  pour  fermer  la  Douche  à  ceux  qui 
veulent  nous  attaquer.  Nous  confcfTons  donc,que  nô- 
tiC'Scigneur  Jefus-Chnft  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  : 
Dieu  parfait ,  &  homme  parfait  ,  compofé  d'une 
amc  raifonable  &  d'un  corps  ,  engendré  du  pcrc 
avant  les  fieclcs  félon  la  divmité  ;  &  le  même  en- 
gendré dans  les  derniers  jours  pour  nôtre  falut ,  de  la. 
Vicrcrc  Marie,  félon  l'humanité  :  le  mcn"ic  confub- 
ftantiel  au  pcrc  ,  félon  la  divinité ,  &c  conlubftan- 
tiel  à  nousjlelon  l'humanité  :  car  les  deux  natures 
ont  été  unies  :  c'cft  pourquoi ,  nous  confcffons  un 
Chrift,  un  Fils,  un  Seigneur.  Suivant  l'idée  de  cet- 
te union  ,.fans  confufion ,  nous  confefl'ons  que  la 
famtc  Vierge  eft  mere  de  Dieu  :  parce  que  le  Verbe 
Dieu  s'ell  incarné ,  &  fait  homme  -,  de  par  la  même 
conception  a  uni  à  lui  le  temple  qu'il  a  pris  d'elle* 
Quant  aux  expreflions  des  évangcliftes  ôï  des  apô- 
tres ,  touchant  nôtre-Seigneur  :  nous  favons  que  les 
théologiens  en  apliqucnt  les  unes  en  commun  , 
comme  à  une  perfone  ,  &  les  autres  fcparcmcnt  , 
comme  à  deux  natures  ;  attribuant  à  Jefus-  Chrift 
celles  qui  font  dignes  de  Dieu ,  félon  fa  divmite  , 
&:  les  plus  baffes,  félon  fon  humanité. 

Ayant  reçû  cette  conftflion  de  foi ,  nous  fom:- 
mes  convenus,  pour  procurer  la  paix  univerfelle  aux 
églifcs ,  ôter  les  fcandales  i  de  tenir  pour  dépofé 
Neftorius ,  jadis  évêque  de  Conftantinoplc  y  àc 
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îiotis  anathcmatifoiiii  fcs  mauvailcs  &  j)rofaiics  nou^  An.  433. 
veautés  de  paroles  :  parce  que  nos  egliics  confer- 
venc  la  faine  &  droite  foi ,  comme  vôtre  fainteté. 
Nous  aprouvons  aufTil  ordination  du  tres^faint  éyêf^^ 
que  Maximien,  en  1  ealife  de  C.  P.  &:nou<i  fommes.j,  •' 
dans  la  communion  ^c  tous  les  évcqucs  du  mon- 
de ,  qui  gardent  ôi  enfeigncnt  la  foi  pure  &  ortho- 
doxe. -, 
La  paix  étant  ainfi  faite ,  faint  Cyrille  annonc^a 
cette  heureufe  nouvelle  à  fon  peuple  en  un  petit icr-  ^  ^^"l  f^^' 
mon  ,  qu'il  fit  le  vin£^t-huitién\e  de  Pharmouthi, 
indicbion  première  ,  ccft-à-dirc  le  vipgt-troificmç 
d'Avril  433.  Il  fit  lire  cnfuite  darvs  l'égUfe,  la  lettre 
de  Jean  d'Antioche  &  fa  réponfe  ,  dont  il  chargea  Jh,j.  t.  34. 
Paul  d'Emefe.  Outre  les  tcmoignaçTcs  de  joye  6c  d'à-  * 
mitié  ,  elle  contenoit  aulTi  la  déclaration  de  Jean 
d'Antioche,  &  quelques  éclaircilTcmens  de  laint Cy- 
rille fur  fa  do(^!trinc  ,  pour  lever  tous  les  Icrupules 
des  Orientaux.  On  m'accufe  ,  dit-il ,  de  dire  que  le  /.  noi.x, 
(acre  corps  de  }efus-Chrift  a  été  aporcé  du  ciel  ^ 
&  non  pas  tiré  de  la  fainte  Vierge  :  comment 
t'on  pu  penfer,  puifque  prefquc  toute  nôtre  difpu- 
te  a  roulé  fur  ce  que  je  foutenois ,  qu'elle  cft  mcrc 
de  Dieu  ?  comment  le  feroit-elle,  &:  qui  auroit-ellç 
enfanté  ,  fi  ce  corps  étoit  venu  du  ciel  ?  Mais  quancï 
nous  difons  que  Jefus-Chrift  ei\  dcfcendu  du  cicl^^. 
nous  parlons  comme  laint  Paul,  qyi  dit:  Le  pie-  1.  ccr.xf. 
mier  liomnic  était  de  .terre  ,  &c  gerrçftrc  :  le  fecp^id 
cft  venu  du  ciel  j  &  comme  le  Sauveur  lui-rhcmc  ; 
Pcrfone  n'cft  monté  au  ciel ,  que  celui  qui  cft  dcÇ- 
ccndu  du  ciel ,  le  Fils  de  l'homme.  Car  encore  que  cç 
foit  proprement  le  Verbe  ,  qui  forf.  vtfAU,  t{u  e;cl.^ 
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J^Z^,  on  l'attribue  aulfi  à  riiomme,  l  caufc  de  Tunicé  4c  ^ 
perfonc. 

L'autre  reproche  étoit  d'admettre  un  mélange, 
ou  uneconfulion  du  Verbe  avec  la  chair.  J'en  fuisu 
f.  iioj».  D.    éioign^.^  Jii-  faine  Cyrille ,  que  je  crois  qu'il  faut  être 
infenfé  pour  le  pcnfcr  :  &  pour  attribuer  au  verbe 
divin  la  moindre  aparence  de  changement.  Il  de-' 
meure  toujours  ce  qu'il  eft  fans  altération.  Nous 
rcconoiffons  tous  auflî ,  qu'il  eft  impalliblc  ,  quoi 
qu'il  s'attribue  les  fouffranccs  de  la  chair  :  comme 
f.Fet.iv.i.  faint  Pierre  a  dit  fi  fagement  :  Jefus-Chrift  ayant 
foiifferten  fa  chair ,  6c  non  pas  en  fa  divinité.  Il  dé- 
clare encore  ,  qu'il  fuit  en  tout  la  dodrine  des  pères  ^ 
^  particulièrement  de  faint  Athanafe ,  &  le  fymbole  de 

Nicée,  fans  en  altérer  une  fyllabe  ,  comme  ayant 
été  didc  par  le  faint  Efprit  j  &  finit  en  ces  termes  c 
Ayant  apris  que  quelques-uns  ont  corrompu  la  let- 
tre de  nôtre  pere  Athanafe  à  Epi6lete,  au  préjudice 
de  plufieurs  perfones  :  nous  avons  crû  neccffairc  de 
vous  en  envoyer  une  copie  tirée  fur'les  anciens  cxem- 
f.  lui.  c.     plaires ,  que  noas  en  avons. 

'  C'eft  que  Paul  d'Emcfe  difcourant  avec  faint  Cy- 
Ep.  sd  Afac.  fille  fur  la  foi ,  lui  demanda  fort  ferieufement  s'il 
M*Lt»fine.  ^Qj^^çj^Qjç  que  faint  Athanafe  avoit  écrira 

Epîdcte.  Saint  Cyrille  lui  dit  :  Avés  vous  cette  let- 
tre fans  altération  ?  car  les  ennemis  de  la  vérité  y 
ont  beaucoup  changé  :pour  moi  je  m'y  accorde  eri 
tout  &  par  tout.  J'ay  la  lettre,  dit  Paul ,  mais  je 
voudrois  m'alfurcr  fur  les  exemplaires  que  vous 
avés ,  fi  elle  eft  falfifiée  ,  ou  non.  Il  prit  donc  les 
anciens  exemplaires ,  ^  les  ayant  conférés  avec  ceuit 
qu'il  avoit  aportés,  il  les  trouva  corrompus  \  U  pria 
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faiîit  Cyrille^  de  lui  en  donnei:  des  copies  fur  les  An.  453, 
fiens,  &  les  cnvoyçr  à  Antioche, 

Jean  d'Antipçhç  ayant  apris  b  nouvelle  de  cet  xxn. 
accord  ,  en  fit  part  à  Thcodoret  :  lui  promettant  un  „œncjuîîo,!' 
plus  grand  cclaitcirtement ,  après  l'arrivée  de  Pa^l  ^»i**\:ùn«i 
d'Emefc,  qui  étoit  en  chemin  pour  revenir  d'Egyt- 
pte.  Mais  cette  paix  ctoit  fufpcdte  à  Thcodoret  s  &  j^. 
avant  qu*on  en  parlât,  il  vouloir  qu  on  rétablît  dans 
leurs  cghfes  ceux  qui  avoienc  été  dépofés  ,  pour  la 
caufe  qu'il  cftimoit  bonne.  Jean  d'Antioche  écrivit  c  *. 
cnfuite  à  tous  les  cvêques  d'Orient,  pour  leur  annon- 
cer la  paix.  Nous  fommes,  dit-il,  d'un  mêmefenti- 
mcnt ,  Cyrille  &  nous  :  nous  confcrvons  la  même 
foi.  Il  n'y  a  plus  de  différence,  ni  de  fujet  d'en  dou- 
ter ,  après  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  :  tout  y  eft  clair  y 
&  conforme  à  nos  propofitions.  II  aprouve  &  loue 
nos  cxpre(rions,&expofc  la  tradition  des  pères,  qui 
étoit,pour  ainfi  dire,  en  danger  de  périr  d'entre  les 
hommes.  Il  cnfeigne  clairement  la  différence  des 
natures,  avec  l'identité  de  perfonc  du  Fils  de  Dieu^ 
cnforte,  qu'il  doit  futisfaire  à  tous  ceux  qui  font  de 
bonne  volonté  ,  ^  couvrir  de  confulion  les  incré- 
dules, qui  renouvellent  l'erreur  d'Apollinaire.  Ji; 
vous  envoyé  la  lettre  même  de  Cyrille  ,  par  la- 
quelle U  nous  a  fatisfait  ;  &  celle  que  je  lui  ayécri-^ 
te  :  afin  que  vous  voyés  que  dans  cet  accord ,  je 
lî'ay  rien  fait  de  honteux  ni  de  fervile. 

Ariftolaiis  ayant  ainfi  heureufement  terminé  far- 
négociation  ,  retourna  à  Conftantinople ,  avec  une* 
lettre  de  Jean  d'Antioche  pour  l'empereur  :  qui  lui  f 
déclare  que  la  paix  eft  faite ,  que  taint  Cyrille 
lui  (ont  fatisfaits  l'un  de  l'autK  :  qu'il  aprouyç 
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An.  4"^;  l'ordination  de  Maximien  ^  la  dépofition  de  Ne- 
ftorius  ^  &:  anatlicmacifc  la  mauvaifc  do(^trinc.  Nous 
vous  prions ,  ajôutc-t*il,pour  rendre  au  monde  une 
joye  parfaite  ,  &:  dont  aucune  ville  ne  foit  privée  ; 
d'ordoncr ,  que  les  cveques  qui  ont  été  chalVés  de 
leurs  églilcs pendant  ces  troubles, loient  rétablis ,  & 
qu'il  ne  rclte  aucune  trace  de  l'animofité  pairée. 
Vous  en  avcs  des  exemples  i  &  en  cas  pareil ,  on 
a  remis  les  anciens  cveques  dans  leurs  iieges,  ^ceuîç 
qui  avoien^  été  ordonés  pendant  les  troubles ,  font 
demeures  fans  foiidlion  en  attendant  leur  mort.  Il 
femble  que  Jean  d'Antioche  écrivoit  ainiî,  pour  fi- 
tisfairc  Thcodoret,  quelques  autres;  quine  vou- 
ioicnt  point  accepter  la  paix ,  que  les  cveques  dé> 
polés  ne  fu fient  rétablis. 

conc.  Efh.       Jean  d  Antioche  écrivit  auiTi  une  lettre  de  com- 

/•  3^  ^7-     munion  en  Ion  nom  &:  des  autres  évoques  qi;i 
croient  avec  lui,  adrclTée  au  pape  S.  Sixte,  à  faint 
Cyrille  &  à  Maximien  de  Conftantinople  :  où  il 
1         aprouve  la  fentcnce  du  concile  d'Ephefe  contre Ne- 
^         ftofius  :  le  tient  pour  dépofé,  anatnematifc  fes  dog- 
mes impies ,  aprouve  l'ordination  de  Maximien ,  ^ 
embradc  la  communion  de  tous  les  évêques  catho- 
liques du  monde.  Saint  Cyrille  écrivit  de  fon  côté 
Uid  c.  41.  au  pape  faint  Sixte  &  à  Maximien  de  Conftantino- 
pic  ,  pfour  leur  raire  part  de  cette  paix. 

f.  41.  Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent  Içs  premiè- 

res à  Rome  ,  &c  y  trouvèrent  le  pape  tenant  un  con- 
cile avec  les  évêques ,  qui  étoient  venus  célébrer  Tan- 
niverfairc  de  fon  ordination.  Tout  le  peuple  étpit 
aflcmblc  dans  le^life  faint  Pierre,  quand  cette  heu- 

r  il.  4t;     tcuic  nouvelle  y  Fut  publiée.  Le  pape  écrivit  à  laini 
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Cyrille  &  à  Jean  d'AntiocIic  des  lettres  de  concrra-  An.  433. 
tiilacion  ;  toutes  deux  de  la  même  datte,  du  quinziè- 
me des  calendes  d'Oîlobre  ,  fous  le  quatorzième 
.conlulatde  Theodoie  avec  Maxime  :  c  cft-à-dirc  du 
dix-feptiémede  Septembre  433.  Or  le  jour  delordma- 
tion  cle  laint  Sixte  ,  étoit  le  vingt-fixiéme  Avril  : 
ainfi  les  cvequcs  n'ctoient  venus  qu après  ce  jour, 
pu  le  concile  avoir  duré  long-tems.  Dans  la  lettre 
a  faint  Cyrille  ,  le  pape  témoigne  ne  pas  croire  que 
Jean  d'Antioche  ait  jamais  (uivi  l'erreur  de  Nerto-  /:  T177.  a: 
nus ,  mais  Iculcmcnt ,  qu'il  a  fufpendu  fon  juge- 
ment. 

Il  y  avoir  desNeftoriens  enEfpaîrnc,  qui  ne  vou- 
loient  pas  que  Ton  dît  que  Dieu  ell  né ,  ^  foute- 
noicnt  que  c'eft  un  pur  nomme  ,  qui  cft  né  de  la 
Vierge  ,  &  a  fouffcrt  fur  la  croix.  Deux  fidelles 
nommés  Vital  &:  Tonantius  ou  Conftantius ,  après 
les  avoir  réfutés ,  comme  ils  pouvoient ,  en  écrivi- 
rent à  Capreolus  évcque  de  Carthage  ,  le  priant  de 
les  inftruire  fur  ce  fujet,  Capreolus  leur  répondit 
par  une  grande  lettre;  où  il  marque  d'abord,  que 
cette  herelie  a  été  condamnée  en  Orient,par  le  con- 
xile  d'Ephefe  ;  ^  ne  laifle  pas  enfuite  d'expliquer  la 
£oi  catholique  fur  ce  myftere ,  6i  la  ncceflité  de 
croire  l'unité  de  pcrfone  en  Jefus-Chrift. 

La  même  herefie  fut  aulli  refutée  en  Gaule ,  par   x  x  1 1  r. 
Vincent  de  Lcrins,  dans  fes  avertilfcmens  contre  les  «n!dcL«i^' 
herefies,  écrits  vers  le  même  tems.  Car  il  dit  vers  la 
fin  du  fécond ,  qu'il  y  a  environ  trois  ans ,  que  le 
concile  d'Ephele  a  été  célébré.  Vincent  étoit  frcrc 
de  laint  Loup  de  Troyes  \  &  après  avoir  palTé  une  ^a,,  ^aUk. 
partie  de  fa  vie  dans  la  milice  fcculicre,  c'eit-à-dire,  ^ 
Tome  VI,  A  a 
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aparcmmcnt  dans  les  charges  publiques,  il  fc  rctirt 
ctmmtMjttJr.  au  monallcrc  dcLcrinsi  où  profitant  de  fonloifir  , 
il  écrivit  pour  fon  ufage  deux  mémoires ,  qui  con- 
dcnent  d'excelentes  règles,  pour  fe  garantir  de  toutes 
f.  jxj.        Jes  hercfies.   Il  y  cache  fon  nom  fous  celui  de  Pere- 
grinus,  cVft-à-dirc  étranger.  Il  met  pour  fonde- 
ment qu'il  faut  fe  tenir  à  l'autorité  de  la  loi  divine  ,- 
&  enfuitc  à  la  tradition  de  1  cglife  catholique.  L  c- 
criture  ne  fuftit  pas, parce  qu'on  Icxplique divcrfc- 
mcnt ,  &  chaaue  hérétique  prétend  l'avoir  pourfoi. 
Ceft  donc  de  réglifecathohque  qu'il  faut  en  apren- 
dre  le  vrai  fcns  -,  ôc  dans  l'églife  même, il  faut  s'en 
tenir  à  ce  qui  a  toujours  été  cru  par  tout,  &  de  tous  : 
car  c'cft-là  ce  qui  cft  proprement  catholique,  c'eft- 
à-du-c  univerfel.  Ainii  lors  qu'une  partie  de  récrlife 
fc  fepare  de  la  communion  du  relie ,  il  faut  prVc- 
rcr  tout  le  corps  à  ce  membre  retranche  ;  &  fi  une 
nouvelle  erreur  s'efforce  d'infe(5ter  toute  Icglifc,  il 
faut  s'attachera  l'antiquité.  On  doit  confulter  ks 
doreurs  aprouvés ,  qui  ont  vécu  en  divers  lieux,. 
&  en.  divers  tems,dansla  communion  de  l'églife  ri 
&  tenir  pour  certain,  ce  que  tous  ont  enfcigné  clai- 
rement, unanimement ,  &c  fans  varier.  ^ 

Il  aoorte  enfuitc  l'exemple  des  Donatiftcs  feparés 
du  rcltc  de  l'églife ,  &  des  Ariens,  qui  avoient  fc- 
duit  ou  oprimé  prefquc  tous  les  éveques  d'Occi- 
dent :  on  opofoitaux  Donatiftcs  le  plus  grand  nom- 
/.  53i.  J3^-  brcjaux  Ariens  toute  l'antiquité.  Il  infilte  principa- 
lement fur  cette  maxime  :  qu'il  n  cft  jamais  permis 
d'innover  dans  les  dogmes  de  la  religion  -,  &  quand 
Dieu  pemiet,  que  des  perfonages  conliderables  dans 
iégliie  cnfcignent  quelque  nouveauté  j  c'eft  pour 
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icprouvcr  nôtre  foi.  Il  en  aportc  pour  exemple  Nc- 
ftorius ,  qui  s'étoit  acquis,  dit-il ,  l'eftime  des  cvc- 
ques  &c  l'amour  du  peuple:  qui  en  prêchant  tous  les 
jours,  rcfutoit  les  Juifs,  les  Gentils ,  les  hérétiques. 
Quoi  qu'il  y  eût  en  lui  plus  de  merveilleux  que 
d'utile ,  &  plus  de  réputation  que  d'effet.  Il  raporte 
aufli  Icxcmple  de  Photin  &  d'Apollinaire  j  &  il  ex- 
plique les  erreurs  de  tous  les  trois,  qu'il  réfute  fom- 
mairement  :  s'attachant  particulièrement  à  établir 
contre  Ncftorius  Tunité  de  perfonc  en  J-fus-Chrift, 
fans  préjudice  delà  diltinction  des  natures.  En  Dieu, 
dit-il,  ily  aune  fubftanccen  trois pcrfones: en Jcfus-  /•  34j. 
iChriftdcux  fubftances&uneperfone.  Il  marque,  que  ^.  j^f. 
quelques  uns  abufoienr  du  mot  de  perfone  ;  le  pre- 
nant, fuivant  la  fignification  originaire  du  mot  la^ 
tin  ,  pour  unpcrfonagc  feint  comme  ceux  des  théâ- 
tres. Ainfi  quand  ils  difoient,  que  Dieu  s'étoit  fait 
homme  en  perfone ,  fer  pcr/ônam,  ils  vouloient  dire  en 
aparence,  retombant  dans  l'erreur  des  Manichéens. 

Après  cette  digrcflîon  ,  il  raporte  encore  l'exem- 
ple d'Origcne  &  deTertuUien  :  pour  montrer  ,  que  ^  îj«. 
l'on  ne  peut  jamais  s'apuyer  fur  l'autorité  d'aucun 
dodcur  particulier;  ^  il  revient  à  la  règle  , de  s'en  p-isi- 
tenir  ferme  à  l'antiquité,  &  d'exclure  toute  nouveau- 
té, qui  eft  le  caraàcre  de  l'herefie  :  puifque  la  do- 
ctrine chrctiene  ii'cft  pas  une  invention  humaine ,  ^^^^ 
mais  un  déport,  que  Dieu  a  confié  à fon  cglife.  Non, 
dit-il,  qu'il  ne  foit  permis ,  &  même  utile  de  faire  ^  jj». 
quelques  progrés  dans  cette  doctrine  :  mais  feule- 
ment, pour  l'éclaircir  &c  l'affermir  fans  la  changer  :  3^»-' 
pour  écrire  fommaircment  la  tradition  ,      par  un  ^  ^07. 
nouveau  mot ,  exprimer  la  foi  ancienne.  Il  marque 
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cnfuitc  les  différentes  manières  de  combattre  Icstiif^ 
ferentcs  hcrcfics,  anciennes  &  nouvelles.  C'eftccquc 
contient  le  premier  avertiffement  de  Vincent  deLe- 
rins.  Le  fécond  contenoit  Taplicatioii  des  règles 
précédentes,  &  la  manière  d'employer  les  autorites 
des  pères,  par  lexemple  du  concile  d'Ephcfe  :  mais 
ce  fécond  mémoire  fut  dérobé  à  Vincent ,  avant 
au'il  l'eût  mis  au  net  i  &  il  fe.  contenta  d'ajouter  à  1* 

^">»"i-  (*'  hn  du  premier  une  récapitulation  de  tout  l'ouvra-» 
ge  :  finifTant  par  les  autorites  des  deux  papes  faiûD 
Sixte  &:  faint  Celeftin  contre  Neftorius. 
EcnKdcs      Quoi^]ue  Vincent  parle  fouvcnt  dans  cet  ouvra- 

profpcr..  gc  des  Pclagicns  ,  comme  d'heretiques  condamnés  ^ 
on  ne  laide  pas  de  le  loupc^onner,  d'être  le  même> 
Vincent,  auteur  des  objections  aufauelles  faint  Prof^ 
per  a  repondu.  Ce  foup^on  eft  fondé  fur  la  con-» 
formité  du  nom  &  k  voifinagc  de  Caflien,  &  des- 
autres prêtres  de  Marfeille  :  cjui  attaquèrent  vers  ce 
même  teinsla  doctrine  de  faint  Auguftin  fur  lagracc^ 
comme  excelTive  àc  dangereufe,  parles  conlcquen- 
ces  qu'ils  en  tiroicnt.  Ces  prétendues  confcquences 
(ont  renfermées  en  feizc  propofitions  fauffes  &fcan- 
daleufcs ,  qui  fe  reduifent  à  dire  :  que  Dieu  ne  veut 

rs  fauvcr  tous  les  hommes  ;  qu'il  en  a  prédellinc 
plus  grand  nombre  à  la  damnation  j  qu'à  ceux- 
là,  le  falut  eft  impoflible ,  &  que  Dieu  eft  l'auteur 
de  leurs  péchés.  Saint  Profper  répond  à  chacune 
en  particulier,  montrant  combien  la  dodlrinc  de 
Àu.  u.  l'églifc  en  eft  éloignée.  Il  dit  cntr'autrcs  chofes,  que 
la  prédeftination  de  Dieu  n'eft  caufe  de  la  chute  de 
perfone,  &  qu'il  n'abandone  point  celui  qui  le  doit 
quitta  ,  ayant  que  lui-mcme  l'abandonc  i  au 
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contraire ,  il  lempcchc  foiivcnc  de  le  quitter,  ou  le 
raie  revenir,  après  ^u'il  la  quitte. 

Saint  Profper  repondit  encore  à  quinze  articles 
propofts  par  des  Gaulois ,  contre  la  dodrine  dd 
laint  Auguftin  :  qui  fe  reduifent  à  peu  prés  au 
même  Icns  ,  que  ceux  de  Vincent.  Savoir,  que  U 
predcftination  impofc  aux  hommes  une  ncceiTité 
fatale  de  pécher  :  qucle libre  arbitre  n  cftrien,  que 
Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hommes  ;  &  que 
Jcfus-Chrift  n'cft  pas  mort  pour  tous.  Saint  Prof- 
per ,  après  avoir  répondu  à  chacune  de  ces  obie- 
aïons ,  les  reprend  toutes  à  la  fin  ,  &  les  qualifie 
chacune  en  particulier.  Il  dit  encore  en  cet  ouvra-  Ad.  3 
ge,  que  ceux  qui  tombent  ne  font  pas  abandonés  de 
Dieu, afin  qu'ils  1  abandoncnt  :  mais  ils  l'ont  hifle 
&  ontétélaifTés  uVfont  changés  de  bien  en  mal  pa^ 
leur  propre  volonté.  Et  enfuite  :  Si  Dieu  fait  tom-  Ad 
ber  celui  qui  court  bien,  il  rend  donc  le  mal  pour 
Je  bien,  &  punie  injuftementce  qu'il  fait  faire.  Que 
t)eut-on  pcnfer  de  plus  infenfé  ?  Et  encore  :  Quoimi^ 
la  toute  puiflancc  de  Dieu  pût  donner  à  coli  qur 
dévoient  tomber  la  force  de  fe  foutcnir  :  toutefois 
la  grâce  ne  les  a  point  quirtés ,  avant  qu'ils  l'euflent 
quitte.  Et  encore:  Celui  qui  dit,  que  l'obeiffanceelt  s.n.  , 
otcc  a  quelques  juftes,  a  mauvaifc  opinion  de  h 
bonté  &  de  la  juftice  de  Dieu.  Il  foutient ,  que  l'on  s-.r 
put  dire,  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  apellés 
a  la  grâce  :  puis  qu'il  y  a  des  peuples,  à  qui  l  évan^  Ad.^ 
gilc  n  a  pns  encore  été  prêché  ,  &  des  enfans  qui 
meurent  fans  baptême.  Dieu  toutefois  prend  foin  Ad 
de  tous  les  hommes  ;  &  il  n'y  en  a  aucun ,  qu'il  ii'în 
verwflc ,  foic  par  la  prédication  de  l'évangile ,  foiç 
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p  ir  le  témoignage  de  la  loi ,  foie  par  la  nature  mê- 
me. Mais  il  taut  attribuer  aux  hommes  leur  infidé- 
lité, &  attribuer  leur  foi  au  don  de  Dieu.  Quoi- 
que Jcfuîi-Chrift  foit  mort  pour  tous  ;  fa  mort  tou- 

AJ.  9.  tefois  ne  profite  qua  ceux,  à  qui  elle  cftapliquéeei» 
particulier.  Camille  &  Théodore  prêtres,  envoyèrent 
de  Gencs  à  faint  Profpcr  neuf  palTa^es  extraits  du 
livre  de  laint  Auguftm ,  de  la  prédeltination ,  &  de 
celui  de  la  pcrfeverancc ,  qui  leur  faifoient  de  la 
peine  ;  &  il  leur  fit  voir  par  les  réponfes ,  qu'il  n'y 
avoit  rien  dans  ces  livres  que  de  tres-catholique. 

Mais  le  principal  ouvraî^e  de  faint  Profper,  pour 
la  dcfenle  de  faint  Auguftm  ,  elt  le  livre  contre  le 
CoUatcur ,  c'cft-à-dire  contre  Caflien  ,  auteur  des 
Collations  ou  conférences.  Il  l'écrivit  vers  l'an  451, 
puis  qu'il  dit  qu'il  y  a  plus  de  vingt-ans  ,  que  l'é- 
elife  combat  les  PeIaeiens,fous  la  conduite  de  faint 

xxuLn.'i.  Auguftin  :  ce  que  l'on  peut  raporter  a  ces  premiers 
ouvrages,  adrcfl'és  à  Marcellin  en4ii.  Saint  Profper 
examine  en  celui-cy  douze  propofitions  deCaflicn, 

snp.  liv.  XX  tirées  de  la  treizième  conférence  ,  où  il  fait  parler 

l-  jtf'  '  l'abbé  Cheremon.  La  première  propofition  cft  ca- 
tholique j  établilTant ,  que  Pieu  eft  le  commence- 
ment ,  non  feulement  de  toute  bonne  œuvre  ,  mais 
encore  de  toute  bonne  penfée  dans  les  autres  propo- 
fitions, Caflien  favorifc  les  Pclagiens  j  prétendant, 
que  plufieurs  viennent  à  la  grâce  fans  grâce  :  que 
l'homme  peut  quelquefois  de  lui-même  fe  porter  à 
la  vertu  :  que  l'une  Ôc  l'autre  opinion  cft  autoriféc 
par  l'écriture  :  que  le  libre  arbixre  contribue  autant 
au  falut  que  la  grâce  :  qu'Adam  par  ton  péché  n'a 
pas  perdu  la  fipicjpice  du  bien  :  que  tous  les  mérites 
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ics  Saints  ne  doivent  pas  être  raportés  à  Dieu ,  en- 
fortc  que  l'on  n'attribue  à  la  nature  que  le  mal  :  que 
toute  ame  a  naturellement  des  (emcnccs  de  vertu: 
enfin ,  que  Dieu  procure  entièrement  le  fUut  des 
uns,  de  ne  fait  qu'aider  les  autres.  En  tout  cela , 
faint  Profper  montre ,  que  Caflien  favorifc  les  Pela- 
giens ,  ôc  Ce  contredit  lui-même.  Il  finit  cet  ouvra- 
ge en  fouhaitant  que  le  pape  faint  Sixte  chafle  les 
Pelagicns  cachés ,  comme  fcspredccefTeurs  ont  chaP 
fé  ceux  qui  l'étoient  à  découvert  ;  &  déclarant  qu'il 
Veut  les  tolérer  charitablement ,  tant  qu'ils  ne  font 
point  feparésdc  l'églife.  Caflien  y  cft  toujours  demeu- 
ré i  &  cette  ccnfure, quoique  trés-jufte,  n'a  pas  empê- 
ché que  fcs  conférences  &  les  autres  livres,  n'aycnt 
toûjoursété  entre  les  mains  des  moines  Ôc  des  autres 
pcrfones  de  pieté  ;  à  caufc  de  la  faine  doctrine  ,  &c 
€e  la  haute  fpiritualité  contenues  dans  tout  le  reftc. 

Marius  Mercator  écrivit  aufli  vers  ce  tems  -  là 
fon  livre  d'annotations.   Ayant  rec^û  les  livres  de  xxv. 
Julien  contre  faint  Augullin  ,  &  les  reponfes  de  fj^J"**^ 
faint  Auguftin  :  il  fit  des  remarques  fur  plufieurs 
endroits  des  écrits  de  Julien ,  pour  relever  fes  er- 
reurs ,  &c  les  recueillit  enfuite ,  à  la  prière  d'un  prê-* 
cre  nommé  Picntius.  Il  mit  à  la  tête  un  petit  avertit 
fèment  au  Icdleur ,  où  il  explique  fommaircment 
l'état  de  la  qucftion  ,  &  l'hiftoire  de  cette  hercfie  :    s>»>.  Hv; 
dont  il  fait  auteurs  Théodore  de  Mopfueftc  &Ru-  ^-"f'^'- »•  »• 
fin  le  Syrien.  Il  parle  de  faint  Auguftin  ,  comme 
mort  :  ce  qui  fait  juger  qu'il  n'a  donné  cet  ouvrage , 
que  vers  l'an  431.  après  le  concile  d'Ephefe  ,  où  il 
pouvoir  avoir  leç^xx  par  le  diacre  BafTula  les  derniers' 
écrits  de  faint  Auguftin.  En  cet  ouvrage,  Mcrcatou 
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mec  d'abord  fur  chaque  article  les  paroles  de  Ji!^ 
lien  ,  puis  la  rcponlc  de  (aint  Auguftin  f  puis  ce 
qu'il  y  ajoute  lui-mcmc  pour  Tapuycr. 
KJ.  G^r.ptrt.     Mcrcator  écrivit  aufli  contre  quelques  ouvrages 
*45-         Théodore  de  Mopfucfte  ,  qu'il  rcgardoïc  com- 
me Fauteur  des  deux  herefies  de  Ncllorius  &  de 
Pelage.  Il  réfuta  le  fymbole  de  Théodore  ,  le  mê- 
suf.  liv.    pic  qui  fut  condamne  au  concile  d'Epheie ,  à  la  pour- 
pcxy.  5tf.    jfyjç^       prêtre  Charifius  :  il  traduifit  des  extraits 
d'un  ouvrage  de  Théodore  contre  famt  Augullin , 
&  la  doûrine  du  pcché  originel  j  &  d'un  ouvrage 
touchant  le  myllcrc  de  l'uicarnation.  A  ces  extrait? 
traduits  en  latin ,  Mercator  ajouta  les  notes  pour  les 
réfuter. 

X  xvT.  La  rciinion  de  Jean  d'Antiochc  avec  faint  Cy- 
fn  oucrc?""  fille  trouva  de  part  &  d'autre  des  çontradiacurs. 

Plufieurs  de  ceux  qui  avoicnt  foutcnu  Ncftorius  au 
concile  d'Ephefe,  trouvèrent  mauvais  que  Jean  l'eût 
abandonné  :  &:  les  deux  plus  fameux  de  ceux-là , 
furent  Thcodoret  &:  Alexandre  d'Hieraplc ,  Cbn  mé- 
tropolitain. Theodoret  convenoitde  la  doctrine  i  Se 
reconoiflbit  faint  Cyrille  pour  catholique  ,  après 
l'explication  qu'il  avoïc  donnée  dans  les  lettres  a 
Acacc  de  Bcrée,  &  à  Jean  d'Antiochc  ,  où  il  confcf- 
foit  nettement  les  deux  natures  en  Jcfus-Chrift ,  rc- 
jettoit  toute  confufion ,  &c  anathematifoit  l'herefie 
d'Apollinaire,  il  s'eft  rctra<Slé,  difoit  Theodoret  , 
\  &:  a  détruit  les  douze  articles.  Mais  il  ne  pou  voit  fc' 

f  88  pj.  iio.  reloudre  a  abandoncr  la  pcrione  dcNcltojrius,  qu'il 
croyoit  injuftcnient  conclamné,  fans  que  fa  doàri- 
ne  eût  été  bien  entendue  :  il  en  écrivit  ainfi  à  Ne- 
(lorius  même.  Alexandre  d'Hicraple ,  rejettoit  éga- 
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Icment  toutes  les  parties  de  l'accord.  Il  ne  vouloir  An.  435. 
ni  condamner  Ncllorius,  dont  il  tcnoic  la  docflrine 
faine  &  conforme  aux  écritures ,  ni  communiquer 
avec  faint  Cyrille ,  qu'il  tcnoit  toujours  pour  héré- 
tique :  il  fc  fcpara  même  de  la  communion  de  Jean  ^.  * 
d'Antioche ,  6c  de  tous  ceux  qui  embraffcrent  la  ^ 
paix.  Soyés  feur ,  dit-il,  à  Andrc  dcSamofate,  que 
je  n'ay  point  de  part  avec  eux  :  foit  qu'on  me  pro-  e.  ,1. 
pofe  l'exil,  la  mort,  le  précipice,  le  feu  ,  ou  Icsbc- 
tcs.  Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  foufFrir,  plû- 
jcôt  que  de  communiquer  avec  eux.  Et  à  Theodo-  c.  94: 
rct  :  Je  ne  confentiray  point  à  ces  proportions ,  que 
Paul  a  offertes,  &  c^ue  l'Egyptien  a  rec^ûes  -,  quand  on 
me  condamneroit  a  mille  morts ,  &  quand  le  monde  ■> 
rntier  y  confentiroit.  Il  infifte  principalement  furie 
Tiom  de  mcre  de  Dieu,  qu'il  ne  veut  admettre  qu'en 
y  ajoutant  celuy  de  merc  de  Chrift,  comme  Ncfto- 
xius. 

Il  ctoit  convenu  avec  Theodorct  &  avec  André  97.9%.^^^ 
de  Samofatc  de  fc  trouver  à  Zcugma  ,  pour  déli- 
bererfur  cette  affaire,  &  ils  l'exhortoient  tous  deux 
^  la  paix  ':  mais  Alexandre  répondit  à  Theodoret,  e.  i«o, 
qu'il  étoit  inutile  de  s'affembler,  s'ils  n'étoient  point 
•tlioqués  de  la  conduite  de  Jean  d'Antioche  :  qui 
avoit  trahi  la  foi  &:  condamne  Neftorias ,  le  conoif- 
fant  orthodoxe.  Il  répondit  à  André  :  il  eft  inutile  ^  ^^^^ 
déformais,  que  je  vous  écrive, ou  que  vous  m'écri- 
vies  fur  cette  affaire.  Je  n'attens  à  quitter  mon  égli- 
(c,  que  la  violence  fcculiere  ,  pour  ne  paroître  pas 
abandoncr  le  troupeau  de  Jcfus-Chnft.  Et  dans  une 
autre  lettre  :  Je  ne  communique  plus ,  ni  avec  vous,  ^ 
t\i  avec  Cyrille  ;  vous  avés  fait  ce  qui  eft  en  vous  : 
Tome  VI.  B  b 
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vous  avés  cherché  la  brebis  égarée  :  clic  ne  veut  pas 
ccrc  trouvée.  Tcnés-vous  delormais  en  repos.  Nous- 
nous  verrons  les  uns  les  autres  devant  le  tribunal 
redoutable.   André  voyant  Alexandre  ainfi  irrite 
contre  lui, écrivit  aux  économes  de  leglifc  d'Hiera- 
pic  :  déclarant  qu'il  veut  demeurer  dans  la  commu- 
nion non  feulement  de  Jean  d'Anriochc  ,  mais  de 
tous  les  évêques  catholiques  :  de  Sixte,  de  Cyrille^, 
de  Maximien,  de  Rabbula  d'EdelTe,  d'Acace  de 
Mclitine,  &  de  tous  les  autres.  Jban  deGcrmanicic 
*.  icj.  ,0,.    cmbralTa  aufli  la  paix  ;  &  J.an  d'Antioche  donna  à 
Theodoret  un  pouvoir  par  écrit,  mais  fecret,  d'em- 
ployer tous  les  moyens  qu'il  jugcroità  propos,  pour 
ramener  les  opiniâtres. 

Maximin  d'Anazarbe  ,  &  les  évêques  de  la  fé- 
conde Cilicic  fes  fuffraeans,  demcuroicnt  attachés  l 
Neftorius.  Ils  tinrent  donc  un  concile  a  Anazarbe, - 
où  Maximin  prefida-i  ils  y  confirmèrent  la  pre^ 
rendue  dépohtion  de  faint  Cyrille  faite  à  Ephefc:' 
&  déclarèrent  excommuniés  tous  ceux  qui  l'avoient 
re^û  à  leur  communion  ,  jufques  a  ce  qu'ils  cuffent 
condamné fcs  douze  articles  :  quand  nous  devrions,, 
difent-ils,  combattre  jufqu'au  fer  &  au  feu,  &  être 
r.  114.  cxpofés  aux  bêtes.  Hellade  de  Tarfe  métropolitain 
de  la  première  Cilicic,  adhéra  à  ce  concile. 

Eutherius  de  Tyanc,  metropolitaindc  la  féconde 
Gapadoce,&  Hcllade  de  Tarft,  s'avifcrcnt  d'implo- 
rer le  lecours  desévcques  d'Occident ,  &  invitèrent 
Alexandre  &  Theodoret,  à  fe  joindre  à  eux  dans  ce 
delfcin.  Pour  cet  effet  ils  drcfferent  une  grande  let- 
tre au  Dape  faint  Sixte  :  où  ils  reprenent  toute  l'hi- 
ûourc  du  concile  d'Eplicfe,  des  prétendues  erreur^ 


r.  ni.  III. 
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.de  faint  Cyrille,  &  de  la  reconciliation  de  Jean  d'An-  An.  454, 
tiochc.  Nous  nous  profternons  à  vos  pieds  ,  ajou- 
■cem-ils  ,  pour  vous  fuplier  de  nous  tendre  la  main, 
d'ordoner  qu*on  falTc  une  enquête  de  toutcecy,  & 
d*y  aporter  le  remède  :  rapcller  les  pal-burs  chaffés 
iiajurtemcnt ,  ô^raiTcmbler  lesoiiailksdirpccfécs,  qui 
font  en  danger  de  leur  falut  :  ne  voulant  pas  rece- 
voir delà  main  des  hérétiques, le  baptême,  ou  la 
communion  myftique  ,  qu'on  ne  leur  permet  pas  de 
recevoir  de  la  main  des  orthodoxes.  Nous  quifom- 
mes  de  difîercntcs  provinces ,  c'eft-àr-dire  de  l'Eu- 
phratcfiene ,  de  l'une  &  de  l'autre  Cilicie,  de  la  fé- 
conde Capadoce,  de  Bithynie,  deTheffalie,  &  de 
Mciic  :  nous  ferions  allés  il  y  a  lon^-tcms  vous  en 
porter  nos  plaintes,  avec  des  torrens  de  larmes ,  u 
nous  n'étions  retenus  par  la  crainte  des  loups,  qui 
menacent  nos  troupeaux.  Nous  envoyons  à  nôtre 
place  des  clercs  &  des  moines ,  pour  exciter  la  fer- 
veur de  vôtre  zele,  à  venir  promptement  à  nôtre  fe- 
cours.  Cette  lettre  fut  envoyée  i  mais  il  eft  aifé  de 
juger ,  qu'elle  ne  pouvoir  avoir  d'effet  à  Rome  ,  où 
l'on  avoit  fi  folemnellement  aprouvé  la  do(Strine  de 
faint  Cyrille,  Icç  ades  du  concile  d'Ephefe,  &  la  ré- 
conciliation de  Jean  d'Antioche.  Toutefois  cette 
lettre  n'eft  pas  inutile  i  pour  montrer,  que  jufques 
aux  extrémités  de  l'Orient ,  les  évcques  étoient  per- 
fuadés ,  qu'ils  croient  tous  en  droit  de  s'adrelTcr  au 
pape ,  pour  fe  plaindre  des  vexatioas  de  leurs  fu- 
pcrieurs ,  &  des  dcfordres  de  l'églilc. 

Cependant  Maximien évequc  de  C.P.  mourut  fu- 
bitcmcnt  le  douzième  d'Avril  434.  fous  le  confulat  "imicn  rro- 
4'Aipar&  dAreobinde,  après  avoir  gouverne  pai.  c.  p. 
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An.  434.  fiblcment  cette  églifc  pendant  deux  ans  &  cinq 
secr.  VU.  c.  Hiois.  Le  joui  de  fa  mort  ctoit  le  Jeudy-faint.  Les 
o//.  Lup.  ml.  Ncftoricns ,  qui  étoient  en  ^rand  nombre  à  C. 
{rî/o.*'^**'  s'alTcmblcrent  en  plufieurs  endroits  de  la  ville  :  de- 
mandant avec  de  grands  cris ,  que  Ncftorius  fut 
rapcllc ,  &  menaçant  de  mettre  la  ville  en  péril  Ô6 
de  brûler  l'cglife.  L'empereur  Theodofe  craignant 
qu'il  n'y  eût  du  trouble  ,  fit  fur  le  champ  éhrc  & 
intronifcr  Proclus,  avant  que  Maximien  fût  enterre,. 
s^er,  c.  41.    &  Proclus  fit  fcsfuncraillcs.  Il  avoir  été  Icûleur  dés  far 
première  jeuneffc ,  &  avoir  étudié  fous  les  maîtres  de  * 
rctorique.  Etant  en  âge  d'homme ,  il  s'attacha  à  l'évê-- 
que  Atticus,  &  écrivoit  fous  lui  :  comme  ilfaiioit 
du  progrés,  Atticus Tordona  diacre:  enfuite  il  fut 
prêtre,  &  Sifinnius  l'ordona  évêque  de  Cyzique,. 
sup.^  liv.    comme  il  a  été  dit.  Le  peuple  ne  l'ayant  point  vou- 
44-  ]y  recevoir ,  il  demeura  à  C.  P.  faifant  les  fondioas 
de  prêtre  :  toutefois  fon  ordination  pour  C.  P.  fut- 
regardée  comme  une  tranflation  :  mais  on  raporta 
des  lettres  du  pape  faint  Celeftin  à  Hùnt  Cyrille  ,  à 
Jean  dAnrioche  ôc  à  Rufus  de  Theflalonique,  qui 
kvoient  la  difficulté,  &c  montroicnt  que  rien  n'em- 
pêchoit  une  telle  tranflation.  Ces  lettres  dévoient 
avoir  été  données  deux  ans  auparavant ,  lors  qu'il 
fut  queftion  d'élire  un  évêque  de  C.  P.  à  laplaccdc 
Sec.  yii.  1.^6.  Neftorius.  A  l'occafion  de  cette  tranflation  ,  Socra- 
tc  raportc  quatorze  exemples  d'évêqucs  transfcrés- 
pour  l'utilité  de  l'églife. 
Ji*/>.f.  i;o.       Les  évêqucs  qui  avoient  élû  Proclus  ,  écrivirent- 
une  lettre  fynodique,  que  l'on  envoya  en  Orient, 
pour  la  faire  figner  à  tous  les  évêqucs,  fous  peine 
d. être  dépofcs ,  comme  fchifmaciqucs.  Pour  lui il . 
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imita  toutes  les  bonnes  qualités  d'Atticus ,  dont  il  An.  434. 
avoit  été  difciplc  \  &c  pouffa  encore  plus  loin  la  dou- 
ceur &  la  patience  ,  même  envers  les  hérétiques  r 
croyant  cette  voyc  plus  propre  à  les  ramener,  quc^ 
celle  de  la  rigueur.  De  fon  tems,  famte  Melanic  la  vit4.  s.  m,i. 
jeune  vint  à  C.  P.  à  la  prière  de  fon  oncle  Volufien  ;  ji'J,"'' 
qui  étant  préfet  de  Rome, y  avoit  été  envoyé  enam- 
baffade.  C  cft  le  même  Volufien  amy  du  tribun  net.  coi.  jj. 
Marcellin ,  à  qui  famt  Auguftin  avoit  autrefois  écrit. 
Il  étoit  demeuré  payen  -,  mais  alors  il  fe  convertit,  par  ^"f^  -y-^''^- 
les  exhortations  de  fa  nicce ,  &:  les  inftrudlions  de  l'é-  "n.  «. * 
vcque  Proclus  s  &  étant  tombé  malade,  il  fut  bap- 
tifé:  &  mourut  peu  de  tems  après.  Cette  même  an- 
née 434.  première  de  Proclus,  le  quinzième  de  Dé- 
cembre, rempcreur  Theodofe  ordona  que  les  biens 
des  clercs  &  des  moines ,  qui  mouroient  faas  héritiers,     r.  c.  Thed. 
aparticndroient  à  1  cglife  ou  au  monaftere.  f^y"^- 

Jean  d'Antiochc  recjût  l'avis  de  l'ordination  de  xxvin. 
frodus,  par  une  lettre  de  Taurus  préfet  du  prétoi-  com^^ïr 
re  i  &  en  témoigna  bien  de  la  joye,.  par  la  conoiifan-  ^chifmatiquc» 
ce  particulière  qu'il  avoit  du  mente  de  Proclus. 
Mais ,  ajoute-t'il  dans  fa  réponfe,  comme  vous  avés 
fait  cette  bonne  œuvre ,  je  vous  prie  de  penfer  aullî 
à  la  paix  de  ces  quartiers  :  car  il  y  a  quelque  peu 
d'indociles  ,  qui  tiennent  à  injure  la  paix  que  Dieu 
nous  a  donnée  par  le  miniftere  de  l'empereur  \  & 
qui  abufent  de  votre  douceur  &  de  la  nôtre.  Jcaa 
d'Antiochc  n'en  demeura  pas  là.   Il  envoya  à  C.  P^  e.  it^.. 
un  nommé  Verius ,  qui  folicita  &  obtint  un  ordre 
de  l'empereur,  pour  obliger  tous  les  éveques  d'O- 
lient  de  communiquer  avec  lui ,  ou  de  quitter  leurs 
cgliics.  Cet  ordre  fut  adicfléau  quelkur  Domicicn^ 
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Tir       qui  le  fit  favoir  à  HcHadc  de  Tarfe ,  l'exhortant  à  y 
■    obéir  de  bonne  grâce,  &  a  le  reunira  Jean,  avec 
lous  les  cvêques  de  la  première  &c  de  la  féconde  Ci- 
licie  :  avant  qu'd  fut  obligé  de  publier  ces  lettres. 

Il  y  eut  aufli  un  ordre  de  l'empereur  ,  portant dc- 
fenfes  aux  évèques  Orientaux ,  a'alltr  à  la  cour ,  nt 
f.iis,        de  fortir  de  leurs  églifes.  Jean  d'AntiocJie  l'envoya/ 
à  Alexandre  d'Hieraplc ,  afin  qu'il  le  notifiât  à  les 
fuffiagans.  Mais  Alexandre ,  qui  ne  communiquoit 
plus  avec  Jean ,  fit  recevoir  la  lettre  par  fon  fccre- 
taire,&  adrelTa  la  réponfe  à  l'officier  de  l'empereur. 
t^7'        qui  lui  avoit  aporté  la  lettre  de  Jean.  Au  rcftc  il/ 
promit  d'obéir  ,  c'cll-à-dire  de  ne  point  aller  à  la 
e.  uf.        cour,  &  de  demeurer  chés  lui.  Cependant  lui  &  les 
fix  éveques  de  fa  province  écrivirent  aux  évcques  de 
Syrie,  de  la  première  &  de  la  féconde  Cilicie  ,  &  de 
la  féconde  Capadoce  ,  pour  les  animer  contre  Jean 
d'Antiochc  ;  fe  plaignant,  que  l'églife  eft  troublée 
par  des  ordinations  illicites,  le  facerdoce  rendu  vé- 
nal &c  proftitué  à  des  gens  d'une  vie  infâme.  Ale- 
xandre marque  dans  fa  foufcription ,  qu'il  y  a  plus 
d'un  an  qu'il  ne  communique  plus  avec  Jean  d'An- 
tioche  :  ce  qui  convient  à  l'an  434.  Melece  de  Mop- 
fuefte,  &  trois  autres  delxlcconde  Cilicie  ,  declare- 
*•  ^y*'        rent  qu'ils  deineuroient  fermes  contre  Jean  d'Antio- 
/.  131.        elle  :  leR  évèques  des  autres  provinces  ne  repondi- 
rent rien  de  dccifif.  Les  orcfinations  illicites,  dont 
(c  plaignent  ces  (chifmatiques ,  font  deux  i  particu- 
lièrement celle  d'Athanafe  ,  prêtre  &  économe  de 
Dolichium  ,  ordoné  évcque  de  la  même  églife  à  la 
place  d'Abib  j  &c  de  Marinien,  ordonc  cvêque  de 
ParbaliiTe  à  la  place  d'Acilin.  Il  y  avoit  des  repro- 
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ches  contre  les  mœurs  de  ces  deux  nouveaux  évê-  An.  434. 
qucs  Athanafe  &  Marinien ,  &  d'ailleurs  on  fe  plai- 
gnoit,  que  res  ordinations  étoient  faites  fans  le  mé- 
tropolitain &  les  cvêques  de  la  province.  Mais  s'a- 

fiffant  de  chalfer  les  fchifmatiqucs ,  on  n'avoit  garde 
e  demander  leur  confentement.  Alexandre  d'Hie- 
raple  &  fcs  fuffragans ,  tentèrent  de  mettre  dûns 
leurs  intcrcfts  les  princclfes  ^  c'eft-à-dirc  fainte  Pul- 
cherie  &  fcs  lœurs.  Ils  leur  envoyèrent  donc  des  '•»3f- 
clercs  ôc  des  moines,  chargés  d'ime  lettre,  où  ils  fe 
^lai^ncnt  de  la  perfecution  de  J^an  d'Antiochc  : 
qu'iî  a  ordonc  dans  leur  province  deux  évêqucs  d'u- 
ne vie  fcandaleufc  :  qu'il  en  a  ordoné  un  de  nouveau 
dans  Téglife  du  martyr  faint  Serge ,  qui  eft  du  dio- 
cefe  d'Hieraple.  Ils  fuplicnt  les  princelfcs  de  rcpre- 
fentcr  à  l'empcreut  tous  ces  defordrcs  ,  &  les  faire 
reparer  par  fon  autorité  ;  mais  on  ne  voit  pas  que 
cette  lettre  ait  eu  d'cfct.  Alexandre  fe  plaint  enco- 
re ailleurs  de  cette  éorlifc  de  iaint  Scr^e  ,  qu'on  lui 
avoit  enlevée  :  où  il  dit  avoir  employé  prés  de  trois 
cens  livres  d'or ,  &  endette  fon  églifc.  C  eft  qu'il 
i'avoit  rebâtie  magnifiquement.  c.  tir- 

Proclusdc  fon  coté,  voulut  faire  chafTer  de  M  arcia- 
noplc  Dorothée ,  métropolitain  de  Mcfie  ,  &:  écrivit 
contre  lui  au  clergé  &  au  peuple  de  cette  églife  : 
mais  ils  ctoient  trop  attachés  à  leur  eveque  ,  &  le 
fou  tinrent  fortement.  Dorothée  écrivant  ces  nou- 
velles à  Alexandre  d'Hieraple ,  l'invitoit  de  venir  à 
Conftantinoplc  pour  patlcr  à  l'empereur  j  &  ce  fut 
peut-être  la  caufe  de  l'ordre  ,  qui  défendit  aux 
Orientaux  de  venir  à  la  cour. 
Il  y  avoit  au  contraire  des  catholiqiies,qui  blamoientP 
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j^ftificaîw  ^^^'^^  Cyrille,  &  prctendoicnt  qu'il  setoit  trop  rela* 
de  s.  Cyrille,  xlic,  dans  raccommodement  avec  les  Orientaux.  Ils 
/  leprenoient  leur  cxpofition ,  &  difoicnt  :  Pourquoi 

JCyrillc  a-t-ii  foufFcrt ,  &  même  aprouvé  qu'ils  nonv 
iîiaflcnt  deux  natures  ?  Les  Ncftoricns  difent,  qu'il 
-cft  de  leur  fentiment ,  &  impofcnt  à  ceux ,  qui  ne 
favcnt  pas  cxad:ement  la  yerité.   Il  faloit  que  ces 
mauvais  bruits  fuffcnt  répandus  à  Conftantinople, 
.  •     puifque  S.  Cyrille  les  marque  d  ans  une  lettre  au  prêtre 
f.uIoge ,  qui  y  rc/idoit  de  fa  part  i  &c  qui  eft  une  in- 
ftrudion  de  la  manière  d'y  répondre,  &  une  expli- 
cation précife  de  la  do6lrinc  catholique  fur  ce  point. 
ihi4.  e.  3S.    11  écrivit  aufli  à  Donat  évêque  de  Nicopolis  en  Epi- 
re,  pour  prévenir  ces  fortes  de  calomnies,  qu'il  eût 
xetratté  ce  qu'il  avoir  écrit  contre  Ncftorius  -,  &  lui 
raconte  tout  ce  qui  s'étoit  paflc  dans  cet  acçord , 
la  négociation  de  Paul  d'Emelc, 

Il  en  rendit  compte  àAcace,  evêque  de  Melitinc  ca 
Arménie,  fon  ancien  ami  :  &  après  lui  avoir  raporté 
le  fait,  il  ajoute  :  Les  partifans  de  Ncftorius  dclcl- 
1IJ5.D.    pcrés  de  fc  voir  abandonés  ,  rclfcmblent  à  des  gens 

iui  fe  noyent ,  &  fe  prenent  à  ce  qu'ils  peuvent.  Ils 
echircnt  malicieufeipent  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
leurs  fcntimens.  Ils  difent  que  les  Orientaux  n'ont 
point  renoncé  aux  erreurs  de  Ncftorius ,  &:  m'accu- 
fcnt  moi-même  de  penfer  le  contraire  de  ce  que  j'ay 
écrit ,  &  d  avoir  re^û  un  nouveau  fymbolc  ,  comme 
au  mépris  de  l'ancien.  Mais  quoi  ?  fi  Ncftorius  avoir 
lui-même  condamné  fes  erreurs ,  &  donné  par  écrie 
pnc  confeflion  de  foi  catholique ,  diroit-on  qu'il 
auroit  fait  un  nouveau  fymbole  ?  Il  explique  enlui- 
te  combien  l'cxpofition  de  foi,  qu'il  avoir  re^ûcdcs 

Orientaux 
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Orientaux  cft  différente  de  la  dodrme  de  Nefto- 
rius. 

Le  même  Acace  ayant  demandé  à  faint  Cyrille 
l'explication  myftcricufcdu  bouc  emifl'aire,  dont  il  levu.xn. 
çft  parlé  dans  le  Le  vitiquei  faint  Cyrille  lui  écrivit  une  ^; 
grande  lettre, où  il  dit  que  c  cft  une  figure  de  Jcfus-      3/  '3<- 
Chrift:aufli-bienquc  l'autre  bouc  ,  qui  étoit  immo- 
lé en  même  tems.   Qlic  ce  dernier  rcprcfcnte  l'hu- 
manitCjfclon  laquelle  il  afouffcrt  pour  nous:  &  l'au- 
tre fignifie  la  divinité,  félon  laquelle  il  a  été  libre  Ffiji  p.  mj. 
'  ôc  exempt  de  la  mort.  Il  explique  de  même  les  deux 
oifeaux ,  que  le  lépreux  devoir  offrir  pour  fa  puri-  r.evif.  xir. 
fication  ;  à  cette  occafion,  il  s'étend  fur  le  myfterc 
de  l'incarnation ,  &  explique  au  long  l'unité  de  pcr- 
£bne  en  deux  natures.    Saint  Cyrille  écrivit  aufli 
pour  fa  juftification  à  Succeffus,  évêque  de  Dioce-  Epifi.cjr.p, 
îarée  en  ifaurie,  qui  l'avoit  confulté,  s'il  falloit  dire, 
qu'il  y  a  deux  natures  en  Jefus-Chrift,  Dabord  il 
établit  contre  Ncftorius  ,  que  Jcfus-Chrift  eft  un , 
&  devant  &  après  l'incarnation:  puis  il  ajoute, que 
cette  union  vient  du  concours  des  deux  natures 
qu'après  l'union  nous  ne  les  divifons  plus  \  mais  que 
nous  difons  comme  les  pères  ,  une  nature  de  Dieu  ^  u?.  « 
verbe  incarnée  :  ce  qu'il  explique  aufli-tôt ,  en  di- 
fant,qu'il  y  a  deux  natures  unies  j  mais  que  Jcfus- 
Chrift  eft  un.  Et  il  aporte  l'exemple  de  la  nature  hu- 
maine, où  chaque  homme  cft  un ,  quoique  compo- 
fé  d'amc  &  de  corps,       font  de  nature  fi  différen- 
te. Il  répond  enfuite  a  une  autre  queftion  :  com- 
ment le  corps  de  Jcfus-Chrift  eit  divin  après  la  rc- 
furredion  i  non  qu'il  ait  changé  de  nature  ,  mais 
parce  qu'il  cft  délivré  des  infirmités  humaines. 
Tome  VI.  Ce 
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Succcrtus  lui  ayant  envoyé  quelques  objc6kion$ 
£/î^.  p.  Ml.  fur  cette  explication,  il  y  répondit  par  une  féconde 
lettre  encore  plus  ample  :  pour  montrer,  qu'en  di- 
fant  une  nature  il  n'admet  aucune  confulîon  ,  ni 
aucun  mélange  i  parce  que  ladivinité  eft  immuable, 
bc  que  l'humanité  demeure  entière  en  Jcfus-Chriftf 
puilque  ce  n  crt  pas  Amplement  une  nature ,  mais 
une  nature  incarnée.  Il  marque  dans  l'écriture  trois 
/.  14».  B.  fortes  d  cxprclTions  en  parlant  de  Jcfus-GhriÛ  :  les 
unes  qui  convienent  à  la  divinité  feule ,  les  autres 
à  l'humanité  feule ,  les  autres  à  toutes  les  deux  en- 
fcmblc.  Ces  deux  lettres  tendent  comme  les  précé- 
dentes, à  juftificr  faint  Cyrille,  au  fujetde  la  réunion- 
avec  les  Orientaux» 

Il  écrivit  une  lettre  à  peu  prés  femblable  à  Valc- 
C0ne.  Eph.y  rien  évêque  d'Icone,  pour  expliquer  la  foi  catholi- 
^         que  fur  l'incarnation  ,  &c  il  ajoute  à  la  fin  :  J'aprens 
que  quelques  impertincns  publient ,  que  l'erreur  de 
Neftorius  a  prévalu  chés  les  évêques  d'Orient  i  c'eft 
pourquoi  j'ay  cru  necelTairc  de  vous  inftruire  fur  ce 
point.  Il  raporte  enfuitc,  comme  Jean  d'Antioche 
&  les  autres  fe  font  expliqués  nettement  -,  &c  ajoute  : 
Si  donc  on  l'es  accufe  d'être  dans  d'autres  fentimens, 
ne  le  croyés  pas  :  renvoyés  ceux  qui  le  diront,  com- 
me des  trompeurs  ^  &  fi  l'on  montre  des  lettres  en 
Epiji  *dM*x.  kur  nom,^tenés-lcs  pour  lupofécs.  Il  écrivit  de  mc- 
"  î me  à  Maxime  diacre  d'Antioche ,  qui  faifoit  dificul- 
té  de  communiquer  avec  l'évèquc  Jean  i  parce  qu'il 
avoir  rc<jû  à  fa  communion  des  Neltoricns ,  que  Ma- 
xime ne  croyoit  pas  bien  convertis.  Saint  Cyrille 
lui  confeille,  de  fe  contenter  de  leur  abjuration  ex- 
térieure, fans  vouloir  trop  pénétrer  dans  leurs  conf- 
cicnccs,. 
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Saint  Ifidorc  de  Pclufc  avoit  blâmé faint  Cyrille,  xx: 
-comme  entretenant  la  divifion.  Les  exemples  de  l'é-  maorc  de  ré- 
criture m'épouvantent ,  difoit-il,  &  m'obligent  de 
vous  écrire  ce  qui  elt  necellaire.  Si  jc  luis  votre  pe-  370. 
rc, comme  vous  dites ,  yc  crains  l'exemple  d'Heli  :  fi 
jc  luis  vôtre  fils ,  comme  il  cft  plus  véritable ,  puif- 
que  vous  reprefcntés  (aint  Marc ,  jc  crains  l'exem- 
ple de  Jonathas ,  qui  n'empêcha  pas  Ton  pcre  de 
confulter  la  Pythonillc.  Afin  donc  que  nous  ne 
foyons  pas  condamnés  tous  deux,  finifles  cette  con- 
tention :  ne  tournés  pas  contre  l'églile  la  vengeance 
d'une  injure  particulière  ,  ^  ne  Faites  pas  une  di- 
vifion  éternelle  ,  fous  prétexte  de  religion.  Mais 
quand  il  eut  apris  ce  que  faint  Cyrille  avoit  écrit 
pour  contenter  les  Orientaux,  il  craignit  qu'il  nefc 
fût  trop  relâché  ,  &  lui  écrivit  en  ces  termes  :  Vous 
devés  demeurer  toû jours  invariable,  fans  trahir  par  ut.t.ef.^iA. 
crainte  l'intereft  du  ciel  ,  ni  paroître  contraire  à 
vous-même  j  car  fi  vous  comparés  ce  que  vous  ve- 
ncs  d'écrire,  avec  vos  écrits  précédents,  vous  vcrrés 
que  Ion  peut  vous  accufer  de  flatterie ,  de  légèreté, 
ou  de  variété  j  Ôc  de  ne  pas  imiter  ces  iliuftres 
champions ,  qui  ont  mieux  aimé  palfer  toute  leur 
vie  dans  un  rude  exil ,  que  de  prêter  feulement  l'o- 
reille à  une  opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres ,  que 
faint  Ifidorc  étoit  alors  fort  âgé  i  puifque  faint  Cy- 
rille évêqued'un  fi  grand  ficge,le  traittoit  de  père. 
On  voit  dans  l'une  ôc  dânsrautre,la  liberté  avec  la- 

auelle  il  écrivoit  ,&  qui  reluit  dans  toutes  ces  lettres, 
y  en  a  grand  nombre  de  dogmatiques  :  foitpour 
expliquer  des  pafl'ages  difficiles  de  l'écriture  faintc  , 

Ç  c  ij 
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foit  pour  établir  les  dogmes  de  la  religion.  Il  y  en 
a  de  difcipline,  pourinftruirc  les  ecclcfiaftiques ,  &C 
les  évcques- mêmes,  &  en  particulier  pour  les  moi- 
nes. Enfin  il  y  en  a  de  morale ,  pour  l'inftrudtioU 
des  laïques  de  tous  états  &  de  toutes  conditions. 
zjk  211  */.     Etant  confulté  fur  l'effet  du  baptême  des  enfans, 
il  repond  :que  c'cft  en  avoir  une  idée  trop  baffe,  de 
croire  qu'il  ne  fert  qu'à  purifier'  leur  ame  de  la  ta- 
che contractée  par  le  péché  d'Adam.  Il  l'orne  de 
plus,  de  quantité  de  grâces  furnaturelles  par  la  ré- 
génération ,  la  fan6lification,  &:  l'adoption  :  l'hom- 
me devient  un  même  corps  avec  Jclus-Chrift  ,&  cft 
uni  à  fa  chair ,  par  la  participation  des  famts  my- 
fteres.  C'clt  qu'on  ne  donnoit  point  le  baptême 
fans  l'cuchariftie,  même  aux  enfans  j  &  l'on  tcnoit 
ukii.ep.fx.  \'^y^  ^  l'autre  neceffaire  pour  le  falut,  comme  il  dit 
dans  une  autre  lettrd. 
XXXI.       Le  premier  ordre  de  l'empereur  contre  les  Orien- 
fuuë$"^«  taux  fchifmatiques  n'ayant  pas  eu  grand  effet ,  il  y 
les  fchifmati-  fecond  conttc  quatre  évêques  en  particu- 

c»iL  Lmf.  t.  lier  :  Hclladc  de  Tarfe,  Maximin  d'Anazarbe,  Alc- 
xandre  d'Hieraplc,  &:Thcodoret  j  portant  qu'ils 
communiquaffcnt  à  Jean  d'Antioche,  ou  qu'ils  quit- 
taffent  leurs  églifcs.   Cet  ordre  fut  adreffé  par  le 
comte  Titus  vicaire  d'Orient ,  à  Denis  maître  de  la 
milice ,  qui  le  fignifia  à  chacun  des  quatre  évêques. 
f'  143"       Hellade  eut  aufli  avis  de  C.  P.  par  fcs  correfpon- 
M4-        dans ,  que  Proclus  étoit  en  grand  crédit  ;  &  qu'il  de- 
voit  envoyer  à  Jean  d'Antioche  fa  lettre  fynodiquc, 
avec  des  lettres  de  l'empereur  j  afin  que  ceux  qui  ne 
les  recevroicnt  point,  tuffent  chaffés  de  leurs  égli- 
fçs.  Hclladc  fit  part  de  ces  nouvelles  à  Mclccc  dç 
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Mopfuefte,lui  demandant  ce  qu'il  falloit  faire.  Me- 
Icce  répondit  :  qu*il  ne  pouvoir  reconoître  pour  évè-  c.  h;. 
que,  ni  Proclus,  ni  Jean  d*Antiochc  \  &  que  quand 
tout  le  monde  fui\rroit  la  vanité  du  ficcle  prefent,  il 
croit  refolu  de  garder  fa  confcience  pure.  Il  dit  ail- 
leurs :  Depuis  l'union  de  Jean  avec  Cyrille,  je  n'ay 
re^û  qu'une  fois  de  fes  lettres  par  un  magiftrien  : 
mais  je  les  jettay  au  vifage  du  porteur  i  enforte 
qu'il  n'ofa  pas  même  demander  reponfe.  AufTi  ce  t.  u/. 
Melcce  fut  un  de  ceux  qui  pcrfcvercrcnt  dans  le 
(chifme  jufqu  à  la  fin. 

Le  comte  Titus  écrivit  à  Thcodoret,&  en  mcme 
rems  aux  moines ,  &  en  particulier  aux  trois  plus  c.  ué. 
illuftres  d  entr'eux ,  faint  Jacques  de  Nifibe  le  jeu-», 
ne,  faint  Simeon  ftylitc,&:  famtBaradat.  La  lettre 
à  Theodoret  portoic  :  que  s'il  ne  confcntoit  à  la 
paix,  il  fcroit  chafl'c,&  un  autre  ordoné  à  fa  place. 
Il  ne  fit  que  rire  de  cette  menace  :  mais  il  fut  fort 
touché  des  inftances  que  les  faints  moines  lui  firent 
pour  la  paix,  &  de  leurs  reproches.  D'abord  il  en 
fut  irrite ,  &  prêt  de  dépit  à  quitter  la  ville  &  la 
province,  &  à  fc  retirer  en  quelque  folitude ,  pour  ren- 
trer dans  la  vie  monaftiquc  :  mais  ces  faints  moines 
lui  promirent  de  l'accompvigner,  pour  conférer  tous 
cnfemblc  avec  Jean  d  Antioche  en  un  lieu  nommé 
Gmdarc,  à  my-chcmin  de  Cyr  &  d'Antioche  :  car 
Theodoret  ne  vouloit  pas  aller  à  Antioche,  de  peur 
de  communiquer  trop  ouvertement  avec  Jean.  Il 
fit  part  de  tout  cecy  à  Alexandre  d'Hieraple ,  qui 
lui  répondit  :  J'aprens  que  l'herefie  de  ceux  qui  font 
Dieu  pafliblc  prévaut  à  C.  P.  &  à  Antioche ,  ou  on 
la  prêche  ouvertement.  Il  nomme  ainû  la  db<^rinc 
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catholique.  Je  fuis  affligé,  conciiiuë-c-il ,  de  Tem- 
prcflcmcnt  des  faines  moines  contre  nous  :  nuis 
quand  ils  reffufciteroient  tout  ce  qu'il  y  a  de  morts 
aepuis  le  commencement  du  moivic  ,  je  les  prie  de 
fc  tenir  en  repos,  &  de  prier  pour  nous  :  s'ils  nous 
condamnent ,  que  Dieu  leur  pardone.  Ils  ne  fonç 
pas  de  plus  grande  autorité  que  les  apôtres,  ou  les 
anges  du  ciel ,  que  Jcfus-Chriil  anathcmatife  par  la 
bouche  de  famt  Paul ,  s'ils  prêchent  au  de-là  cfe  fon 
évangile  :  fi  vous  leur  envoyés  quelqu'un  ,  aflurés- 
les  que  quand  même  Jean  me  donneroit  tout  le 
royaume  des  cieux  ,  je  ne  coramuniqueray  pas  avec 
lui  ,  julqu'à  ce  que  l'on  ait  corrigé  ce  qui  a  caufé 
ce  naufrage  univcrfel  de  la  foi.  Dieu  foit  loiié  :  ils 
ont  pour  eux  les  conciles ,  les  ficges ,  les  royaumes , 
les  juges  i  ôc  nous  avons  Dieu  ôc  la  pureté  de  fa 


roi. 


Thcodoret  lui  répondit  :  Je  vous  prie  ne  fongés 
^as  feulement  à  la  roi ,  mais  encore  à  la  paix  des 
cghfcs,  qui  font  en  vérité  trop  ébranlées  i  &  nous 
devenons  la  fable  du  peuple.  Et  ailleurs  :  A  ce  que 
je  voi ,  nôtre  opiniâtreté  ne  produira  rien  de  bon  : 
les  églifes  feront  troublées,  ôc  nos  troupeaux  expofés 
aux  loups.  Il  eft  à  craindre  que  Dieu  ne  nous  pu- 
niflc  de  cette  rigueur  exceflive  :  &  de  ce  que  nous 
regardons  plus  nôtre  intcreft,que  celui  des  peuples. 
Palancéslegain&la  perte,  &  choifilTcs  le  moindre 
mal.  Alexandre  répliqua  :  Il  eft  inutile  de  tant  redire 
les  mêmes  chofes  j  relifés  mes  lettres ,  fans  m* impor- 
tuner davantt'^e.  Vive  Dieu,en  comparant  les  avan- 
tages ,  je  préfère  le  defir  de  Dieu  ôc  du  royaume 
âçs  çicux ,  à  l'honeur  &  à  la  gloire  du  ficclc  -y  & 
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comparant  les  pertes,  j'aime  mieux  fouffrir  icy  l'exil , 
la.  mort,&  les  railleries  des  hommes,  que  le  fuplicc 
cternel.  Ne  vous  étonnés  pas, fi  nous  écrivons  dif- 
féremment. Vous  croyés  Cyrille  catholique  -,  & 
moi  je  le  crois  hérétique.  Quand  on  chaflbit  de 
nôtre  tems  les  bien-heureux  évequcs  Melecc  ,  Eufe-  s^f  Uv  xjn^ 
bc,  Barfcs,&  les  autres: Dieu  prcnoit  foin  de  leurs  xriziiV.' 
églifes  ,  &  il  ne  leur  en  a  pas  demandé  compte.  Fai- 
tes ce  que  vous  jugerés  utile  à  la  vôtre.  Il  dit  enco- 
re, écrivant  à  Melece  de  Mopfuefte.  Dieu  fe  con-  f.  nt. 
tenta  d'un  fcul  homme  au  tcms  du  déluge,  &c  de 
trois  a  Babilonc  dans  la  fournaife. 

Thcodorct  ayant  conféré  avec  Jean  d'Antiochc,  xxxit. 
convint  qu'on  ne  parleroit  point  de  la  dépofition  Thtl"or«  & 
de  Ncftorius  ,  mais  feulement  de  la  foi ,  dont  ils 
ctoient  d'accord,  &: rentra  ainfi  dans  fa  communion. 
Maximin  d'Anazarbe,&  lesautres  évêques  de  la  fé- 
conde Cilicie,  acceptèrent  ces  conditions  -,  &  écri^ 
virent  en  corps  à  Jean  d'Antiochc,  pour  rentrer  en  r.ttj.  n?. 
fa  communion  :  à  la  refcrve  de  Melece  de  Mop- 
fuefte, qui  demeura  dans  le  fchifme ,  difant  :  Que  ^  ,^ 
m'importe  d'être  en  crr^'^ride  ou  petite  compagnie.    "^o-  '^i- 
Tneodoret  ht  encore  entrer  dans  cette  paix  Hellade  171. 
de  Tarfe  ,  &les  autres  évêques  de  la  première  Cili-  î^',!'  *''** 
cie.  Ceux  d'ifaurie  (c  rendirent  aulTi.  Melece  étant  '•^T^-'^^f^ 
demeuré  feul  opiniâtre  de  toute  la  Cilicie  ,  Jeari" 
d'Antiochc  le  dcpofa ,  ordona  à  fa  place  évêquc  de 
Mopfuefte  Chomafius  ou  Thomas   &  obtint  un 
ordre  de  l'empereur ,  pour  envoyer  Melece  en  esil 
a  Melitine  en  Arménie.  1. 1-^. 

Theodoret  fit  alors  fes  derniers  efforts  pour  ga- 
gner Alexandre  d'Hieraplc.  Il  lui  écrivit  dans  \as 


t.  \é6,  \6l. 


t.  170. 
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termes  les  plus  fournis  ,  difanc  :  qu'il  fe  jette  à  (es 
pieds,  àc  qu'il  cmbrafle  fes  genoux.  Il  écrivit  à  Mo- 
cime  économe  de  fon  églife.  Il  écrivit  même  à  Ne- 
ftorius  ,  pour  le  prier  d'exciter  Alexandre  à  la  paix, 
fi  toutefois  cette  lettre  de  Theodoret  eft  véritable, 
Alexandre  répondit  à  Theodoret  :  Je  crois  que  vous 
n'avés  rien  omis,  pour  le  falut  de  ma  malhcureufè 
c.  167.  amc  ;  vous  avés  même  fait  plus  que  le  bon  paftcur 
de  l'évangile,  qui  n'a  cherché  qu'une  foLs  la  brebis 
égarée.  Tenés-vous  doiic  en  repos,  &  ceffés  defor-r 
mais  de  vous  fatiguer,  &  nous  aufli.  Je  ne  me  mets 
pas  en  peine  de  ce  que  font  les  Ciliciens,&  les  Ifau-!- 
res  :  mais  quand  tous  ceux  qui  font  nions  depuis 
le  commencement  du  monde  relfufciteroicnt ,  &c 
nommeroient  pieté  l'abomination  d'Egypte  :  je  ne 
les  croirois  pas  plus  dignes  de  foi,  que  la  (çicncc 
que  Dieu  m'a  donnée.  Et  eiiluite  ;  Je  ne  fuis  pas 
inlcnfé  ,  je  ne  radote  pas  encore  :  épargnés,  je  vous 
prie  ma  vieilleffe  j  car  je  fuis  çrêt  à  foufFrir  mille 
morts ,  plutôt  que  de  confentir  a  une  telle  commu- 
nion. Après  cela  Alexandre  ne  vouloir  plus ,  ni  par- 
r,  171.  1er,  ni  écrire  à  aucun  de  fes  amis  fur  le  fujet  de  cet- 
c,  178.       te  paix ,  ni  même  les  voir,  ni  pcnfcr  à  eux. 

Theodoret  s'adrelTa  donc  à  Jean  d'Antioche  ; 

four  le  prier  d'avoir  patience  ,  &  d'empêcher  que 
on  importunât  davantage  ce  vieillard.  Vous  co- 
noiffés  fa  vertu ,  dit-il  :  il  ne  fouhaite  que  d'être  en 
repos  :  le  tems  pourra  l'adoucir  ;  &  quand  il  ne 
çhangcroit  pas,  il  n'y  a  rien  à  craindre.  Il  ne  peut, 
ni  ne  veut  exciter  aucun  trouble  :  mais  s'il  eft  chaC 
fé,  il  çn  arrivera  un  grand  mal  :  l'égliîc  fera  divifée 
^  C.jP.  &:  en  plufieurs  autres  villes ,  qu  quelques-uns 
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par  ignorance  le  croyenc  dctenfeur  de  la  foi  la  plus  An.  43;, 
pure ,  &  vous  vous  attirerés  de  grands  reproches. 

Alexandre  demeurant  toujours  inflexible  ,  le  xxxiii. 
comte  Denis  &  fon  lieutenant  Titus  lui  écrivirent,  chîifrdm- 
pour  l'exhorter  en  amis  d'obeïr  à  l'ordre  de  l'empc- 
leur ,  fc  foumettre  au  concile  d'Ephefe ,  &  commu-  * 
niquer  avec  J^an  d'Antioche  ;  autrement  qu'ils  ne 
pourroient  fe  difpenfer  d'en  venir  à  l'exécution  ,  le 
chafTer  de  fon  cglile  ,  Se  l'envoyer  en  exil.  Ale- 
xandre répondit, qu'il  étoit  prêt  de  fouffrir  laper-  e.im 
fecution  :  priant  feulement  qu'on  le  fit  fortir  fans 
bruit.  Titus  écrivit  à  Lybien  gouverneur  de  l'Eu- 
fratefie ,  de  chafTcr  Alexandre,  s'il  perfeveroit  -,  &  de  ^ 
mettre  en  fa  place  celui  que  le  concile  des  évêques 
auroitordoné  :  lui  donnant  pouvoir,defefervir  pour 
cet  effet ,  des  foldats  qui  étoicnt  dans  la  ville.  Si 
vous  avés  befoin,  ajoute-t~il,de  plus  grande  force, 
ou  fi  nôtre  prcfcncc  y  cfl:  necelfaire ,  il  furtira  d'en 
avertir.  Lyoien  re^ût  cet  ordre  avec  la  lettre  de 
l'empereur,  qui  y  etoit  jointe,  le  quinzième  d'A- 
vril 435. 

Alexandre  obéît  aufli-tôt,  &  fe  retira  :  témoignant 
peu  d'attachement  à  l'épifcopat  :  mais  toute  la  ville  c.  Hf. 
d'Hicraple  fut  dans  une  étrange  conftcrnation.  Ce 
n'étoit  que  larmes  &  cris  dans  les  rues  :  ils  difoicnt 
qu'ils  avoient  perdu  leur  pcrc  èc  leur  pafteur,  qui 
les  avoir  inftruits  dés  l'enfance.  Ils  relcvoient  fa 
do<5trine  &  la  fainteté  de  fa  vie.  Ils  s'cmportoient 
contre  les  auteurs  de  fon  exil,  &  contre  l'empereur 
rnème  :  ils  fermèrent  les  éghfes  ,  &  ne  rcfpiroient 
q^ue  la  fcdition.  Enfin  ils  menaqoient  d'attenter  fur 
Jcur  propre  vie ,  fi  on  ne  leur  rendoic  leur  évcquc» 
Tome  r/f  P  4 
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77  Le  gouverneur  Lybicn  arrêra  la  fcdicion  ,  &  fit  ou- 
vrir  les  cglifes,  &  celcbïcr  les  offices  à  l'ordinaire  5 
mais  il  envoya  au  comte  d'Orient  3i  à  Jean  d'An-» 
ÙochçjU  relation  de  tout  ce  qui  $  ctoiç  pfféx  ^  U 
lequètç  du  peuple  d'HietapU  ,  hnç  par  des  açclar» 
mations  dans  Téglifc.  Jean d'Antkxhc  leur  écrmt., 
qu'il  avoic  employé  tous  les  moyens  poflibles  pour 
ramener  Alexandre  :  Mais  fon  arrogance  ^  ajoute-» 
uiljôcfon  obffcinatio^i  Vont  rendu  inexorable.  En-^ 
coreà  prefçnt,  s'ille  corrige,  nous  fommes  prêts  àl^ 
recevoir  ,  ôc  à  vous  le  renvoyer  avec  joye  :  que  %A 
veut  lui-même  fe  pjcçipucj; ,  nou^  avons  fatisfait  à 
Dieu  de  3MX  hommes. 
X  X  X  ï V.  Ncftorius  étoit  demeuré  jufques-Ia  dans  (on  mor» 
FitidcNcAtv-  jj^^^^jjç  auprès  d'Aïuioche.  Enfin  ,  il  y  eut  contrç 
C0ne.  Efh  lui  une  loi  de  l'empereur  Theodofe  :  qui  oidons^ 
que  fcs  fedatcurs  feront  nommas  Sunoniens  »  çoiTu 


f.  3.  C.  45; 


i.uit.c.rb.    1.    ,    ^  1  ^  •        i  o        r    1  ■ 

ithir.        me  iimtateurs  de  Simon  le  magicien  ,  &  que  les  iw 

vres  feront  fuprimés  &  brûlés  publiquement  :  avcç 

dcfcnfe  à  fes  fcdatcurs,  de  faire  aucune  aiTcmblée  » 

fous  peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens.  Cct-r 

te  loi  fut  publiée  en  latin  &  en  grec ,  afin  que  tout 

le  monde  en  eût  conoiffance  \  &  eft  dattée  du  troir» 

fiéme  des  nones  d'Aouft ,  (ous  le  quinzième  con-. 

fulat  de  Theodofe ,  c'eil-à-dirc  du  troifiémc  d'Aouft^ 

Cône.  Etb.  455.  L'année  fuivantc  436.  il  y  eut  un  refcrit,  adret 

#.  V  «j     g  ^  Ifidore  préfet  du  prétoire  &:  conful  :  qm  lui  or-» 

donc  d'envoyer  Neftorius  en  exil  à  Petra  ,  avcç 

confifcation  de  tous  fes  biens ,  au  profit  de  l'églifc 

de  C.  P. 

xv0f.  1  bif.  Neftorius  fut  donc  chalTé  de  fon  monaftere  ,  ou 
''^*         il  avoir  demeuré  paifiblement  quatre  ans  entiers. 
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depuis  fa  dépofit ion.  Qt^oiqitelcrcfcrit  dcfonban- 
nillcmcnc  parle  de  Pctra  ,  qui  cft  en  Arabie  ,  il  cft 
4^crtain  qu'il  fut  envoyé  dans  le  dcfcrc  d'Oafis,  pro- 
che de  l'Egypte  :  foit  que  Tordre  fût  changé  avant 
l'exécution ,  ou  qu'on  l'eût  transféré  d'un  lieu  à  un 
autre.  La  ville  dX3afis  ou  Ibis  (  car  clic  avoit  ces 
deux  noms  )  fut  pillée  quelque  tems  après  par  les 
Blcmmyens, barbares  voifins,  qui  en  enlevèrent  plu- 
ficurs  captifs,  6c  Ncftorius  lui-même  :  mais  enfuitô 
ils  les  renvoyèrent  ,  &  ils  revinrent  à  Panopolis: 
d'où  Ncftorius  écrivit  au  gouverneur  deThcbaïdc> 
de  peur  qu'on  ne  Tacculât  de  s'en  être  fui.  Le  gou- 
verneur le  fit  conduire  de  Panopolis  à  Elephantinc, 
qui  étoit  fur  la  frontière  :  puis  il  le  fit  ramener  a 
Panopolis  i  &  de  là  encore  transférer  à  un  autre  lieu 
du  même  territoire,  &  il  y  eut  ordre  pour  l'envoyer 
à  un  quatrième  exil.   Enfin  il  mourut  accablé  de  . 
vicillelTe  6c  d'infirmités  j  Ôç  on  dit  que  fa  langue  fut 
rongée  des  vers. 

Les  fchifniatiqucs  comptoicnt  jufqucs  à  quinze 
cvêqucs ,  qui  avoient  perdu  leurs  ficgcs  ,  pour  n*a- 
voir  pas  voulu  (t  réiinit  à  faint  Cyrille  &  à  J:an  c*//.  lu^.  e. 
d'Antioche  -,  favoir ,  Alexandre  d'Hicraplc ,  métro- 
politain  de  l'Eufratefie ,  qui  fut  envoyé  en  Egypte 
aux  mines  de  Famothis.  Dans  la  même  province  , 
^bib  de  Dolichium  chaffé  ;  Aciliti  de  Barbaliffe ,  auffi 
chaflé  ,  Se  enfuite  rétabli,  en  communiquant  à  Jean 
d'Antioche ,  fans  toutefois  aprouvcr  la  dépolition 
de  Ncftorius.  Eutherius  de  Tyanc,  métropolitain 
de  la  féconde  Capadocc  ,  relégué  à  Scythopolis  » 
d'où  il  fut  encore  chafTé,  ôc  mourut  àTyr.  Zcno- 
}?c  de  Zephynum  dans  la  première  Ctlicic  ,  qui 
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An.  43<?.  4^^"^  ét^lifc  de  lui-même ,  &  fut  cnfuitc  relc-*' 
»  gué  à  Tiberiade,  d'où  il  fut  encore  chaffc  :  Mclecô 

de  Mopfucfte  dans  la  féconde  Cilicie ,  relégué  à 
Mclitine  en  Arménie,  où  il  mourut.  Ils  précendoicnc 
qu'Acace  évcquc  catholique  de  Melitine  ,  l*avoit 
fait  beaucoup  fouffnr.  Anaftafe  de  Tencdos  &  Pau* 
lien  d'Hypate ,  quittèrent  d'eux-mêmes  leurs  églifes. 
•Thcofebc  de  Chios,  ou  plutôt  Ceos  en  Bithynic  , 
mourut  dans  {on  églifc ,  fans  en  ctre  chaflé  :  quoi 
qu'il  n'eût  ni  confenti  à  la  déposition  de  Neftorius  , 
ni  communiqué  avec  famt  Cyrille  ;  mais  aparem-^ 
ment  il  étoit  dépofc.  Voila  pour  l'Afie.  En  Euro^ 
pe  ,  Dorothée  de  Marcianople ,  métropolitain  de 
McfiCjfut  chaffc  ôc  relégué  à  Ccfarce  de  Capado^ 
ce:  Valeane  &c  Eudocc  de  la  même  province ,  Ce  re-*- 
tirèrent  d'eux-mêmes.  Bafile  de  Larift<:,  métropoli- 
tain de  Thcffalic  iouffrit  beaucoup^  à  ce  qu'ils  di- 
foient ,  fans  jamais  vouloir  condamner  Neftorius. 
Maximin  ou  Maxime  de  Demctriade  en  la  même 
province  ,  quitta  fon  éalife  auffi-tôt,  après  la  dépo- 
fition  de  Neftorius^  Julien  de  Sardique,  metropoli-^ 
tain  d'Illyrie,  rcfufa  de  môme  de  le  condamner^  En 
tout,  il  n'y  en  eut  que  fix  de  chaffés. 
'  Txxv.  L'edit  contre  Neftorius  fut  envoyé  en  Orient 
K^ïfiS'"  par  le  tribun  Ariftolaiis ,  pour  le  faire  recevoir  de 
*^  tous  les  évêques.  Nous  avons  la  lettre  fynodale  àc 
cou.Lu^.c.  ^^^^  première  Cilicie,  ccft-à-dirc  d'Hclladc 
de  Tarfc  ,  avec  quatre  autres.  Elle  cft  adreffée  à 
l'empereur  ,  &  porte  qu'Ariftolaiis  étant  venu  chés 
eux  par  fon  ordre ,  ils  ont  obeï  volontiers.  Nous 
cmbrafTons,  difent-ils,  la  communion  dufaintcorv 
cik  d'Ephcfç^nous  tenons  pour  dépolc  Neftorius., 


Jadis  évèquc  de  C.  P.  &  nous  l'anachcnlatifons ,  à  ^j^^  ^^^^ 
caufc  des  impiétés  qu'il  a  cnfeignées  de  vive  voix, 
ou  par  écrit  :  nous  conformant  aux  faints  évcqucs 
Sixte  de  Rome ,  Proclus  de  Ci  P.  Cyrille  d'Alcxan^ 
drie,  Jean  d*Antiochc,&  tous  les  autres  -,  &  anathe- 
matifons  avec  eux  Ncftorius,&  ceux  qui  foutiennent 
les  mêmes  impietés.  Il  cfl:  remarquable  qu'ils  don- 
nent le  fécond  rang  à  l'évêque  de  C.  P. 

Saint  Cyrille  ayant  apris  que  quelques  évêqucs 
d'Orient ,  prétcndoient  n'ctre  obligés  qu  a  ce  que  t-  m-  ^\ 
la  lettre  de  l'empereur  contenoit  cxpreffement  :  ôc 
ne  condamnoient  Neftorius  que  de  Douche  ,  écri- 
vit à  Ariftolaiis:  que  fi  l'on  vouloir  afTurcr  la  paix, 
il  falloir  les  obliger,  non  feulement  à  anathemati- 
fer  Neftorius  &  fa  doctrine  ,  mais  encore  à  déclarer- 
qu  il  n'y  a  qu'un  feul  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieu  :  le 
même  engendre  de  Dieu  avant  les  tems  &  d'une 
femme  dans  les  derniers  tems,  félon  la  chair:  enfortc 
ue  c'cft  une  feule  perfone  ,  fuivant  qu'il  l'explique 
ans  fa  lettre*  Il  envoya  la  même  formule  à  Jean  r.  uj; 
d'Antioche,  comme  ncccffaire  pour  lever  toutes  les 
chicanes.  Car  j'ay  apris,  dit-il,  qu'il  y  a  desévcques 
de  vos  quartiers  ,  q^ui  anathematifant  Neftorius  & 
fes  dogmes,  ne  laiflent  pas  de  prétendre  les  établir 
d'ailleurs;  &  fouticnent  qu'il  n'a  été  condamné,  que 
pour  le  feul  nom  dç  mcre  de  Dieu ,  qu'il  ne  vouloir 
pas  admettre.  Il  fe  plaignit  en  particulier  de  Theodo- 
ret.  Je  croyois,  dit-il,  à  Jean  d'Antioche,  quem'ayant  c.  «t^ 
écrit,  &  ayant  reçu  mes  lettres,  il  avoir  embraffé  la 
paix  fincercment  :  cependant  j'ay  apris  par  le  prêtre 
Daniel,  qu'il  n'a  pomt  anathcmatifé  les  blafphèmes 
de  Neftorius ,  ni  foufcrit  à  fa  condamnation.  Jean 
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An  457  ti'Antioche  ccnvic  à  Proclus,  fur  ce  fécond  voyage 
d'Anftolaùs ,  qu'il  chargea  aparcmment  de  fa  lettre. 
«»7.  Tous  les  évcqucs  d'Orient ,  dit-il ,  comme  ceux  de 
tout  le  refte  du  monde ,  ont  reconu  &  condamne 
l'erreur  de  Ncllorius  ,  &  aprouvc  fa  dcpofition» 
Nous  (ommcs  tous  d'avis  de  ne  rien  ôtcr,  ni  ajou- 
ter au  fymboie  de  Nicçc.  Nous  l'entendons  com- 
me les  famts  cvêques  nos  predeccffeurs  :  en  Occi- 
dent, Pamafe  ,  Innocent,  Ambroileien  Grèce  &cn 
Ulyric,  Methodius  :  en  Afrique,  Cyprien  :  à  Alexan- 
drie, Alexandre,  Athanafe,  Théophile  :  à  Conllan- 
tinople  ,  Nedaire  ,  Jean  ,  Atticus  :  dans  le  Pont , 
Batiîc  &  Grégoire  :  en  Afie ,  Amphiloque^  Opti- 
mus  :  en  Orient,  Euftathe  ,  Mclece,  Flavicn.  lliiv 
fcre  le  tymbolc  de  Nicéc  ,  puis  il  ajoute  :  Nous 
vous  iTiandons  cecy ,  pour  fatisfaire  ceux  qui  onc 
bcfoin  de  l'être  -,  car  pour  nous ,  nous  avons  fait  & 
dit  tout  ce  qu'il  falloit  il  y  a  quatre  ans ,  au  retour 
du  bienheureux  Paul.  C'cft  Paul  d'Emelc  j  &c  il  pa- 
roît  icy  que  cette  lettre  eft  de  l'an  437.  Mais  je  ne 
fay  d'où  vient  ce  fâcheux  retour,  fur  nous  &  fut 
toutes  nos  cglifcsi  tous  les  évcques  de  la  cote  mari- 
time ont  confenti  6i  foufcrit  j  ceux  de  la  féconda 
Phcnicie  ,  les  Ciliciens  dés  l'année  pafl'ée  ,  les  Ara* 
bes  par  Antiochus  leur  métropolitain  ,  la  Mclopo- 
tamic,  l'Ofroene,  l'Euphratelie  ^  la[fcconde  Syrie  | 
ont  aprouvé  tout  ce  que  nous  avons  fait  :  vous  avcs 
Tct^ù  il  y  a  long-tems  la  réponfè  des  Ifaures  :  tous 
ceux  de  la  première  Syrie  ont  foufcrit  avec  nous. 
Vous  pourics  aprendre  du  tribun  Arillolaiis ,  com- 
ment nôtre  clergé  a  rcc^û  cecy,  &  a  loiié  vos  foins, 
Faites  donc  ceilcr  déformais  tout  ce  tumulte  ,  atii) 


lefpiianç  des  maux  cjuc  nous  avons  fouffcnsà  çai*» 
Q  du  wuudit  Neftor\u$  :  ïxom  puiflioi^s  çofiftçr  aux 

f ayens  de  Phçnkie  ,  de  pakftine  &:  d'Awbk  :  aux 
uifs,  ^incipkwm  djç  Lîwdicéf  ,  ^  «lu  Nctto^ 
ikips  ye.vgliés  de  Gi|içW« 

Cctoic  en  effet  en  Cilicie,  que  rhcrefic  de  Ne-,  xxxvi. 
ftorius  avoiç  jcité  de  plus  profondes  raemes.  Nous  Thwdôrc  t 
avons,  vu  ouc;  M<^kc<2  de  Mopfuefte  ,  feul  dQ  tous  les  ^^op^'*'^- 
£vè:<jwcs,  rfes  dcu;^  Cilieie?  ,  avok  mieux  aui\c  être 
depoie  ^  banni ,  que  d'cinbii3(rcr  l'union.  Son  prc- 
dccefleur  Tl^^odore  de  Mopfuefte  ,  p^ifoit  pour 
avpiï  cçé  le  waîtfa  de  N^ttoriu^  i  iJc  Tlwdore  lui- 
copine  éçpil  dUciple  dç  Diodore,  éveque  de  Tarfc, 
&  metropoUtw  do  b  piemieie  Çiliçie.-  Aidli  le*» 
Neftoffiens  voysmt  Neftpfius  rejette  de.  tout  le  rcftc 
du  monde  y  de  feç  og^vf  âges  condamnés  au  concile 
d'tphefe ,  &;  depuis  pu  pa^:  ledit  de  rempcrcur  : 
s'aviferent  d^  fepanare      écrits  de  ces  deux  cvê-f  nier,  trt^; 
qiies  Théodore  5^  Piodore ,  qui  écoient  morts  dans 
communion  de  1  egliie  ^  &i  avoient  laiiTc  un« 
grande  réputation  d^ns  tout  l'Orient.  Us  ctoicnt  ^  ^. 
tQU3  deux  d'A«tiochç>  ou  piodocc  avoic  foutcnu  la  i'^^Wnv. 
foi  cathohquei  peadw  ks  d^ux  perfçcutions  des 
Ariçm,fou!s  Cofiftantiuç  ^fous  Vakns  v&Theo^  s,^jiv.xix, 
dore  avoiç  it^  apù  particulier  de  faini  Chrylofto-  V  ^ 
me.  tXiodore  avo^t  ecnt  des  commentaires  ,  prei-  susj.  d/w.^j 
<jue  fur  toute  l'écriture  fainte  ,  s'attachant  au  fens     ^^'/Jt^  ' 
littéral  :  un  livre  fur  la  Trinité  ,  un  contre  les  nur/scri^f^ 
Apoll inanités ,  un  contre  le  deftin  ôc  les  altrolo- 
gues ,  &  quelques  autres  ouvrages  :  on  avoic  aufli 
gardé  beaucoup  de  fes  lettres  \  mais  fes  écrits  font 
perdus ,  aufli-bicn  que  ceux  de  Théodore^  Il  avoiç 
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compofé  des  commentaires  fur  la  plûpart  des  li- 
rhot  Coi.  A'  vres  de  récriture  s  quinze  livres  de  l'incarnation, 
»3.  ïi.177-  vingt-Cinq  contre  Eunomius,  quatre  contre  Apol- 
linaire &  plufieurs  autres  \  dont  il  ne  refte  que  des 
citations,  dans  les  auteurs  qui  l'ont  accufc  ou  dé-, 
fendu. 

Les  Neftoriens  recherchèrent  &  firent  valoir  les 
écrits  de  ces  deux  évêques^&des  autres,  qui  avoicnc 
écrit  contre  Eunomius  &  Apollinaire ,  pour  foute- 
nir  les  deux  natures  en  Jelus-Chrift  \  prétendant 
montrer  que  Ncftorius  n'avoit  rien  dit  de  nouveau, 
mais  feulement  fuivi  la  dodrine  des  anciens.  Pour 
répandre  davantage  ces  livres  \  ils  les  traduifirent 
en  Syriaque  ,  en  Arménien  &  en  Perfan.  Théodo- 
re d'Ancyre ,  Acace  de  Melitine  &c  Rabbula  d'E- 
>«•  deffe  évoques  cathoHques  ires-zclés,  s  élevèrent  con- 

tre les  livres  de  Théodore  de  Mopfucfte  j  &  Rab- 
bula l'anathcmatifa  publiquement  dans  l  eglife. 

Saint  Cyrille  fut  bien-tôt  averti  de  cette  nou- 
veauté. Les  catholiques  d'Antioche  lui  écrivirent, 
&  l'abbé  Maxime  vint  le  trouver  à  Alexandrie,  où 
il  lui  dit,  que  les  Orientaux  étoient  toujours  Nefto- 
riens ;  Sx.  que  feignant  de  condamner  Neftorius, 
ils  foutcnoient  fa  dodrine  fous  le  nom  de  Theodo* 
re.  Au  contraire  quelques  évèques  d'Orient  écrivi- 
rent à  faint  Cyrille,  qu'il  ne  falloir  point  reprendre 
les  écrits  de  Théodore  ,  puis  qu'il  n'avoir  enfeigne 
que  la  dodrine  d'Athanafe,  de  Bafile  &  de  Grégoi- 
re j  &  que  dans  les  églifcs ,  les  peuples  crioient  : 
CroifTe  la  foi  de  Theo'dore ,  nous  croyons  comme 
lui.  Mais  comme  ces  Orientaux  fe  vantoient  toû- 
jours  de  s'en  tenir  au  fymbole  de  Nicéc  ,  qu'ilç 
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tournoient  à  leur  fens ,  par  de  mauvaifcs  interpréta- 
tions :  Saint  Cyrille  compofa  une  explication  du    ccnr.  E^b. 
même  fymbole,  où  il  s  étend  principalement  fur  le  ^' 
myftere  de  Tincarnation.  Il  l'adreffa  à  Maxime  &  à 
plufieurs  autres  abbés  d'Orient ,  qui  la  lui  avoicnt 
demandée,  &  l'envoya  à  Acace  de  Mclitinc,  &  au 
prêtre  Lampo  à  C.  P.  pour  la  prcfenter  aux  prin-  cdi.  inf. 
çeiTcs  &  à  l'empereur,  à  qui  il  écrivit  pour  le  pré- 
çautioncr  contre  les  écrits  de  Diodore  &  de  Théo- 
dore. Il  compola  aufll  un  petit  traité  de  l'incarna- 
tion divifé  en  trois  chapitres,  i.  Que  la  fainte  Vier-  e.  tôt. 
gc  eft  mere  de  Dieu.  t.  Que  Jefus-Chrift  cft  un  ,& 
non  pas  deux.  3.  Que  le  Verbe  demeurant  impaflî- 
bJc ,  a  fouffert  pour  nous  en  fa  chair. 

Rabbula,  évêquc  d'Edeftc  ,  écrivit  de  fon  côte  à 
S.Cyrille,  que  le Neftorianifmeétoit fort  enraciné  en  ^^^^  y  ^^^^ 
Oricntjque  Théodore  de  Mopfucftc  avoit  cnfeigné  5  w  î  /m<>» 
dans  fes  écrits  une  autre  dodrine ,  que  celle  qu'il 
préchoit  au  peuple  ;  &  qu'il  y  avoit  de  fes  livres ,  où 
il  conjuroit  le  Icdteur,  fous  peine  d'anathcmc ,  de 
ne  les  point  communiquer.  Il  dilbit  que  la  fainte 
Vierge  n'eft  point  vrayement  mere  de  Dieu  :  que 
l'homme  n'a  point  été  uni  au  Verbe  félon  la  fub- 
ftance ,  ou  la  lubfillancc  ,  mais  par  la  bonne  vo- 
lonté :  qu'il  ne  faut  adorer  Jefus-Chrift  ,  que  par 
Xelation  à  Dieu ,  comme  une  image  :  que  la  chair  de 
Jefus-Chrift  ne  profite  de  rien  :  que  faint  Pierre  n'a  ^^,.f,^  j^^i 
point  reconu  que  Jclus-Chrift  fût  Dieu ,  &  que  l'é- 
ghfc  eft  fondée  fur  la  foi  en  un  homme.  Ceft  amll 
^ue  Rabbula  raportc  la  dcdrine  de  Théodore.  Il 
çcoit  avcuele,&  dans  une  extrême  vieiUcflc ,  &  mou-   ^,  ^  ,  ^ 
rut  peu  de  tems  après.  Liku.p.jn. 
Tome  yL  £  c 
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XXX  vu.      Lui.&Acacc  de  Melitinc  , écrivirent  aufTi  au< 
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jrs  Armcnuni  cvequcs  d  AriTicnic ,  de  ne  pas  recevoir  les  livres  de 
Lw"!  ,3  Théodore  de  Mopfuefte  j  parce  que  c  etoit  un  hé- 
rétique, ficTauteur  du  dogme  de  Ncllorius.  Lesévê- 
qucs  de  Cilicic  le  plaignirent  du  procède  de  Rab- 
bula  &  d'Acace  :  prétendant  qu'ils  n'agilToicnt  que 
par  jaloufie  &  par  pnflîon.  Mais  les  évêqucs  d'Ar- 
ménie s  étant  aflanDlés,  envoyèrent  deux  prêtres 
Léonce  U  Aberius  à  Proclus  de  C.  P.  félon  la  coû- 
tume,avcc  leurs  libelles ,  &  un  volume  de  Théodore 
de  Moprucfte  ;  pour  favoir  fi  Proclus  aprouvoit  la 
dodrine  de  Théodore,  ou  celle  de  R:ibbula  &  d'A- 
cace. Le  libelle  des  Arméniens  portoit  :  Il  y  a  eu  un 
homme  pernicieux  ,  ou  plûtôt  uncbètc  féroce,  avec 
une  figure  diabolique  d 'homme ,  portant  fauflcmcnt 
le  nom  de  Théodore  :c'eft  qu'en  grec,  ilfignifie  don 
de  Dieu  ;  qui  a  eu  l'habit  &  le  nom  d'évèque  :  caché 
dans  un  coin  du  monde  &  dans  un  lieu  obfcur  :  à 
Mopfiiclle,  ville  méprifable  de  la  féconde  Cilicie  j. 
deicendu  principalement  de  Paul  de  Samolate  , 
quoi  qu'il  fc  foit  aufTi  fervi  des  paroles  de  Photin , 
&  des  autres  herefiarques  dans  fon  livre  de  l'incar- 
nation. Il  étoit  fi  rufé  &  fi  hardi ,  qu'il  vouloir  fai- 
re périr  tous  les  hommes  par  la  picqueure,  Se  le  ve- 
nin de  fa  langue  de  fcrpenr.  Ils  raportoient  enfuitc 
■  plufieurs  paffagcs  de  Théodore,  laccufoitiu  d'a- 
voir été  l'auteur  de  l'herefic  de  Neftorius ,  &  con- 
cluoicnt  en  priant  Proclus ,  que  comme  Ncllorius 
avoir  été  condamne  nommément  au  concile  d  E- 
phefe  ,  il  lui  plût  auflî  condamner  nommément 
Théodore ,  &  ceux  qui  fuivoient  fa  dod:rine  en  Sy- 
rie &  en  Cilicic.  Le  titre  de  ce  mémoire  porte,  (^u'il 
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a  été  prefenté  par  les  prêtres  les  diacres  envoyés 
parKs  évcques,  les  prêtres ,  les  moines  les  autres 
de  la  grande  Arménie,  dePerfc,  &d'aucrcs  nations 
à  Proclus  cvêque  de  C.  P. 

Proclus  ayant  rcqû  ces  pièces,  &  les  ayant  foi- 
gneufement  examinées ,  écrivit  une  grande  lettre , 
<]u'on  apella  le  tome  aux  Arméniens  i  &c  qui  dans 
quelques  éditions  latines,  d\  datté  du  quinzième  to  ycene.f. 
confulat  de  Theodofe  ,  &  du  quatrième  de  Valcn-  \\]]' ^ 
tinien,  c'eft-à-dire  de  l'an  435.  L'adrcflc  eft  aux  évê-  £• 
ques ,  aux  prêtres,  &:  aux  archimandrites  de  toute 
l'Arménie.  Proclus  y  explique  nettement  la  foi  de 
l'incarnation  ,  c'eft-à-dirc  l'unité  de  pcrfonc  ,  fans 
préjudice  de  la  diftmdtion des  natures;  &  dit, qu'un 
de  la  Trinité  s'eft  incarné  :  exprelTion  qui  fut  depuis  '  "'J- 
bien  relevée.  Mais  il  n'y  fait  aucune  mention  de 
Théodore  de  Mopluefte  -,  &  fc  contente  de  réfuter 
les  erreurs ,  fans  nommer  les  perfoncs.  Proclus  en- 
voya ce  tome  à  Jean  d*Antioçhe,  par  Théodore  fon  L:b<r.  e- 19, 
diacre  de  par  Maxime:  les  chargeant  de  fuivre  en 
tout  la  volonté  de  Jjan  ,  &  ne  pas  troubler  la  paix 
des  é^lifes.  Il  joignit  à  Ion  tome  des  articles  pro- 
pofés'  comme  hérétiques  ,  fans  nom  d'auteur  j 
priant  Jean  d'Antioche  de  foufcrirel  on  tome,  pour  Fscunà.  vnu 
la  conlcrvation  de  la  foi  ,  &  de  rcjetter  ces  articles  j 
mais  les  députés  y  ajoutèrent  le  nom  de  Theodorç 
de  Mopfueltc,  &  de  quelques  autres  anciens,  pouç 
les  faire  anathcmatifcr.  Jean  d'Antioçhe,&  les  évc-»  «• 

3UCS  d'Orient  aflcmblés  avec  lui  ,  leurcnt  le  tome 
c  Proclus,  l'aprouvcrcnt  &  le  foufcrivirenyt  :  mais 
ils  refuferent  de  condamner  les  articles  joints  avec 
leurs  auteurs  \  ôc  croyant  que  Proclus  en  avoif  chargé 
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fcs  députes ,  ils  fe  plaignirent  par  une  lettre  fyn(v 
claie,  qu'il  vouloir  condamner  Théodore,  mort  dasû 
la  paix  de  l  ecrlifc. 

Proclus  dclaprouva  ceux  ,  qui  avoient  ajou* 
té  aux  propofitions  les  noms  des  auteurs  -,  &  or- 
ixefifi.cy  dona  à  Maxime  de  fuivre  en  tout  la  volonté  de 
f.'^ié.'""'  Jean  d'Antioche.  Jean  de  fon  côté  écrivit  à  faini 
Cyrille  que  l'on  rcnouvelloit  les  troubles ,  &  qu'il 
croit  à  craindre  ,  que  quelques-uns  ne  retourna  (lent 
aux  erreurs  de  Ncftorius,  après  les  avoir  quittées.  Qus 
l'on  étoit  allé  à  C.  P.loUicitcr  l'empereur,  de  don- 
ner un  ordre  pour  anathematifcr  les  livres  de  Théo- 
dore deMopfucfte,  &c  fa  pcrfone  :  que  Ion  nom 
ctoit  grand  par  tout  l'Orient ,  &:  les  écrits  fort  elli- 
més  -,  enforte  que  les  Orientaux  aimeroient  mieux 
fe  faire  brûler  ,  que  de  le  condamner.  Saint  Cy- 
rille en  écrivit  à  Proclus,  Nous  avons  eu  ,  dit-il, 
bien  de  la  peine  à  faire  rejetter  par  toute  Téglife  les 
erreurs  de  Ncilorius  :  quelques  Orientaux  en  font 
extrêmement  contriflés ,  car  on  ne  guérit  pas  ailé- 
ment  les  efprits  malades  :  cependant  touteft  paifi- 
ble  -,  pourquoi  donc  reveiller  le  feu  qui  eft  éteint  l 
Je  fay  que  dans  les  écrits  de  Théodore  ,  il  y  a  plu- 
fîeurs  erreurs  ^  mais  je  crains  que  fous  ce  prétexte , 
on  ne  recommence  à  défendre  Neftorius.  Vous  de- 
vés  favoir  ,  qu'au  concile  d'Ephefe  ,  on  prefenta 
nne  expofition  de  foi ,  qu'on  diloit  être  de  lui ,  &: 
qui  ne  valoir  rien  :  le  concile  la  condamna  i  mais 
fans  faire  aucune  mention  de  lui ,  ni  ranathcmati- 
(cr  nommément -,  ce  que  Ton  fit  par  difcretion,  de 
peur  que  quelques-uns  touchés  de  fa  réputation ,  ne 
fc  feparalTcnt  de  l'égUli.  Ufons-cn  de  même  à  pre- 
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fcnt  :  en  condamnant  les  erreurs  de  Neftorius, 
on  a  fufliranimenc  condamné  les  erreurs  fcmbla- 
blcs. 

Mais  cnfuitc  un  diacre  nommé  Bafilc ,  prit  le  tome 
de  Proclus ,  les  mémoires  des  Arméniens ,  &  quelques 
autres  qu'il  y  joignit ,  vint  à  Alexandrie  les  pre-  v»cHni  uh. 
fcnta  à  faint  Cyrille  :  qui  voyant  que  l'on  abufoic  ^con(.\!\^\\ 
de  fa  difcrction,  &:  que  l'on  foutcnoit  les  erreurs  de 
Théodore  de  Mopfucfte ,  fc  crut  obligé  d'écrire 
contre  lui ,  &  de  le  traiter  ouvertement  d'heretiquc. 
Le  diacre  Bafile  étant  rcvtnu  à  C.  P.  compola  des 
mémoires,  qu'il  prefcnta  à  Proclus,  y  joignant  tout 
ce  qu'il  avoit  prefcnté  à  faint  Cyrille  \  &  voyant 
que  Proclus  avoit  déjà  envoyé  aux  Arméniens  fon 
tome  j  il  écrivit  un  petit  livre  ,  où  il  difoit  qu'il  fa- 
loit  rejetter  les  livres  de  Théodore ,  comme  ceux 
d'Anus  &  d'Eunomius.  A  cette  occafion  quelques 
moines  d'Arménie  vinrent  à  C.  P.  portant  des  arti- 
cles, qu'ils  difoient  avoir  extraits  des  livres  de  Theo^ 
dore  de  Mopfuefte,&  d'autres  pères,  qui  avoient 
écrit  du  même  tems  contre  Apollinaire.  Us  en  par- 
lèrent à  beaucoup  de  gens,  &:  excitèrent  du  trouble  /^f. 
à  C.  P.  voulant  obtenir  un  ordre  de  l'empereur,  pour 
les  faire  anathematifer.  Enfuite  jls  parcoururent  les 
Villes  &  les  monaftcres  d'Orient  :  difant, qu'il  faloic 
condamner  ces  aniclcs  avec  leurs  auteurs,  parce  que 
le  fens  en  étoit  Ncftorien.  Etant  protégés  par  quel- 
ques perfones  puiffantcs ,  ils  intimidoient  par  leurs 
menaces  le  clergé  &  le  peuple ,  &  troubloient  le  re- 
pos des  moines. 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  d'O^  c^«Ucd'Ân- 
ricnt  aflcmblé  à  Autiochc  avec  Jean ,  écrivit  trois  '^^^^ 
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An.  436.  lettres  fynodales  à  l'empereur  ,  à  Proclus,  a  faint 
ccii.BéUuz.  Cyrille.  La  lettre  à  faint  Cyrille  porte,  qu  ils  ont 
•      aprouvé  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais, 

c.^,  '  '  ajoutent-t-ils,  il  etoit  mutile  ;  puilque  tous,  grâces 
à  Dieu,  font  dans  les  mêmes  fentimens  ;  &  quelque- 
fois ce  qui  fcmble  ncccffairc  caufc  du  trouble, 
quand  il  n'eft  pas  fait  à  propos.  On  nous  a  aulli 
prcienté  un  autre  tome,  contenant  des  extraits  de 
Théodore  jadis  évêque  de  Mopfucfte ,  que  Tort 
vouloir  faire  anathcmatifcr.  En  ces  extraits  nous 
confcflbns,  qu'il  y  a  des  palTagcs  douteux,  &  qui 
peuvent  s'entendre  autrement  qu'ils  ne  (ont  écrits  i 
mais  il  y  en  a  plufieurs  de  clairs.  Quant  à  ceux  qui 
femblent  obfcurs,  nous  en  trouvons  de  femblablcs 
dans  les  anciens ,  à  qui  la  condamnation  dç  ceux- 
cy  porteroit  préjudice.  Et  à  quelle  confufion  n'ou- 
vre-t-on  point  la  porte,  fi  on  permet  de  combattre 
ce  qu'ont  dit  les  pères  qui  font  morts  ?  Autre  cho- 
fe  eft,  de  ne  pas  aprouver  quelqu'un  de  leurs  fenti- 
mens, autre  cnofe  de  les  anatnematiler  j  quand  on  n'é- 
tendroit  pas  Panathème  fur  les  perfones.  Quel  avan- 
tage ne  donne-t-on  point  aux  Ncftoriens ,  Ci  l'on 
condamne  avec  eux  de  tels  évequcs  ?  Ne  fait-on  pas 
ce  qui  a  obligé  Théodore  à  parler  ainfi,  pour  com- 
battre les  hérétiques,  à  qui  il  s'opofoit, comme  le 
défcnfcur  commun  de  tout  l'Orient  ? 

La  lettre  à  Proclus  commence  par  l'aprobation 
&  les  louançrcs  de  fon  tome  aux  Arméniens.  Enfui- 
tc  les  Orientaux  fe  plaignent  de  ceux  qui  troublent 
l'églife  ,  qui  quittent  leurs  pais,  &  vont  à  C.  P.  ca- 
lomnier leurs  propres  évêques.  Ils  ajoutei^t:  iLs  ne 
fc  contentent  pas  de  nous  calomnier,  nous  qui  fom- 
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hics  vivants  :  ils  attaquent  le  bienheureux  Théodo- 
re après  fa  mort  ,  lui  qui  a  cnfcigné  avec  gloire 
penaant  quarante-cinq  ans,  qui  a  combattu  toutes 
les  hercfics ,  qui  n'a  jamais  en  la  vie  rc<jû  aucun  re- 
proche des  catholiques  ,  &  a  été  aprouvé  des  cvê- 
ques,  des  empereurs,  &  des  peuples.  Et  cnfuiteiNous 
avons  trouve  dans  les  anciens  doctcars  de  leglifc, 
mille  chofes  femblables ,  à  ce  que  l'on  a  malicieufc- 
ment  extrait  des  livres  de  Théodore,  pour  vous  le 
prclcnter.  Ils  citent  le  martyr  faint  Ignace  ,  faint 
Euftathe  d'Antioche ,  faint  Achanafe  ,  faint  Bafilc  , 
les  deux  faints  Grcgoires  de  Nazianzc  ôc  de  Nyflc, 
Flavicn  ,  Diodore,  faints  Jean  Chryfoftome  ,  faint 
Ambroife  ,  faint  Amphiloque  ,  Atticus  ;  de  con- 
cluent :  Ce  n'cll  donc  pas  à  nous  à  juger  ceux  qui 
font  morts  avec  honeur  :  cela  n'aparticnt  qu'au  juge 
des  vivants  Ôc  des  morts.  La  lettre  à  l'empereur  con- 
tient à  peu  prés  les  mêmes  chofes  ;  c'eft-à-dirc  les  f*^-"-  ^-i* 
loiian^es  de  Théodore  de  Mopfuefte  :  qui  a  été 
cilime,  non  feulement  des  évèqucs,mais  encore ^ 
difent-ils ,  de  votre  ayeul  l'empereur  Theodofe , 
qui  defira  de  le  voir ,  de  l'entendre  prêcher,  Se  de 
l'entretenir  -,  &  en  fut  charmé.  Il  a  été  ,  ajoutent- 
ils,  difciplc  de  Flavien  cvêque  d'Antioche,  &  com- 
pagnon de  Jean  de  C.  P.  dont  vous  avés  rellufcitc 
la  mémoire  à  la  gloire  de  vôtre  règne.  C'cfl:  ce  que  c»^  /^^^ 
Neftorius  avoir  fait  au  commencement  de  (on  pon-  ^"''^  "  i*- 
tificat. 

S.  Cyrille  repond  it  à  Jean,  &  au  concile  d  *  Antiochc,- 
loiiant  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais  ^  conc.  e»^ 
ajoutc-t-il,  quant  aux  opinions  décriées  de  Diodore,  »  ^ 
de  Théodore  &c  de  quclc^ues  autres,  c^ui  fefont  portés  ^*  ^ 
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à  pleins  voiles  contre  la  crloiredc  Jclus-Chrill: .-que 
pcrfone ,  je  vous  prie ,  ne 'les  attribue  aux  faintspercs 
Athanafe ,  Bafilc  ,  Grégoire,  Théophile,  &  auxau-r 
très  :  de  peur  de  donner  occafion  defcandale.  Nou$ 
fouhaittons,  que  chacun  s'aplique  à  fes  affaires  par- 
ticulières :  fans  exciter  de  nouveau  dans  le^  ccrlife^ 
les  troubles,  qui  viennent  d'être apaifés,  par  la  grâ- 
ce de  Jcfus-Clirift  ,  ôc  la  vigilance  de  tous  les  evc- 
ques.  Ceux  qui  ont  renonce  aux  erreurs  de  Neilo- 
rius,  doivent  être  rc(^ûs:  fans  leur  reprocher  le  pafle, 
de  peur  de  rebuter  les  autres,  qui  voudroient  fe  con- 
vertir. Exhortés  vos  clercs,  à  ne  rien  dire  dans  les 
églifes,  qui  ne  foit  conforme  à  la  foi ,  &  à  ne  point 

t' ino,  parler  de  ces  matières  fans  neceflice.  Que  ii  l'on 
accule  (quelques  clercs ,  ou  quelques  moines,  d'être 
retournes  aux  erreurs  de  Ncllonus ,  après  être  en- 
trés dans  la  communion  de  l'églife  y  jugés  les  plu- 
tôt dans  l'églife,  que  de  permettre  qu'on  les  accu- 
fê  devant  les  tribunaux  feculiers. 

rétmUviii.     Proclus  répondit  à  Jean  &  au  concile  d'Antio- 

34  j.  che,  qu'il  n'avoit  point  parlé  d'anathematiferTheo: 
dore  ,  ni  aucun  autre  après  fa  mort  i  &  n'avoit 
point  donné  de  tels  ordres  à  (on  diacre  Théodo- 
re. L'empereur  fit  aufli  réponfe  à  Jean  &c  à  foi> 
concile  ,  les  exhortant  à  maintenir  la  paix ,  fans 
avoir  égard  à  ceux  qui  youloient  la  troubler  ;  &  à 
tenir  pour  règle  avec  toute  l'églife,  qu'on  ne  doit 
rien  attenter  contre  ceux  ,  qui  iont  iiiorts  dans  la 

XXXIX.  communion. 

di'papc^fiM"  Le  pape  Sixte  foutenoit  cependant  fa  jurifdiiSlion 
ïo^l"conc  f  l'illyrie  ,  comme  il  paroit  par  trois  de  fes  lettres: 
17 ir.  conc.    Jcux  à  dcs  coucilcs  d'Illyrie  ,  une  à  Proclus.  La 

Rom.  m.  n.  *  .  • 

i;.  première 


première  eft  du  huitième  des  ides  de  Juillet ,  fous  An.  457. 
le  quinzième  confulat  de  Thcodofe,  &c  le  (juacrié- 
mc  de  Valentinien  i  c'cft-à-dire  du  huitième  de 
Juillet  435.  elle  eft  adreffée  au  concile,  qui  dévoie 
s'aflcmbler  à  Thcfla Ionique,  ôc  exhorte  lesévêqucs 
à  s'attacher  plus  aux  loix  ccclcfiaftiques ,  qu  a  cel- 
les des  princes.  ïl  entend  fans  doute  la  loi  dcThecv- 
doie,  clu  quatorzième  de  Juillet  411.  dont  le  pape  j^^^ 
Boniface  avoir  obtenu  la  revocation.  Il  donne  à  xxiy.e.ih,^ 
Anaftafe  évêquç  de  ThefTalonique  la  même  autori- 
té ,  que  les  papes  preccdens  avoicnt  donnée  à  Tes 
predecefl'curs.  C'eft-à-dire  ,  que  chaque  métropoli- 
tain fera  les  ordinations  dans  fa  province  ,  mais 
du  confentement  de  1  evêque  de  Thcflaloniquc  : 
qu'il  ne  s'en  fera  aucune  fans  fa  participation ,  &c 
qu'il  examinera  ceux  qui  feront  apellés  à  l'épifco- 
pat  i  que  les  caufcs  majeures  lui  feront  raportces  \ 
qu'il  choifira  d'entre  les  évêques  ceux  qui  jugeront 
avec  lui ,  ou  qu'il  députera  pour  juger  fans  lui.  L'é-  ^ 
vèque  de  Corinthe  eft  averti  en  particulier,  de  ne 
point  prétendre  d'indépendance.  Le  pape  fe  remet 
du  furpluSjà  ceux  qu'il  envoyé  pour  afliftcràcc 
^:oncilc. 

La  féconde  lettre  adre(fée  auflj  à  un  concile  d'il- 
lyrie ,  &  envoyée  par  le  prêtre  Artemius ,  eft  du 
uinziéme  des  calendes  de  Janvier ,  fous  le  conlulat 
'Aetius  &  de  Sigifvulte,  c'cft-à-dire  du  dix-huitiér 
me  de  Décembre  437.  Elle  porte  que  tout  ce  que 
font  les  évêques  d  Illyric  ,  chacun  en  particulier, 
doit  être  raporté  à  l'évêque  de  Thcflaloniquc: qu'il 
affemblera  le  concile  ,  quand  il  jugera  ncceffairc  i 
Se  que  fur  fa  relation  ,  le  fiegc  apoftoUquc  confir- 
Tome  FI.  Ff 
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mcra  ce  qui  aura  été  fait.  Ne  croyés  pas ,  ajoute- 
t-il ,  être  obligés  à  ce  cjuc  le  concile  d'Orient  a 
voulu  ordoner  contre  nôtre  volonté  ,  outre  ce  qu  il 
avoir  jugé  fur  la  foi  de  nôtre  confcnremcnt.  Il  en- 
shp  liv.    ^^"^     troifiémc  canon  du  concile  de  C.  P.  en  381. 
xml■^^•7'  nui  donnc  le  fécond  rang  à  l  évêque  de  C.V.  Il  dc-^ 
clare  Aniiftafc  vicaire  du  ficge  apoftolique, comme 
Rufus  fon  prcdcccffeur  ,  &  exhorte  à  la  paix  &  à- 
l'union.  La  noifiémc  lettre  de  même  datte  du  dix- 
huitiéme  Décembre  437.  cft  adrcllee  à  Proclus,. 
pour  l'exhorter  à  maintenir  les  droits  de  lévêque 
de  Theffalonique  ,  &  ne  recevoir  aucun  des  évê- 
ques  de  fa  dépendance ,  fans  fcs  lettres  formées  ^ 
comme  le  pape  loblervoit  lui-même.  Cette  lettre 
cft  pleine  de  témoignages,  deftimc  Se  de  confian- 
ce pour  Proclus.  Le  pape  lui  marque,  qu'il  a  dc- 
r.  mt.  Hti-  puis  peu  confirmé  fon  jugement  touchant  Idduas. 
fion.  ç^^ç.         révêquc  de  Smyrne,  qui  avoit 

aflifté  au  concile  d'Ephefe  ;  &  que  Proclus  l'ayant 
jugé  ,  il  en  apella  au  pape.  Car  les  évêques  d'Afic 
avoient  peine  à  rcconoîtrc  la  jurifdidion  de  Tcvê- 
que  de  C.  P. 

X  t.  Au  commencement  de  l'année  fuivantc  ,  Procluç 
ae$"nqu«d«  fit  raporrer  à  C.  P.  les  reliques  de  famt  Jean  Chry- 
s^chryibao-  foftomcjdontla  mémoire  avoit  été  déjà  rétablie  neuf 
ans  auparavant ,  c'cft-à-dire  en  418.  Comme  Pro- 
clus faifoità  l'ordinaire  fon  panégyrique, le  jOur  de 
fa  fête,  qui  étoit  le  vmgt-lixiéme  de  Septembre, 
le  peuple  l'interrompit  par  des  acclamations ,  de- 
mandant qu'on  leur  rendit  l'évêque  Jean.  Proclus 
s«er.  vij.  c.  juaca  auffi ,  que  c'étoit  le  moyen  de  réiinir  à  l'éc^Iifc 
tkr.  hit,  AH.   ceux  qui  s'etoicnc  fcparcs  a  l'occalion  de  lame  Cl\ry- 


inst. 
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foftomc,  &  qui  ccnoicnt  encore  à  parc  leurs  alTcm-  An.  45^» 
blécs.  Il  en  parla  donc  à  Icmpcrcur ,  Si  lui  pcrfua- 
da  de  faire  raportcr  le  corps  du  fainc  évcque,dc 
Comanc  dans  le  Pont,  où  il  avoir  écé  enterré.  Cela    ^up.  ih: 
fut  exécuté  :  le  peuple  alla  au  devant ,  la  mer  du  -^'■^"•»-  »j. 
Bofphore  fut  couverte  de  barques  &  éclairée  de  flam-  ^^^^^^  ^ 
beaux,comme  quand  il  fut  rapcllé  de  fon  premier  exil.    5<- • 
L'empereur  apliqua  les  yeux  &:  Ion  vilage  lur  la 
chafle ,  demandant  pardon  pour  fon  pere  &  fa  mc- 
rc  ,  qui  avoient  offenfé  le  faint,  ne  fâchant  pas  et 
qu'ils  faifoient.   Les  reliques  furent  transférées  à 
jC.  p.  publiquement,  avec  grand  honeur,  &  dépo- 
fées  dans  l'églife  des  apôtres.  Ce  qui  acheva  de 
réunir  tous  ceux  qui  étoient  Icparés  à  l'occafion  de 
faint  Chryfoftome.  Cette  tranflation  fe  fit  trente- 
cinq  ans  après  fa  première  dépofition  ,  le  vingt- 
/cptiéme  jour  de  Janvier,  fous  le  feiziéme  confulac 
de  Thcodofe  :  c'eft-à-dire  l'an  438.  &  c  eit  le  jour 
x)ù  l'églife  latine  honore  la  mémoire  de  faint  Chry-  ^^^^^  ^ 
foftomc.  Cette  même  année  438.  le  quinzième  de 
Février,  fut  publié  le  Code  Theodollcn:  c'eft-à- 
dire ,  le  recueil  des  conftitutions  des  empereurs  chrè- 
tiens ,  compofé  par  l'ordre  de  Theodofc  le  jeune  : 
dont  le  dernier  livre  ne  contient  que  les  loix  qui  re- 
gardent la  religion. 

Ce  fut  aufïï  fous  le  pontificat  de  Proclus ,  que 
l'on  découvrit  à  C.  P.  des  reliques  des  quarante  mar-  ^  x  l  i^^ 
Vjïs ,  qui  avoient  fouffcrt  fous  Licinius  àScbafte 

lacions. 

Arménie.  Sainte  Pulqucrie  en  eut  révélation  par  le  soiçm.  ix.  c. 
martyr  faint  Thyrfe ,  qui  lui  aparut  trois  fois ,  &  5^^. 
lui  ordona  de  transférer  auprès  de  lui  ces  reliques, 
qui  étoicnt  cachées  fous  terre  :  les  quarante  mar* 


n.  11. 
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An.  438.  tyrs  parurent  eux-mêmes  ,  revêtus  de  manteaux 
blancs.  On  trouva  en  effet  leurs  reliques  fous  l'am- 
bon  ou  pupitre  de  Téglifc  de  faint  Thyrfe  :  une  ta<- 
ble  de  marDre  couvroit  le  cercueil ,  &  il  y  av^t  une 
petite  ouverture  ,  cjui  répondoit  à  Tcndroit  ou 
croient  les  reliques,  dans  deuxvates  d'argent,  envi- 
ronnés de  quantités  de  parfums.  Cette  ouverture 
fervoit  à  delcendrc  des  linges ,  pour  faire  toucher 
aux  reliques.  L'impératrice  lainte  Pulqueric  âc 
mettre  les  reliques  des  quarante  martyrs  dans  une 
chafle  tres-précieufc,  auprès  de  celles  de  faint  Thyr- 
fe :  &  cette  tranflation  fut  faite  avec  grande  lolem^- 
nité  ,  comme  une  fête  publique  i  ainli  que  le  racoiv 
te  l'hiftorien  Sozomcnc,qui  ctoit  prcfcnt.  L'cmi- 
pereur  Theodofe  voulant  rcconoitre  les  grâces  qu'il 
5*e  VIT  t  ^^oi^  re<jûes  de  Dieu,  accomplit  des  vœux  qu'il  avoic 
17-  faits;  &  envoya  l'impératrice  Eudocia  Ion  époufe  à 

Jcrufilem ,  fuivant  le  vœu  qu'elle  avoir  fait  ellc- 
^        même ,  fi  elle  voyoit  fa  fille  mariée.  Or  fa  fille  Eu^ 
li.  e.        «locia ,  époufa  l'empereur  Valentinien^  qui  vint  ex- 
ffcr  vroCp     prés  à  C.  P.  le  vinet-unicmc  d'Odobre  4^7.  fous  le 
cei,  red.  chr.  conluht  d'Actius  &  de  Sigitvulte.  Eudocia  ht  ce 
iv^/r  n.'^c.    voyage  l'année  fuivante  438.  &  offrit  de  grands  pre- 
*o.  11.  XX.    ç^^^       églifes  de  Jerufalem,  &  de  toutes  les  villes 
d'Orient  ,  tant  en  allant  qu'en  venant.  Elle  bâtit 
en  Paleftme  des  monafteres  &  des  laures ,  8c  rétablit 
les  murailles  de  Jerufalem  :  d'où  elle  revint  fous  le 
dix-fcptiéme  confulat  de  Theodolc  avec  Fcfius, 
€hr.  Mardi.  C  cft-à-dite  Tan  439.  raportant  à  C.  P.  des  reliques 
de  faint  Etienne,  qui  turent  mifes  dans  l'églilc  de 
faint  Laurent,  avec  des  reliques  de  ce  iaint,  &c  de 
Tkt>d.  ua.  fainte  Acncs^ 
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La  même  année  4357.  le  dernier  de  Janvier ,  An.  43$;. 
Theodofe  publia  une  loi  contre  les  Juifs  &  les  Sa- 
maritains ,  qui  leur  défend  d'exercer  aucune  charge 
publique,  même  de  geôlier  :de  bâtir  aucune  nouvelle 
Synagogue  ,  &  de  pervertir  aucun  Chrétien.  La  mê- 
me loi  défend  aux  payens,  fous  peine  de  la  vie,  de 
faire  des  facrifîces  ;  &  renouvelle  toutes  les  peines 
portées  contre  les  Manichéens, ôclcs  autres  anciens 
nerctiquesr 

Il  y  avoit  encore  des  payens  à  la  tête  des  armées    x  l  i  i. 
Romaines.  Littorius  qui  commandoit  en  Gaule  les  t!r/gt''i,'af  îr 
Huns  auxiliaires ,  s'étant  fié  aux  promcfl'es  des  arut 
pices  &  aux  oracles  des  dénions  :  fut  battu  par  les 
Goths ,  qui  ic  confioient  en  Dieu ,  &:  dont  le  Roy  smIu.  m.  ^ 
avant  le  combat, prioit  couché  lur  un  cilice.  Cette 
défaite  arriva  cette  même  année  435;.  En  Afrique,  Tv^gr.J.c.^f 
Cyrus  qui  écoit  payen  ,  étoit  maître  de  la  milice  ;  ^^-f,)^]':^ 
ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  rimpcratricc  Eu-  -^'M  c  ^6, 
docia  ,  parce  qu'il  faiibit  bien  des  vers  ;  &:  il  fut 
conful  l'an  441.  préfet  du  prétoire ,  préfet  de  C.  P. 
&  patrice  :  mais  pendant  qu'Eudocia  étoit  à  Jcru* 
fiilem  ,  les  artifices  de  ces  ennemis  ayant  prévalu  , 
il  tomba  en  diigraec.    Il  en  profita  pour  fe  faire 
Chrétien  ,  &fut  mêmcévcque.  Du  tems  qu'il  com- 
mandoit en  Afrique  ,  Cartilage  fut  prife  par  les 
Vandales.   Les  Romains  avoient  fait  la  paix  avec 
eux  dés  le  quinzième  confulat  de  Theodofe,  &  le  r^. 
quatorzième  de  Valentinien  ,  c'eft-à-dirc  l'an  435-^ 
en  leur  accordant  une  partiede  l'Afrique,  pour  l'ha- 
biter. Mais  deux  ans  après  en  437.  leur  roy  Genfe- 
rie  voulant  établir  l'Arianifme  &  ruiner  la  reU- 
gion  catlioliquc  dans  les  terres  de  fon  obeilfancc  ; 
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perfccuta  plufieurs  évcqucs ,  donc  les  plus  illuflrc$ 
croient  Pollidius,  Novae  &  Severien.  Il  Icurôca  les 
églilcs ,  &  les  chaffa  même  des  villes  \  parce  qu'ils 
rcfiftoicnt  à  fcs  menaces  avec  une  conftance  invin- 
cible. Il  voulut  aufli  pervertir  quatre  Efpagnols , 
qui  croient  en  grand  honcur  auprès  de  lui ,  &  que 
leur  capacité  6c  leur  fidélité  lui  avoicnt  rendus  fore 
chers  :  leurs  noms  étoient  ,  Arcade  ,  Probus ,  PaC- 
chafe  &  Eutychien,  Il  leur  ordona  d  cmbrafTer  l'A- 
rianifme  ,  ils  le  rcfuferenc  tres-conftament  j  &  Gcn- 
feric,furieufemcnt  irrité,  les  profcrivit,  puis  les  en- 
voya en  exil  :  enfuitc  il  leur  fit  louffrir  de  tres-crucls 
tourmcns  ;  enfin  il  les  fit  mourir  diverfemcnt ,  àc 
ainfi  ils  remportèrent  la  couronne  du  martyre. 
irejf.  ibij.  Eutycliien  &  Pafchale  avoienc  un  jeune  frère 
nommé  Paulillus ,  qui  ctoit  fort  agréable  au  Roy, 
à  caulc  de  fa  beauté  &  de  fon  efprit.  N'ayant  pû  le 
détourner  de  la  religion catholique,par  aucunes  me- 

#naces ,  il  le  fit  battre  long-tcms  a  coups  de  bâtons, 
^  le  condamna  à  la  (crvitude  la  plus  baffe  i  ne  vou- 
lant pas,  à  ce  que  l'on  crut  le  faire  mourir,  de  peur 
de  paroîtrc  vaincu  par  la  conftance  d'un  enfant. 

Il  (c  fit  plufieurs  écrits,  pour  foutenir  les  catholiques 
pendant  cette  pcrfccution.  Nous  avons  une  lettre 
^    ^       d'Antonin  Honorât  évêque  de  Conftantine  à  Ar- 
y!'/;/.  '    '    cade,  un  de  ces  quatre  martyrs ,  pour  le  confoler  & 
Af.f*.  mn.   l'encourager  pendant  fon  exil.  Il  l'exhorte  à  mépri- 
^Af.  pf.ri.    ^cr  fes  richcffes,  &  ne  fe  point  laiffer  tenter  par  1  a- 
f'f'  i'^:'  r-    mitié  du  Roy,  ni  attendrir  par  l'amour  de  fa  fem- 
me. Vi6lor,  évcquc  de  Cartcnne  en  Mauritanie , 
ccf,n:d.  e.    compofa  un  grand  livre  contre  les  Arricns,  qu'il  fit 
U'  prclentcr  à  Gcrùcric  même.  On  trouve  un  abre 
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de  la  foi  contre  lesArriens,  écrit  vers  ce  tems-là,  An.  43p. 
par  un  auteur  qui  ncft  pas  connu.  Une  explication 
des  palTaecs  touchant  la  Trinité  ,  contre  Varimade,  ^^ 
diacre  Arrien  ,  dont  1  auteur  etoit  a  Naples.  Ce- 
realis,  évèque  de  Caftelle  en  Mauritanie.  Voconius , 
cvêque  de  Caftallane  dans  la  même  province,  &:un  u  c.78. 
autre  évèque  Afriquain ,  nommé  Afclcpius ,  ccrivi-  id,  t.  7». 
fent  aufli  contre  les  Arriens. 

Genferic  voyant  les  Romains  occupés  ailleurs,  pn»/-*».4îf. 
&  particulièrement  Aetius  ,  le  principal  de  leurs  1,1,,  i,  t.  ^. 
chefs,  apliqué  aux  affaires  de  Gaule:  furprit  Cartha- 
ÇTZ  au  milieu  de  la  paix,  qui  empèchoit  de  fc  défier 
de  lui  ;  &  y  entra  le  quatorzième  des  calendes  de 
^Jovcmbre,  fous  le  dix-leptiéme  confulat  de  Theo- 
dofe  ,  c'cil-à-dirc  le  dix-neuviéme  d'Octobre  439. 
H  en  pilla  toutes  les  richcfTcs ,  faifant  louffrir  plu- 


avoir  cuaiic  ics  pic*.its  ce  cmcvc  ics  vaic.s  iuliv.^.    i*  ^^-ik, 
traita  cruellement  tout  le  peuple  \  mais  il  le  déclara 
principalement  ennemi  de  la  noblefl'e  &  des  eccle- 
fiaftiques  j  &  voulant  introduire  l'Afrianifme  par 
toute  l'Afrique  :  il  chaiîa  les  évêqucs  de  leurs  égli-  ijîd h;^.r.xni. 
Ks,&  ht  pluiieurs  martyrs. 

Salvien  prêtre  de  Marfeille,  auteur  du  tcms  ra-    x  un. 
porte  cette  prife  de  Carthage  ,  comme  un  illuftrc  J.^^^'-*  ^ 
cxemple  de  la  jurtice  divine.  Car  cette  grande  ville  ç^,^ 
ctoit  plongée  en  toutes  fortes  de  vices.  Il  fembloit  ^'  ^^^^^j^* 
que  le  peuple  y  fut  hors  de  fon  bon  fens  :  ce  n  étoit  xci\. 
qu*yvrognes  couronnés  de  fleurs  &  parfumés  :  tou- 
tes les  rues  étoient  pleines  de  lieux  infâmes  &  de 
pièges  contre  la  pudeur  :  rien  n  croit  plus  commun^ 
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(juc  les  adultères  &  les  impuretés  les  plus  abomina- 
bles, qui  fe  produil'oient  en  public  ,  avec  la  dernière 
impudence.  On  voyoit  des  hommes  fardés  6c  vêtus 
en  femmes  fe  promener  dans  le?  rues.  Les  orfelins 
&  les  veuves  croient  oprimés  :  les  pauvres  tourmen- 
tés Se  réduits  au  defefpoir  prioient  Dieu  de  livrer 
la  ville  aux  barbares.  Les  blafphêmes  de  l'mipicté  y 
UcUh.  i.f.  regnoient  :  plufieurs,  quoique  chrétiens  à  l'exte- 
%9o.&f.      rieur,  étoicnt  payens  dans  l'ame  i  adoroiencla  decf- 
fe  Celefte ,  fc  devoiioient  à  elle  :  &  au  fortir  des  fa» 
crifices  payens,  alloient  à  Icglifc  &  saprochoicnt 
du  faint  autel.    C  ctoic  principalement  les  plus 
grands  &  les  plus  puiflans  ,  qui  commettoient  ces 
ijr.  uh.  8.  /.  impietés.  Mais  tout  le  peuplç  avoit  un  mépris  &C 
lyj.  or-      ^^^^  .ivcrfion  extrême  des  moines ,  quelques  faints 
qu'ils  fulfent.  Dans  toutes  les  villes  d'Afrique ,  & 
particulièrement  à  Carthage ,  quand  ils  voyoient  un 
nomme  pale,  les  cheveux  coupés  jufqu'à  la  racine, 
vêtu  d'un  manteau  monacal ,  ils  ne  pouvoient  rete- 
nir les  injures  &  les  malédictions.  Si  un  moine  d'E- 
gypte   de  Jcrufalcm  vcnoit  à  Carthage ,  pour  quel- 
que oeuvre  de  pieté  \  fi-tôt  qu'il  paroiflbit  en  pu- 
blic, on  s'éclatoic  de  rire ,  on  le  fifloit,  on  le  char- 
ub.y.pMi-  geoit  de  reproches.   Les  Vandales  firent  celTcr  ces 
^  defordres ,  &  firent  marier  toutes  les  femmes  débau- 

chées j  car  ils  avoient  horreur  des  impudicités  fi 
communes  chçs  les  Romains  :  &  il  en  étoic  de  mê- 
me des  Goths, 

L'ouvrage  où  Salvien  parle  ainfi,  efl:  adrcfTé  àl'é- 
vêquc  Salonius  fon  dilciplc ,  fils  de  faint  Euchcr. 
Le  fujet  cft  de  juftifier  la  providence  U  lever  le 
fcandalç ,  que  plulicurs  prenoicnt  de  la  piifcrc  dos 

çhrêticns 
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chrétiens  dans  cette  chute  de  l'empire  Ronr\ain,  & 
de  la  profperité  des  barbares  paycns  ou  hérétiques. 
C'cft  ce  qui  l'oblige  à  s'étendre  fur  les  vices  des  l/V  J./.  bJ* 
Romains  ;  de  à  montrer  qu'il  y  avoit  encore  bien 
des  rcftes  d'idolâtrie  ,  &  que  la  plupart  n'étoient  p.  y,, 
chrétiens  que  de  nom  ,  &  pires  que  les  barbares  j  j^^.' 
dont  il  marque  ainfi  les  vices.  Les  Saxons,  dit-il, 
font  farouches  ,  les  Francs  de  les  Goths  infidel- 
leSjles  Gcpidcs  inhumains  ,  les  Huns  &  les  Alains  f.  8^7, 
impudiques.  MaLs  il  loue  les  Francs  de  leur  hofpi- 
talité  ;  les  Goths ,  les  Vandales  &  les  Saxons  de  leur 
chaftcté.  Il  déclame  principalement  contre  l'impu-  i**.  7.^^7t. 
retc  &  la  pafliondes  {pc<Stacles,  au  milieu  des  hor- 
reurs de  la  guerre  &c  des  calamités  publiques.  Il  in-  |[^' 
fiftc  fur  i'injuftice  des  puiflans  &c  des  riches  ,  Se  &c.  '  ' 
l'oprcflion  des  pauvres  :  qui  faifoit  préférer  la  do-  i,b.  4!  J.  Jo'* 
mination  des  barbares  à  celle  des  Romains.  Salvien 
fit  un  autre  ouvrage  ,  divifé  en  quatre  livres,  & 
adrelTé  à  l'églife  catholique,  fous  le  nom  de  Timo- 
thée,  où  il  combat  l'avarice  des  chrétiens.  Il  fe  plaine  f- *7f  d«ï*^ 
dans  le  troifîéme  livre  ,  que  les  parcns  ne  laiUoicnt 
rien  à  leurs  enfans ,  qui  s'étoient  confacrcs  à  Dieu  ; 
&  leur  ôtoient  ainfi  le  mérite  de  la  pauvreté  volon- 
taire. Il  avoit  compofé  d'autres  écrits,  que  nous  n'a- 
vons plus  :  &  il  étoit  en  telle  réputation,  que  Gen-  ucmtMi.c.(g. 
nade  auteur  du  tcms ,  l'apellc  le  maître  des  évé- 
qucs. 

Cette  année  435?.  il  fe  tint  un  concile  à  Riés  en    x  l  i  v. 
Provence  à  cette  occafion.   L'évcque  d'Embrum  *** 
étant  mort,  le  ficge  demeura  vacant  pendant  vingt  An.  43^. 
mois:  par  la  violence  de  quelques  laïques,  qui  em- 
j)êcherent  l'élection  canonique,  que  le  clergé  deû^ 
Tome  yj-,  Q  g 
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An.  43p.  Enfin  deux  évèques  y  étant  venus  d'eux-mê- 

mes ,  fans  avoir  l'autorité  du  métropolitain ,  ni  les 
lettres  des  comprovinciaux  ,  y  ordoncrcnt  un  jeune 
homme  nommé  Armentarius  :  qui  avoir  été  élevé 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  mais  qui  céda  à  cette  ten- 
tation. Il  ordona  enfuite  quelques  clercs ,  même 
des  excommunies.  Comme  Ton  ordination  ctoit  en- 
tièrement irregulierc  ,  les  évêques  voifinss'afTemble- 
rent  à  Ries  le  troificme  des  calendes  de  Décembre, 
fous  le  dix-fcptiéme  confulat  de  Theodofc ,  c'cft-à- 
dire  le  vingt-ncuviéme  de  Novembre  439.  Saint  Hi- 
laire  d'Arles  prefida  à  ce  concile  ,  &c  il  fut  accom- 
pagné d'onze  autres  évcques  i  les  uns  de  la  partie 
F.  Hot.  fej!~  de  la  province  de  Vienne  ,  la  plus  voifiuc  de  celle 
hum.ssm.  d'Arles,  les  autres  de  la  féconde  province  Narbo- 
noife  &  de  celle  des  Alpes  maritimes  ,  dont  Em- 
brun ctoit  la  capitale  -,  mais  elle  n'étoit  pas  en- 
core métropole  ecclefiaftique.  Entre  ces  éveques  on 
conoit  Aufpicius  de  Vaifon ,  Valcrien  deCcmele,& 
Maxime  de  Riés.  Outre  les  douze  éveques,  il  y  eut' 
un  prêtre  nommé  Vincent,  qui  foufcrivit  au  nom- 
de  Conitantin  évoque  de  Gap,  abfent. 
csn.  li  concile  déclara  nulle  l'ordination  d'Armentarius 

coac.  Tsur.  &  ordona,  qu'il  feroit  procède  a  une  éledbioncanoni- 
conc.  p.  ii5«.  que.  Pour  punir  les  deux  évêques,  qui  avoient  com- 
^'  mis  cet  attentat ,  il  leur  défendit  fuivant  le  concile 

de  Turin  d'aflifter  à  aucune  oirdination ,  m  à  au- 
cun concile  ordinaire  pendant  toute  leur  vie.  Il  ufa 
J^'y'^'  d'indulgence  à  l'égard  d'Armentarius  ;  &  permit  à 
celui  des  évêques  à  qui  la  charité  l'infpireroitjdelui 
attribuer  une  églife  de  fon  diocefe  ,  en  laquelle  il 
eût  le  nom  de  corévcque,  ou  Iculcment  la  commuiaion 
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«crangere.  Ce  qu'il  faut  entendre  au  cas  que  cette  ^ 
écrlife  ne  lui  fût  pas  donnée  en  titre.  Le  concile  de 
Ries  dit ,  qu'il  fuit  en  cela  ce  que  le  concile  de  Ni- 
ccc  avoit  ordonc  à  l'égard  de  quelques  fchifmati- 
ques  :  c'cft  le  huitième  canon  de  Nicée  touchant  les  sup.  Uv.  xi. 
Novaticns.  Mais  le  concile  de  Ries  réftramt  cette  '* 
grâce ,  à  l'égard  d' Armentarius  en  plulieurs  maniè- 
res. Il  ne  pourra  être  re^û  dans  la  province  des  Al- 
pes maritimes,  où  il  s'étoit  intrus.  On  ne  luy  ac- 
cordera qu'une  églifc  de  campagne  ,  &  non  d'aucu- 
ne  ville  :  il  ne  pourra  jamais  offrir  le  facrifice  dans 
les  villes,  pas  même  en  l'abfcnce  des  évêques  :  dans 
fon  églife  il  ne  pourra  ordonner ,  même  les  moindres 
clercs  :  il  ne  fera  autre  fondion  épifcopale ,  que  de 
confirmer  les  Néophytes ,  offrir  avant  les  prêtres , 
confacrer  des  vierges, &  bénir  le  peuple  dans  l  egli- 
fe  :  il  ne  pourra  avoir  le  gouvernement  que  d'une 
églife  ,  ni  paffer  à  une  autre ,  fans  renoncer  à  la  pre-^ 
miere  j  c'eft-à-dire,  qu'on  luy  donne  plutôt  le  titre 
de  corcvêcjue,  que  le  |)ouvoir  ,  &  qu'il  fera  plus  que    fi  \l 
prêtre,  &  moins  qucvcque.  Quant  aux  clercs  qu'il 
a  ordonés  :  ceux  qui  étoient  excommuniés  aupara- 
vant feront  dépofcs  :  ceux  qiu  font  fim  reproche, 
l'cvêque  d'Embrun  pourra  à  Ion  choix  les  retenir 
-dans  fon  éghCè ,  ou  les  envoyer  à  Arnicntarius. 

Le  concile  ajoute  à  cette  occahon  quelques  re- 
.glemcns  généraux.  Tout  prêtre  peut  donner  la  be^  '  f- 
nedi^tion  dans  les  familles ,  à  la  campagne  &:  dans 
les  mailons  particulières  ,  mais  non  pas  dans  1  égli- 
se :  en  Orient  ils  beniffoientincmc  en  public.  Quand  y-  sirm.hu 
un  cvêque  fera  mort,perfonc  ne  viendrai  l'égUfe 
.vacante,  que  l'évê^uc  voilin  pendant  le  tcms  dc$ 
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Alî.  435>.  funérailles.  Il  y  fera  la  fondion  de  vificcur  ;  &  du- 
rant ce  tems ,  c'eft-i-dire  jufcju'au  fcpcicmc  jour  de 
la  more ,  il  fera  l'inventaire  des  biens  de  1  cglife 
puis  il  retournera  chés  lui,  attendre  comme  les  au- 
tres cvcqueSjlc  mandement  du  métropolitain  :  fans 
lequel  perfonenc  viendra  à  1  cglife  vacante ,  de  peur 
qu'il  ne  fafle  femblant  d'être  force  par  le  peuple. 
11  '  ' 


y  aura  deux  conciles  par  an ,  fuivant  l'ancicne 
xiu.c»n.%.  conftitution,  fi  les  tems  font  paifiblcs  j  ce  que  le 
concile  ajoute ,  à  caufe  des  guerres  &  des  calami- 
tés publiques ,  qui  empêchoicnt  fouvent  la  tenue 
des  conciles. 

XL VI II.      Julien  d'Eclane  ce  fameux  Pelagien  (ouhaitant 
sim;  s.i-cou  î^vcc  pafTion  de  recouvrer  fon  fiegc,  s'éforc^a  de  ren- 
p^pe-         trer  clans  la  communion  de  l'cglile  ,  feignant  d'ê- 
Fnfp.cht.Mn.      converty,  &  employant  divers  artifices  pour  le 
peifuader  au  pape  S.  Sixte  î  mais  le  pape  s'en  défen- 
dit habilement  par  les  boas  avis  de  laint  Léon  fon 
archidiacre ,  ce  qui  donna  une  grande  joye  à  tous 
^  44d:     les  catholiques.  Le  pape  faint  Sixte  mourut  peu  de 
tems  après,  le  cinquième  des  calendes  d'Avril ,  fous 
le  cinquième  confulat  de  Valentimcn  avec  Anato- 
^•^lf.l^     lius  i  c'eft-à-dire  le  vin^t-huiticme  de  Mars  440. 
Lib.  ppHttjic.  après  avoir  tenu  le  faint  nege  près  de  huit  ans.  Il  fit 
des  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Décembre,  & 
ordona  vingt-huit  prêtres ,  douze  diacres,  &  cin- 
quante-deux èvèques  en  divers  lieux. 

Il  rétablit  la  bafilique  de  fainte  Marie  ,  anciene- 
ment  nommée  de  Libère,  &  y  offrit  un  autel  d'argent 
du  poids  de  300,  livres  :  j'entens  la  table  facrèe  ,  Ôt 
y  donna  plufieurs  autres  vafes  d'argent  du  poids  de 
livres,  un  yafc  d'or  de  cinquante  livres,  U^i^, 
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chandeliers  de  cuivre  de  quinze  livres  chacun.  Il  y 
donna  en  terres  &  en  maifons ,  le  revenu  de  71^.  ^"^^^ 
fous  dor.  Il  donna  aubapcillaire  de  fainte  Marie, 
tous  les  vafcs  neceflaires  d'argent  :  cntr'autrcs  ur>  > 
cerf  pour  vcrTer  l'eau,  du  poids  de  30.  livres.  Il  mit;/ 
à  la  confcfiîon  de  Hiint  Pierre  un  ornement  d'ar- 
gent du  poids  de  400.  livres.  Il  orna  aufTi  la  confcf- 
iîon de  faint  Laurent  de  colomnes  de  porphyre  ôc 
d'argent  :  il  y  donna  un  autel  de  50.  livres ,  une  ba- 
luftrade  de  300.  livres ,  &c  au  dcffus  l'abfîde,  ou  tour 
de  la  voûte,  avec  la  flatuede  laint  Laurent  du  poids 
de  100.  livres.  Il  fit  toute  la  bafiliquc  de  ce  faint,.j 
&  y  offrit  grand  nombre  de  vafcs  d'argent ,  &:  unr 
vafe  d'or  orné  de  perles  du  poids  de  dix  livres.  Tout 
Targcnt  que  le  pape  S.  Sixte  donna  à  ces  deuxéglifcs, 
&  dont  le  poids  cft  exprimé  ,  monte  à  deux  mille 
fix  cens  onze  livres  Romaines ,  faifant  plus  de  trois 
mille  marcs^ 

De  plus,  l'empereur  Valcntinien  ofrit  à  fa  prière  4 
fur  la  confclTion  de  fiint  Pierre  une  imase  d'or, 
avec  douze  portes,  les  douze  apôtres  6c  le  Sauveur; 
k  tout  orné  de  pierres  précieufes.  A  la  bafihque  de 
Latran,  l'empereur  mit  un  fronton  d'argent  à  la  pla- 
ce de  celui  que  les  barbares  avoient  enlevé  ,  du. 
poids  de  511.  hvres.  Il  orna  la  confeffion  de  fiint 
Paul  d'or  très- pur  du  poids  de  100.  livres.  Le 
pape  S.Sbctc  fit  aulTi  orner  le  baptiftcrc  de  Latran  de 
colomnes  de  porphyre ,  qu'il  y  fit  drelfer  avec  une. 
architrave  de  marbre  ,  où  il  fit  graver  des  vers ,  qui 
marquoient  la  vertu  du  baptême  &  la  foi  du  pecnc 
originel  contre  les  Pclagiens.  Il  fut  cnfcvcli  fur  le  ♦^^^^ 
chemin  de  Tibur  prés  du  corps  de  faint  Laurcau- 


138       Histoire  Ecclesiastioie. 

  Saint  Léon,  archidiacre  de  1  eglifc  Romaine  fut 

^^"^^  clû  pour  lui  fucccdcr.  Il  étoit  abfent,  ayant  cte  en- 
voyé en  Gaule  ,  pour  réconcilier  Aetius  &  Albin, 
chefs  des  armées  Romaines.  On  envoya  vers  lui 
une  dépuration  publique  ,     en  attendant  Ton  arri- 
vée l  eglife  Romaine  demeura  plus  de  quarante 
jours  fans  payeur ,  avec  une  paix  &c  une  Patience 
merveilleufc.  Il  étoit  originaire  de  Tolcanc ,  hlsdc 
Qiiintien  i  &c  aparcmment  né  à  Rome,  qu'il  nom- 
liv.    mTtoûjours  fa  patrie.  On  croit  que  c'cll  lui ,  qui 
txiii.n.so.  /^^j^^  acolyte,  fut  envoyé  en  Afrique  en 418.  &por^ 
U  à  l'évèque  Aurelius  une  lettre  de  faint  Sixte,  alors 
prêtre  de  depuis  pape  ,  à  qui  il  fut  toujoursfort  at. 
taché.  Etant  diacre,  il  fcivit  utilement  le  pape  faint 
Ccleftin ,  &  excita  Caffien  à  écrire  contre  Ncftor 


tib.  Tontif. 


MorrVcL:  La  même  année  440.  mourut  Jean  cvequc  d  An- 
Dorî^nut  ^vc.  ^iochc  aotés  avoir  rempli  ce  fiege  pendant  dix-huit 
Z.  ans.  Son  fuccelTeur  fut  Domnus  fon  neveu  fils  de 

chro»,i.  Ni.  {ç£\ir.  Il  avoit  été  moine  fous  la  conduite  de  faine 
liv.  Euthymius ,  &  fut  ordoné  diacre  par  Juvenal  éve- 
xxiK. jcrufalem  l'an  418.  à  la  dédicace  de  laLau- 
Z\ua:'cr.  ^prés  le  concile  d'Ephefe,  ayant  apris  que  fon 
^  oncle  Jean  tenoit  le  party  de  Neftorius ,  il  en  fut 

affliaé,&  pria  famt  Euthymius  de  le  lailTcr  aller  a 
Antioche  pour  le  ramener.  Saint  Euthymius  lui  dit; 
N'y  allés  pas  mon  fils ,  il  ne  vous  eft  pas  avanta- 
eeu^  :  car  encore  que  les  mechans  l'ayent  entraîne 
'  pour  un  peu  de  tems.  Dieu  oui  conoit  fa  droiture, 
4x.        ne  permettra  pas  qu'il  fe  perde.  Pour  vous  h  vous 
demeurés  au  lieu  où  vous  avés  été  apclle ,  fans  vous 
livrer  aux  pnfées,  qui  tendent  à  vous  tuer  du  dclert^ 
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Vous  avancerés,&  Icrcs  honore  fcloiiDicu.  Si  vous  ne 
Bi'ccoutés  pas  ,  vous  fucccderés  à  la  chaire  de  vù- 
trc  oncle  :  mais  vous  en  ferés  privé  par  les  mcchans, 
qui  vous  auronc  auparavant  entraîne  malgré  vous. 
Ainfi  parla  faint  Euthymius.  Domnusne  le  crut  pas: 
&  fans  avoir  rcc^û  fa  benedi(Stioa  ,  il  s'en  alla  à  Ao- 
tioche ,  où  tout  lui  arriva  comme  le  faint  lui  avoit 
prédit. 

L'année  précédente,  Firmus  cvèque  de  Cefarée  sccr.c.uit. 
en  Capadoce  étant  mort,  les  Cefariens  vinrent  à 
C.  P.  demander  un  évêque  à  Proclus.  Comme  il 
cxaminoit  qui  il  leur  pourroit  donner ,  tous  les  fc- 
nateurs  vinrent  le  voir  à  Téglifc  un  Samcdy.  Entre 
eux  étoit  Thalaflius ,  qui  avoit  été  préfet  du  prétoi- 
re d'Illyrie  \  &  on  difoit  qu'il  l'alloit  être  d'Orient. 
Proclus  mit  la  main  fur  lui,  &  le  déclara  évêquc  dcr 
Cefarée.  C'eft  icy  que  Socrate  finit  fon  hiftoire  ec- 
clefiaftique,  diftribuée  en  fept  livres  -,  &  contenant, 
dit-il ,  l'cfpace  de  cent  quarante  ans  ,  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Conftantin  ,  jufqu'au  dix- 
fcptiéme  confulat  de  Theodofe  le  jeune  i  c'eil-à- 
dire  depuis  Tan  306.  jufques  en  439.  ce  cjui  ne  fait 
toutefois  que  133.  ans.  Sozomcnc  avoit  aufli  conduit 
fon  hiftoire  à  la  même  année  439.  depuis  le  troifié-  st-^m-t^f*^- 
me  confulat  de  Cripfc  &  de  Conftantin  le  jeune, 
c*cft-à-dire ,  dépuis  l'an  314.  \  mais  nous  en  avons 
perdu  la  fin.  Ces  deux  hiftoriens  doivent  être  lut 
peds  en  ce  qui  regarde  les  Novaticns  aufqucls  ils 
paroilTent  favorables.  ^ 

Il  faut  aufli  prendre  avec  précaution  ce  quilsra-  Courûmes  je» 
portent  l'un  &  l'autre  des  différentes  coutumes  des  ^^^^y 
cglifcs.  Ils  difent  que  le  jeûne  du  carême  çcoic  de  y^w 
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fix  femaincs  avant  paques  en  ïllyrie ,  en  Grccc  ,  a 
Alexandrie  ,  par  touce  l'Egypte  ,  l'Afrique ,  &  la 
Palcftine.  A  C.  P.  &  dans  toutes  les  provinces  d'a- 
lentour jufques  en  Phcnicie ,  on  commcnqoit  le  ca- 
rême fept  femaines  avant  paques  j  mais  il  y  en  avoit 
qui  de  ces  fix  ou  fcpt  femaincs,  n'en  jcûnoicnt  que 
trois  par  intervalles,  &cinq  jours  feulement  chaque 
fcmaine.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  femaines  de 
fuite  ,  comme  à  Rome ,  excepte  le  famedy  &  le  Di- 
manche. En  quoy  il  y  a  aparence  que  Socrate  (c 
trompe,  puis  qu'à  Rome  on  jcûnoit  le  famedy  tou- 
te l'année.  Tous  nommoient  également  carême  ou 
Quarantaine  le  tems  de  ce  jeûne.  Il  y  avoit  encore 
diverfité  dans  la  manière  de  jeûner.  Les  uns  s'ab- 
ftenoicnt  de  toutes  forces  d'animaux  :  d'autres  man- 

feoientdu  poilfon  :  d'autres  y  joignoicnt  la  volaille; 
'autres  s'aDilenoient  des  fruits  &  des  œufs  :  quel- 
ques-uns ne  mangcoient  que  du  pain  fec  :  d'autres 
pas  même  du  pain.  Quelques-uns  ne  jeûnoient  que 
iufqu'à  none,&:  mangcoient  enfuitc  de  tout  indif-, 
rercmment. 

Les  jours  &  la  forme  des  affcmblces  ecclefiafti^ 
ques  étoicnt  diffcrens.  Par  tout  on  cclebroit  les 
faints  myfteres  le  famedy  comme  le  dimanche,  hors 
à  Rome  &  à  Alexandrie.  En  quelques  lieux  d'Egypte 
on  offroit  les  myfteres  le  famedy  ,  maisaufoiri&on 
communioit  après  avoir  mangé,  contre  la  coutume 
univcrfelle.  A  Alexandrie,  on  s'affembloit  le  me- 
credy  de  le  vendredy  :  mais  feulement  pour  lire  & 
expliquer  les  écritures, &  faire  les  prières, fans  célé- 
brer les  myfteres.  On  y  faifoit  Icdcurs  &c  chantres 
des  catccumencs  ,  au  lieu  que  par  tout  ailleurs  on 

n'ordonoij 
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ti'ordonoit  que  des  fidelics.  A  Ccfarce  de  Capado- 
ce  &  dans  l'ifle  de  Chypre ,  le  famedy  &  le  diman- 
che aufoir,  après  les  lampes  allumées  î  c'eft-à-dirc 
a  l'office  des  vêpres  ,  les  prêtres  &  les  évêques  cxpli- 
quoient  toûjours  les  écritures.  A  Alexandrie  les  prê- 
tres ne  prêchoicnt  point  ;  mais  l'évcque  feul  :  ce 
qui  avoit  été  introduit  depuis  Arius.  L'évêquc  ne 
fe  levoit  point  pendant  la  Iciîiure  de  Tcvangilc, 
comme  il  faifoit  par  tout  ailleurs.  C'étoit  l'archi- 
diacre feul  qui  hfoit  r  évangile  :  ailleurs  les  diacres, 
en  plufieurs  églifcs  les  prêtres  j  &c  Tevêque  aux 
jours  folemncls ,  comme  à  C.  P.  le  jour  de  paques. 
A  Rome,  ni  l'évêque,  ni  aucun  autre  nenfeignoic 
dans  les  églifcs.  Sozomene  le  dit ,  mais  cela  ncit 
aucunement  vraifcmblablc  j  &  ilefl:  bicn^luscroya-  ^  S*''»  »• 
ble  que  Sozomene,  qui  étoit  à  C.  P.  a  été  mal  in-  1.  «».  ^^o. 
formé  de  ce  qui  fc  çaflbit  à  Rome.  A  Antiochc, 
l'autel  étoit  tourné  a  l'Occident  ,  non  à  l'Orient, 
comme  dans  les  autres  églifes.  A  Rome  il  n'y  avoic 
que  fept  diacres,  ailleurs  le  nombre  n'en  étoit  point 
déterminé.  En  Scythie,  quoy  qu'il  y  eût  plufieurs 
villes ,  il  n'y  avoit  qu'un  évêque  :  chés  les  autres 
peuples  on  confacroit des  évêques,  même  pour  des 
villages,  comme  en  Arabie  &  en  Chypre.  Enfin  les 
ufages  &  les  cérémonies  avoient  une  variété  infinie 
félon  les  lieux,  chaque  églife  gardant  religieufcmcnc 
fes  ancienes  coutumes. 

GenCcric  ayant  pris  Carthagc ,  partagea  ainfi  les      j,  r. 
provinces  d'Afrique.  Il  fe  referva  la  Byzacenc  ,  „  Aln^'i^-"" 
l'Abaritaine  ,  la  Getulie,  &  une  partie  de  la  Numi-  ^.^^^  ^.^^^^ 
die:  &  diftribua  à  fon  armée  la  Zeugitane  ^  la  nb.ut.^. 
procoofulaire.  L'empereur  Valcntinicn  défcndois 
Tome  VL  H  h 
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encore  les  autres  provinces ,  mais  toutes  dcfoU'cs, 
Gcnfcric  manda  aux  Vandales  de  chaflcr  de  leuis 
<glifcs  les  évêques  ,  après  les  avoir  dépouilles  6c 
xout  i  ou  s'ils  refufoient  de  fortir ,  de  les  réduire  co 
fcrvitude  per|)ctucllc  ^  ce  qui  fut  exécute  à  1  egartt 
de  plufieurs  eveques  &c  de  plufieurs  laïques  no- 
bles &  confidcrables  par  leur  dignité.  Qupdvult- 
f-  deus  évcque  de  Cartnage  &  un  s;rand  nombre  de 

clercs ,  furent  ainfi  chafTcs  6i  embarques  fur  de^ 
vailTeaux  rompus  -,  &  toutefois  ils  arrivèrent  heu- 
feufcment  à  Naples.  Gaudiofe  évèque  d'Abitinc 
qui  étoit  du  nombre  ,  y  fonda  un  monaftere ,  où 
jl  mourut ,  aufli-bien  que  Quodvultdeus  :  on  con- 
fcrvc  encore  à  Naples  les  reliques  de  l'un  &:  de  l'aur 
tre  dans  ce  monaftere  ,  qui  cft  à  prcfent  occupé  par 
des  religieufes.    L'cglife  honore  laint  Qupdvult* 

Marfjr.j:.&  d'Ociobre,  &c  faint  Gaudiofe  le  18.  Ort 

i^Bsroa.  compcc  eucote  onze  autres  cvcques  ou  clercs, 
dont  les  plus  fameux  font ,  Prifcus  &  Caftrenfis , 
qui  après  avoir  foufFert  divers  tourmens  en  Afri- 
que, furent  embarqués  fur  un  vieux  bâtiment ,  foie 
dans  le  même  voyage, ou  dans  un  autre  j  &  abor- 
dèrent en  Campanie,  où  ils  gouvernèrent  diverfe» 

*f^r/yr.  R.  é'  éelifcs.  On  en  fait  mem9ire  le  premier  jour  de 

RH,n  sj  ri.  Septembre. 

str.c.9.  Genferic  ayant.chané  l'cveque  de  Carthage  avec 
fon  clergé  :  donna  à  ceux  de  fa  religion  ,  c'cft-à- 
dire  aux  Ariens ,  Téglife  nommée  Reuitute ,  où  les 
évêques  demcuroient  toûjours  ;  &  ôta  aux  catholi^ 
ques,  toutes  celles  qui  étoient  dans  l'enceinte  des 
murailles  avec  leurs  richelfes.  Il  s'empara  aulTi  hors 
la  ville  de  toutes  les  églifes  qu'il  voulut ,  &  princir; 
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parement  de  deux  grandes  5£  magnifique'* de  (àint 
Cypricn  :  Tune  au  lieu  où  il  répandit  fon  fang, 
l'autre  au  lieu  où  fon  corps  étoit  enfevcli,  nommé 
Mappalia.  Il  commanda  aux  catholiques  d'enterrer 
leurs  morts  en  filcnce ,  fans  chanter  à  l'ordinaire  ; 
&  envoya  en  exil  la  partie  des  clercs  qui  étoit 
rcftée. 

Les  évèqucs  ôc  les  autres  perfones  confidcrables  y 
qui  étoicnt  demeurés  dans  les  provinces  difttibuées 
aux  Vandales ,  vinrent  trouver  Gcnfcric,  comme  il 
fc  promenoir  fur  le  bord  de  la  mer  prés  de  Maxulc, 
dans  la  province  Proconfulairc  \  6c  le  fupliercnt 
qu'après  avoir  perdu  leurs  écrlifcs  &  leurs  biens ,  il 
leur  fût  au  moins  permis  de  demeurer  pour  la  con- 
folation  du  peuple  de  Dieu,  dans  les  païs  dont  les 
Vandales  étoient  déjà  les  maîtres.  Tl  leur  fit  diret 
J'ay  refolu  de  ne  laiflcr  perfone  de  vôtre  nom  &  de  vô- 
tre nation  ;  &  vous  ofés  me  faire  de  telles  demandes? 
Il  vouloit  fur  le  champ  les  faire  jctccr  dans  la  mer: 
fi  les  fiens  ne  l'en  eulTent  emf)eché  à  force  de  prie-  ^ 
res.  Ces  pauvres  catholiques  fc  retirèrent  pénétrés 
de  douleur  ;  &  n'ayant  plus  d'églifcs,  commencè- 
rent à  célébrer  les  faints  myfteres  commic  ils  pou- 
voient. 

•  Le  comte  Sebaftien ,  gendre  du  comte  Boniface, 
maltraitté  comme  lui  par  les  Romains ,  s'étoit  enfin  MArceii  chr. 
réfugié  en  Afrique.  Gcnfcric  ne  pouvoir  fe  paffer  *frcff^\„, 
de  fcs  confeils ,  &  toutefois  il  le  craignoit  :  cnforte 
que  voulant  le  faire  mourir,  il  en  chcrchôic- un  'f'f  «i;^''- 
prétexte  dans  la  religion.  Il  lui  dit  donc  un  jour  en 
prefcncc  de  fes  évêques  ^  de  fcs  domeftiques  :  Je 
lày  que  vous  avés  juré  de  vous  attacher  fidçllcmcnc 

H  h  ij  . 
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à  moi,  &VOS  travaux  font  voir  la  finccrité  de  vôtrtf 
ferment  :  mais  afin  que  nôtre  amitié  foic  perpctueU 
le  :  je  veux  que  vous  embrafliés  ma  religion.  Se- 
baftien ,  trouvant  une  invention  convenable  pour 
le  frapcr ,  demanda  que  Ton  apotta  un  pain  blanc: 
fuis  le  prenant  entre  fes  mains ,  il  dit  :  Pour  ren- 
dre ce  pain  digne  de  la  table  du  Roi ,  on  a  pre- 
mièrement fcparé  le  Ion  de  la  farine  ,  &  la  pâte  a 
pafle  par  l'eau  3c  par  le  feu.  Amfi  dans  l  eglifeca- 
^iholique ,  j'ay  palTc  par  la  meule  5c  par  k  crible  ; 
j*ay  été  arrofé  de  l'eau  du  baptême ,  &:  perfectionné 
par  le  feu  du  faint  Efprit.  Qu^on  rompe  ce  pain  ; 
qu'on  le  trempe  dans  l'eau  j  qu'on  le  repaitrifTc  & 
qu'on  le  remette  au  four,  s'il  en  devient  meilleur, 
je  feray  ce  que  vous  voulés.  Il  vouloir  par  cette  pa- 
rabole ,  montrer  l'inutilité  d'un  fécond  baptême. 
'  *  Genferic  l'entendit  bien,  &  ne  feut  qu'y  répondre. 

C'cft  pourquoy  il  chercha  cnfuitc  un  autre  pré- 
texte pour  faire  mourir  le  comte  Sebafticn  i  &  il  (c 
9»u.ti.m»rt.  trouve  en  quelques  martyrologes  honoré  comme 
martyr. 

^t  n^  On  raporte  à  cette  defolation  de  l'Afrique  deux 
Lconauxëvé'  letttcs  dc  faint  Léon,  qui  font  fans  datte  :  la  pre- 

qucs  de  Mau-    /     a   1„    K  \A  n^C-yrinry^  1^ 
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miere  aux  évêques  de  la  Mauritanie  Ccfariene ,  la 
v.ntt.ciHtfr..  féconde  à  Ruftiquc  de  Narbone.  Saint  Léon  ayant 
été  fouvent  averti  par  ceux  qui  venoicnt  de  Mauri-. 
i/i/?.  !.«/.    jjj^jg  ^  qu'il  s'y  failbit  des  ordinations  irregulieres  ^ 
donna  commiflion  à  l'évcque  Potentius ,  qui  alloit 
dc  Rome  en  cette  province ,  de  s'en  informer  ;  &  le 
chargea  d*unc  lettre  aux  évêques  dc  la  province, 
que  nous  n'avons  plus.  Potentius  envoya  au  pape 
ample  relation  dc  l'état  dc  ces  éghfcs  :  ce  qui 
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Tobligca  d'écrire  la  lettre  que  nous  avons.  Saint 
Léon  y  marque  d'abord  ,  que  les  troubles  du  tcms 
ont  donné  occafion  à  ces  defordres,  qu'il  explique 
en  particulier.  Plufieurs  cvèqucs  avoicnt  été  élus 
par  brigue  ou  par  tumulte  populaire.  On  avoit  clû 
des  bigames,  des  laïques,  des  hérétiques  convenis: 
quoi  qu'il  foit  ncceffaire  d'éprouver  dans  les  ordres 
inférieurs  ceux  qui  doivent  être  évêqucs  :  afin  de  c 
s'afTurer  non  feulement  de  leur  capacité,  mais  de 
leur  humilité.  Il  décide ,  que  les  bigames  doivent  c. 
être  dépofés  ;  &c  exclus ,  non  feulement  de  l'épifco- 
pat,  mais  de  la  prêtrife  Se  du  diaconat  ;  6c  il  compte 
pour  bigames, ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  A 

Î)lus  forte  raifon  ,  ajoute-t-il ,  on  doit  dépofcr  ce- 
ui,  qui, comme  on  nous  a  raporté,a  deux  femmes 
à  la  fois  :  ou  qui  en  a  époufé  une  autre ,  après  que 
la  ficne  l'a  quitté.  Quant  à  ceux  qui  ont  été  ordo- 
nés  étant  fimplcs  laïques ,  le  pape  leur  permet  de 
demeurer  évêques  -,  fans  que  cette  difpenfc  puifle 
être  tirée  à  coniequence ,  au  préjudice  des  décrets 
du  faint  ficge  ,  de  des  fiens  en  paniculicr.  Ce  qui 
marque,  que  cette  decretale  n  eft  pas  la  première 
de  faint  Léon  :  mais  les  autres  peuvent  avoir  été 
perdues.  Il  conferve  dans  fon  fiege  Donat  de  Sali-  r. 
cirte,  qui  s'étoit  converti  avec  fon  peuple  de  l'herefic 
desNovatiens  y  &  Maxime  Don atifte  converti,  quoi 
qu'il  eût  été  ordoné  laïque  :  mais  à  la  charge  ,  que 
l'un  &  Tautre  donnera  fa  profcffion  de  foi  par  écrit. 
Quant  à  Aggar  Ôc  Tiberien  ,  qui  avoient  été  ordo.  e. 
nés  avec  des  feditions  violentes ,  étant  fimples  laï- 
ques :  il  en  laiffe  le  jugement  aux  évêques  des  lieux, 
le  rcfcrvant  toutefois  a  décider  fur  leur  raport  II  y 
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^.  f.  avoit  eu  des  religicufes  violées  par  les  barbares.  Si 
tcon  les  juge  mnocentcs ,  &  leur  confcillc  toute- 
fois de  s'humilier,  6c  ne  fc  pas  comparer  aux  autres 
vierges. 

Li  1 1.        Ruftiquc  évequc  de  Narbonc  étoit  fils  d'un  cvê- 


f.  lo. 


Ruftiqnc^de  quc  Hommé  Bonofe  :  fa  mcre  fœur  d'un  autre  évè- 
Naroonc.  Hommé  Arator  ,  &c  veuve  trcs-vertucufe  ,  prit 

lafeript.iH  net.     ^         l/'  ir/i  r  i  /. 

^  p-  78^  grand  lom  de  Ion  educanon:  &  après  qu'il  eut  ctu- 
H'^r  ep.  4.  die  en  Gaule,  où  il  y  avoit  d'excellentes  écoles  ^  elle 
i'aivoya  à  Rome  ,  pour  achever  de  fc  former  dans 
l'éloquence  1  fans  y  rien  épargner.  Etant  reve- 
nu auprès  d'elle ,  il  embraffa  la  vie  monaftiquc  i  â4 
icc^ùz  en  ce  tems-là  des  inftmdtions  fur  la  manière 
dont  il  devoit  s'y  conduire ,  par  une  lettre  fameufo 
de  faint  Jérôme  :  qui  le  renvoyé  à  faint  Proclus  évê* 
que  de  Marfeille,  pour  s'inftruirc  de  vive  voix.  Apres 
que  Ruftiquc  eut  demeuré  quelque  tems  dans  la 
monaftere ,  il  fut  ordoné  prêtre  de  l'églife  de  Mar-. 
feillc ,  qui  femble  avoir  été  fa  patrie  -,  &  enfin  évêr 
que  de  Narbone  l'an  417. 

Saint  Léon  étant  arrivé  au  pontificat  ,  Ruftiqucf 
ij»».  f^.  i.  envoya  fon  archidiacre  Hermès  le  confulter  fur  di- 
vers points  de  difciplinc  :  témoignant  par  fcs  lettre?? 
un  grand  dcfir  de  quitter  fon  ficge,  pour  vivre  dans 
le  repos  &  la  retraite.  Saint  Léon  ne  lui  confcillc 
pas ,  &  lui  rcprcfcnte  que  la  patience  n'eft  pas  moin» 
nccefïàirc  contre  les  tentations  ordinaires  de  la  vie, 
que  contre  les  pcrfecutions  pour  la  foi  :  que  ceux: 
qui  font  chargés  du  gouvernement  de  l'églife,  doi- 
vent garder  couragcufement  leur  poftc,  &  fe  con- 
fier au  Iccours  de  celui  qui  a  promis  de  ne  la  point 
at>andDnner.  Quant  aux  que  (bons  propolïes  par 


r.  uet.  ^  f. 
7«t. 
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faint  Ruftique,  Saint  Lcon  y  rcpond  ainfi  :  Le  prêtre,  in^uif.  u 
oulcdiacrc,  qui  seft  faufTcmcnt  dit  cvcquc  ,ncdoit 
point  palTcr  pour  tel  :  puis  qu  on  ne  peut  compter 
entre  les  évcqucs,  ceux  qui  n'ont  été, ni  choifis  par 
le  clergé,  ni  demandés  par  le  peuple ,  ni  confacrés 
par  les  évcqucs  de  la  province  ,  du  contentement  du 
jnctropolitaui.   Les  ordinations  faites  par  ces  faux 
éveques,  font  nulles  :  fi  elles  n'ont  été  faites  du  -"on- 
icntemcnt  de  ceux  qui  gouvernoient  les  églifes , 
aufquelles  ces  clercs  apartenoient.  Cette  reftri6lion 
eft  difticile  à  entendre:  à  moins  que  l'on  ne  fupofe,  v.nct  fiutjk 
.que  CCS  faux  évèqucs  avoicnt  effcàivcment  le  cara- 
âere  epifcopal ,  mais  qu'ils  l'avoient  rc<ju  par  une 
ordination  illégitime  :  comme  Armentarius  d'Em-  t»;. 47. 
brun  dépofé  au  concile  de  Riés.  Si  un  prêtre  où  *. 
un  diacre  demande  d'être  mis  en  pénitence ,  il  la 
doit  faire  en  particulier  i  parce  qu'il  cil  contre  lâ 
coutume  de  l'eglifc,  de  leur  impofer  la  pénitence 
publique. 

La  loi  de  la  continence ,  eft  la  même  pour  les  j^^^^^^j  ^ 
miniftres  de  l'autel ,  que  pour  les  évêques  &  les 
prêtres.  Ils  ont  pu  étant  laïques  ou  Ic^curs ,  fc  ma- 
rier &:  avoir  des  enfans.  Etant  élevés  à  un  degré  fupe- 
rieur ,  ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs  femmes ,  mais 
vivre  avec  elles,  comme  s'ils  ne  les  avoient  point 
Par  les  miniftres  de  l'autel  obligés  à  la  continence  , 
faint  Lcon  entend ,  même  les  îoûdiacres  ,  comme 
il  paroît  par  fa  lettre  à  Anaftafe  de  ThelTaloniquc.  r;i/f.  1».  mU 
11  faut  dillinj^uer  la  concubine  de  la  femme  Icgiti- 
■  me  :  ainfi  celui  qui  quitte  fa  concubine  pour  fc  inqni/.^  f.é. 
marier,  fait  bien  -,  &  celle  qui  époufe  un  homme  , 
qui  avoit  une  concubine  ,  ne  fait  point  mal ,  puis 
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3ui\  n ctoit  point  marié.  S.  Lcon  ne  parle  icy  que 
es  concubines  cfclaves  -,  &  non  ae  celles  qui 
SHf.  liv.    étoient  en  effet  des  femmes  légitimes ,  mais  fans  en 
Cerne.  T»i  t.  portct  le  tittc ,  uiivant  les  loix. 

Ceux  qui  re(;oivcnt  la  pénitence  en  maladie  ,  & 
ifi^ifi'  ne  veulent  pas  l'accomplir  étant  revenus  en  fanté, 
ne  doivent  pas  être  abandonnés  :  il  faut  les  exhor- 
ter fouvent,  &:  ne  dcfefperer  du  falut  de  perfone, 
tant  qu'il  eft  en  cette  vie.  Il  faut  ufer  de  la  même 
patience  à  l'égard  de  ceux ,  qui  preffés  de  mal ,  de- 
mandent  la  pénitence ,  5i  la  rcfufent  quand  le  prê- 
tre eft  venu  \  fi  le  mal  leur  donne  quelque  rela- 
çhe  :  s'ils  demandent  enfuite  la  pénitence ,  on  ne 
leur  doit  pas  retuler  Ceux  qui  reçoivent  la  péni- 
tence à  Textremitc ,  &  meurent  avant  que  d'avoir 
recjû  la  communion  i  c'eft-à-dire  la  reconciliation , 
(doivent  être  laifles  au  jugement  de  Dieu  ,  qui  pou- 
voit  différer  leur  mort.    Mais  on  ne  prie  point 

four  eux ,  comme  morts  hors  la  communion  de 
_^  ,        églife.   En  d'autres  églifes  ,  on  ne  laiffoit  pas  de 
prier  pour  eux.  Les  penitens  doivent  s'abftenir  mè- 
jrj.io.       me  de  plufieurs  chofes  permifes.   Ils  ne  doivent 
point  plaider ,  s'il  eft  poflible  ,  &  s'adreffer  plutôt 
II.  juge  eçclcfiaftique  qu'au  feculier  :  ils  doivent 

perdre  plutôt ,  que  de  s^cngager  au  négoce ,  toû- 
jours  dangereux  :  il  ne  leur  eft  point  permis  de  ren- 
J*j.  13.  trer  dans  Ta  milice  feculiere  :  ni  de  fe  marier  ,  fi  ce 
n'cfl  que  le  pénitent  foit  jeune ,  ^  en  péril  de  tomber 
<çlans  la  débauche  i  encore  ne  lui  accorde-t-on  que 
par  indulgence, 
M-  Le  moine ,  qui  après  fon  veu  fc  marie ,  ou  em- 

jprafle  la  milice  fcculicrc,  doit  être  mis  en  pénitence 

publiquc% 
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publique.  Les  filles ,  qui  après  avoir  pris  Thabit  «î- 
de  vierge  fe  font  mariées ,  quoi  qu'elles  n  cufl'cnc 
pas  été  confacrées  ,  ne  lai  (Vent  pas  d'être  coupables. 
C'cft  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  vierges:  celles  qui  jr,  ^«,/»- 
ne  s'ctoient  encragées  que  parle  vœu  ;  ou  folemnel, 
en  entrant  dans  un  monaftere;  ou  fimplc  ,  en  pre- 
uant  l'habit ,  Ôc  demeurant  chés  leurs  parens  :  cel- 
les qui  avoient  re<jû  la  confecration,  qui  ne  le  don- 
noit  qu'à  l'âge  de  quarante  ans,  comme  faint  Léon 
même  l'ordone  ,  &c  par  l'cvèquc  un  jour  de  fctc 
folemnelle. 

Ceux  qui  ont  été  abandonnés  jeunes  par  leurs  i»i  nr. 
parens  ,  qui  étoient  Chrétiens  ;  enforte  qu'on 
ne   trouve   aucune  preuve    de    leur  baptême  : 
doivent  être  baptifés  ,  fans  craindre  de  réitérer 
le  facrcment.   Ceux  qui  ont  été  pris  fi  jeunes  par 
les  ennemis ,  qu'ils  ne  lavent  s'ils  ont  été  baptilés, 
quoi  jqu'ils  le  fouviencnt  que  leurs  parens  les  ont 
menés  à  l'éghfe  :  il  faut  leur  demander, s'ils  ont 
r<;<jû  ce  que  Ton  donnoit  à  leurs  parens  ;  c'ett-à-dirc 
l'cucarii^ie  :  s'ils  ne  s'en  louviencnt  pas,  il  faut  les 
baptiicr  fans  fcrupule.  Il  étoit  venu  en  Gaule  des 
gens  d'Afrique  &de  Mauritanie ,  qui  favoicnt  bien  n. 
qu'ils  avoient  étébaptiiés,  mais  ils  ne  favoient  dans 
quelle  Icvî^e.   Saine  Léon  répond:  qu'il  ne  faut  pas 
les  baptilei  ,  puis  qu'ils  ont  re^û  la  forme  du  bap- 
tême ,  de  quelque  manière  que  ce  loit  :  il  faut  feu- 
lement les  réunir  à  l'églifc  catholique,  par  l'impo- 
Ction  des  mains,  avec  l'invocation  du  faint  Elpriti  i>. 
c'cft-à-dire  la  confirmation.   D'autres  ayant  été 
baptifés  en  enfance,  ÔCjpns  par  les  paycns,  avoient 
vécu  comme  eux  j  &  ctoicnt  venus  encore  jeune* 
Tome  VI.  I  i 


ISO      Histoire  Ecclesîastiqu^e, 

An.  441.  ^crrc  des  Romains.  Saint  Ruftiquc  demandoir 
ce  qu'on  devoit  faire,  s'ils  demandoient  la  commu- 
'  •  nion.  Saint  Léon  repond  :  S'ils  ont  feulement  man-- 
gé  des  viandes  immolées ,  ils  peuvent  être  purifiés 
par  le  jeûne  &  Timpolîtion  des  mains  :  s'ils  ontado-r 
ré  les  idoles,  ou  commis  des  homicides, ou  des  for^ 
nicatioas  ,  il  faut  les  mettre  en  pénitence  publique- 
On  voit  icy  une  impofition  des  mains  différente  de 
la  confirmation  &  de  la  pénitence  publique.  Au» 
leftc  CCS  derniers  articles,  font  raporter  cette  decrc- 
tale  au  tems  de  l'incurfion  des  Vandales. 
L I V.        Vers  le  même  tems,  les  évcqacs  de  Gaule  tinrent 

«iieïoran^.  un  concilc  dans  l'églifc  de  Juftinicnc,  au  territoire 

T0.J.  ctnc.  d'Orange  le  fixiéme  des  ides  de  Novembre ,  fous  le 
confulat  de  Cyrus  c'eft-à-dire  le  huitième  de  No- 
vembre 44K  Saint  Hilairc  d'Arles  y  prefidoit  \  dc 
on  y  voit  les  foufcnptions  de  feize  autres  évêques  t 
dont  les  plus  conus  font  :  Conftantin  de  Gap ,  AuC« 
pichis  de  Vaifon,  Maxime  de  Riés ,  ^  faint  Eucher 
.  de  Lion  :  qui  déclare ,  qu'il  attendra  le  confentc- 
mcnt  de  fcs  comprovinciaux.  Saint  Eucher  avoir 
icé  moine  dans  l'ifle  de  Lero ,  ami  de  faint  Hono- 
r-ac  &  de  Caffien  ,  ^ui  leur  adieffa  une  de  fes  con- 

^rtf.ccii.  XI.  fcrenees.  Il  avoit  ct?c  marié ,  &  fes  fils  Veran  &  Sa-^ 
lonc  furent  tous  deux  cvèqucs.  Nous  avons  de  lui 

fTi  'ufc  quelques  cents  de  pieté.   En  ce  conalc  d'Orange  ^ 

#*r.  Mm.  furent  faits  trente  canons  de  difcipline.  te  premier 
porte:  Que  les  hérétiques,  qui  étanc  en  danger  de 
mort  defireront  fc  convenir  ,  pourront  recevoir  des- 
prêtres l'ondion  du  ciême  Ôc  la  baiedi£bion,  audé- 

sirm»»j  rM.  F^ut  de  l'cvêque  :  ce  que  quelques  -  uns  enten- 
.deût  de  la  confirmauou.  Le  fécond  canon  &  le  plus 
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fameux,  cft  concju  en  ces  termes  :  Aucun  des  tnini-  An.  441. 
ftresqui  peuvent  ba.ptifcr,  ne  doit  aller  nulle  part  fans 
avoir  le  crcmc  :  parce  qu*il  a  été  rcfolu  entre  nous, 
de  n'en  faire  l'oru^ion  qu  une  fois.  Si  quelqu'un  ne 
l  a  pas  rcc^  dans  k  bapicmc,par  quelque  ncceffi- 
té ,  on  eu  avertira  l'cvcque  &  la  confirmation.  Car  il 
n'y  a  qu'une  feule  bened^Stion  du  crèn^e  :  non  que 
l'onâion  réitérée  porte  quelque  pné3udux  ;  mais 
afin  qu'on  ne  la  croyepasncceffaire.  D'autres  exem- 
plaires ôcenc  la  négation  ,  Se  portent  :  Afiai  qu'on 
la  croye  neccffaire.  Il  cft  difficile  de  voir  le  fcns  de 
ces  paroles;  ^encore  plus  difficile  de  croire  ,  que 
l'on  ait  quelquefois  donne  la  confirmation  fans  on- 
dion  -,  comme  femble  dire  ce  canon  avec  la  néga- 
tion. On  ne  peut  k  prouver  par  aucune  autre  au- 
torité ,  la  pratique  de  toute  Tcglifc  y  refiftc  ;  6c  la 
dodrine  commune  des  théologiens ,  cft  que  l'on- 
âion  efteflcntkllc  à  la  confirmation. 

Le  concile  d'Orange  dit  encore  :  On  lira  déformais 
l'cvangile  aux  catecumenes  :  on  ne  doit  jamais  ics  r.  19. 
laifTer  entrer  dans  le  baptiftcre  :  il  faut  les  fcparer  r.  to, 
autant  qu'il  eft  poffible  de  la  bcncdidion  des  îidel- 
les  ,  même  dans  les  prières  domcftiqucs  ;  ôc  ils  dm- 
vent  fe  prcfcntcr,  pour  être  bcnis  à  part.  Les  cate- 
cumenes poflTedés ,  ou  énergumciics ,  doivent  ctrc    «f . 
baptifcs  en  cas  de  neccffité,  ou  quand  on  jugera  a 
propos.   Les  ci\crgumencs  baptifcs  ,  qui  font  ce  »4. 
qu'ils  peuvent  pour  être  délivres  ,  doivent  commu- 
nier: pour  être  fortifies,  ou  même  délivres,  par  la 
vertu  du  facrement.  Ceux  qui  ont  été  une  fois  agi- 
tés  du  démon  publiquement,  ne  doivent pomt  être 
admis  dans  le  clereé  ;  ou  s'ils  le  font,  ils  ne  feront 


*.  IJ. 
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W11.441.  aucune  fon(Stion.  On  doit  donner  aux  infcnfés 
tout  ce  que  la  pietc  demande.  Celui  qui  perd  tout 
d'un  coup  la  parole  ,  peut  recevoir  le  baptême  ou  la 
pénitence,  s'il  témoigne  par  fignc,  qu'il  le  veut  i  ou 
fi  d'autres  témoignent  qu'il  l'a  voulu.  Ceux  qui  meu- 
^  rent  pendant  le  cours  de  leur  pénitence  ,  doivenc 
recevoir  la  communion ,  fans  l'mipofition  des  mains 
établie  pour  la  reconciliation.  Ce  qui  fuffit  pour  la 
confolation  des  mourans ,  fuivant  les  décrets  des  pd- 
rcs,  qui  ont  nomme  viatique  cette  communion.  Si 
ils  furvivent,  ils  demeureront  dans  l'ordre  des  peni- 
tcnsi  pour  recevoir,  après  avoir  accompli  leur  pé- 
nitence ,  rimpofition  des  mains  &  la  communion 
légitime.  Ce  canon  doit  être  expliqué  par  le  trci- 
s«^^/.J•.lI.  ziéme  de  Nicéc  :  qui  accorde  aux  mourans  la  com- 
munion même  de  l'eucariftie  i  à  la  charge  d'ache- 
ver leur  pénitence  ,  s'ils  revienent  en  fanté.  On  ne 
doit  pas  rcfufer  aux  clercs  la  pénitence ,  quand  il? 
la  demandent.  On  peut  l'entendre  de  la  pénitence 
fecrette  ,  comme  dans  la  lettre  de  faint  Léon  à 
».  %,  Ruftique. 

ri  ri.  Un  évêquc  qui  communique  avec  celui  qu'un 

autre  évêquc  a  excommunié ,  eit  coupable  i  &  l'on 
examinera  la  juftice  de  l'excommunication, daas  le 
prochain  concile.  Si  un  évêque  veut  bâtir  une  églilc 
dans  le  dioccfe  d'un  autre  :  il  doit  obtenir  fa  per* 
miflion ,  lui  laifTcr  la  confecration,  lui  faire  ordo- 
ner  les  clercs  qu'il  defire  y  avoir  ;  &  lui  laifTcr  tout 
le  gouvernement  de  la  nouvelle  églifc.  Si  un  fc-- 
culicr  ayant  bâti  une  églife ,  la  fait  dédier  par  un 
cvequc  étranger  i  cet  évêque  &  tous  les  autres,  qui 
auront  afiillé  a  cette  confecration,  feront  exclus  de? 


V.  Sirm,  mot. 
*•  4 
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ralTcmbléc.  On  voie  icy  les  commcnccmcns  du  droit  TZ  ~~ 
j  i»'         r   j  An.  441, 

de  patronage  :  en  ce  que  1  cvequc  rondateur ,  peut 

prefenter  au  diocefain  les  clercs  qu'il  demande  pour 

ion  églifc.  Si  un  évêquc  pLir  infirmité  perd  Tufagc 

de  la  parole  ,  il  apclkra  un  évèquc  pour  faire  les 

fonctions  cpifcopales,  &:  ne  les  fera  pas  exercer  pat 

des  prêtres. 

Si  un  cvcque  vdut  ordoncr  un  clerc,  qui  dcmcu- 
rc  ailleurs,  il  doit  auparavant  fc  rcfoudrc  à  le  faire 
demeurer  avec  lui  :  mais  il  doit  confultcr  révêquc 
avec  qui  il  dcmeuroit  auparavant  y  qui  a  peut-être 
eu  fcs  raifons,  pour  ne  le  pas  ordoner.  On  n'ordo^  e- 1*. 
nera  point  de  diaconcfll-s.   Si  dcuxévêques  en  ont  *». 
ordoné  un  par  force  j  cclui-cy  aura  i  cglife  de  l'un 
des  deux  ,  &:  on  en  ordonera  un  à  la  place  de  l'au- 
tre :  s'il  a  rcqû  l'ordination  volontairement ,  ils  fe- 
ront tous  trois  condamnés.  On  n'ordonera  point  »•«« 
à  l'avenir  de  diacre  marié  ,  s'il  ne  promet  de  gar- 
der la  continence ,  tous  peine  d'être  dépofé  :  s'il  a  r  tj. 
été  ordonc  devant,  il  ne  fera  point  promeu  à  urt  '*?îâf.  r«»r. 
ordre  fupcrieur ,  fuivant  le  concile  de  Turin.  Les  ^:  * 
bigames  pourront  recevoir  le  loudiaconat  &c  les  or- 
dres inférieurs.  Les  veuves  feront  profclTion  devant  e.  17. 
l'évêque  dans  la  fale  fecrcte,  &  recevront  de  lui 
l'habit.  On  mettra  en  pénitence  les  perfones  de  i»* 
lun  &  de  l'autre  fcxe,  qui  auront  manqué  au  vœu  de 
continence.  On  ne  doit  pas  livrer  ceux  qui  fc  refu-  e.  î. 
gicnt  à  réglife  i  mais  les  cléfendie  par  la  révérence  du  e  e. 
Keu.  Si  quelqu'un  prend  les  krfs  del'églife,  au  lieu 
des  ficns ,  qui  s'y  feront  réfugiés,  il  fera  condamné 
trcs-fcvéremcnt  par  toutes  les  éghfcs.  On  reprime-  c.  7. 
{a  auili  par  ccnfurc  ccclclîaftique ,  celui  qui  voudra 
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^  ^^^^  réduire  en  fcrvimdc  ceux  qui  auront  kc  affranchis 
dans  régliic  ,  ou  recommandés  à  Tcglife  par  tcfta- 
r.  xf,        ment.  A  la  fin  des  canons  on  ordonc  :  qu'aucun  coiw 
cilc  ne  fc  fcparcra  fans  indiquer  le  fuivaiu  ;  &  l'on 
marque  celui  de  l'année  procliaijic  441.  à  Lucicne 
dans  le  même  dioccfc  d'Orange, 
L  V.         Nous  avons  de  cette  année  441.  fous  le  confulac 
vSÎ^  ^   <ic  Diofcorc  le  jour  des  ides  ;  c'eft-à-dirc  le  creizié- 
tp  ycoae.f.  HIC  dc  Novcmbre,  un  concile  tenu  à.  Vaii'on,  fous 
l'évcque  Aufpicius.  On  y  fa  neuf  ou  dix  canons, 
c«B.  X.  portent  :  Que  les  évèqucs  Gaulois ,  palfant  d'u- 

ne province  à  l'autre,  n'auront  point  bobin  de  té- 
moignage, pourvû  qu*ils  ncfoient  pomt  excommu- 
V.  sirm,      niés  :  parce  que  le  voidnagc  les  fait  affés  conoicre  j 
c'cft-à-dirc,  que  les  lettres  formées  nétoicut  que 
rj.  pour  Les  étrangers.  Les  prêtres  recevront  tous  les 

ans  le  faitoc  cccmc  de  leur  propre  éveque ,  prés  de  la 
pique.  Ils  i'iDotit  quérir  en  pedone,  ou  du  moins  par 

e.  X.         un  foûdiacre.  On  priera  pour  ceux  qui  meurent  fu» 

bitemcm  dans  le  cours  de  leur  pénitence,  qu'ils  ac- 
compliiToicnt  fidèlement.  Ceux  qui  rcticncnt  les 
oblations  des  défunts ,  ou  différent  de  les  donner  à 
réglife  ,  Icronc  excommuniés ,  comme  facrilcges  Si 
t.  €.  mcutricTs  des  pauvres.  On  doit  évitée  ,  non  leulc- 
ment  ceux  que  l'évcque  a  excommuniés  nommé- 
ment ,  mais  encore  ceux  dont  il  témoigne  fans  1g 
^.  dire  ,  n'être  pas  fatisfait.  Les  évoques  ne  doivent 
pas  accufcr  ou  excommunier  légèrement.  Pour  les 
Fautes  légères ,  ils  doivent  aifémcnt  fe  laiflcr  flêchif 
par  rinterccflloii  des  autres  :  pour  les  crimes ,  ils 
doiventfe  porter  pour  accufateurs  en  forme.  Si  quel- 

f,  !•         <ju'  un  a  con^mis  un  crime ,  que  l'cycijue  fcul  conoiffc  ^ 
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il  peut  l'obliger  à  ne  fc  pas  prefcnccr  devant  lui  dans  ^ 
raflemblce  publique  ;  mais  il  demeure  dans  k  com-  * 
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munion  de  tous  les  autres,  tant  qu'il  n'y  a  point  de  vlcs».  ^ 
preuve  contre  lui. 

Pour  reprimer  la  mauvaifc  coutume  qu'avoimt 
les  payens ,  d'cxpofer  leurs  enfans  $  Conftantin 
avoir  ordoné  en  351.  qu'ils  aparticndroicnt  à  ceux  n. 
qui  les  auroient  nourris  &  élevés,  en  qualité  de  leurs  r. 
enfans,  ou  de  leurs  elclaves  à  kur  cnoix  :  fans  que 
ks  pcrcs  ou  les  makrcs  cuffent  aucun  droit  de  les 
repeter.  Honorius  a\«oir  ajouté  en  411.  que  celui'  ^ 
qui  levcroit  Tenfattr,  prcndroit  pour  la  feureté  une 
attcftation  de  témoins,  avec  la  loufcription  de  Té- 
vêque.    On  ne  laiflbit  pas  d'inquiéter  ceux  qui 
avoient  levé  des  enfans  expofés  \  ce  qui  faifoit  que 
perfone  n'ofoit  s'en  charger.  C'cft  pourquoi  le  con- 
cile de  Vaiion  ordonc  :  que  ces  loix  feront  obfer- 
Tees  i  &c  de  plus,  que  le  dimanche  le  diacre  annon-  e,  ^, 
ccra  à  l'autel,  qu'on  a  kvé  un  enfant  expolc,  afin 
que  fi  quekju'un  prétend  le  rcconoitre ,  il  ait  à  le 
déclarer  dans  dix  jours  ^  autrement  celui  qui  le  rc^ 
demandera ,  (cra  frapc  de  cenfure  ccckuaft^que ,  , 
comme  homicide. 

Peu  de  tcms  après  la  prife  de  Cartha^^c  -,  c  cft-à-     i,  y  ^ 
dire  Tan  440.  fous  le  conlulat  de  l'empereur  Vakn^        ^  ^ 
tinien  ,  avec  Anatolius ,  Gcnfcric  paUa  en  Sicile  , 
la  ravagea  &  afficgea  Palerme  ,  qui  foutiiit  long-  chr.  uu.  mi. 
tcms  le  fiegc.    Maximin  chef  des  Ariens  en  Sicile  ^%^ôff  "'mn. 
condamné  par  les  év^ues  catholiques,  Tcxcita  a  les  J]^^^  ^ 
pcrfccuter,  pour  ks  obliger  à  embraffer  l'Arianif. 
me  j  &  il  y  en  eut  quelques-uns,  qui  fouffrirent  le 
mattyrc.  En  cette  calamité  de  la  Sicile  ,^faint  Leoiï 
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.  envoya  du  fecours  à  Palchafin  évèque  de  Lilybcc  V 
*         par  Silanus  diacre  de  l'églifc  de  Palermc ,  avec  des 
lettres  de  confolation  j  &  en  même  tems  il  le  con- 
fulta  fur  le  jour  de  pâque  de  l'année  fuivante  444, 
jp.  §>utfn.  comme  il  avoit  dcja  confulté  faint  Cyrille  d'Ale- 
fcji  ef.  i.     xandrie.  Pafchafin  répondit  au  pape  :  Qu^aprés 
avoir  bien  examine  la  qucftion ,  &  calculé  exa<i^e- 
ment  :  il  avoit  trouve  comme  faint  Cyrille  ,  que  le 
jour  de  pâque  de  l'année  fuivante ,  devoit  être  Le 
dimanche  neuvième  des  calendes  de  May  \  c'eft-à- 
dire  le  vingt-troifiémc  d'Avril  :  dont  il  explique  les 
raifons.  Il  y  fait  mention  du  miracle  d'un  baptiftc- 
5,.;.  Uv.    rc  de  Sicile ,  arrivé  l'an  417.  fous  le  pontificat  do 

La  même  année  443.  faint  Léon  écrivit  aux  cvc- 
tpifi.  i.  Ml.  t.  Campanie  ,  de  Piccnum  ,  de  Tolcane  àC 

de  toutes  les  provinces  fuburbicaircs.  ,  une  lettre 
decretalc.  Picenum  cft  aujourd'hui  une  grande  par- 
tic  de  la  marche  d'Ancone.  Trois  évcques ,  Inno- 
cent, Légitime  &  Scgccc  ,  furent  chargés  de  porter 
dans  les  provinces  cette  dccretale  :  qui  aparemment 
ctoit  le  refultat  d'un  concile.  Elle  reprend  divers 
abus.  Quz  l'on  élcvoit  au  plus  haut  rang  du  facer- 
doo;  des  gens 'de  condition  fervile,  ou  engagés  à  des 
devoirs  incompatibles  avec  le  fervice  de  l'cglife  -,  & 
quelquefois  malgré  leurs  maîtres  :  que  l'on  ordo* 
noit  des  bigames  :  qu'il  y  avoit  des  clercs,  quiprc- 
toicnt  à  ufure  ^  ou  fous  leur  nom  ,  ou  fous  des 
noms  empruntés  \  quoi  que  l'ufure  fût  défenduê 
même  aux  laïques.  Le  pape  ordone,  que  tous  ces 
abus  foient  retranchés,  fous  peine  aux  évêques  con- 
4j:cvc;ians^  d  être  uucrdics  Siprivcs  dç  la  coinmunion  ; 
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ôc  il  leur  rccommancie  d'obfervcr  les  décrets  de  An.  445; 
faint  Innocent  &  de  (es  antres  predcccflcurs.  La 
datte  eft  du  fixicme  des  ides  d'Octobre,  (bus  le 
confulat  de  Maxime  &  de  Paterne  ;  c'clt-à-dire  du 
dixième  d 'Octobre  443. 

Entre  ceux  ,  que  la  defolation  de  l'Afrique  &  la  uZicà-as 
crainte  des  Vandales,  fit  palTer  en  Italie,  il  y  eut  <'«o"*'"«i 
prand  nombre  de  Manichéens,  qui  fe  réfugièrent 
a  Rome,  &  s'y  cachèrent  quelque  tems.  Mais  faine  pr»ff  tbr.»n, 
Léon  les  découvrit,  &  en  avertit  fon  peuple  en  plu- 
(leurs  de  fes  fermons  :  les  exhortant  à  les  dénoncer 
par  tout  à  leurs  prêtres  ;  c*eft-à-dire ,  à  ceux  qui  »iL  c'i 
étoient  diftribués  dans  les  titres  des  difFerens  quar- 
tiers. Il  donne  ces  deux  marques,  pour  les  co- 
noître  :  qu'ils  jeûnent  le  dimanche  en  Vhoneur  du  ^""^  ^ 
foleil,  &  au  mépris  de  la  refuredion  de  Jcfus-Chrift ,  ^    '  ^ 
&  le  lundy  en  i'honeur  de  la  lune  \  &c  que  recevant 
la  communion  avec  les  fidelles,  ils  ne  prenent  que 
le  corps  de  Nôtre-Seigneur,  Ôc  non  point  le  fang; 
parce  qu'ils  abhorrent  le  vin.  Il  reprend  aufïi  une  serm.  7.  Né2 
fuperftition,  qui  femble  être  venue  d'eux  ;  que  plu-      *'  *" 
fleurs  fidelles  entrant  dans  la  bafilique  de  faint  Pier- 
re, après  avoir  monté  les  degrés ,  fc  retournoient 
pour  faluer  le  foleil  levant. 

Saint  Léon  ayant  donc  par  fes  diligences  dé- 
couvert grand  nombre  de  Manichéens ,  il  y  en  eut 
qui  abjurèrent  dans  l'églife  publiquement  &:  par  E/i/î.i.  «/.». 
Écrit,  &  furent  re<jûs  à  pénitence.  D'autres,  qui  de- 
meurèrent opiniâtres ,  furent  condamnés  par  les  ju- 
ges fcculiers  au  baniffement  perpétuel  ;  fuivant  les 
loix  des  empereurs.  Mais  pour  faire  mieux  conoî- 
trc  au  peuple  leurs  erreurs  &  leurs  infamies  :  le  pape 
Tomz  VL  "     "     K  K 
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An.  443.  faint  Léon  en  fie  une  information  juridique.  Il  aC- 
sirm  r.  i,  fcmbla  pluficurs  évêqucs  &  pluficurs  prêtres ,  avec 

jejun.  dte  c        grand  nombre  de  citoyens,  des  pcrfon-^s  illultres, 

litk'i  1//  ^  ""^  partie  du  fenat.  En  cette  affcmblée  il  fit 
amener  leurs  élus  &  leurs  clûés  :  on  leur  fit  décou- 
vrir plufieurs  chofes  de  leurs  dogmes  &  des  cerenio 
nies  de  leurs  fêtes  ;  U  on  prouva  clairement  Tinfa- 
mie  de  leurs  myfteres ,  pour  ne  laiflcr  rien  de  dou- 
teux aux  moins  crédules,  ni  aux  calomniateurs,  Tou^ 
tes  les  perloncs  qui  avoient  commis  cette  abomina- 
tion étoicnt  prcfentes.  Une  jeune  fille  de  dix  ansr 
deux  femmes  qui  l'avoient  nourrie  &  préparée  au 
crime  -,  un  jeune  homme  qui  J' avoir  corrompue ,  &: 
i'évêque  Manichéen,  qui  avoir  prciidc  à  la  cérémo- 
nie. Toutes  leurs  confeffions  furent  conformes^  &  fi 
deteftables  ,  que  les  oreilles  des  afliftans  avoient  pei- 
ne à  les  fouffru:.  On  en  dreffa  des  adcs  autentiques, 

i>.ferm.  V.  Incontinent  après, faint  Léon  rendit  compte  à  fon 
peuple  de  cette  procédure ,  dans  un  fermon  du  jeû- 
ne du  dixième  mois  -,  c  eft-à-dirc  des  quatre-tems 
de  Décembre  en  443.  Exhortant  particuhcrement  les 
femmes  à  fuir  ces  hctctiques ,  fans  même  leur  par- 
ler î  de  peur  de  fe  lailTer  furprendre ,  par  la  cu- 
riofité  d'écouter  leurs  fables.  Il  exhorte  tout  le 
monde  à  les  dénoncer  ,  &  à  déclarer  où  ils  logent, 
où  ils  cnfeignent ,  &  ceux  qu'ils  fréquentent  ;  afin 
que  l'on  continue  à  les  découvrir.  Il  en  parla  enco- 
re le  jour  de  l'Epiphanie  fîxiéme  de  Janvier  444. 
avertiflant  le  peuple  de  ne  fe  pas  laifTcr  furprendre 

l'iTcl^^^'  ^  ^^^^  extérieur  ,  a  leurs  abftmences  fuperlbtieufes,à 
la  pauvreté  de  leurs  habits,  6^  à  la  pâleur  de  leurs 

pj<.  ckr.  Mn.  yiiOigcs^  On  aprit  par  les  confellions  de  ceux  qui 
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furent  pris  à  Rome,  qui  étoient  leurs  do£tcur<;,  leurs  An. 444 
évèques,  leurs  prêtres  j  en  quelles  provinces  &  en 
quelles  villes  ils  dcmcuroient. 

Plufieurs  s'enfuirent  de  Rome ,  principalement 
des  plus  coupables  i  ce  qui  obligea  le  pape  dccrirç  J^pji-iM.i 
à  tous  les  évêques  d'Italie,  de  peur  qu'ils  n'en  reqûC- 
fcnt  quclque$-uns  fans  les  conoîtrc,  quiinfedtaflcnt 
leurs  cglifes.  Il  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  à  Rome ,  &  leur  envoyé  les  a<ftcs  de  leur  con- 
viction :  les  exhortant  à  les  rechercher  foi^neufc- 
xnent  &  fc  tenir  fur  leurs  gardes.  La  lettre  ell  circu- 
laire, dattée  du  troifiéme  des  calendes  de  Février, 
fous  le  dix-huitiéme  confulat  de  Theodofc  avec 
Albin  c'eft- à-dire  du  trentième  de  Janvier  444. 
plufieurs  évêques  d*Orient  imitèrent  lur  ce  pomç 
la  vigilance  ac  faint  Léon. 

Il  pourfuivit  aufli  dans  le  mcme-tems  les  Pela- 
giens,  &  principalement  Julien  d'Eclane,  qui  etoit  chcrch<fs 
jalors  leur  chef.  Car  encore  que  plufieurs  euffentab- 
jure  leur  herefie  ,  ils  rccommen^oient  à  la  femer. 
Septimius  évcque  d'Altinum  en  Verietie  en  écrivit  à  l^"*- 
pint  Léon,  d:  l'avertit,  que  dans  cette  provmce  on 
avoir  recjû  à  la  communion  catholique  des  prêtres ,  lco  efijt.  g. 
des  diacres,  6<  d'autres  clercs  dedivcrs  ordres  ,  qui 
avoient  été  engragcs  dans  l'hcrcfie  de  Pelage  :  fans 
avoir  exigé  d'eux  Ja  condamnation  de  leur  erreur^ 
&  que  l'on  fouiffoit  même,  qu'ils  paiTairent  en  divers 
lieux,  pour  exercer  leurs  fonctions;  au  mépris  des  ca- 
nons, qui  ordonoient  la  Habilité  des  clercs,  dans 
les  égliïcs  où  ils  avoient  été  ordoncs.  Sur  cet  avis, 
faint  Lcon  écrivit  à  l'évcquc  d'Aquilée,  metropoli-  d.  t  *  P- 
tain  de  la  provmce  j  lui  ordonant  4'^flcmblçr  foi) 

KKij 
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K  concile:  pour  y  obnc:cr  tous  ces  clercs  fufpcdts  cfi; 

AN.444.      ,        V        N  Q 

^      Pclagianilme  ,  a  condamner  ouvertement  oc  par 

écrit  cette  hcrefie  -,  &c  aprouvcr  tous  les  décrets  des 
conciles ,  confirmes  par  le  faint  fiege  -,  en  termes  fi 
clairs ,  qu'il  ne  leur  reftât  aucun  prétexte  de  les  élu- 
der. Le  pape  recommande  auflî  le  maintien  des  ca- 
nons, pour  laftabilité  des  clercs  -,  fous  peine  de  dé- 
pofition  &  d'excommunication  :  parce  que  les  eau- 
(es  ordinaires  de  palTcr  d'égli(c  en  églifc ,  ne  font 
que  l'ambition  &  Vinterct. 
tix.        Anaftafe  évêque  de  ThefTalonique  envoya  de^ 

Vicariat  de  J       v  r  •        »  1»  •        J     r  •      •  l 

Thciiiioûu  mander  a  lamt  Léon  1  autorité  de  Ion  vicaire  dans 
rniyrie,  comme  l'avoient  eue  fcs  prcdccefleurs  ;  & 
'  *  ^'  faint  Léon  la  lui  accorda  volontiers ,  par  fa  lettre 
dattée  de  la  veille  des  ides  de  Janvier,  fous  leçon- 
fulat  de  Theodofc  pour  la  dix-huitiéme  fois  avec 
Albin  ;  c'eft-à-dire  du  ii.  de  Janvier  444.  Saine 
Léon  dit  :  Qu'il  ne  fait  que  fuivre  l'exemple  de  faint 
Sirice,  qui  donna  le  même  pouvoirà  Anyfkis  :  mais 
qu'il  ne  doit  fervir  qu'à  la  confervation  des  canons. 
Il  recommande  principalement  les  ordinations  des 
évêques  :  où  l'on  ne  doit  regarder  que  le  mérite  de 
laperfonc,&  le  fervice  qu'elle  a  rendu  à  l 'églifc , 
fans  aucune  vue  de  faveur  ni  d'intérêt.  Perfone,  dic- 
il,  ne  doit  être  ordoné  évêque  dansces  églifes,  fans 
vous  confulteti  car  on  les  choifira  avec  un  jugement 
plus  meur,  quand  on  craindra  vôtre  examen  ^  &  nous 
ne  tiendrons  point  pour  évêques ,  ceux  que  le  mé- 
tropolitain aura  ordonés  fans  vôtre  participation. 
Comme  les  métropolitains  ont  le  droit  d'ordoner 
les  évêques  de  leurs  provinces  :  nous  voulons ,  que 
yous  ordoniés  les  métropolitains,  &quc  vous  les 
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cîioififTics  avec  un  plus  grand  foin  ;  comme  devant  An.  444. 

gouverner  les  autres.  Que  perfone  ne  manque  au  c. 

concile  quand  il  y  fera  apcilc.  Rien  ncft  plus  utile, 

que  les  jprequentcs  afTcmblées  des  cvêques  ,  pour 

corriger  les  fautes  &  conferver  la  charité.  Vous 

nous  renvoycrés  fuivant  i'ancicne  tradition  les  cau- 

fes  majeures ,  qui  ne  pourront  être  terminées  furies 

lieux ,  &  les  apellations.  Il  fc  plaint,  que  contre  les  s. 

canons  ,  on  faifoit  tous  les  jours  indiferemmcnt  les 

ordinations  des  prêtres  &  des  diacres  i  &  veut  que 

l'on  ne  les  faffe  que  le  dimanche,  comme  celles  des 

évêques  :  ce  qu'il  faut  entendre  de  la  nuit  du  fame- 

dy  au  dimanche.  Saint  Léon  écrivit  aux  metropo-  Efiji.s, 

litains  de  l'Illyric  une  lettre  de  même  datte  :  pour 

les  avertir  du  pouvoir ,  qu'il  avoit  donné  à  Anaitafé 

deThefl'alonique,  ôc  les  exhorter  à  s'y  foumcttrc  ôc 

à  obfcrver  les  canons^ 

Cette  année  444.  pâque  étant  le  vingt-troifiémc  fr^fp  'f'r.in- 
d'Avril,  le  vendredy-faint  fe  rencontra  le  vingt-un, 
qui  étoit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome,  ou  l'on 
avoit  accoutumé  de  faire  des  jeux  du  cirque  :  mais 
on  les  omit ,  pour  le  icfpedt  du  faint  jour  de  la 
paflion. 


An.  444. 
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Mondes  cy-  O  -^"^^  Cyrille  mourut  la  même  année  444.  le 
riic,ib$<faus.  neuvième  de  Juin,  après  avoir  gouverne  trente^ 
Gr.  mtnoi.  9.  ^^^^  gj^j;  1  ccrlifc  d'Alcxandrje ,  depuis  l'an  411.  Il 

jMtt.  Cette.  O  t         i  '  t  1  r 

cfjMie.Aa.i.  laiUa  un  grand  nombre  d'écrits:  entr'autres des Iio* 
s-p-^xxii  ',.  melics ,  que  les  évoques  Grecs  aprenoient  par  cœur, 
c^enKMdfirift.  fouï  Ics  pronouccr.  Les  plus  utiles  pour  l'hiltoirc, 
font  les  homélies  pafchales:ou  le  premier  jour  de 
carême,  le  premier  de  la  femainefaintc,  c'eft-à-dirc 
le  lundy  :  le  famedy  Ôc  le  jour  dç  pâqucs  font  mar- 
ques, par  les  jours  des  mois  Egyptiens,  qu'il  eft faci- 
le de  réduire  aux  Romains  :  ainfi  ce  font  des  cara- 
^leres  certains  des  années.  Nous  en  avons  vingt- 
neuf,  pour  autant  d'années  tout  de  fuite,  dont  la 
première  eft  414.  où  pâque  fut  le  vingt-fixiéme  de 
Phamcnoth  ,  c'cil-à-dirc  le  vingt-deuxième  Mars  \ 
&  la  dernière  eft  441.  où  pàque  fut  le  dix-£cptiéma 
de  Pharmouthi,  c*eft-à-dire  le  douzième  d'Avril. 

Les  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous  avons, 
font  les  dix-fept  livres  de  l'adoration  en  efprit  &:  en 
vérité  ,  écrits  en  forme  de  dialogue ,  entre  lui  &  un 
nommé  Pallade  :  pour  montrer  l'utilité  de  l'ancie- 
ne  loi,  même  après  la  publication  de  l'évangile,  par 
les  fens  Ipiricucls  qu'elle  enferme.  C'cft  à  peu  prés 
le  même  deffein  des  douze  livres  dcsGlaphyres,  qui 
font  un  commentaire  fur  le  pentatcuque.  ÔUpkj/Kn  y 
fîgnifie  profond  ou  élégant  i  &  l'un  éc  l'autre  con- 
vient à  cet  ouvrage  ,  <jui  dévelope  les  myftcres  de  U 
loi.  Nous  avons  aufli  cinq  livres  de  commentaires 
fur  Ifaïe  ^  un  commentaire  îlir  les  douzç.  petits  pror 
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phctcs,  dix  livres  de  commentaires  fur  faint  Jean, 
oui  rcftcnt  de  douze  j  car  il  n'y  a  que  les  fragment 
du  fcptiéme  &  du  huitième  :  un  traité  de  la  Trini- 
té ,  nommé  le  trefor  :  neuf  dialogues  fur  la  Trinité 
&  l'incarnation  ,  plufieurs  autres  traités  fur  l'incar- 
nation contre  Ncftorius,  dont  il  a  été  parlé  en  fon 
lieu  :  dix  livres  contre  l'empereur  Julien,  pour  la 
défenfe  de  la  religion  Chrctiene,  adreffésà  Vcmpc- 
rcur  Theodofc.  Le  dernier  des  ouvrages  de  faint  sup.  Uv. 
Cyrille,  cft  un  livre  contre  les  Anthropomorphites, 
dont  il  marque  le  fujct  dans  la  lettre,  qui  eft  à  la 
tète,  adreffée  à  Calofyrius  en  ces  termes. 

Quelques  perfones  étant  venues  du  mont  Cala- 
mon  ,  je  leur  ay  demandé  comment  vi voient  les 
moines  de  ce  licu-là.  Ils  m  ont  dit  :  que  plulieurs 
(c  diftinguoient  dans  les  exercices  de  pieté  :  mais 
que  quelques-uns  alloient  &  vcnoient,  troublant  le 
repos  des  autres  par  leur  ignorance,  &difant  :  que 
puifque  l'écriture  dit ,  que  l'homme  cft  fait  à  l'ima^ 

fe  de  Dieu  s  il  faut  croire,  que  Dieu  a  une  forme 
umaine.  Saint  Cyrille  montre  l'abfurdité  de  cette 
imagination ,  qui  fait  Dieu  corporel  &  borné  ;  puis 
il  ajoute  :  J'a^rens  qu'ils  difcnt,  que  l'culogie  my- 
ftique  ,  c'eft-a-dirc  ,  l'cuchariftie  ,  ne  fert  de  rien 
pour  la  fan^ification ,  quand  elle  eft  gardée  du  jour 
au  lendemain.  Mais  c'cft  une  extravagance.  Jefus- 
Chrift  n'eft  pas  altéré,  ni  fon  faint  corps  changé  : 
la  force  de  la  benedidtion ,  &c  la  grâce  vivifiante  y 
demeure  toûjours.  D'autres  difcnt ,  qu'il  ne  faut 
s'apliqucr  qu'à  l'oraifon ,  fans  travailler.  Mais  qu'ils 
nous  difcnt ,  s'ils  valent  mieux  que  les  apôtres  :  qui 
prcnoicnt  du  tems  pour  travailler,  quoi  qu'ils fuifcnt 
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occupes  à  la  parole  de  Dieu  ?  L  eglife  n  admet  point 
cette  conduite.  Si  tous  eji  ufoient  ainfi  ,  qui  les 
nourriioit  ?  ce  n  eft  qu'un  prétexte  d  oifivcté  & 
de  gourmandifc.  Enfin  il  avertit  Calofyrius  de  ne 
pas  permettre,  que  les  catholiques  eulTcnt  commer- 
ce avec  les  Mclecicns  fchifiiiatiques ,  qui  rcftoienc 
encore  en  Egypte.  Le  traite  qui  fuit  cette  Icttrç 
contient  les  rcponfcs  à  plufieurs  queltions  fubtileî 
de  ces  moines ,  fur  la  création  de  ['homme.  Calo- 
fyrius croit  évèque  d'Arfinoé,  &  affifta  aufaux  con* 
nj».  Jt.      eue  d  Ephcle  en  445;.  &c  cnfuitc  au  concile  de  ÇaU 
cedoinc. 

Dans  rhomclie  de  la  ccne  myftique,  faint  Çy- 
To.  f.  p.  t.  rille  parle  ainfi  contre  les  Neftoriens  :  Qu'ils  nous 
î'i'  J78.  B.   jjfei^t  ^  quel  corps  eft  la  pâture  des  troupeaux  de 
réglifc  ,  &  quel  breuvage  les  rafraîchit  ?  Si  c  eft  le 
corps  dun  Dieu,  Jefus-Chrift  eft  donc  vray  Dieu, 
&  non  pas  un  pur  homme.  Si  c  eft  le  fang  d'un 
Dieu,  le  Fils  de  Dieu  n'eft  donc  pas  feulement 
Dieu ,  mais  Verbe  incarné.  Que  fi  c'eft  la  chair  de 
Jefus-Chrift ,  qui  eft  nourriture  Ôcfon  fang  breuva- 
ge \  c*eft-à-dire  félon  eux  un  pur  homme  j  comment 
cnfeigne-t-on  qu'il  fert  à  la  vie  éternelle  \  comment 
cft-il  diilribué  icy  &  par  tout ,  fans  être  diminué  î 
Un  fimple  f  orps  n'eft  point  fource  de  vie  à  ceux  qui 
Lih  iv  e  X     prenent.  pt  dans  le  commentaire  fur  faint  Jean  j 
/•  il  dit,  que  par  la  réception  de  l'euchariftie  ,  nôtrç 

ii^.  A'  r.  ».  chair  eft  unie  à  celle  de  Jcfus-Chrift,  comme  deux 
LtLxi.c  it.  morceaux  de  cire  fondus  enfemble  :  afin  que  cette 
/.  looi.  loox.  union  nous  unilTe  à  fa  perfonc  d"iyine  ,  qui  a  pris 
chair  j  &  que  la  perfone  du  Verbe  nous  unifTe  au 
pcre ,  auquel  il  eft  confubftanticl  ;  enforte  que  par 
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CCS  trois  myftercs ,  <3c  la  Trinité,  deJ 'incfimauônj  &  f^fz^ 
de  1  cuchariftic  :  nous  fommcs  élevés  à.  une  union 
étroite  avec  Dieu. 

c  -Nous  avons  deux  lettrée  de  faintiCjftillcà  Dom-:  1 1 
nus  évcque  d'Antioche ,  qui  lie  peuvent  être  <juc  ' 
des  derniers  tems  de  fa  vie,  puis  qu'il  ne  furvecuc 
que  quatre  ans  à  1  eledlion  de  Domnus.  L'une  eft 
en  faveur  d'Athanafc  cvcquc  de  Parha  ,  qui  fut 
depuis  lue  au  concile  de  Calcédoine  :  l'autre  Cn  fa-  /• 
veut  d'un  évêquc nommé  Pierre, avancé  en  âge,  qui 
fc  plaignoit  d'avoir  été  condamné  fans  être  oiii ,  ôc 
chaffé  de  fon  fîege  ,  fous  prétexte  d'une  renoncia^' 
cion  extorquée,  dépouillé  de  fcs  biens.  Le  fujct 
de  l'accufation  étoit  d'avoir  abufé  des  revenus  de 
fon  églife,  fur  quoy  faint  Cyrille  dit  :  que  Pierre, 
ne  doit  point  en  rendre  compte,  &:  que  tous  les 
cvèques  du  monde  font  affliges  d'une  telle  prétend 
lion  :  parce  qu'encore  qu'ils  doivent  confervcr  à  l'é- 
glife  fes  immeubles  &  Us  meubles  précieux,  ils  ont 
la  libre  adminiftration  des  revenus.  Enfin  on  ne 
doit  avoir  aucun  égard  aux  a£tes  de  renonciation , 
donnés  par  crainte ,  contre  les  loix^de  l'églife.  Si  un 
évcque  eft  digne  du  miniftere,  qu'il  y  demeure  :  s'il 
cn  dk  indigne ,  qu'il  (oit  dépofé  juridiquement. 
i  Sur  la  plainte  des  abbés  de  la  Thebaïde ,  touchant  nu,  f, 
quelques  ordinations  irregulieres  :  faint  Cyrille  écri- 
vit aux  évêques  de  la  Lybie  &  de  la  Pcntapole , 
pour  leur  enjoindre,, de  s'informer  cxaiàxrment  de  la 
vie  des  ordmans  :  s'ils  étoient  mariés,  ou  non ,  dci* 
puis  quand  :  s'ils  avoient  été  chafTés  par  quelque 
cvèque  ,  ou  de  quelque  monaftcre  :  afin  de  n'ordon 
ncr  que  des  perfoncs  libres  &  fans  reproche. 
Tome  VL    '         ~  Ll 
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An.  445.         fucccffcur  dc  faint  Cyrille  dans  le  ficgc  d'Aîc- 
1 1 1      xandric ,  fut  Diofcorc  fon  archidiacre  :  qui  croit 
Lwn  i  Dtoî:  en  grande  réputation  de  vertu  ,  particulièrement  de 
modcftic  .&  diumilité.  Il  n'avoit  point  été  marié 
JSî^'/^f  ;  A:  gagna  .d'abord  l'affccaion  du  peuple  d'Alexan- 
x#w.*.io.  dricjxn  prêtant  de  l'argent  fans  intereft  aux  bou- 
langers    aux  cabarctiers  :  afin  qu'ils  foumiflcnt  ais 
peuple  du  pain  blanc  &  d'excellent  vin  à  bon  mar-t 
'.toâ^Viii  çjié^  Mais  on  prétendoit,  que  pour  trouver  Je  fon  J 
de  cette  dépenfe,  il  avoit  exigé  de  grandes  fommcs 
des  héritiers  de  faim  Cyrille,  les  chargeant  de  ca- 
lomnies. Il  envoya  à  Rome  le  prttiy:  PoiEHofiius  ^ 
donner  pan  de  fon  ordination  au  pape  foint;iiC.on.^ 
ipifi.  II.  0I.  qui  fit  reponfc  par  une  lettre  ,  dattéc.du  vingtinniîé' 
me  de  Juin  445.  Il  y  donne  à  Diofcore  quelques 
inftruébons,  pour  luniformicé  de  la  difciphne  ;  ne 
doutant  pas  que  faûn  Marc  n'eût  enfcigné  à  fo» 
«glifc  les  mêmes  règles  que  faint  Pierre  ,  dont  il 
ctoit  difi:iple.  Saint  Léon  veut  donc, que  l'on  ob- 
fcEvc  à  Alexandrie ,  comme  à  Rome,  de  nç  faire  les 
Sttp.  îiv.    ordinations  des  prêtres  &  des  diacres ,  que  le  di- 
^^4.  w.'*'  mandhe  :.queceux  qui  donnentl'ordrc  &:  ceux  qui  le 
Amtfi.c.t.    re(joiveni  foicnt  à  jeun.   Il  veut  aulll  que  dans  les 
grandes  fêtes ,  quand  le  peuple  vient  à  l'cglife  en  fi 
grand  nombre,  qu'il  ne  peut  y  tenir  enfemble  ;  on 
ne  fa  (Te  point  difficulté  de  réitérer  le  facrifice ,  autant 
defoisquc'réglife,  dans  laquelle  on  le  doit  faire  fera 
icmplic  de  peuple  :  déclarant  que  c'clt  la  coutume 
sup  Iiv    ^cTéglifcRomaine.  Gn  voit  icy  qu'à  Rome  &  à  Ale- 
xandrie, on  n'offroit  encore  le  faint  Cicrifice,  que 
dans  une  (èulc  églifc,.mêmc  aux  plus  grandes  lolcm- 
nités.  Saint  Léon  dit  :  que  le  prêtre  Poilidonius 
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ftoit  parfaiccimcnt!  inftmit  des  ufagcs  de  Rolne^  pac  An.  44;. 
les  frc<juents  voyages  qu'il  y  avoir  faits  j  de.qui'fcut 
croire,  que  c'cft  Icmcmc  qui  avoit  ccé  envoyé  pai 
fûint  Cyrille  au  pape  faint  Cdcftin. 

Cependant  (iclidonius  cvêquc  Gaulois  vint  a     i  v. 
Rome  fe  plamdre  de  faint  Hilairc  d'Arles,  qui  l'a*  .'T"  IS- 
voit  dépofc  dans  Un  concile.  SaSt  Hilairc  faifant  '^"^ 
fa  vificc  avec  faint  Germain  d'Auxerrc  arciva  à  la  'lïi'l^v.ui. 
ville ,  dont  Celidonius  étoit  évêque  -,  aparemment 
-dans  la  province  de  Vienne.  Les  nobles  &  le  pcu*- 
plc  vinrent  auffi-tôt  à  eux ,  accufanc  CclidoniuB 
d'avoir  époufé  une  veuve,  &  d'avoir  condamné  dos 
gensà  mort,  pendant  qu'il  ctoiD magiftrar.  Saint  Hi- 
laire      faint  Germain  ordonerent,  qu'on  préparât 
les  témoins.   Pluficurs  autres  évcques  d'un  grand 
mérite  s'affemblcrcnt  avec  eux.  On  examina  Paffai- 
-f c  avec  toute  la  maturité  poflible  :  l'accufation-  fut 
prononcée  i  &  on  jugea  fuivanr  les  règles  de  l'écri- 
ture ,  que  Celidonius  de  voit  de  lui-mcmc  renoncer 
-i  l'epifcopat.  C'eft  de  ce  jugement ,  qu'il  vint  fc 
plaindrcau  papcfaint  Lcon,vcrsla  findc  l'an  444. 
Saint  Hilaire  l'ayant  apris ,  pafla  les  Alpes  nonob- 
ftant  la  rigueur  de  l'hyver,  &c  vint  à  Rome  à  pied  : 
car  il  faifou  ainfi  tous  fes  voyages  ,  pat  amour  pour 
la  pauvreté.   Apres  avoir  vifitc  Ibs  cglifcs  xics  apô- 
tres &des  martyrs ,  il  vint  fc  prcfentcr  à  faint  Léon, 
avec  toute  forte  de  refpe<5k  :  le  fupliant  de  maintenir 
^  à  fon  ordinaire  k  difcipline  des  églifes ,  &  fe  pbî- 
criant  que  l'on  admcttoit  à  Rome  aux  Giints  autels 
j3es  évêques  condamnés  dans  les  Gaules, par  fcnteo- 
cc  du  magiitrat.  Il  le  conjura,  fi  fa  remontrance 
rjlui  cft  agréable  ^  de  faire  corriger  icc Bêtement  cet 
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^i-f  abus.  Je  fuis  venu  ,  ajouta-t-il  feulement  ,  pouf 
vous  rendre  mes  devoirs,  ôc  non  pour  plaider  ma 
caufe  ;  &  je  vous  inftruis  de  ce  qui  s  eft  pdifTé,  non- 
par  forme  d'accufation  ,  mais  par  fimplc  reeit  :  il 
vous  êtes  d'un  autre  fcnamcnc^  jc  'nc  yous^ipipor-^ 
^iti         tuiieray  pas  davantage.  >  ^ji.'  ' 

Saint  Léon  aiRm&la  un  concife  ,  pour  juger  ccc- 
■il  te  aflairc  ;  &  famt  Hilaire y  prit  fcance,  comme  les 

'^  ^^ii  i    3iutres  évcqucs.  Le  concile  ne  fut  pas  contcrit  de 
&s  rcponfes ,  &  faint.Leony  trouva  trop 'de  haii^^ 
;çcur.  ir  parut  par  les  dcpofitions  des  témoins ,  que 
<Celidonius  étoic  innocenc  de  rirregularité  pour  la^ 
quelle  il  avoit  cté  condamné  ;  c'dt-i-dwe  d'avoir 
3cpoufc  une.  ivçuve.  Il  fut  donc  âbfous  rétabli 
Mans  Ton  fîcge.  Saint  Hilaire  demeura  ferme  dans 
fon  fcntiment  ;  &  quelque  menace  qu'on  lui-  fît:^ 
3cncoEC  même  qu'il  crut  fa  vie  en  ptril  :  il  ne  vou- 
Jut  jhmais  xommuniquet  avec  œlui  qu'il  avoit  con-- 
idamné.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  perfuader  le  pape 
fon  concile  ,  il  fe  recita  ;  &  nowobftant  les  gar^ 
.^cs  qu'on  lui  avoit  donnes  ,  &  l'iiyvcr  qui  duroit 
-cnGorc  il  revint  à  fon  cglife. 
i/i/f.  10.  f .  4.  •     Saint  Léon  examina  enfuitc  avec  fon  concile  les 
)laintes  de  l'évêque  Projcdus ,  &  d'un  grand  nom- 
>i;c  de  citoyens  clc  fa  ville  y  que  l'on  croit  avoir  de 
^dans  la  pœmicre  Narbonoifc.   Projeétus  fe  plai- 
".^çnoic ,  que  faint  Hilaire  ctoit  venu  pendant  qu'il 
-ictoit  malade,  ordoner  un  autre  évêque  à  fa  place  , 
comme  fi  èlle  eût  été  vacante. f  quoi  que  cç  fuc  dans 
une  province  étrangère  à  fon  égard  r  &c  ou  avant 
•  patroclc  aucun  de  fcs  predcceffcurs  ne  s'étoit  attri- 
>buc  aucun  droit,  Que  cette  ordnition  s'étoit  faire 
i  a  ' 
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fdns  attendre  le  choix  du  clergé ,  ni  les  fvifFragcs^ 

du  peuple  :  avec  une  telle  précipitation  ,  qu'Hilair^j  ■} 

étoit  venu  &  parti, fans  que  pcrfone  en  fcût  rien.  Ilj 

ne  paroît pas,  qu'il  y  eût  d'autre  preuve  de  ces  faits^ 

Sue  les  lettres  de  Projcdbus  &:  de  fes  citoyens.  Mais^t 
lint  Hilairc  s  ctoit  rendu  odieux  au  concile  Ro?j  ^ 
main ,  par  la  hardieflc  avec  laquelle  il  s'étoit 
fendu  dans  l'affaire  de  Celidonius  -,  &  encore  plusj 
ai  {a  retraite.  Ainfi  l'ordination  qu'il  a  voit  faito 
uc  caffée,  &  Projc6lus  rétabli  dans  ton  fiegc.  On 
accufoit  encore  faint  Hilaire,  de  s'attribuer  l'auto- 
fité  de  régler  toutes  les  églifes  des  Gaules  ^c'eft-à-' 
dire  ,^  comme  l'on  croit,  de  ce  qui  avoit  autrefois  ^  •» 

compofc  la  province  Narbonoife.  On  l'accufoit 
d  aller  par  les  provinces,  accompagné  d'une  troupe 
de  gens  armés ,  pour  donner  des  cvèques  aux  égli- 
fes  vacantes  -.d'indiquer  des  conciles ,  &  de  troubler 
les  droits  des  métropolitains.  Peut-être  étoit-il  obli- 
gé de  prendre  quelque  efcorte,  dans  les  païs  occu- 
pes par  les  barbares  y  &  troublés  par  la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d'entreprendre 
fur  les  droits  d'aucrui  :  le  priva  même  de  l'autorité  uon""» 
qu'il  avoit  fur  la  province  de  Vienne  :  lui  défendit 
de  fe  trouver  à  aucune  ordination  :  le  déclara  re- 
tranché de  la  communion  du  faint  fîege  ^  &  préten- 
dit lui  faire  grâce,  de  le  laiflcr  dans  fon  églife,  &c  ne 
le  pas  dépofer.  Tout  cela  paroît  par  la  lettre  de 
faint  Lcon  aux  cvèques  de  fa  province  de  Vienne:  to. 
où  il  relevé  d'abord  la  primauté  de  faint  Pierre  ^ 
l'autorité  de  l'é^lUe  Romaine  j  &  raportc  les 
plaintes  contre  Hilaire ,  qu'il  traite  de  perturbateur 
de  l'union  des  églifes^^  d^  profpp:^tlKux^^  (d  cfttrc^ 
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prenant.  Il  donne  ces  règles  touchant  les  ordina^ 
tions  :  qu'elles  doivent  être  refervccs  aux  metropoli^h 
tains  :  qu'elles  doivent  être  paifibles  &c  tranquilles; 
que  l'on  doit  avoir  la  foufcription  des  clercs ,  le  tç-^ 
moignagô  de^  magiftrats ,  le  confentement  du  fenao 
(.  7\  &du  peuple:  &  qu'il  faut  les  célébrer  le  Diman<ihc.  llî 
ajoute  :  que  chaque  province  doit  fe  contenter  de 
fon  cot\cil<i,  &  que  perfone  ne  doit  être  excommu-< 
iiié  légèrement  H  déclare  aux  cvcques  des  Gaules^ 
qu'il  ne  veut  point  s'attribuer  le  gouvernement  dd 
leurs  provinces  :  mais  confcrver  à  chacun  fcs  droit» 
&  fes  privilèges  ,  &  les  maintenir  dans  l'union.  En» 
fin  il  leur  propofc,de  leur  donner  pour  primat,  s'ils 
le  veulent  bien ,  l'évcque  Léonce ,  rccommandablc 
par  fon  mérite  &  par  fon  grand  âge  :  fans  préjudi- 
v.not.^tfn.  ce  des  droits  des  métropolitains.  On  croit  que  ce 
Léonce  étoit  l'évèque  de  Frejus  \  &  que  faint  LeoA 
youloit  introduire  en  Gaule  la  difciphne  d'Afrique: 
d'attribuer  la  primacie  au  plus  ancien  évêque,  & 
non  à  un  certain  fiege.  Mais  les  Gaulois  n'acceptè- 
rent pas  cette  propofition. 

Saint  Léon  voulut  apuyer  fon  jugement  de  Taulr 
torité  de  l'empereur  Valentinien ,  qui  étoit  alors  à 
/»/.  sev.  Rome  ;  &  obtint  un  refcrit  adrcffé  au  Patrice  A'étius , 
qui  cbrhmandoit  les  troupes  des  Gaules.  Il  contient 
les  mêmes  plaintes  en  gênerai  contre  faint  Hilairc^ 
qu'il  traite  d'entreprenant  &  de  feditieux  :  qui  a 
offenfc  la  majefté  de  l'empire  &  le  it{^zdi  du  faint 
fiege.  G'eft  pourquoi ,  ajoute  l'empereur ,  nous  dé- 
fendons qu'à  l'avenir  Hilaire,  ni  aucun  autre ,  n'em- 
ployé les  armes  pour  les  affaires  ecclefiaftiques  j  ni 
^ue  les  évêques  des  Gaules ,  ou  des  autres  province^ 
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îhtrcprcncnt  rien  contre  lancicne  coutume,  fan^  An.  44;. 
J'autoritc  du  pape:  qu'ils  ticncnt  pour  loi  ce  qu'il 
aura  ordoné  i  &  que  tout  cvêque,  qui  étant  apcllc  $1 
ion  jugement  aura  néglige  d'y  venir ,  y  foit  cqiv- 
Xraint  par  le  gouyeijncur  de  la  province.  Ce  rcifcriç 
-cft  datte  du  huitième  desidcs  de  Juin,  fous  le  fixié- 
snc  confulat  de  Valentinien  i  c'cft-àrdire  du  fixiéme 
de  Juin  445, 

Le  dix-ncuviéme  du  même  mois ,  autrement  Ip 
treizième  des  calendes  de  Juillet ,  l'empereur  Valcn-  t^»v-r*itnt. 
tinien  donna  un;iutre  édit  contre  les  Manichéens,  (i  *• 
bien  convaincus  à  Rome ,  environ  dix-huit  mois 
auparavant.  Il  efl  adrcffé  à  Albin  préfet  du  prétoire, 
&  renouvelle  contre  eux  toutes  les  ancienes  pemes.j 
ordonant  de  les  pourfuivre  par  tout  où  ils  feront  dér 
couverts ,  &  permettant  à  toute  perfonc  de  les  accu- 
icr*  L'empereur  étoit  à  Ravennc  l'année  préccden-       ,  „j 
te ,  lors  que  les  Manichéens  furent  convaincus  ;  ^ 
aparemment  le  pape  prit  occafion  de  fon  fcjour  à.  - 
Kome,  pour  obtenir  cet  édit. 

Deux  ans  après  l'empereur  Valentifiic|i  étant  en- 
.corc  à  Rome ,  fit  une  loi  pour  rcnouveller  les  an-  a'^t  VAUne. 
cienes  peines  contre  ceux  qui  fouiUoient  dans  les  ^' 
-fepulcres,  pour  en  çirer  des  marbres  ou  d'autres 
chofes  plus  précicufçs.  On  accufoit  de  ce  crime-, 
même  des  clercs  i&  l'empereur  les  juge  dignes  d'une 
peine  plus  rigoureufc  que  les  autres.  Il  veut  qu'ils 
.perdent aufE-tôt  le  riom  de  clercs,  qu'ils  foicntprof 
crits  &c  bannis  à  perpétuité  i  &:  il  ne  veut  pas  que 
•ion  épargne  les  evcqucs-mcme.  La  loi  eft  adrefféc 
à  Albin  préfet  du  prétoire ,  &  patricc ,  &  datcce  du 
Btoifiéîuc  des  jdcs  .^ç.i^^rs  ^  .fojisik  çpjifulat  de 
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Callypius ,  c  cft-à-dire  du  trcifiémc  de  Mars  447;"^ 
vcnJ'dc  S.  ^^""^^  Hilaire  étant  de  retour  à  Arles  ,  s'aplu 
Hibirc  d'Ar-  <jua  tout  cnticr  à  apaifcr  faint  Lcon ,  de  écrivit 
vù*  HtUr.  c.  pluficurs  Icttres  fur  ce  fgjçt.  Il  envoya  première- 

ment  le  prêtre  Ravennius  ,  '<jui  fut  fon  fuccet- 


feur,  puis  les  évêques  Ncdtaire  &  Conftantius.  Au- 
xiliaris  préfet  des  Gaules ,  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Rome ,  les  rc(jût  avec  grand  refpevSt  s  ôc  s'entretînt 
fouvent  avec  eux  des  vertus  de  faint  Hilaire,  de  fa 
fermeté ,  &  de  fon  mépris  des  chofes  humaines.  Il 
parla  auffi  au  pape  faint  Léon  :  comme  il  témoi- 
gne écrivant  à  faint  Hilaire  -,  &  il  ajoute  :  Les  hom- 
mes ont  peine  à  fouffrir  ,  que  nous  parlions  avec  la 
hardieifc  ,  qu*infpire  une  Donne  confcicnce  \  &:  les 
oreilles  des  Romains ,  font  d'une  extrême  delica- 
teffc.  Si  vous  vous  y  accommodiés  un  peu,  vousga- 
gneriés  beaucoup  fans  rien  perdre.  Accordés-moi 
cela  ,  &  difTipésccs  petits  nuages,  par  un  pctitchan- 
e.  Il,  gemcnt.  Après  cette  réponfe ,  faint  Hilaire  reprit  fcs 
fondbions  paftorales  &  fes  exercices  de  pieté  ,  com- 
me s*il  n'eût  fait  que  commencer ,  &  s'y  donna  tout 
entier,  pendant  trois  ou  quatre  années  qu'il  furvêcut 
jufqucs  en  449. 

c.  t.  '   Des  le  commencement  de  fon  épifcopat ,  il  con- 

5«^  liv.  tinua  de  pratiquer  la  pauvreté  &c  la  mortification, 
XXIV.  n.  57.  çQj^-jrne  il  avoit  fait  étant  moine  -,  ne  portant  qu'une 

'••4.  r  ,  o  i  '    •  1-  . 

tunique  ete  oc  liy  ver ,  encore  etoit-ce  un  cihce  :  raai[- 

chant  toujours  nuds  pieds ,  &  travaillant  de  fes  mainj, 

»•  On  lui  mettoit  une  table  devant  lui  avec  Un  livre 

&  des  filets  i  un  notaire  prêt  à  écrire  étoit  prés  de 

lui.  41  lifoit  &  di(f;ioit  de  tcms  en  tcms  :  remuant 

toujours  les  mains  cependant ,  pour  noiicr  fes  cordes 

$C  faire 
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&  faire  fcs  filets.  Il  travailloic  auffi  à  la  terre  au- 
delà  de  fcs  forces  :  ayant  été  élevé  fuivant  la  noblelTe 
de  fa  race.  On  lifoit  toujours  pendant  ion  repas,  &:  GtnnMd.c.it. 
il  en  introduifit  la  coutume  dans  les  villes.  Le  di- 
manche il  fe  levoit  à  minuit,  faifoitàpicd  trente  mik  ,  ^ 
le,  qui  font  dix  lieues  :  afliftoit  à  l'office,  où  il  prcchoit, 
cccjuiduroit  jufcju  a  lafeptiéme  heure,  c'eft-à-dire  une 
heure  aprésnudy.  Il  vivoit  dans  une  mailon  com- 
mune avec  fcs  clercs ,  n'ayant  que  fa  cellule  comme 
un  autre.  Il  aimoit  tellement  les  pauvres,  que  pour 
racheter  les  captifs  ,  il  fit  vendre  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'argent  dans  les  églifcs,  jiifques  auxvailfeaux 
facrés  i  &  fe  reduifit  à  des  patènes  &  des  calices  de 
verre. 

Il  étoitfort  éloquent  félon  le  tems ,  &  nous  avons  c.  n; 
un  échantillon  de  fon  llile  dans  l'éloge  de  faint 
Honorât  fon  predecelfeur.  Les  jours  de  jeûne  il  en- 
tretenoit  le  peuple  par  fcs  dii'cours ,  depuis  midy 
jufques  à  quatre  heures.  S'il  n'avoit  pour  auditeurs, 
que  des  crcns  ruftiques ,  il  s'accommodoit  à  leur  portée^, 
par  un  Ihlc  fimplc  :  mais  il  lerclcvoit,s*il  furvcnoit 
des  gens  plus  inftruits ,  tant  il  ctoit  maître  de  fon 
difcours.  Il  avoit  plufieurs  fois  averti  en  particu-  c.  to. 
lier  le  préfet  de  ce  tcms-là  ,  des  injufticcs  qu'il  com- 
mettoit  dans  les  jugemcns  ,  fans  qu'il  fe  fut  corrige. 
Un  jour  il  vint  à  T'églifc,  accompagné  de  fesofti- 
ciers ,  pendant  que  famt  Hilaire  prcchoit.  Le  famt 
évcque  interrompit  fon  fermon  \  difant  que  le  pré- 
fet n'étoit  pas  cligne  de  recevoir  la  nourriture  ce- 
Icfte  ,  après  avoir  méprifé  les  avis ,  qu'il  lui  avoit 
donnés  pour  fon  falut.  Le  préfet  fe  raira  chargé 
de  confufion  ,  ^  faint  Hilairc  continua  de  parler. 
Tome  A7.  .Mm 
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Tclctoit  ce  s.  cvêquc  :  mais  il  s'épuifa  tellement  par 
fe<;  jeûnes  &  les  travaux ,  qu'il  mourut  à  quarante-huit 
G,nn*d  e.mit  ans.  Sa  vïc  X  été  écrite  par  Honorât  évêque  de 
MarÉcUle  (on  difciple  :  qui  témoigne  qu'on  avoit  de 
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_   T,  ,  lu»  des  homclics  iur  toutes  les  rcccs  de  Tannée  - 
uù.ti.  lit    yn«  expofition  du  lymbolc  ,  &:  grand  nombre  de 
kttrcs^ 

scJndroya-     ^  d'amitié  avec  faint  Germain  d'Auxcrre^ 

gcdcs.  Gcr.  cni'ïl nommoit  fon  père,  &  le  refpcâxMt  comme  un 

mamcnBrcc      ^   .  ^  .  .      r        fi  /l*n 

nus.crm,  apotrc.  Car  famt  Germain  tut  oblige  d  aller  a.  Ar- 
f^r  conji.c.  fes,  folicitcr  Auxiliaris  préfet  des  Gaules ,  pour  £» 
vilk  d'Auceerre  :  qu'il  trouva  chargée  d^impoficioM& 
extraordinaires , à  fon  reiour  delà,  gtande  Bretagne. 
Par  tout  où  il  palTa  dans  ce  voyage,  le  peuple  alloir 
au  devant  eiv  foule  ,  pour  recevoir  fa  bcnedidion  y 
avec  les  femmes  &  les  cnfans.  A  Alifc,  Ncdariola 
femme  d'un  prêtre  nommé  Sénateur,  garda  de  la 
paille  dont  elle  avoit  garni  le  lit  du  faint  cvcque 
&:  un  polîcdé  en  étant  lié  fut  délivré.  En  arrivant 
a  Arles ,  le  préfet  Auxiliaris  alla  contre  l'ordinaire, 
bien  loin  au  devant  de  lui.  l\  admira  fa  bonne  mi- 
ne 3  la  politcffc  &  l'autoricé  de  Ion  difcours ,  &  le 
trouva  au  dcflus  de  fa  réputation.  Il  lui  fit  de  grands 
prcfcns,  lui  demandant  la  guerifon  de  fa  femme, 
depuis  long-tems  affligée  de  la  fièvre  quarte.  Il  l'ob- 
tint -,  &  accorda  aufli  à  faint  Germain  la  décharge 
qu'il-  demandbit  pour  fon  peuple.^  ^ 
*  Saint  Germain  étant  de  retour  chcs  lui ,  fut  apcl- 
cenfi.  lit-ir.  UTic  ftTCondc  foîs  dans^  la  grande  Bretagne  :  pour 
(ccourir  Fcglifc  contre  rherelîc  Ptkigicnc  ,  qui  rc- 
commcnqoit  a  s  y  étendre.  Saint  Germain  prit  pour 
L'accompagner  en  ce  voyage,  faint  Scvcrcévcque  de 
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Trcvcs,  difciple  dcfaint  Loup  de  Troycs.  Ils  par-  y^^j 
tirent  l'an  -146.  En  paflaiK  à  Paris,  laint  Germaiu 
<lemanda  des  nouvelles  de  famte  Geneviève,  ôc  aprit,  Uv. 
que  (a  réputation  étoit  violemment  attaquée  pardi- 
vers  reproches.  Lui  qui  la  conoifToïc  parfaitement^ 
allaà  fon  logis  ,  &  la  ialua  fi  humblement,  que  tout 
lie  monde  en  fut  furpris.  Il  parla  au  peuple  pour  fa 
purification i  &  pour  preuve  de  fa  vertu,  montra  à 
l'endroit  où  elle  couchoit ,  la  terre  arrofée  de  fcs 
larmes.  Ayant  pcrluadc  tout  le  monde  de  fon  in- 
nocence ,  il  continua  fon  voyage,  ôc  paifa  hcurcu- 
fcment  en  Bretagne. 

Les  malins  efprits  publieront  fon  arrivée  par  toute 
Tiflc  :  cnforte  qu'un  nommé  Elaphius  ,  le  premier  u.  c.  j,; 
du  païSjfans  autre  avis  vint  au  devant  des  faints 
cvêques:  avec  fon  fils,  encore  dans  la  fleur  de  fi  jeu- 
Tielfc  ,  quiavoitle  jarct  retiré  &  la  jambe  feichc.  Un 
grand  peuple  les  tuivit  ;  &c  S.  Germain  fâchant,  qu'ils 
avoient  conlcrvc  la  foi  catholique ,  pour  la  pluf- 
part  -,  &  que  l'herefic  croit  cnfeigncc  par  peu  de 
perfones  :  les  chercha  ,  les  trouva  &  les  condamna.  ^-  4. 
Cependant  Elaphius  lui  prcfenta  fon  fils.  Saint 
Germain  le  fit  alTcoir ,  &  lui  maniant  le  jarct  6>c  la 
jambe  ,  le  guérit  en  prcfencc  de  tout  le  monde.  Le 
miracle  ayant  affermi  le  peuple  dans  la  foi  catholi- 
que ,  faint  Germain  les  exnorta  à  bannir  l'erreur 
o'entr  eux.  Tous  furent  d'avis  de  chaffcr  les  héréti- 
ques de  toute  réghic  ;  on  les  amena  aux  deux  évc- 
qucs ,  pour  les  faire  pafl'cr  en  Gaule  bien  avants 
ainfi  la  Bretagne  en  fut  déUvréc ,  &  conferva  la  pu- 
letc  de  la  toi. 

A  peine  faint  Gcnnain  étoit  de  retour  ^hés  lui ,  e,  j. 

M  m  ij 


zyc      Histoire  Ecclesiastiqûe. 

qu'il  futapellc  par  une  dcputation  dans  la  côte  Ar- 
moriquc,  qui  cft  aujourahui  la  Bretagne.  Aëtius 
qui  commandoit  alors  en  Gaule,  voulant  punir  ces 
peuples  rebelles,  y  avoir  envoyé  pour  les  loumectre, 
•Eocharich,  roi  des  Allemans,  idolâtre  &  féroce.  Saine 
Germain  y  marcha  aulTi-tôt  :  &  trouva  dcja  dans  le 
païs  ce  roi  barbare, avec  quantité  de  cavalleric.  Il 
avanqa  jufques  à  ce  qu'il  le  rencontrât ,  &  lui  par- 
lant par  interprète ,  le  luplia  humblement  de  s'arrê- 
ter. Comme  il  refufoirjil  lui  fit  des  reproches  j  & 
enfin  prit  la  bride  defon  cheval,  l'arrêta,  &: avec  lui 
toute  l'armée.  Le  barbare,  étonné  de  fa  hardiefle, 
écouta  des  propofitions  de  paix  \  rccournaàlonpoftey 
^  convint  de  ne  point  ravager  la  province  :  pour- 
vû  qu  clic  obtint  l'on  pardon  de  l'empereur  ou 
d'Aetius. 

VIII.  Pour  l'obtenir  faint  Germain  entreprit  le  voyage 
m'jind'Auxcr-  «^'Italie ,  &  alla  trouver  l'empereur  à  Ravenne.  En 
«•  palTant  chés  fon  ami  le  prêtre  Sénateur  ,  il  guérit 

^'  une  fille  muette  depuis  vingt  ans  j  Ôt  dit  à  Sénateur, 

qu'ils  ne  fe  reverroient  plus  en  ce  monde.  A  Auftun ,  il 
guérit  une  fille ,  qui  avoir  la  main  retirée  6c  les  on- 
gles enfoncés  dans  la  chair.  Il  arriva  à  Milan  un 
jour  que  piufieurs  évêqucs  étoient  afl'emblés,  pour 
f.  m  célébrer  la  fête  de  quelques  faints  :  &  entra  dans 
l'églife  pendant  la  mefle,  fans  être  attendu,  ni  con- 
nu de  perfone.  Mais  un  polTedé  s'écria  du  milieu 
du  peuple  :  Germain  pourquoi  nous  viens-tu  cher- 
cher en  Italie  :  qu'il  te  luftîfe  de  nous  avoir  challes 
de  Gaule,  &  d'avoir  vaincu  l'Océan  avec  nous  par 
ta  prière.  Le  peuple  étonné,  demandoit  qui  étoit 
ce  Gcrmam.  Enfiiimalgré  la  pauvreté  de  Ion  habit, 
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On  le  reconnut  à  la  majeftc  de  fon  vifagc.  Il  avoiia 
c|ui  il  étoit ,  les  évcqucs  le  faluerent  avec  rcTpc(lt^4 
éc  le  prièrent  de  délivrer  le  polTedé  :  il  obéit,  le  tira 
à  part  dans  la  facriliic  ,  &  le  ramena  ^ueri. 

Il  fit  pluilciirs  autres  miracles  pendant  le  rcfte  c  it. 
du  voyage  :  enlorte  que  tout  le  peuple  parloir  de 
lui  à  Ravennc  ,  où  croît  la  cour,^  l'attcndoit  avec 
impatience.  Il  y  entra  de  nuit,  pour  ne  point  faire 
d'éclat  :  mais  le  peuple  étoit  fur  fes  gardes.  Il  fut  c.  13.14. 
rccjû  avec  grande  joye  par  l'évêque  fiint  Pierre 
Chryfologue,  par  le  jeune  empereur  Valentinicn  &c 
fa  mere  Placide.   Elle  envoya  a  fon  logis  un  grand 
vafc  d'argent ,  rempli  de  mets  délicats ,  fans  aucmi 
mélange  de  chair  v  faint  Germain  lui  envoya  de  fon 
cùté  un  pain  d'orge  fur  une  alTictc  de  bois.  L'Impé- 
ratrice la  fit  depuis  encliafl'er  dans  de  l'or  j  &  garda 
le  pain  ,  qui  opéra  plulieurs  guerifons  miraculeufcs. 
Le  faint  en  fit  pluficurs  à  Ravennc,  où  fix  évêqucs   'ï-  ««• 
l'accompaanoient  continuellement.  Le  fils  de  Vo*-  c.  17. 
'lufien  chancelier ,  c 'cil- à-dire  fccretaire  du  patricc 
Sij^ifvulte  ,  étoit  malade  à  l'extrémité  d'une  crrolfc 
fièvre.  Le  faint  y  alla  à  la  prière  des  parens  Ôc  des 
cvèques.  On  vint  au  devant  dire,  qu'ils  prenoient 
une  peine  inutile,  &  que  le  jeune  homme  étoit 
mort.  Les  évcques  le  prièrent  de  ne  pas  lailTcr  d'y 
aller,  ils  le  trouvèrent  mort  ôc  froid  i  &c  après  avoir 
prié  pour  le  repos  de  Ion  ame  ,  ils  s'en  retournoienc. 
Aufli-tôt  le  peuple  le  mit  à  cncr ,  &:  on  prella  I0 
faint  de  demander  à  Dieu  la  vie  du  jeune  homme  : 
il  céda  avec  peine,  ôc  ayant  fait  fortir  tout  le  mon- 
de ,  il  ic  proiterna  prés  du  mort ,  &  pria  avec  lar- 
mes. Le  mort  commcn<^a  à  fc  mouvoir  :  il  ouvrit  les 
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yeux ,  il  remua  les  doigts  :  Samc  Germain  le  rele- 
va ,  il  s'affic  &  rcvmc  peu  à  peu  en  parfaite  fantc. 
f.  i«.  Saint  Germain  eût  facilement  obtenu  le  pardon  des 
peuples  de  l'Armoriquc  ,  qui  étoit  le  fujet  de  fon 
voyage  :  s'ils  ne  l'eullcnt  empêché  cux-mcmcs  par 
une  nouvelle  révolte. 
e.  i,.  Un  jour  après  l'office  du  matin  ,  comme  il  par*- 

loic  avec  les  évèquesde  matières  de  religion  ;  il  leur 
dit  :  Me^  chers  frères ,  je  vous  recommande  mon 
partage.  J'ay  cru  voir  cette  nuit  Nôtre-Seigneur  , 
<]ui  me  donnoit  la  provifion  pour  un  voyage  ,  ii 
m'a  dit  que  c'étoit  pour  aller  dans  ma  patrie ,  &  rc 
cevoir  le  repos  éternel.  Peu  de  jours  après  il  tomba 
malade.  Toute  la  ville  en  fut  alarmée  ;  l'impératrice 
l'alla  voir ,  &  il  lui  demanda  en  grâce  de  renvoyer 
ion  corps  dans  fon  pais  ;  ce  qu'elle  lui  accorda  à  re- 
gret. Il  mourut  donc  à  Ravenne  le  fepticmc  jour 
de  fa  maladie  ,  qui  étoit  le  dernier  de  Juillet.  Saint 
Pierre  Chryfologue  prit  fa  cucullc  &  fon  cilice  :  le* 
fix  autres  évèques,  partagèrent  entr'eux  le  rcile  de* 
Nifi.  epifc.  fc»  habits.  L'eunuque  Acholius  préfet  de  la  cham- 
Aitif.c.7.  [^j-c  Icmpereur ,  dont  il  avoir  guéri  un  domcfti- 
quc  ,  fit  tmoaumer  le  corps  :  l'impératrice  le  revêtit 
d'habits  précieux ,  &c  donna  un  coffre  deciprés  pour 
le  porter  :  l'empereur  fournit  les  voitures  ,  les  frais 
du  voyage  &  les  officiers  pour  l'accompagner  :  les 
cvêqucs  curent  foin  qu'on  lui  rendît  les  devoirs  de 
la  rcHgion  à  RaveniK:  ,  ôc  pendant  tout  le  voya- 
ge. Ainfi  le  convoi  fut  magnifique  :  le  luminaire 
étoit  11  grand  ,  qu'il  brilloit  même  en  plein  jour. 
Par  tout  où  il  pafl'oit ,  le  peuple  venoit  au  devant 
&  rendoit  toutes  forces  de  (crvices.  Les  uns  apla» 


f.  IL 


e.  tu 


1. 14 


r 


Livre  vingt-septième. 

»iiïbienc  les  chemins ,  ou  reparoient  les  ponts  :  les 
autres  ponoient  le  corps ,  ou  du  moins  chantoient 
cics  pîcaumcs.  Le  prêtre  Saturne  cllfcip^c  du  laint, 
croît  demeuré  pai  Ton  ordre  à  Auxcrrc,  où  il  appîe 
fa  mort  par  rcvcbnon,&:  la  déclara  au  peuple.  îl 
partit  avec  une  grande  multitude,  pour  aller  au  de-» 
vant  du  corps  juiques  au  pafTa^c  des  Alpes.  A  Vien^ 
ne  le  corps  tut  dépofé  dans  1  eglifc  de  iamt  Etiene-,    -^d^n.  chr. 
gui  vcnoïc  d'être  bâtie  à  la  porte  delà  rA\c,  par  les 
foins  du  prêtre  Scvere  ,  à  la  place  d'un  temple ,  où 
Icspaycns  adoroient  cent  dieux.  Scvcrc  ctoit  Indien 
de  nation ,  6c  fameux  pat  fes  mime  les  Saint  Ger- 
main lui  avoir  promis  en  paflant  de  venir  à  la- dédi- 
cace de  fon  égliic  i  &  en  ctfct  le  corps  arriva  le  jour 
mên-ic  de  la  dédicace ,  avant  que  l'ofHcc  commerbi 
çâc.  Il  arriva  à  Auxcrrc  cinqu^intc  jours  aj>fés  fa 
morti  &  ayant  été  cxpofé  dix  jours  à  la  vcncranon 
publique,  il  fut  enterré  le  premier  d'Ocftobrc  dans 
l'oratoire  de  laint  Maurice,  qu'il  avoit  fondé,  où 
cftàprefcnt  l'abbaye  cclebcc  de  fbn  nom.   Saint  Hme.t.t.is, 
Germain  tint  le  ficgc^d' Auxcrrc  pendant  trente  ans 
&c  vingt-cinq  jours  :  par  confcquent  il  mourut  en 
448.  Le  fiege  fut  v.vcant  pendant  quatre  ans,  apa- 
remmcm  à  caufe  de  la  dcfolation  des  Gaules  paii 
les  barbares. 

Il  y  avoir  toujours  des  Prifcillianifks  en  Efpa-      ^  ^ 
*nc.  Saint  Tunbius  cvêqtic  d'Aftor^a  en  Galice/  ^^'^^'^ïï^miuc^ 
en  ayant  découvert  daiis  la  ville ,  les  convainquit  A 
jundiquemcnr  avec  Icveque  Mace  \  &  ils  en  envoye-^^  y'""- 
rcnt  les  adtcs  à  Antonin  évcquc  de  Merida.  Saint  ^'^tS.^^ 
Turibms  en  écrivit  an  même  Idacc^  &  a  Ccpo-< 
mus  j  qui  femblcnt  avoir  été  les-  dcâv  pi^fHcipatî:^ 
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icvcques  de  Galice.  Ec  voicy  comme  il  parle  daiis 
i;ette  lettre  :  J'ay  voyagé  en  beaucoup  de  provin- 
ces ,  &c  j'ay  trouvé  par  tout  une  même  foi  :  mais 
étant  revenu  dans  mon  pais  ,  j'ay  reconnu  avec 
douleur  les  erreurs  que  l'églifc  catholique  a  con- 
damnées il  y  a  long-tcms ,  &  que  je  croyois  abo^ 
lies,  pululler  encore  tous  les  jours  :  par  le  malheur 
de  nôtre  tems ,  qui  a  fait  céder  les  conciles.  Ainfi 
pn  s'alTemble  au  même  autel,  avec  une  créance  bien 
différente  ,  car  quand  on  preffc  ces  hérétiques ,  ils 
nient  leurs  erreurs,  U  les  cachent  de  mauvaifc  foi. 
Ils  ont  pluficurs  livres  apocryphes ,  qu'ils  préfèrent 
aux  écritures  canoniques  :  mais  ils  cnleignent  enco- 
re  des  chofes,  qui  ne  (ont  point  dans  ceux  que  j'ay 
pu  lue  :  foit  qu'ils  les  tirent  par  interprétation  ,  loit 
qu'elles  foicnt  écrites  dans  d'autres  livres  plus  fç- 
crcts.  Dans  les  acics  qui  portent  le  nom  de  (aine 
liv.  Thomas ,  il  eft  dit, qu'il  nebaptifoit  pas  avec  l'eau, 
I».  11.  ^^-^  feulement  avec  l'huile  :  ce  que  toutefois  nos 
hérétiques  ne  font  pas ,  mais  les  Manichéens  le  font. 
Ils  ont  encore  de  prétendus  a6bcs  de  S.  André,  ceux 
de  laint  Jean ,  compofés  par  Lcueius  ;  le  livre  in-r 
titulc  la  mémoire  des  apôtres ,  où  entr  autres  blafr 
phcmes,  ils  font  parler  Nôtre-Seigneur  contre  l'an- 
cien teitament.  Il  n*y  a  pas  de  doute, que  les  apô-r 
très  ont  pu  faire  les  miracles  contenus  dans  ces  li- 
vres :  mais  il  cil  conilant  que  les  difcours  ont  été 
inlerés  par  les  hérétiques.  J'en  ay  tiré  divers  pall'a- 
ecs  rcmphs  de  blafphemcs  ,  que  j'ay  reniés  fous 
certains  titres ,  &  j  y  ay  répondu  lelon  ma  capacité, 
J'ay  cru  vous  en  devoir  avertir,  ahn  que  pcrlonene 
garde,  ou  ne  Ufc  ces  livres,  fous  j3réçe;QCC  dç  ne  les. 
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pas  conoîtrc.  Cefl:  à  vous  à  tout  examiner  Se  àcon-  Am 

À  r  /  447* 

aamncr  avec  vos  confrères,  ce  que  vous  trouvères 

contraire  à  la  foi.  Cette  lettre  étoit  accompagnée 

un  mémoire,  que  nous  n  avons  plus. 

Saint  Turibius  envoya  à  faint  Léon  une  lettre      x-.  • 
&  un  mémoire  femblable,  par  un  diacre  de  fon  égli-  LconTs!'TÎ: 
fc,  nomme  Pervincus  ;  &:  faint  Léon  lui  répondit 
par  une  grande  lettre  du  douzième  des  calendes  i',',?'^' 
d'Aouft,  fous  le  confulat  de  Calipius  &  d'Ardabu- 
re  ;  c*cft-à-dire  du  vingt-unicmc  de  Juillet  447.  Il  y 
marque  la  punition  des  premiers  Prifcillianiftes ,  ôc 
ajoute  :  Encore  que  leglifc  rejette  les  exécutions  ^^^^^•'••»"* 
fanglantes,  elle  nelailTe  pas  d'être  aidée  par  lesloix 
des  princes  Chrétiens  ;  &c  la  crainte  du  fuplice  cor- 
porel, fait  quelquefois  recourir  au  remède  fpirituel. 
Mais  depuis  que  les  incurfions  des  ennemis  ont 
empêché  l'exécution  des  loix  ;  &:  que  la  difficulté 
des  chemins  a  rendu  les  conciles  rares  :  l'erreur  ca- 
çhée  a  trouvé  liberté  au  milieu  des  calamités  publi- 
ques. On  peut  juger  de  la  quantité  du  peuple,  qui 
çn  cft  infeâé  ;  puis  qu'il  y  a  même  des  evêqucs  qui 
l'enfeignent. 

Saint  Léon  répond  cnfuite  aux  feizc  articles  que 
S.  Turibius  lui  avoir  envoyés,  ôc  qui  contienent  les  mô- 
mes erreurs,  que  j'ay  raportées  en  racontant  l'origine  su^.  ih. 
de  cette  herefie.  Saint  Léon  répond  fur  chaque  ar-  ^''^^•"•J** 
picle  précifement  &  theologiquement ,  opofant  à  ces 
erreurs  les  autorités  formelles  de  l'écriture.  Outre 
les  livres  apocryphes ,  dont  les  Prifcillianiftes  fe  fer- 
voient ,  ils  corrompoient  encore  les  livres  canoni- 
xjues.  C'cft  pourquoi  faint  Léon  ordone ,  que  l'on 
^e  faljc  aucun  ufage  de  ces  exemplaires  fallifiés  ;  ^ 
Tome  N  n 
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TJJ         que  les  écritures  apocryphes  foient  entièrement  C\i-^ 
•  447-  priinées.  Parce  au'cncore  qu'elles  eufTent  quelque 
aparence  de  pieté,  elles  attiroient  dans  l'erreur, par 
les  merveilles  fabuleufcs  qu'elles  racontoient.  Et 
comme  quelques-uns  gardoient  des  fermoas  de 
Di(Stynnius  ,  (juoiquc  pleins  de  ces  erreurs  -,  fous 
prétexte  qu'il  etoit  mort  dans  la  communion  de  l'é- 
glife  :  faint  Léon  les  deffend  comme  les  autres. 
Di6tynnius  avoir  été  évêque  d'Aftorga  avant  faint 
Turibius ,  &  avoir  abjuré  le  Prifcillianifme  au  con- 
sup.  .vx-.iu  cile  de  Tolède  ,  tenu  l'an  400. 

Saint  Léon  marque  dans  fa  lettre  la  conformité' 
des  Prifcillianiftcs  avec  les  Manichéens  -,  &  envoyé  à> 
iiv.    faint  Tunbius  les  ades  de  la  procédure  qu'il  avoir 
xxn.a.sy-  f^jjg  ^  Rome  conti'eux.  Il  conclut  en  ordonant,. 

que  l'on  tienne  un  concile ,  où  l'on  examine  s'il  y  ar 
quelques  cvcques  infectés  de  cette  herefic  5  &  qu'on^ 
les  feparc  de  la  communion  ,  s'ils  ne  la  condam- 
nent. Il  fouhaittoit  que  le  concile  fût  gênerai,  des 
provinces  de  Tarracone  ,  de  Carthage,  de  Lufita- 
nie  &  de  Galice  :  mais  s'il  s'y  trouve  quelque  obfta- 
cle  ,  il  veut  du  moins ,  que  les  évêques  de  Galice 
s'affemblcnt  à  la  diligence  d'Idace ,  de  Ceponius 
&  de  Turibius.  Ces  lettres  de  faint  Léon  ,  tant 
Use.chr.mn.  à  faint  Tutibius ,  qu'aux  autres  évêques  d'Efpagne  y 
13.  ;  Mienf.  f^j-çj^^  portées  par  le  diacre  Pervincus  ^  &  quelques- 
uns  en  Galice  fe  fournirent  à  fcs  decifions,  mais  en 
aparence  feulement. 

Il  arriva  comme  faint  Léon  Tavoit  prévu  ,  que 
les  cvêquc5  d'Efpagne  ne  purent  s'alTcmblcr  en  con- 
cile gênerai.  Les  provinces  étoient  trop  divifécs  : 
Rcchila  3  roi  des  Sueycs  étoit  maître  de  la  Galice  : 
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le  refte  étoit  fous  la  domination  des  Gochs.  Tou-  An.  447^ 

tcfois  il  fe  tint  deux  conciles  :  l'un  en  Galice,  l'au-  ccn  Brmcc.u. 

tre  des  quatre  provinces  de  Tarracone ,  de  Cartha-  ^;  ^'  ^' 

ge ,  de  Luficanie  ,  &:  de  Bctique  :  (aint  Léon  écrivit 

au  concile  de  Galice, par  un  notaire  de  1  cglife  Ro- 

mame  ,  nommé  aufli  Turibius  i  &:  le  concile  des 

quatre  provinces  drcffa  une  confcflion  de  foi  con-  - 

tre  les  Prifcillianiftcs ,  S>c  l'envoya  à  Balconius  évc- 

que  de  Brague,  alors  métropole  de  Galice.  Nous 

avons  cette  confeilion  de  foi,fuivic  de  dix-huit  ar-  to.  t  c«f. 

ticlcs  d'anathêmcs  \  de  c'eft  à  peu  prés  la  même ,  ^' 

qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  faint  Au^uftin,  dans 

un  ancien  code  de  canons  de  Téglife  Romaine,  ^r.fî'^"*^^ 

L'églife  honore  la  mémoire  du  faint  éveque  Turi-  ^^^rtyr  k.u, 

bius  le  fciziéme  d'Avril. 

Les  cvêques  de  Sicile ,  baptifoient  non  feulement      x  i. 

\A  0^1  A  •  I  Lettre  aut 

a  paque  &  a  la  pcntccote  ,  mais  encore  a  1  epipha-  ,t,êqucs  «fc 
nie  :  pour  honorer  le  jour  auquel  ils  croyoïent  que  ^'^^ 
Jcfus-Chrift  avoit  rcçû  le  baptcme.   Saint  Léon 
l'ayant  apns ,  leur  écrivit  pour  corriger  cet  abus  :  les 
cxliortant  à  fuivrc  la  difcipline  du  faint  ficge,  d'où  e;//?.  i<.  */. 
ils  rccevoient  la  confecration  épifcopalc.  Ce  qui  fait  ^" 
voir  que  dans  les  provinces  fuburoicaircs ,  c'cft-à-  ^*">- 
dire,  la  partie  méridionale  d'Italie  &  la  Sicile,  il  n'y 
avoir  que  le  pape,  qui  confacrât  les  évcqucs.  Tou- 
te la  vie  de  Jcfus-Cnrift  ,  dit  famt  Léon,  a  été  une 
fuite  de  miracles  &:  de  myfteres  :  mais  l'églife  oc 
pouvant  les  honorer  tous  à  la  fois ,  en  a  diftribuc 
la  mémoire  à  divers  jours.  Or  c'eft  principalement 
de  fa  mort  &c  de  fa  refurredion,  que  le  baptême  a 
tiré  la  vertu  :  &  c'eft  le  facremcnt  qui  rcprefciuc 
plus  exprcftemcnc  l'une  6c  I'aucic,  Sa  mort  y  cft 

Mnij 
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An.  447.  exprimée  ,  par  l'abolition  du  pcchc  ;  les  trois  jours' 
de  la  fcpulture  ,  par  les  trois  immerfions  :  fa  refur- 
rc6bion,  par  la  fortie  hors  de  l'eau.  On  y  ajoute  le 
jour  de  la  pcntccôte ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont 
pu  être  baptifcs  à  pâque  i  foit  parce  qu'ils  étoient 
malades,  ou  en  voyage  ,  foit  par  quelque  autre  cm-- 
pèchement  :  parce  que  la  dclcentc  du  faint  Efpric 
cft  la  fuite  de  la  reiurrecSition  du  Sauveur.  Auffi- 

jia.ii.i7.  voit-on,  que  laint  Pierre  bapti fa  trois  mille  perfo- 
nés  le  jour  de  la  pcntccôte.  Il  ne  faut  donc  bapti- 

t.  f.         fer  qu'en  ces  deux  jours  j  &  encore  ceux  que  î'onx 
aura  choifis ,  après  les  avoir  exorcifés ,  examinés  ,^ 
fandifiés  par  les  jeûnes,  &  prépares  par  de  trcqucn- 
tcs  inftniàions.  Ces  deux  jours  (ont  les  fculs  Icgi-- 
times,pour  ceux  qui  font  enfanté  de  en  liberté 
^         mais  on  peut  baptifcr  en  tout  tcms  en  cas  de  necet 
fitc  i comme  cii  pcnl  de  mort,  pendant  un  fiegc^ 
dans  la  perfecution,  dans  la  crainte  du  naufrage. 

Quant  à  la  raifon  tirée  du  baptême  de  Jcfus- 
Chrill:  :  faint  Léon  marque  premièrement  ,  qu'il 
n'cft  pas  cenain  qu'il  l'ait  reqû  le  jour  de  l'cpipha- 
niej  en  difant  feulement,  que  quelques-uns  le  pcn- 
Icnt.  De  plus  Jefus-Chriftn'arc(^ijquele  baptême  d& 
(aint  Jean  j  &:  cela  pour  accomplir  toute  juftice,  &. 
montrer  l'exemple  :  comme  il  a  été  circoncis ,  &  a 
pratiqué  les  cérémonies  légales.  Mais  il  a  inftituéle 
facrcment  du  baptême  à  fa  mort ,  par  l'eau  qui  cou-- 
la  de  fon  côté  avec  le  fiing.  Pour  mieux  confervcr 
Tuniformité  de  la  difcipline  :  Saint  Léon  ordoiie, 
que  tous  les  ans  trois  évcqucs  de  Sicile  fe  trouvent 
à  Rome  le  ip.  de  Septembre  ,  pour  ailUlcr  à  l'un  dçs 
deux,  conciles  ,  qui  le  doivent  tenir  tous  les  ans 
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fmvant  les  canons.  Cette  lettre  fut  envoyée  par  les  ^^j^ 
évcques  Bacillus  &  Pafcafin  ,  qui  dévoient  faire  ra- 
port  au  pape  de  l'exécution  de  fes  ordres.  La  datte 
cil  du  douzième  des  calendes  de  Novembre ,  fous 
le  confulat  d'Alipius  ou  Calipius  &  d'Ardaburc  > 
ire  du  vingt-unicmc  d'Odobre  447. 
Au  commencement  de  l'année  précédente:,  il 
avoit  écrit  à  Scnecion,&  3iux  autres  métropolitains 
d'Achaïe,  qui  étoient  au  nombre  de  fix  ,  pour  les 
maintenir  dans  la  foumiflion  à  l'évêque  de  Thefla- 
lonique.  lis  avoient  témoigné  être  fort  contens  de 
ce  que  faint  Léon  avoit  établi  Anaftafc  de  ThclTa-* 
Ionique  Ton  vicaire  pour  llllyrie.  Toutefois  un  de      't'fi-  «r- 
ces  métropolitains  avoit  fouvent  fait  des  ordina-- 
tions  illicites,  &  de  plus  il  avoit  donné  à  la  ville  de 
Thcfpie  un  évêque,  qui  y  étoit  entièrement  incon- 
nu. Saint  Léon  les  exhorte  tous  à  venir  au  concile- 
peneral  d'illyrie  ,  quand  ils  y  feront  apellés,  c'cft-- 
a-dire,  y  envoyer  deux  ou  trois  évêqucs  de  chaque 
province  ;  StC  il  déclare  que  le  métropolitain  n'a  pas 
le  pouvoir  d'ordoncr  un  évêque  à  Ion  choix, fans  le 
confentemcnt  du  clergé  &  du  peuple.  Cette  Icttrc- 
eft  du  huitième  des  Ides  de  Janvier ,  ious  le  confu- 
lat d'Aètius     de  Symmaquc  5  c'eft-à-dire  du  fixic- 
me  de  Janvier  446.  ^ 

Prcclus  mourut  levinet-quatriémcd'Odobre  447. 
après  avoir  tenu  le  licgc  de  C.  P.  treize  ans  &c  trois  <fvcqocde  c. 
mois  ;  &  fon  lucccffeur  fut  Flavien  prêtre  &  trcforicr  ^^^^i  cr. 
de  la  même  églifc.  Cette  ordination  fut  dcfagrea-  sup'^xxvi 
Wc  à  rénuque  Chryfaphius  préfet  de  la  chambre,  "  «a- 
prévenu  contre  Flavicn.   Il  excita  1  empereur  de  xiv.  ^i.  v. 
demander,  à  Flavicn  des  culogics^ pour  fon  ordi-  Î^/XtaÎ^a 
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nation.   Flavien  lui  envoya  des  pains  blancs ,  corn*. 
mcunfignedebcncdi(t"tion.  Chryfaphius,qui  préccn^ 
doit  autre  chofc ,  lui  fit  dire  qu  il  devoir  envoyer 
de  lor.  L'cvcquc  répondit,  qu'il  n'en  avoic  point, 
fi  ce  n'étoit  les  vaics  facrés  ;  mais  que  les  biens  de 
1  eglifc  étoicnt  à  Dieu  6c  dcftincs  aux  pauvres.  Dct- 
lors  Gbryfaphius,  rcfolut  de  mettre  tout  en  œuvre , 
pour  faire  dépolcr  Flavien  :  mais  comme  il  croie 
îbutcnu  par  Pulqucne,  qui  avoir  toute  Tautoritc , 
il  voulut  commencer  par  Téloigner  elle-même  des 
affaires.  Cliryfaphius  pcrfuada  donc  à  l'empereur 
par  le  moyen  de  fa  femme  Eudocia  ,  de  demander 
a  Flavien,  qu'il  ordonât  Pulqucne  diaconeffe.  L'erri' 
pereur  l'envoya  quérir,  &  lui  fit  cette  propofition 
en  fccret.   Flavien  en  fut  afflige  :  mais  fans  le  té- 
moigner à  l'empereur ,  il  écrivit  Iccretemenc  à  Pul- 
qucne ,  qu'elle  ne  fe  trouvât  point  en  fa  prefcncc  ç 
de  peur  qu'il  ne  fût  obligé  de  taire  quelque  chofe, 
qui  ne  fût  agréable  ,  ni  à  elle ,  ni  à  lui.  Elle  com- 
prit dcquoi  il  s'agilToit  ,  &  fe  retira  à  l'Hebdo- 
mon.  L'empereur  Thcodoie  &  l'impératrice  Eudo- 
cia furent  foit  irrites  contre  Flavien  ,  de  ce  qu'il 
avoir  découvert  leur  fecret  ;  &  tel  fut  le  commence- 
ment de  fa  difgracc, 
ThLoici  rc-     Theodoret  ayant  apris  l'ordination  de  Flavien , 
ifgué.        j^jj  écrivit  une  lettre  de  compliment,  elperant  rrou- 
SfJ^'         yg|-      lui  un  protecteur  :  car  il  y  avoit  déjà  deux 
ans,  qu'il  avoit  recû  ordre  de  l'empereur  de  le  reti- 
rer à  Ion  diocefe  de  Cyr,avec  dcfenlc  d'en  fortir, 
SI.     Le  tcms  paroit  par  la  lecrre  au  conful  Nomus,dont 
le  coiilulat  tombe  en  l'année  445.  Le  fuj^t  fut  un 
fcrmon,  qu'on  l'accufa  d'avoir  fait  à  Antiochc ,  aprp^ 
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Ja  mort  de  faint  Cyrille, en  prefcncc  de  Domnus: 
où  l'on  prctendoit,  qu  il  avoit  dit  :  On  n'oblige  plus 
pcrfone  de  blafphemcr.  Où  font  ceux  qui  âifent,  ccen.v.ccu. 
que  c'cft  un  Dieu  qui  a  été  crucifié  ?  Ce  n'eft  pa^  p/i'ot.  ix. 
Dieu,  qui  a  été  crucifié  ,  c'cft  Jcfu<;-Chrift  hommc^ 
Il  n'y  a  plus  de  difputc ,  l'Orient  &  l'Egypte  font 
unis  :  l'envie  eft  morte  &  riicrefic  cnrcvelie  avec 
elle.  On  l'accufoit  encore  d'avoir  ordoné  cvèqucf 
de  Tyr  le  comte  Irenée  :  qui  étoit  bigame  ,  &  qut 
âvoit  agi  au  concile  d'Ephefe  avec  tant  de  chaleur^ 
pour  le  party  de  Ncftorius.  Enfin  on  accufoit  Théo» 
doret  de  troubler  l  eglifc  ,  par  les  conciles  qu'il  af* 
fcmbloit  continuellement  a  Antioche  ;  &  c'eft  lai 
feule  eau fc,  que  portoit  la  lettre  de  l'empereur.  Il 
obéît  &  fortit  d'Antioche  fans  dire  adieu,  à  caufè 
de  ceux  qui  l'y  vouloicnt  retenir. 

Mais  il  fc  plaignit  à  diverles  pcrfoncs,  d'être  ainfi  no- 
té &  condamné  fans  conoiffancc  decaufe.  Il  enécri-  _  .  , 
Vit  au  patrice  Anatolius  ,  au  prerct  Eutrcchius  ,  au  *  •  ^* 
eonful  Nomus ,  à  Eufebe  évequc  d'Ancyre.  Ce  n'eft 
pas,  difoit-il,  que  le  fcjour  de  Cyr  me  déplaife  :  je 
le  dis  en  vérité  ,  je  l'aime  mieux  que  les  villes  les  F.f  79. 
plus  célèbres ,  parce  que  Dieu  me  l'a  donné  en  par- 
tage :mais  il  me  paroît  infuportable  d'y  être  attaché 
parneccflîté.  Cette  conduite  enhardit  les  méchans , 
&les  rend  plus  indociles.  Et  ailleurs  :  Toutes  les  villes 
font  ouvertes  aux  hérétiques  ,  aux  payens  ,  aux 
Juifs  j  &  moi  qui  combats  pour  la  dodlrinc  de  l'é- 
vangile, on  me  chaffc  de  toutes  les  villes.  Mais  on 
dit  que  j'ay  de  mauvais  fcntimens.  Que  l'on  alïcm- 
blc  donc  un  concile  :  que  je  m'explique  en  prefcn- 
cc des  évêques  &  des  magiftrats  \  &  que  les  Juge*- 
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difcnt  ce  qui  s'accorde  à  la  dodrinc  des  apôtres.  Er 
cnfuite  :  Je  ne  fuis  jamais  venu  de  moi-même  à  An-f 
cioche ,  ni  fous  Théodore ,  ni  fous  Jean  ,  ni  fous 
Domnus  :  mais  j'ay  obeï  à  peine ,  étant  apellé  cinq 
ou  fix  fols,  cédant  aux  menaces  des  canons  contre 
ceux  qui  ne  vienent  pas  aux  conciles.  Il  marque 
sup.  XXV.  ».  dans  ces  deux  lettres ,  qu'il  eft  cvcque  depuis  vinct- 
cinq  ans  :  que  pendant  tout  ce  tems,  perfone  ne  Ta 
accufé,  &  il  n'a  accufe  perfone  -,  &  qu'aucun  de  fe$ 
clercs  ne  s'eft  prcfenté  dcyant  les  tribunaux.  Il  ra-r 
porte  aufTi  pour  fi  juftification  les  bieas  fpirituels 
&  temporels  qu'il  a  faits  à  fon  dioceCc. 

Dans  la  lettre  à  Eufcbe  d'Ancyre  ,  il  dit  :  Ceux 
u.       qui  renouvellent  l'herefie  de  Marcion  &  des  autres 
Docites ,  irrites  de  ce  que  je  les  réfute  ouvertement, 
ont  cffayé  de  furprendre  l'empereur  :  en  me  traitanç 
d'heretique ,  &r  rn'impofant  de  divifer  çn  deux  Nô- 
tre-Seigneur Jefus-Cnrift.  Mais  ils  n'y  ont  pas  réiiffi; 
puifque  l'ordre  qui  a  été  donné  contre  moi ,  ne 
contient  aucune  accufation  d'herefie.  Enfuite  :  Je  fuis 
fi  éloigné  de  cette  deteftable  opinion,  que  je  fuis  fâché 
d'avoir  trouvé  quelques-uns  des  pères  du  concile  de 
J^icée  ,  qui  en  écrivant  contre  les  Ariens  ont  poulie 
trop  loin  la  divifion  de  l'humanité  &  de  ladivinité^ 
Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  la  crainte  me  falfc^ar^ 
1er  ainfi  maintenant  :  on  peut  lire  ce  que  j'ay  ccrif 
devant  le  concile  d'Ephefe,  &c  après ,  il  ya  douze 
aps.  Car  par  la  grâce  de  Dieu,  j'ay  expliqué  tous 
les  prophètes,  les  pfcaumes,&:  faint  Paul.  J'ay  écrit 
il  y  a  long-tems  contre  les  Ariens  ,  les  Macédo- 
niens ,  les  Apollinariftes  &c  les  Marcionites.  J'ay 
fomoofé  un  livre  myftique ,  un  autre  de  la  provij- 
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êçncc ,  vin  autre  fur  les  qucftions  des  Mages ,  la  vie 
des  faines,  ^pluficurs  autres.  Je  défie  mes  accula- 
teurs  &  mes  juges  d'y  trouver  aucune  opinion ,  que 
je  n'aye  prife  dans  la  fainte  écriture. 

Des  ouvrages  dont  Theodoret  fait  icy  mention,     x  r  v. 
nous  n'avons  plus  les  premiers  contre  les  hérétiques  :  jl^^ 
fi  ce  n*cft  qu'ils  foient  cachés  fous  Je  nom  de  quel- 
que autre  auteur.  Nous  n'avons  point  non  plus  le  r.  Vifen. 
livre  myftique,  ni  les  réponfes  aux  Mages.     Mais  ^"'^-^'J'- 
nous  avons  les  commentaires  fur  les  prophètes ,  fur 
les  pfeaumes  ôc  fur  faint  Paul.  La  vie  des  faints  cft 
le  Philothcc ,  autrement  l'hiftoire  religieufc ,  qui  r#. }. 
comprend  la  vie  de  trente  folitaires ,  que  Theodo- 
ret avoir  connus  :  commençant  à  faint  Jaques  de 
Nifibe  ,  &  finilTant  à  fainte  Domninc.  Mais  outre 
les  ouvrages  qu'il  nomme  dans  la  lettre  à  Eufebe, 
il  avoir  compofé  dés-Iors  un  grand  traité  des  mala-  r*.  4. 
dies  des  Grecs  ;  c'eft-à-dire  des  erreurs  des  payens, 
divifé  en  douze  livres,  &  rempli  d'une  grande  érudi- 
tion. Il  y  cite  plus  de  cent  auteurs  anciens.  Il  avoit 
aufli  compofé  un  commentaire  fur  le  cantique.  > 

On  croit  que  cefut  pendant  cette  retraite  forcée ,  t».  4: 
qu'il  écrivit  fon  Eraniilc  ,  ou  Polymorphe  :  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  prétend  que  l'erreur  qu'il  y  at-: 
tacjue  ,  cft  un  ramas  de  plufieurs  anciencs  herefies.  prif»t. 
C'etoit  l'opinion  de  ceux  qui  pretcndoicnt ,  qu'il  n'y  ^'^ 
avoir  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift  :  par  un  zelc 
cxccffif  contre  les  Ncftoriens,  qui  les  portoic  dans 
l'herefie  opofec.  Cet  ouvrage  cft  divifé  en  trois 
dialogues  :  le  premier  intitule  Immuable  ;  parce 
que  l'auteur  y  montre ,  que  le  Verbe  fe  faifant  chair 
û'a  point  été  changé  ;  le  fécond  Inconfufible  ,  où 
Tome  VL  O  o 
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An.  447.  U  montre ,  que  l'incarnation  s'cft  faite  fans  conftr-^ 
fion  des  deux  natures  :  le  troifiémc  Impaflible.  Il 

D/-/.  1.  f.    cite  entre  les  pères  orthodoxes  ,  Théophile  d'Ale- 

p/i/j^^'j.^.  xandric  &  faint  Cyrille  -,  &:  il  cite  les  pères  Latins 
^\xS\  -  bien  que  les  Grecs.  A  la  fin  il  ajoute  divers^ 
fyllogifmes,  pour  démontrer  ces  trois  mêmes  veri-» 
tcsi  que  le  Verbe  eft  immuable,  incapable  de  mé- 
lange ,  &  impaflible. 
*  v-.       Ceux  qu'il  attaque  en  cet  ouvrage ,  ctoicnt.com^ 

Thcpdorct  *  me  U  dit ,  des  ecns  oblcurs  ,  qui  ne  pouvoient  le 
rendre  célèbres  que  par  leurs  crimes  :  ce  qui  con- 

Mfifi.  ir.  vient  à  certains  moines  Orientaux  *,  ou  comme  il  dit 
ailleurs ,  cenains  clercs  d'Ofroenc  ,  qui  étant  venus 

jFfifi.  Md  à  Alexandrie,  accufcrcntTheodorct  de  divifcr  Jctus- 
Chrift  en  deux  Fils ,  dans  les  difcours  qu'il  falloir  à 
Antioche  :  &  ils  attribuoient  la  même  erreur  aux 
cvêques  de  Cilicic.  Dioliore  d'Alexandrie  en  écri- 
vit à  Domnus  d'Antioche  ,fe  plaignant  particulière- 
ment de  Theodoret.  Celui-cy  lui  écrivit  pour  fe  ju- 
ftifier ,  prenant  à.  témoins  les  milliers  d'auditeurs» 
qu'il  avoit  eus  à  Antioche  :  au  heu  que  fcs  accufa- 
leurs ,  n'étoient  que  quinze  tout  au  plus.  J'ay  en- 
feigné,  dit-il,  fix  ans  fous  Theodote  d'hcureule  mé- 
moire :  treize  ans  fous  le  bien-heureux  Jean  ,  qui 
prenoit  tant  de  pla^fir  à  m'entendre,  que  fouvent  il 
fe  levoit  &c  battoit  des  maias.  C'eft  la  fcptiéme  an- 
née du  faint  évêque  Domnus  -,  de  jufques  icy  aucun 
évcque,  ni  aucun  clerc  n'a  rien  repris  en  mes  diC* 
cours.  La  fcptiéme  année  de  Domnus  tombe  dans 
l'année  447» 

SNf'  liv  Theodoret  protcilc  cnfuite,  qu'il  veut  fuivfe  les 
xscrx  ».  H  5.  traces  des  pères  ^  &  coûlcrvcr  la  foi  de  Niccc^  U 
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explique  fa  créance  fur  rincamation ,  quicftlacrcan-  _ 
ce  catliolique.  Il  cite  fcs  livres  ,  où  il  a  employé 
les  autorités  de  Théophile  ôc  de  faint  Cyrille  ,  ce 
qui  marque  l'Eranille.  Puis  il  ajoute  :  Je  croy  que 
vous  favés  bien  que  Cyrille  d'hcurcufc  mémoire 
m  a  pluficurs  fois  écrit.  Et  quand  il  envoya  à  An- 
tioche  fes  livres  contre  Julien  ,&  le  traité  du  bouc 
cmiffaire  :  il  pria  le  bienheureux  Jean  d'Antioche, 
de  les  montrer  aux  docteurs  les  plus  célèbres  d'O- 
rient. Jean  me  les  envoya  :  je  les  lus  avec  admira- 
tion ,  j'en  écrivis  à  Cyrille  :  il  me  fit  réponfc,  ren- 
dant témoignage  à  mon  exactitude  &c  à  mon  affc- 
<5kion  :  je  garde  ces  lettres.  Il  finit  par  cette  profcf- 
fîon  de  foi  :  Si  quelqu'un  ne  dit  pas  que  la  faintc 
Vierge  eft  mere  de  Dieu  ,  ou  s'il  dit  que  Nôtre- 
Seigneur  Jcfus-Chrift  eft  un  pur  homme,  ou  s'ildi- 
vife  en  deux  le  Fils  unique ,  &  premier  né  de  toute 
créature  :  qu'il  foit  déchu  de  l'cfperance  en  Jcfus- 
Chrift. 

Theodoret  écrivit  en  même  ccms  une  lettre  cir-  Efi/r.  «4. 
jculaire  aux  évéqucs  des  deux  Cilicies  :  où  il  les  aver- 
tit,quc  l'occafion  de  la  calomnie  répandue  contre 
eux,  vient  à  ce  qu'on  dit  de  quelques-uns  en  petit 
nombre ,  qui  divifent  en  deux  pcrfoncs  le  Verbe 
incarné.  Il  raporte  les  paffa^es  dç  l'écriture  les  plus  >  ccr.vm.t. 
formels ,  pour  l'unité  de  perlbne.  Ces  deux  de  faint  foL  ///. 
Paul  :  Il  y  a  un  feul  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  &  en- 
core  :  un  Seigneur,  une  roi,  un  baptême  s  &  de  l'é- 
vangile :  Perlbne  n'eft  monté  au  ciel ,  que  celui  qui 
en  eft  defccndu  :le  Fils  de  l'homme  qui  eft  au  ciel.  Et 
encore  :  Si  donc  vous  voyés  le  Fils  de  l  homme  moiv 
ter  où  il  étoit  auparavant.  Theodoret  exhorte  les 
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cvcqucs,  à  reprimer  ceux  qui  combattent  cette  dcv 
ftrine,  par  ignorance,  ou  par  efpric  de  contention: 
S'il  cft  vray,  dit-il ,  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  \  àc 
que  ce  ne  foit  pas  une  calomnie. 
XVI.  Diofcorc  n'eut  aucun  égard  à  la  lettre  de  Thco- 
Tiî'cXrct'^à  doict  :  au  contraire  il  foufFrit ,  que  fes  accufateurs 
prononqafTent  publiquement  anathêmc  contre  lui , 
dans  l'cglifc  d'Alexandrie  -,  &  lui-même  fe  leva  de 
fon  fiege,  &  cria  comme  eux  anathême.  Il  fit  plus  i 
&  il  envoya  des  cvcques  à  C.  P.  pour  accuferTheo- 
dorct  «S:  les  Orientaux.  Theodorct  s'en  plaignit  1 
Flavien  de  C.  P.  J'ay  envoyé,  dit-il,  à  Diofcore  un 
de  nos  prêtres,  avec  des  lettres  fynodales ,  pour  lui 
aprendre,  que  nous  nous  en  tenons  à  l'accord  fait 
fous  Cyrille  d'heureufe  mémoire  :  que  nous  aprou- 
vons  fa  lettre  ,  &  que  nous  recevons  avec  rcfpe^k 
celle  de  faint  Athanafe  à  Epidetc  ôc  la  foi  de  Nicée, 
Et  les  clercs  qu'il  avoit  envoyés,  ont  reconnu  eux^ 
mêmes  par  expérience  ,  qu'aucun  des  évcquçs  d'O^ 
uent  n'a  d'opinion  contraire  à  ladodbrine  apoftoli- 
que.  11  montre  enfuitc  l'injudicc  de  Tanathême  pro- 
noncé contre  lui  ;  parce  que  le  concile  de  C.  P.  con- 
formément à  celui  de  Nicée-,  a  feparé  la  jurifdicbion 
des  provinces  :  cnforte  que  l'évcque  d'Alexandrie  ne 
doit  gouverner  que  l'Egypte.  Il  vante  incelfam- 
nient  ,.dit-il,  la  ciiaire  de  faint  Marc  :  mais  il  fait 
bien  qu'Antioclie  a  la  chaire  de  faint  Pierre ,  qui 
ctoit  le  makre  de  fiint  Marc ,  le  premier  &  le  chef 
des  apôtres.  Et  en(uite  -.Saches  Seigneur  ,  que  fon 
chae;rin  contre  nous ,  vient  de  ce  que  nous  avons 
confcnti  à  la  lettre  lynodalc  ,  que  vous  fîtes  fous 
Pioclus  d!hcuicufc  mcn;ioirc  ,  conformément  aux 
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éanons.  Il  s'en  cft  plaint  jufqucs  à  deux  fois  ,  com-   

me  fi  nous  avions  abandonné  les  droits  de  l'églifc  An.  447. 
d'Antioche  &  de  celle  d'Alexandrie.  On  croit  que 
cette  lettre  fynodale  de  Proclus ,  ell  celle  qui  fut  v.  cmm  »d 
depuis  raportce  au  concile  de  Calcédoine  touchant  *tJ!' 
Atnanafe  évêque  de  Pcrrha  en  Syrie.  Dioicore  prc-    /»/.  i,v. 
Cendoit ,  que  les  Orientaux  en  recevant  cette  lettre  ,  f,^^"^"  "* 
avoicnt  reconnu  la  jurifdidlion  de  l'cvêque  de  C.  P. 
fur  celui  d'Antioche  :  qui  jufques-là  avoit  été  le 
troificme  cvcquc  du  monde ,.  n'ayant  devant  lui 
que  Rome  &  Alexandrie. 

Pour  défendre  Thcodoret  &  tous  les  cvêques  xvir. 
Orientaux ,  contre  les  calomnies  des  clercs  d'Ofrocne  ,  D;^P"f«f  « 
&  des  autres, que  Dioicore  avoit  écoutes  :  Domnu?»  c.  p. 
cvêque  d'Antioche  ,  envoya  de  fon  côté  des  évê- 
qucs  à  C.  P.  comme  Diofcore  en  avoit  envoyé  du  £/.  94.  lou 
lien.  Les  évêqucs  de  Syrie  partirent  au  fonds  de 
l'hyver ,  c'cft-à-dire  à  la  fin  de  l'an  447.  &  Theo- 
doret  les  chargea  de  plufieurs  lettres.  Nous  en  avons 
iufquà  vingt-deux  i  favoir  à  treize  grands  officiers^  xc7.io8.iot. 
dont  la  pluîpart  avoient  été  confuïs ,  à  quelques^  i  ino.,o,. 
u  cierge  de  C  r.  cl  a  trois  cveques.   Fiavicn  &c. 
,  de  C.  P.  à  qui  Theodoret  écrivit  une  féconde  lct-«  ,0^. 
tre  par  les  évêques  députés  :  Bafile  de  Seleucie,  qui  lox. 
ctoit  alors  à  C.  P.  &  Eufcbc  d'Ancyrc,  chés  qui  les  £/.  io>, 
députés  dévoient  palTcr.  Dans  la  lettre  à  Fiavicn, 
Tneodoret  s'explique  fur  le  dogme  y  &  marque  le^ 
différentes  herefies  fur  l'incarnation.  Simon ,  Bafi- 
lidc,  Valcntin  ,  Bardefane ,  Marcion  &  Mancs,  ne 
rcconnoilTcnt  Jcfus-Chrift  que  Dieu  ,  &  ne  lui  at^ 
tribuent  l'humanité  qu'en  aparencc  :  les  Ariens  di-- 
lent,  que  le  Verbe  n'a  pris  qu'un  corps,  auquel  il 
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ccnoic  lieu  d'amc  :  Apollinaire  dit,  qu'il  a  pris  un 
corps  animé  :  mais  non  d'une  ame  raifonable.  Au 
contraire  Photin,  Marcel d*Ancyre,&  Paul  de  Sa- 
mofate ,  difent  que  c'cft  un  pur  homme.  Il  faut 
donc  opofer  à  ccux-cy ,  les  partages  qui  prouvent  U 
divinité  de  Jelus-Chrift,  Ôc  aux  premiers  ceux  qui 
prouvent  l'humanité. 
XVIII.  Cependant  Thcodorct  aprit  de  C.  P.  qu*il  y 
dé^it***^^  'ivoit  un  ordre  de  l'empereur  pour  dépofcr  Irenéc  , 
Efijt.  110,  <îu'il  avoir  ordoné  évêquc  de  Tyr.  Il  en  écrivit  à 
Domnus  d'Antioche  ,  lui  expliqua  les  raifons  de 
foutcnir  cette  ordination.  Je  l'ay  faite  ,  dit-il ,  en 
exécution  du  décret  de  tous  les  évêqucs  de  Pheni^ 
cic  :  conoifl'ant  le  zcle  d'I renée ,  fa  grandeur  d'amc , 
fa  charité  pour  les  pauvres  &:  les  autres  vertus.  Au 
rcfte ,  je  ne  fâche  point  qu'il  ait  jamais  refufé  de 
nommer  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu,  ni  qu'il  ait 
eu  aucune  autre  opinion  contraire  à  la  foi.  Quanta  la 
bigamie  ,  j'ay  fuivi  l'exemple  de  nos  predecelfeurs. 
Alexandre  d'Antioche  avec  Acace  de  Bcréc  ,  or^ 
douèrent  Diogene  bigame  ,  Prayle  de  Jcrufalem  or- 
dona  Domnin  de  Celârée  bigame.  Aulîi  Proclus  do 
C.  P.  a-t-il  aprouvé  l'ordination  d'Irenée  ,  comme 
les  principaux  évcques  de  Pont ,  ôc  tous  ceux  de 
Paleftine. 

Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre,  Irenée  étoitten^ 
j?/.  3;  té  de  fe  retirer ,  &  confulta  Theodoret  :  qui  lui  con- 
feilla  d'attendre  ,  qu'il  y  fut  forcé  ,  fans  aban-P 
donner  de  lui-même  fon  troupeau.  La  contulta- 
tion  étoit  couverte  de  cette  parabole.  Un  juge  im- 
pie a  donné  le  choix  à  deux  martyrs ,  de  facrificr 
aux  Idoles ,  ou  de  fe  jetter  dans  la  mer  :  le  premier 
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s'y  eft  précipité  ;  le  fécond  n'a  fait  ni  l'un,  ni  l'au- 
tre y  attendant  qu  on  l'y  jette  par  force.  Theodo- 
ret  aprouvc  la  conduite  du  dernier* 

L'ordre  contre  Irencc  fut  exécute! on  le  dépofa, 
&  on  ordona  Photius  cveque  de  Tyr  à  fa  place, 
îrenée  fc  trouve  compris  dans  une  loi  de  Theod  O-  Càue.  Eph, 
fe,  qui  porte  premièrement  ;  que  tous  les  cents  de 
Porpnyre  contre  la  religion  Chrctiene ,  feront  mis 
au  feu.  En  fécond  lieu,  que  les  Neftoriens  s'ils  font 
cvèques  ou  clercs ,  feront  chafTés  des  églifes  :  s'ils 
font  laïques ,  feront  excommuniés  ^  avec  pcrmiflion 
à  tous  les  catholiques  de  les  dénoncer.  Que  les 
livres  dont  la  do*Sbine  n'cft  pas  conforrqc  à  celle  du 
concile  de  Nicée  ,  du  concile  d'Ephcfe,  &  de  faint 
Cyrille ,  feront  brûles  :  avec  défcnfc  à  qui  que  ce 
foit,  de  les  lire  ou  de  les  garder ,  fous  peine  du  der- 
nier fuplice.  Cet  article  fcmble  regarder  les  écrits 
de  Diofcore  de  Tarfe  &c  de  Théodore  de  Mop- 
fueftc.  Enfin  la  loi  ordone  qu'Irenée  ,  qui  après 
avoir  encouru  l'indignation  de  l'empereur  ,  comme 
Neftorien  ,  avoir  été  ordoné  contre  les  canons  :  fera 
chaffé  de  l'églife  de  Tyr,  &  ne  fortira  point  de  foa 
pais  :  mais  y  demeurera  en  repos  fans  porter  le  nom 
ni  l'habit  d'évcque.  Cene  loi  fut  publiée  dans  l'é- 
glife des  moines  d'Egypte,  le  vingt-troifiéme  de 
Pharmouthi ,  indicbon  première  l'an  164.  de  Dio-' 
cletien  5  c'eft-à-dire  le  dix-huitiéme  d'Avril  448^ 
mais  Photius  étoit  évêquc  de  Tyr  dés  le  mois  de 
Février. 

On  le  voit  par  une  affembléc ,  qui  y  fut  tenue  au  „^  '  ^' 
fujet  d'Ibas ,  ou  Ihiba  eveque  d'Edelle.  llavoit  lue-  contre  ii.ii 
ced«  à  R^bbula  y  mais  il  étoit  dans  des  fcntimcn» 
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opofés  :  car  Rabbula  fut  toûjours  attaché  à  Ciine 
Cyrille  &:  au  concile  d'Eplicfc  ;  au  lieu  qu'Ibas  fut 
suf.  iiv.    tiu  party  de  Neftorius  &:  des  Orientaux,  jufqucsà 
xxyi.  ».  19'      réiinion  procurée  par  Paul  d'Emefe,  Le  clergc 
d'Edcflc  étoit  divifc,  &  pLuûeurs  croient  opofés  à 
Ibas  ;  entr'autres  xjuatrc  prêtres  ,  -qui  furent  encore 
excités  parUranius  évèque  d'Imerie  dans  rofroénc, 
d'intelligence  avec  Eutychés  abbé  de  C.  P.  trcs-zelç 
c^m.  CMÏrh.  contre  les  Neftoricns.  Ces  quatre  prêtres  étoient  Sa^r 
Mci  s.f.«»5-  rnuëljCyruSjEuloge  &Maras:  qui  donnèrent  des  li^ 
belles  contre  Ibas  à  Domnus  evêque  d'Antioche ,  &  il 
t'    lui  manda  de  venir  fe  prefenter.  Mais  comme  c  é- 
toit  en  carême ,  aparemmcnt  de  l'an  446.  Domnus 
remit  l'aflignation  après  la  fcte,&:  manda  cependant  à 
ibas  de  lever  l'excommunication,  qu'il  avoitpronon^ 
ccc  contre  ces  prêtres.  Ibas  s'en  raporta  au  jugement 
de  Domnus,  qui  à  caufe  de  la  fête  ,  les  déchargea 
de  l'excommunication  :  à  condition  qu'ils  ne  forti- 
roicnt  point  d'Antioche ,  jufques  à  ce  que  l'affaire 
fût  réglée  ,  fous  peine  de  dépolîtion.  Toutefois  Sa- 
muel &  Cyrus  fc  retirèrent ,  avant  qu'Ibas  vint  à 
Antioche  ,  &  s'en  allèrent  à  C.  P.  il  n'y  eut  que 
Maras  &  Euloge  qui  demeurèrent. 

Domnus  alTcmbla  un  concile  nombreux  à  Antio-» 
chc  ,  où  fe  trouva  Uranius  d'Imerie.  On  y  fit  lire 
les  libelles  contre  Ibas.  Comme  ils  portoicnt  les 
noms  des  quatre  accufateurs,  &  qu'il  n'en  paroiffoit 
que  deux  :  le  concile  leur  demanda  où  croient  les 
autres.  Ils  répondirent,  qu'ils s'étoient  retirés ^  &:  ajou* 
/.  f4i.  E.     terent  :  Nous  avons  oiiy  dire,  qu'ils  font  allés  à  C.  P. 

Le  concile  déclara,  qu'ils  étoient  défaillans ,  &  que 
comme  tels  ils  avoient  ciucouiu  la  peine  de  dépofi- 


^  c. 
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non.  L  evêque  Uranius  avec  les  prêtres  Euloge  Se  An.  448 
M  aras  ,  &:  les  autres  accufateurs  dlbas  allèrent  à 
C.  P.  joindre  Samuel  ôc  Cyrus  :  &  prelentercnt  re- 
quête à  l'empereur,  pour  avoir  d'autres  juges  que 
Domnus  ,  qui  leur  étoit  fufpcâ:.   Ils  obtinrent  en 
effet  des  lettres  ,  par  lefquellcs  Uramus  lui-même 
étoit  commis  avec  Photius  cvêque  de  Tyr,&  Eu-  conr.ctUh 
ftatlic  évêque  de  Bcr^'te  :  pour  prendre  conoinance 
de  Taccufation  intentée  contre  Ibas  ,  par  Samuel , 
Cyrus,  Maras  ôc  Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre 
croit  Damafcius,  tribun  &:  notaire  de  l'empereur, 
dont  la  commiifion  particulière  ctoit  dattéc  du  fejjJ  f-  ^^7- 
tiéme  des  calendes  de  Novembre  à  C  P.  c'cft-a-r* 
dire  du  vingt-fixiéme  Odobre  ;  &c  ce  doit  être  l'an 
447.  Il  mena  avec  lui  Tevêquc  Uranius  ,  un  diacre  de 
C.  P.  nomme  Euloge,  envoyé  par  l'évêquc  Flavienj 
&  les  accufateurs  d'Ibas ,  favoir  les  quatre  prêtres' 
de  Mefopotamie     quelques  moines. 

Quand  ils  furent  arrivés  à  Tyr,  Photius  &:Eufta-  xx. 
ttic  acceptèrent  la  commiflion  de  l'empereur  i  ôc  les  * 
adverfaircs  d'Ibas  propoferent  plulicurs  chefs  d'ac-- 
culations  ;  maislapluscapitalcétoitcontrelafoi.Car 
ils  foutenoient ,  qu'ibas  étoit  Neftorien  ,  &:  qu'il 
avoir  dit  publiquement  dans  réglifc  :  Je  n'envie' 
point  à  J:lus-Chrift,  d'être  devenu  Dieu.  Ibas  le 
nioit  avec  ferment ,  &  proteftoit  qu'il  étoit  catho- 
lique. Les  accufateurs  ne  produifoient  contre  lui,, 
que  trois  témoins,  qu'il  recufoit ,  parce  qu'ils  dc- 
meuroient  avec  eux.   Comme  ils  fïMfoient  grand 
bruit,  &c  rcmpliffoient  la  ville  de  Tyr  de  trouble  & 
de  fcandale  :  Photius  les  en  fit  lortir  -,  &  ne  voyant 
rien  de  folide  dans  leurs  acciifations ,  lui  &  Eufta-- 
Tome  ri.  P  P 
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An.  448.  quitccrcnc  le  perfonage  de  juges ,  pour  prendre 
celui  d'arbitres ,  &  firent  convenir  les  parties  d'un- 
traité  y  dont  l'ade  fut  drefle  le  cinquième  des  calen- 
des de  MarSjfbus  le  confulat  de  Zenon  &c  de  Poftu^ 
mien,  indidtion  première -.félon  les  Macédoniens  Tan 
574.  d'Alexandre  le  dixième  de  Perithius  i  c'eft-i- 
dirc  le  vingt-cinquicme  de  Février  448.^ 

Ce  traite,  porte  qu'lbas  a  donne  par  écrit  façon- 

|.  <xt.  fcflion  de  foi ,  à  laquelle  il  a  promis  de  Ce  confor- 
mer en  préchant  dans  fon  égliie  ;  &  d'anathemati- 
(cr  clairement  Neftorius,  8>c  ceux  qui  fc  fervent  de 
fcs  difcours  ou  de  tes  livres.  Il  a  déclaré  que  fa 
créance  eft  confornK  aux  lettres  d'union  entre  Jean 
d'Antioche  &c  faint  Cyrille  ,  dont  Paul  d'Emefe  a- 
été  le  médiateur.  Qu'il  reçoit  tous  les  décrets  du 
concile  d'Epheli 5  comme  d'un  concile  infpiré  pat 
le  faint  E(prit  j  &  le  tient  égal  au  concile  de  Ni- 
cée,  fans  aucune  différence.  En  confequence,  il  a 
promis  d'oublier  tout  le  paffé,  &  de  tenir  (es  aecu- 
fateurs  pour  fes  enfans  :  comme  aulTi  eux  de  leur 
côté  ont  promis  de  s'afTcmbler  dans  réglifc  avec 
Ibasv  le  reconoiffant  pour  leur  pere,  &  lui  témoi- 
gnant coûte  forte  d'affevStion.  Que  s'il  croit  avoir 
quelque  fujet  à  l'avenir  de  fc  plaindre  de  Samuel^ 
Cyrus,  M  aras  y  ou  Euloge  :  il  ne  les  punira  pas  de 
fon  autorité  particulière  ,  mais  de  l'avis  de  l'arche- 
vêquc  Domnus.  Et  parce  qu'on  accufoit  Ibas^d'a- 
bufcr  des  revenus  de  des  offrandes  de  l'églife  :  il 
convint  de  fuiyre  l'ufage  de  l'églife  d'Antioche  ;  &c 
que  les  biens  de  fon  églife  feroicnt  adminittrés  par 
des  économes,  qu'il  prcndroit  dans  le  clergé.  Apres 
cet  accord ,  Ibas  &c  les  quatre  prêtres  communièrent 
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«ifcmblc  aux  facrcs  dons ,  dans  la  cathédrale  de  An.  448, 
Tyr.  f.  tfj7- 

Nonobftant  cette  reconciliation  ,  les  mêmes  prê- 
tres recommencèrent  à  pourfuivrc  Ibas:  de  de  plus  ils 
accuferent  avec  lui  Daniel  évcque  de  Chaires  Ton 
neveu ,  &  Jean  évêque  de  Batne.  Aux  quatre  prêtres 
fc  loignirent  cinq  nouveaux  accufateurs,  Albanius,^ 
Jean,  Anatolius  ,  Caïumas&  Abib,  tous  clercs.  Ils 
vinrent  à  C.  P.  &  s'adrelfcrcnt  à lempercut  Theo- 
dofe  &  à  l'évêque  Flavien  :  qui  renvoya  le  jugement  ** 
aux  mêmes  éveques ,  à  qui  il  avoir  été  renvoyé  la 
première  fois  :  c'eft-à-du:e  a  Photius  de  Tyr,  à  Eu- 
ftathe  de  Beryte  &:à  Uranius  d'Himerie  ,  comme  le 
remoignoient  fcs  lettres,  dont  il  chargea  Euloge  dia- 
cre  de  C.  P.  L'empereur  donna  aulll  fes  lettres  au 
même  effet  i  &  chargea  le  tribun Damafcius  de  Texc-^ 
cution,  comme  la  première  fois. 

Mais  cette  féconde  fois  .l'affemblée  fetint  à  Beryte     x  x  i. 

I  i  r  Jugement  a 

le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  année  448.  Bîrytc. 
Les  trois  juges  y  étoient  :  le  tribun  Damafcius,  les  cone.c*UK 
trois.evequesaccuies&lesncur  accufateurs.  Les  juges  «j?- e- 
j/oulant  établir  d'abord  les  qualités  des  parties ,  de- 
mandèrent %  Ibas ,  ce  qui  s'étoit  paffé  au  concile 
d'Antioche.  Alors  Samuel,  un  des  accufateurs  dit  ; 
^ous  prions,  que  ce  que  l'on  dit  ioit  expliqué  en 
Syriaque  à  l'évcque  Uranius: car  d  fait  parfaitement 
ce  qui  a  été  écrit  à  l'archevêque  Flavien ,  par  Tar- 
chevêque  Domnus  à  nôtre  fujet.    Il  étoit  à  C.  P. 
On  lui  donna  un  interprète  nommé  Matas.  Ccfl: 
que  l'on  parloir  Grec ,  &  Uranius  qui  étoit  de  Me- 
fopotamie  ne  l'entendoit  pas.  Ibas  répondant  à  la 
^cquifition  des  juges,  raconta  ce  qui  s'étoit  pafle  i 
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An.  448.  Antiochc  i  &  comme  deux  de  fcs  accufateurs  s*c- 
toient  abfcntés.  On  lût  les  a6tcs  du  concile  qu'il 
avoir  en  main. 

Enfuice  on  fit  lire  le  libelle  d'accufation  prcfentc 
le  jour  précedcnr  i  &  les  accufareurs  inrerrogés ,  de- 
clarcrcnr  qu'ils  pcrfirtoicnr.  On  lûr  les  chefs  d'ac- 
cufarion  au  nombre  de  dix-huit  -,  qui  fe  reduifoienc 
jirt.  \u  à  trois  principaux  contre  Ibas.  Qu^il  étoit  Ncfto- 
rien ,  traitoit  faine  Cyrille  d'heretiquc.  QiVil  avoir 
«-  ordoné  plufieurs  perfones  indij^nes  :  entr'autres  fon- 

neveu  Daniel  \  l'ayant  fait  évêque  dans  une  ville 
de  paycns,  qui  avoit  befoin  d'un  pafteur  d'un  grand 
exemple  j  quoique  ce  fût  un  jeune  homme  inquiet 
&  débauché.  Qu'il  ctoit  interelTé,  prenant  de  l'ar- 
gent des  ordinations  ,  détournant  les  revenus  de. 
réelife,  &  les  donations  qu'on  lui  faitoit,  pour  en- 
richir fon  neveu  &:  fesparens.  Contre  Daniel,  on 
t  difoit  :  Qu^il  aimoit  une  femme  mariée  de  la  ville 

d'Edcffe  nommée  Challoa  ,  &  hi  menoit  avec  luif 
ij..  en  divers  lieux  :  qu'il  l'avoit  enrichie  aux  dépens  de 

Ic^life  i  enCorte  qu'elle,  qui  n'avoit  rien  auparavant, 
pretoit  des  100.  &  300.  fous  d'or  ;  &  que  Daniel  pas 
»4.  fon  tcftament ,  lui  laiffoit  à  elle  &:  à  les  cnfans  le» 

u,  grands  biens  qu'il  avoit  :  qu'il  lui  avoit  aufll  doii- 

né  la  fucccflîon  d'un  riche  diacre  ,  &  des  bois  apar- 
tenans  à  l'églifc.  On  accufoit  aufli  Daniel  d'ordo- 
fff  ner  des  complices  de  fes  débauches  \  &  de  prendre 

des  prcfens,  pour  abloudrc  du  crime  d'idolâtrie. 
Les  juges  dirent  :  qu'il  falloir  commencer  par 
/. «^x.v.     l'accufation  contre  la  foi,  comme  la  plus  capitale  j 
&:  Maras  dit  en  parlant  d'Ibas  :  Il  a  dit  dans  un 
difcouis  :  Je  n'eiîvic  point  à  Jtfus-Chriil  d'eue 
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devenu  Dieu  ;  car  je  le  fuis  devenu  comme  lui.  Les 
évêciues  demandèrent  à  Ibas,  s'il  l'avoir  die.  Il  ré- 
pondit :  Anathemc  à  qui  l'a  dit,  &  à  l'auteur  de  la 
calomnie  :  pour  moi  je  ne  l'ay  point  dit  :  à  Dieu  ne 
plai(è.  Samuel  dit  :  Nous  en  avons  icy  les  tcmoins: 
nous  vous  prions  de  les  faire  apcllcr  ,  &  qu'ils  dé- 
pofcnt  de  leur  propre  bouche  ,  s'ils  ne  lui  ont  pas 
oiiy  dire.  Ibas  dit  :  J  aimerois  mieux  être  mon  mille 
fois ,  que  de  dire  cette  paroUe.  Dieu  me  ^arded'cn 
avoir  feulement  la  penfée.  Les  évêques  dirent  :  Prc- 
tcndés-vous  qu'Ibas  l'ait  dit  dans  1  cglifc.  Samuel 
die  :  La  coutume  de  l'églife  eft  ,  que  le  jour  de  pâ- 
quc  ou  la  veille  ,  l'évêque  donne  de  fa  main  quel- 
ques pieiens  aux  clercs.  Il  parle  auparavant.  C'cft 
en  cette  occafion,  qu'il  a  tenu  ce  difcours,en  prc-- 
fcncc  de  tous  les  clercs.  Nous  le  prouvons  par  quel-' 
ques-uns  d'entr'eux  ,  qui  font  icy,  &  qui  le  lui  ont 
oiiy  dire.  Les  évcqucs  dirent  :  Combien  y  a-t-il  à 
ce  que  vous  prétendes  qu'Ibas  la  dit  ?  Samuel  ré- 
pondit :  Il  y  a  plus  dctroisans.  Il  a  dit  encore  d'au- 
tres chofes,  que  nous  prouverons  li  vous  l'ordonés; 

Les  évèqucs  dirent  :  Qui  font  vos  témoins  ?  Sa- 
muel répondit  :  Nous  en  avons  icy  trois  \  mais  fi' 
vous  l'ordonés,  nous  donnerons  les  noms  des  autres 
&  nous  les  ferons  venir.  Ibas  dit  :  Nôtre  clergé  eft 
de  deux  cens  perfoncs,  plus  ou  moins.  Us  ont  tous- 
rendu  témoignage,  fi  je  fuis  hérétique  ou  ortodo- 
xe  j  &  en  ont  envoyé  des  déclarations  par  écrit  à 
l'archevêque  Domnus  &  à  vôtre  pieté.  C'cft  à  vous 
a  examiner  fi  leur  témoignage  eiè  conforme  à  celui 
de  ces  trois ,  qui  font  venus  avec  mes  accufatcurs  à 

P.  &  font  encore  aycc  eux.   Samuel  dit  :  C'cft  à 
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:  nom  à  prouver,  &  non  pas. à  1  evequc  Ibas  :  on  ne 
prouve  point  une  négative.  Les  évèqucs  dirent  : 
Nommés  vos  témoins.   Samuel  dit  :  Il  y  a  David 
diacre ,  qui  a  été  trclbncr  y  Maras  diacre  ,  qui  réci- 
te les  écries  de  faint  Ephrem ,  homme  trcs-tavant 
entre  les  Syriens,  ibas  dit  :  Maras  étoit  avec  eux  à 
Antioche  :  il  a  donné  les  libelles  avec  eux  :  il  ell 
allé  avec  eux  à  C.  P.  Dans  le  vray,  il  cft  excommu- 
nié ,  non  par  moi  j  mais  par  fon  archidiacre,  pour 
avoir  inlulté  à  un  prêtre  i  &  l'ayant  trouvé  irnté^ 
ils  l'ont  pris  pour  m'accufer  avec  eux.  Les  évèqucs  rcr 
piefcntcrent,  que  le  blafphème  dont  on  acculqitlbaç 
ayant  été  dit,  à  ce  que  1  on  pretendoit , dans  la  laie 
de  révcché  en  prefence  de  tout  le  clergé ,  on  ne  de? 
voit  pas  manquer  de  témoins.   A  quoi  Maras  ré- 
pondit ,  que  la  plulpart  n'ofoient  dépofer  par  la 
crainte  d'ibas.  Mais  les  évèqucs  ne  furent  pas  con- 
tens  de  cette  rcponfe,  &  dirent  :  Nous  ne  recevons 
pas  la  dépofition  des  trois  témoins  que  vous  pro- 
duifés  :  veu  principalement ,  qu'ils  font  f^lpcdb  à 

l  evèque  Jbas.  r  rL- 

Enfuite  ils  lui  demandèrent  encore ,  h  eftcdive- 


ment  il  avoit  dit  ce  qu'on  lui  rcprochoit.  Ibas  ré- 
pondit :  Je  ne  l'ay  point  dit  y  &  j'anathematife  qui- 
conque l'a  dit.  Je  ne  croy  pas  qu'un  démon  puiffc 
^^o.  A.    parler  ainfi.  Maras  dit  :  n  avés-vous  pas  apellé  hé- 
rétique le  bienheureux  Cyrille.  En  vérité  dit  Ibas, 
je  ne  m'en  Ibuviens  pas.  Si  je  Tay  apellé ,  c'cll  quand 
le  concile  d'Qrient  t'a  anathematiie  ,  comme  héré- 
tique. J'ay  fuivi  mon  patriarche.  Maras  ajouta  : 
N'avés-vous  pas  dit ,  que  s'il  n'eût  anathematifé  fcs 
articles, vousne  l'auriés  pasrccju.  Ibas  répondit: J'ay 
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Af.que  s'il  ne  fe  fût  expliqué  ,  le  concile  d'Orient  An. 
ne  l'eût  pas  recjû  ,  ni  moi  non  plus.  Les  évêques 
dirent  aux  accufatcurs  :  Déclarés  fi  vous  pouvcs 
montrer  qu'il  ait  nommé  Cyrille  hérétique  ,  après 
la  réunion  avec  Jean.  Ibas  du  :  Tant  s'en  faut,  que 
je  l'aye  anatliematifé  depuis  qu'il  a  expliqué  fcs  arv 
ticles  i  qu'au  contraire ,  j'ay  rcc^û  des  lettres  de  lui'^ 
êc  lui  ay  envoyé  les  miencs  i  &  nous  avons  été  en 
communion.  Les  évêques  dirent  :  Montrés  fi  dé- 
nis la  mort  du  bienheureux  Cyrille ,  l'évèque  Ibas 
'a  nommé  hérétique.  M  aras  dit  :  Nous  le  mon- 
trons i  &fit  lire  une  lettre  d'IbasàunPcrle  Chrcticor 
jDommé  Maris. 


F 


Elle  contenoit  toxite  Thiftoire  de  la  divifion  arri-    x  x  11. 

Ltttrc  à' 
i  Mans. 


Vée  entre  Neftorius     faint  Cyrille.  Ibas  y  accufoit  ^'"^  '^'^^ 


faint  Cyrille, d'être  tombé  dansl'herefie  d'Apolli- 
naire ,  &  difoit  que  fcs  douze  articles  étoicnt  pleins 
de  toute  forte  d'impiété.  Enfuite  ilraportoit  ce  qui 
s'étoit  pafïe  au  concile  d'Ephefe  ,  prenant  toûjours 
le  party  des  Orientaux  contre  faint  Cyrille.  Il  s'cm- 
portoit  contre  Rabbula  fon  predeccfTeur  ,  quoique 
fans  le  nommer ,  le  traitant  de  tyran  :  &  l'accufant 
d'avoir  perfecuté  ,  non  feulement  les  vivans,mais  les 
mortis  :  particulièrement  Théodore  de  Mopfueftc , 
qu'il  avoit  anathematifé  publiquement  dans  l'églilc. 
Enfin  il  raportoit  la  reconciliation  de  Jean  d'Aritio- 
che  avec  faint  Cyrille,  par  le  moyen  de  Paul  d'E- 
mefe,  dont  il  envoyoit  les  adles  à  Maris  il  ajou- 
toit  :  La  difputc  a  ceffé,  il  n'y  a  plus  de  fchifmc, 
l'églife  eft  en  paix  comme  auparavant.  Vous  le  verres- 
par  ces  a€tcs ,  &  vous  pourrés  aprendrc  à  tous  cette 
bonne  nouvelle.  La  muraille  de  dwifion  cft  othc^ 
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ceux  qui  attaquoicnt  infolcmmcnt  les  vivans  &  les 
morts,  (ont  confondus  ;  étant  obliges  à  le  détendre 
eux-mcmcs ,  &i  à  cnfeigncr  le  contraire  de  leur  do- 
mine précédente  :  car  perlonc n'oie  plus  dire,  qu'il 
n*y  a  qu'une  nature  de  la  divinité  ^  de  l'humanité  : 
mais  on  confelTe,  que  le  temple  &  celui  qui  y  ha- 
bite, cft  un  feul  Fils  Jcfus-Chrift.  Telle  eft  la  fa- 
mcuie  lettre  d'ibas  à  Maris. 

Ibas  de  fon  côté,  demanda  qu'on  fit  lire  une  let- 
tre écrite  en  la  faveur  au  nom  cie  tout  le  clercçé  d'E- 
dell'e ,  ôc  adrelTéc  aux  deux  évêques  juges ,  Photius  & 

^  Euftathe.  Elle  marquoit  le  blaiphcmc  dont  il  ctoit 

accufé  ,  de  proteftoit  que  jamais  ils  n'avoicnt  rien 
oiiy  dire  de  femblablc  ,  ni  à  lui ,  ni  à  aucun  autre. 
Elle  finiflbit  ainfi  :  îSIous  vousfuplions  de  nous  ren- 
voyer au  plutôt  nôtre évêquc,  principalement  à  cau- 
fe  de  la  fctc  de  pâque  qui  aprochc,  où  fa  prclencc 
cft  nccelTairc,  pour  les  catechefes  &  le  baptême.  On 
voit  par  là,  que  cette  lettre  avoit  été  écrite  pour  l'aC- 
femblée  de  Tyr.  Elle  étoit  loulcrite  par  foixantc- 
un  clercs  ;  favoir,  treize  piètres ,  trente-fix  diacres, 
onze  fouldiacrcs,  &  un  le^Stcur.  Il  ell  marqué  de 
pluficurs ,  que  leur  foufcription  étoit  en  Syriaque. 
Ce  qui  montre,  que  les  deux  langues,  la  Grcque  Si 
la  Syriaque,  étoicnt  en  ufige  dans  cette  églifc.  Sur 
cette  déclaration  jointe  à  tout  le  rcftc ,  Ibas  fut  ren- 
voyé abfous  à  Bcryte  j  mais  nous  n'avons  pas  la  fin 
des  a(Stcs  de  cette  alVcmbléc. 
comiLVcc       Eutychés,qui^agifloit  de  conccft  avec  Uranius 

mens  d'Euty-  danslcs  pourfuitcs  contre  Ibas,  fut  Kii-mêdic  le  chef 
d'une  herelie,  opofée  à  celle  de  Ncllorius.  Il  étoit 
pretie  &  abbé  d'un  monallerc  de  300.  moines,  prés 

de  C.  P, 
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de  C.P.  Il  avoic  été  un  des  plus  zélés  advcrfaircs  de 
Ncllorius,  &  les  amis  de  S.  Cyrille  le  compcoicnt  encre  ^^,'^,7' 
ceuXjCjtii  pouvoient  agir  utilement  pour  la  défenfc  de  coii.  z^.^», 
la  foi.  Cette  année-mcme,  le  pape  S.  Léon  ayant  ]^x\r/"l\o, 
rcçû  de  lui  une  lettre,  par  laquelle  il  lui  mandoit,  u,  .^ij}, 
cjuc  le  Neftorianifme  reprenoit  de  nouvelles  forces  ; 
lui  écrivit  pour  aprouver  fon  zele  ôc  l'encoura- 
ger.  La  lettre  de  taint  Lcon  cft  du  premier  de  • 
Juin,  fous  le  conlulat  de  Poftumien     de  Zenon, 
ceft-à-dire  l'an  448.  Mais  les  Neftoncns  dont  Eu- 
tychés  fe  plaignoit,  étoient  en  effet  les  catholiques: 
comme  il  paroît  par  une  lettre  fynodalc  de  Dom^  facmU  vul 
nus  d'Antiochc  à  Icmpcreur  Tlieodofe.  Il  y  accufc  ^' 
Eutychés  de  renouvcller  riicrefie  d'Apollinaire  :  en 
dilant,  que  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  &  fon  huma- 
nité ne  font  qu'une  nature  ,  &  attribuant  les  fouf-*i 
&anccs  à  la  divinité  j  &:  fe  plaint  qu'il  anathemati- 
foit  Diodore  de  Tarfe  &  Théodore  de  Mopfucftc , 
qui  avoipnt  deffendu  la  foi  contre  Apollinaire. 

Eufcbc  évêque  deDorylécenPhrygie,  avoit  aufip 
été  un  des  plus  zélés  adverfaires  de  Neftorius.  C'cfti 
le  même,  qui  publia  une  proteftation  contre  luiT 
à  C.  P.  n'étant  encore  que  laïque  &  avocat  en  419.I 
La  conformité  de  fcntimcns  J'avoit  lie  d'une  étroite  su^.  xxr. 
amitié  avec  Eutychés  :  mais  enfin  il  reconnut  parfes 
converfations ,  qu'il  outroit  la  matière  ,  &  donnoic 
dans  l'herefic  opofée.  Il  effaya  long-tcms  de  le  ra;^ 
mener  ,&  le  trouvant  opiniâtre  ;  non:  feulement  ii 
icnonija  à  fon  amitié  ;  mais  il  fe  rendit  fon  accuGi-'T 
tcur.  Il  prit  occafion  d'un  cohcilç  de  trente  évc- 
ques ,  qui  fe  trouvant  à  C.  P.  s'y  étoicnt  aflemblé^ 
pour  terminer  un  diffcrcm  entre  Flgtc^i^ius  .(éycquçi 
Tome  FL  Qj{ 
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y^jj  ^^g  de  Sardes,  métropolitain  de  Lydie,  &  deux  évêqucs 
de  fa  même  province. 
Concile^ de      Donc  Ic  fixïéme  des  ides  de  Novembre,  fous  le 
c.  p.  premie-  confubt  dc  Zctton  &  dc  Poftumien  ,  c'eft-à-dire  le 
fcfl:*. huitième  de  Novembre  448.  le  concile  étant  alfcm- 
cenc.  CéUth.  blc  dans  la  fnJe  du  confeil  de  1  cglife  cathédrale  dc 
■  O  p.  &  Flavicn  y  prcfidant  ,  après  c[uc  l'aftairc 

de  L^die  fut  terminée  :  Eulcbe  de  Doryléc  l'un 
des  cvcqucs  afliftans  ,  fe  leva  àc  prcfcnta  un  libelle 
au  concile ,  conjurant  les  pcrcs  qu'il  fût  lû  in- 
féré aux  a6kes.  Flavien  le  ht  lire  par  Aftcrius  prêtre 
&  notaire.  Il  porioit  qu'Eutychcs  ne  ceffoit  dc  pro- 
férer des  blafphcmcs  contre  Jdus- Chrift  ;  qu'il 
arloit  des  percs  avec  mépris ,     accuioit  Eulcbe 
ui-mcme  d'être  hérétique  :  c'cil  pourquoi  il  prioic 
le  concile  dc  faire  venir  Eutychés ,  pour  répondre  à 
fon  accuiàaon.    Flavien  dit  :  Je  luis  furpris  d'une 
telle  plainte  contre  Eutychés  :  prenés  la  peine  de  It 
voir  hc  dc  l'entretenir  ,  &:  fi  vous  trouvés  en  effets 
qu'il  n  ait  pas  de  bons  fentimens  \  alors  le  concile  le 
fera  apcilcr  pour  fe  défendre.  Eufebe  répondit  ^ 
J'étois  fon  ami  auparavant ,  &  je  lui  ay  parlé  fur  ce 
fujct  :non  pas  une  ou  deux  fois ,  mais  pluficurs  :  de- 
puis qu'il  s'eft  perveni.  Je  l'ay  averti ,  je  l'ay  in- 
îbuic  :  il  a  petfevcré  à  dire  des  chofcs  contre  la  foi.- 
Je  le  puis  prouver  par  pluficurs  témoins,  qui  étoicnc 

{>refens  &  qui  l'ont  oiiy.  Je  vous  conjure  donc  de 
c  faite  veniï  :  car  il  corrompt  beaucoup  de  geas- 
Flavien  dit  :  Donnés-vous  encore  k  peine  d'aller  à 
fon  monaftcre  U  de  lui  parler  ,  de  peur  qu'il  ne 
s'excite  quelque  nouveau  trouble  dans  l'églifc.  Eu- 
lcbe dit  :  Apres  y  avoir  été  tant  dc  fois ,  fans  le 


pcrfuadcr  i  il  mcft  impoflible  d'y  retourner  da-  An.  448. 
vantage ,  &c  d'entendre  les  blalphêmcs.  Le  concile 
voyant  qu'il  perfevcroit,  ordona  que  Ton  libelle  fe- 
roit  re(^û  &  inféré  aux  a(Sics  j  qu  Eutychés  fcroit 
apelLc  par  Jean  prêtre  .&  defenfcur  ,  accompagne 
<i 'André  diacre  ,  qui  lui  feroient  leiîlure  du  liDcTlc, 
3c  ravcrtiroicnt  de  venir  au  concile  le  défendre. 

Six  jours  après  Ôc  le  douzième  de  Novembre ,  f- nu 
fur  la  rcquifuion  d'Eufcbc  de  Dorylée ,  on  fit  lire 
les  deux  lettres  principales  de  famt  Cyrille  fur  l'in- 
carnation :  la  première  à  Neftorius  ,  aprouvée  au 
concile  d'Ephelc  -y  la  féconde  à  Jean  d'Antioche,  fur  /.  17;.  s. 
la  réunion.   Apres  cette  lecture  ,  Eufebe  déclara , 
que  c'étoit  là  fa  créance ,  ôc  furquoi  il  prétcndoit 
convaincre  fcs  advcrfaircs  :  priant  le  concile  de  fai- 
re la  même  déclaration.  Flavicn  dit,  querelle  étoié 
fa  foi  ;  que  Jcfus-Chrift  eft  Dieu  parfait ,  &c  homme 
parfait ,  compofé  d'une  amc  raifonable  &  d'un  corps  : 
confubftantiel  à  fon  perc  félon  la  divinité  ,  &  à  fa 
merc  félon  l'humanité  ;  &  .<juc  .des  deux  natures 
unies  en  une  hypoftafe ,  Se  une  pcrfonc,il  refulte  après 
l'incarnation  un  feul  Jefus-Chrift.  Il  invita  enfuitc 
x:hacun  des  évêqucs  a  dire  fon  avis  j  &  ils  le  iirent 
tous  dans  le  même  lens  ,  quoi  qu'en  divcrles  paro- 
les :  favoir  Bafile  de  Seleucie  en  Ifaurie  ,  Scleucus  f-  ui. 
d'Amafie  dans  le  Pont ,  Saturnin  de  Marcianoplc  en  ^.  isj; 
Méfie,  tous  trois  métropolitains  italien  évêquc  de  ^.  187. 
Co  ,  député  du  pape  famt  Léon,  ijîour  les  affaires 
de  l'églilc  Romaine  à  C  P.  &  lies  autres  au  nombre 
de  dix-fept  en  tout.  Enfuite  Eufebe  de  Dorylée  f.  d. 
dit  :  Quelques-uns  des  évêqucs  qui  font  en  cette 
ville  ne  iont  pas  icy ,  ou  parce  qu'ils  lont  malades  ; 
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ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  feu  la  convocation  du  con^ 
cilc  :  c  cft  pourquoi  je  demande  qu'ils  foicnt  aver- 
/.  1^1.  A.     tij;^  L'archevêque  Flavicn  l'ordona  ainfi, 

XXV.  La  troificme  feance  fut  tenue  au  même  lieu  le 
fcnîoo'^.^Tiia-  lundy  quinzième  de  Novembre.  Eufcbe  de  Dory- 
t^^ycSr"  demanda ,  que  ceux  qu'on  avoir  envoyés  à  Eu- 
tychés  rendirent  réponfc.  Flavien  ordona  aux  no> 
taires  de  dire  ceux  qui  avoicnt  cté  envoyés.  Les 
notaires  dirent,  que  c'étoit  Jean  prêtre  defenfeur 
&  André  diacre  ,  &  qu'ils  croient  prelens.  On  les 
fit  aprocher,  le  prêtre  Jean  dit  :  Etant  arrives 
chcs  l'abbé  Eutychés  en  ion  monafterc ,  nous  lui 
avons  lu  le  libelle ,  &  lui  en  avons  donné  copie  \ 
nous  lui  avons  déclaré  l'accufoteur ,  &:  dénoncé  la 
citation  par  devant  vous ,  pour  ic  défendre  :  mais  il 
l'a  rcfufé,  dilant,  que  dés  le  commencement  il  s'eft 
fait  une  loi  de  ne  point  fortir ,  &  de  demeurer  dans 
Ion  monaftere  ,  en  quelque  façon  comme  dans  uit 
fepulcre.  Mais  il  nous  a  priés  de  vous  déclarer,  que 
l'évêque  Eufcbe  eft  fou  ennemi  depuis  long-tcms , 
&  n'a  intenté  cette  accufarion ,  que  pour  lui  faire 
injure.  Que  pour  lui  y  il  cft  prés  de  foufcrire  aux 
cxpolitions  de  foi  des  pères  de  Nicée  &  d'Ephcfc  p 
mais  que  s'ils  fe  font  trompés  en  quelque  exprcflion;? 
il  ne  veut, ni  la  reprendre,  ni  la  recevoir  ;  &  n'étu- 
die que  les  écritures,  comme  plus  leuics  que  l'expo- 
fition  des  pcrcs.  QiTaprés  l'incarnation  il  adore  une 
feule  nature  de  Dieu  incarné.  Et  ayant  tiré  un  mé- 
moire femblable ,  il  le  liloit.  lia  ajouté  :  On  m'a  ca- 
lomnié, en  me  faifant  dire  que  le  Verbe  a  aporté  fa 
chair  du  ciel  :  j'en  fuis  innocent.  MaLs  que  Nôtrc- 
^gncur  Jcfus-Clirill  foit  fait  de  deux  natures 
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ûhicsfclon  rhypoftafc  :  je  ne  l'ay  point  apris  dans  les  ^ 
expofitions  des  pcrcs  ,  Ôc  je  ne  le  recrois  point ,  quand 
même  onmeliroit  quelque  chofe  de  femblablci  parce 
que  les  faintes  écritures  valent  mieux  que  la  doifiri"^ 
ne  des  percs.  Cependant  jeconfcfTc,  que  celui,  qui 
efl:  né  de  la  vierge  Marie,  cft  Dieu  parfait  &:  hom-* 
me  parfait  :  mais  non  pas  qu'il  ait  une  chair  con-» 
:anticllc  à  la  nôtre.  Le  diacre  André  déclara 
aufli ,  qu'il  avoit  oiiy  tout  cela.  Et  comme  le  prêtre 
Jean  dit ,  que  le  diacre  de  Bafile  de  Scleucie ,  s*é-« 
coit  trouvé  prefent  à  cette  convcrfation.  Flavien  l'in- 
terrogea aufll ,  &:  il  dépofa  qu'il  avoit  oiiy  la  même  ^  *• 
chofc. 

Eufcbe  de  Ooryléc  demanda  qu'Eutychés  fût 
apcUé  encore  une  fois.  Fiavien  dit  :  Dieu  veuille 
qu'il  vicne,  &  qu'il  reconoifTc  fa  faute.  C'eft  pour-» 
quoi  les  prêtres  Mamas  &  Théophile  iront  encore 
Favertir ,  &  lui  donneront  notre  lettre  de  citation^ 
Elle  fut  lue,  &marquoitque  c'étoit  la  féconde.  En 
attendant  le  retour  des  deux  prêtres  envoyés  ,  le  p. 
concile  faifoit  lire  les  exportions  des  pères  fur  la 
foi.  Alors  Eufcbe  de  Dorylée  fe  leva  &i  dit  :  Je  lay 
qu'Eutychés  a  envoyé  un  tome  par  les  monalteres.^ 

f)our  exciter  les  moines  à  (édition  :  je  demande  que 
e  prêtre  de  l'Hcbdomon,  qui  eft  icy  prclcnt ,  dé- 
clare ce  qui  en  eft.  Flavicn  le  fit  avancer,  de  lui  de- 
manda :  Comment  vous  nommés-vous  ?  Abraham^ 
dit-il.  Quel  rang  tenés-vous  î  Je  fuis  prêtre  dans 
l'Hebdomon  fous  vôtre  (ainteté.  Avés-vous  oiiy  ce  ^ 
que  révêque  Eufcbe  a  déixîlé.  Oiiy  dit  Abra^ 
ham  :  Manuel  prêtre  &  abbé,  m'a  envoyé  vers  lo 
prêtre  Ailerius ,  pour  donner  avis  à  vôtre  laimeté^ 
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T      ^  qu'Eutychés  lui  a  envoyé  un  tome  touchant  la  foi , 
'  pour  le  lui  faire  figner.  Eufcbe  deDorylée  deman^ 
da  qu'on  envoyât  aux  autres  monaftcres ,  pour  fa- 

/.  xf9'  voir  il  Eutychés  y  avoit  envoyé  fon  tome.  Flavien 
Tatcorda,  ôc  dit  :  Le  prêtre  Pierre  &  le  diacre  Pa- 
trice iront  aux  monallcres  de  la  ville  :  le  prêtre  Re- 
torius  &  le  diacre  Eutrope ,  à  ceux  de  Sycai  :  les 

cang.  c.p.c.  prêtres  Paul  &  Jean  à  ceux  de  Calcédoine.  Sycai 
f- étoit  le  Fauxbourg  de  C.p.  aujourd'hui  nommé  Pcr 
ra  ,  qui  portoit  alors  ce  nom  à  caufc  des  figuiers. 

Tandis  que  Flavien  parloir,  Actius  diacre  &:  no» 
taire ,  dit  que  les  prêtres  Mamas  &:Thcopliile  ctoient 
de  retour.  Flavien  leur  ordona  de  faire  leur  raport, 
&c  M  amas  dit  :  Etant  arrives  au  monaftcre  d 'Euty- 
chés ,  nous  avons  trouvé  des  moftiies  devant  la  por^. 
te  ;  avec  Icfqucls  nous  Tommes  entres  leur  avons 
dit  :  AvertilTés  l'archimandrite  ,  il  faut  que  nous 
lui  parlions  de  la  part  de  l'archevêque  &  de  tout  le 
concile,  ils  nous  ont  dit:  L'archimaïuiritc  cft  niala- 
.8^1  .<  de ,  &:  ne  peut  vous  voir  :  que  vous  plait-ii  ?  dites- 
le-nous.  Nous  leur  avons  dit  :  Nous  fommcs  en- 
voyés à  lui-même  ,  avec  une  citation  par  écrit,  que 
nous  avons  en  main.  Us  lont  entres  ôc  rcilortis  ame- 
nant avec  eux  un  moine  nommé  Elcufinius ,  Se  di- 
fant  :  tTarchimandxitc  l'a  envoyé  à  fa  place  ;  afin  que 
vous  lui  diiics  vos  ordres.  Nous  avons  dit  :S'il  ne 
veut  pas  nous  recevoir  ,  dites- le-nous.  Nous  les 
avons  vus  troublés  fc  parlant  à  l'oreille  ,  ôc  munnu- 
rant,  de  ce  que  la  citation  étoit  par  écrit.  Nous 
leur  avons  dit  :  Dcquoi  vous  troublcs-vous  ?  nous 
vous  dirons  ce  que  porte  la  citation.  Le  concile 
l'avertit  pour  la  féconde  fois  de  venir  répondre 
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Alors  ils  font  entrés ,  &  nous  ont  fait  entrer.  Nous 
avons  donne  à  Eutychés  la  citation  :  il  l'a  fait  lire 
devant  nous ,  puis  il  a  dit  :  Je  me  fuis  fait  une  loi 
de  ne  point  fortir  du  monaitcre  ,  fi  la  mort  ne  m'y  p.  toi. 
contraint  :  l'archevêque  &:  le  concile  voycnt,  que  je 
fuis  vieux  5c  cafl'é.  Us  peuvent  faire  ce  qui  leur  plai- 
ra :  je  les  prie  feulement ,  que  perfone  ne  fc  donne 
la  peine  de  venir  pour  une  troifiéme  citation  -,  je  la 
tiens  pour  faite.  Il  nous  a  prelfcs  de  nous  charger 
d'un  papier  :  mais  nous  l'avons  refufë  ,  en  difant  :  Si 
Vous  aves  quelque  chofe  à  dire  ,venés-le  dire  vous-» 
même.  Nous  n'avons  pas  même  voulu  en  entcndrd 
la  lecture.  Il  l'a  (oufcrit  ;  &  comme  nous  lortions 
il  nous  a  dit ,  qu'il  l'envoyoït  au  concile.  Le  prêtre 
Théophile  confirma  le  raport  de  Mamas  vôi  le  con- 
cile ordona  qu  Eutychés  {croit  cité  pourlatroiliémc: 
fois ,  par  Mcmnon  prêtre  Ôc  treforier ,  Epiphanc  ÔC 
Germain  diacres,  cnargés  d'une  citation  par  écrit,  f.  193^ 
pour  le  quatrième  jour  après  y.  c'clVà-dire  le  dix- 
feptiéme  de  Novembre. 

Le  jour  fuivant  de  la  troifiéme  feffion  ,  c'eft-à- 
dire  le  leizieme  Novembre  ,  rut  tenue  la  quatrième,  cmquicmc  ici* 
Afclepiadc  diacre  &  notaire  die  :  Quelques  moines- 
d'Eutychés  &c  l'archimandrite  Abraham  demandent' 
à  entrer.  Flavien  dit  :  Qu'ils  entrent ,  &  comme  il 
leur  demanda  le  fujet  de  leur  venue,  Abraham  dit  ; 
qu'Eutychés  les  avoit  envoyés,  parce  qu'il  étoit  ma- 
lade ;  &  ajouta  :  En  vcrité  il  n'a  point  dormi  tome 
la  nuit  ,  &  n'a  fait  que  gémir.  Je  n^àj  point  dorm? 
non  plus  i  car  il  m'avoit  envoyé  quérir  dés  hier  au 
foir,:  &  il  m'a  dit  quelque  chpC:  pour  vous  dirc»^ 
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Flavicn  dit  :  Nous  ne  le  prclTons  pas  :  c'cft  à  Dieu 
de  donner  ia  famé ,  &  à  nous  xi'attcndrc ,  qu'il  fc 
porte  mieux  ;  nous  ne  fommes  pas  cruels  :  Dieu  nous 
f.  lotf.  a  établis  pour  exercer  l'humanité.  Abraham  die:  Il 
ni'a  chargé  de  quelque  autre  chofc,  que  je  diray  li 
vous  m'interroges. 

Flavien  dit  :  Comment  fe  peut-il  faire ,  je  vous 
prie,  qu'un  homme  étant  acculé,  un  autre  pa  rie 
pour  lui  ?  nous  ne  le  prelTons  pas  :  s'il  vient  icy,  il 
trouvera  des  pères  des  frères  :  il  ne  nous  eft  pas 
inconnu,  nous  confcrvons  encore  de  l'amitié  pour 
lui.  Sil  cit  venu  autrefois  foûtcnir  la  vérité  contre 
Neftorius ,  combien  plûtôt ,  doit-il  venir  la  défen- 
dre pour  lui-même  ?  Nous  lommes  liommes  :  plu- 
Ceurs  grands  perfonagcs  fe  font  trompés.  Il  n'y  a 
point  de  honte  à  fe  repentir  ,  mais  à  demeurer  cians 
Lbn  péché.  Qu^il  vienc  icy ,  &  qu'il  confeffe  fa  fau- 
te,  nous  lui  pardonnons  le  paflé  :  &  qu'il  nous  al- 
fure  pour  l'avenir  ,  de  le  conformer  aux  expofitions 
dçs  pères ,  &:  de  ne  plus  dogmatifcr.  Il  le  faut  :  je 
le  conois  avant  que  vous  le  connulTiés.  Et  après 
qu'on  fe  fut  levé ,  Flavien  ajouta  :  Vous  conoilfes  le 
2;ele  de  l'accufatcur  :  le  feu  même  lui  paroit  froid. 
Dieu  fait  combien  je  l'ay  prié  de  fc  modérer.  Je  ne 
Tay  pas  perfuadé  :  que  puis- je  faire  ?  Veux-jc  vôtre 
perte  ?  Dieu  m'en  garde. 

;  JyC  lendemain  dix-feptiéme  de  Novembre,  fetint 
U  çinquiéme  fcfllon.  Le  prêtre  Mcmnon  député 
pour  la  troilîéme  citation  ,  fit  amfi  Ion  raport.  Eu- 
f.  v»7r  tychés  a  die  :  J'ay  envoyé  l'archimandrite  Abra- 
ham ,  pour  confentir  en  mon  nom  à  tout  ce  qui  a 
été  déclaré  par  les  pères  de  Niccc  &  d'Eplicfc,  & 

par 


Livre  vingt-septie*me.  ï  313 

pîr  lê  bienheureux  Cyrille.  Eufcbc  dcDoryléc'crai-  ^  T 
gnant  de  palTer  pour  calomniateur ,  fi  le  concile  fe 
contentoit  de  cette  déclaration  ,  interrompit  le  ra- 
port  du  prêtre  Memnon ,  &  dit  :  Il  vient  mainte- 
nant conlentir  ?  Je  ne  l'ay  pas  accufé  de  l'avenir , 
mais  du  pafle.  Si  on  lui  donne  maintenant  une  ex- 
pofition,  qu  on  lui  faiTe  foufcrire  par  neceflïtc  ;  ay-  ■» 
3c  pour  cela  perdu  ma  caufe  i  Flavien  dit  :  Perfonc 
jic  vous  permet  de  vous  defirter  de  l'accufation  ,  ni 
à  lui  de  ne  fe  pas  défendre  du  paiTé.  Eufebe  dit: Je 
vous  prie  que  cette  parole  ne  me  falTe  point  de  pré- 
judice i  j'ay  de  bons  témoins.  Autrement  dites  aux 
voleurs  qui  lontcn  prifon  :  Ne  volés-plus  déformais, 
ils  le  promettront  tous.  Memnon  continua  fon  ra- 
port ,  &  dit  :  qu'Eutychés  avoit  demandé  un  delay 
du  refte  de  la  femainc ,  promettant  de  fe  prefentcr 
au  concile  le  lundy  fuivant. 

Enfuite  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  été  envoyés 
aux  monafteres  ,  s'informer  du  tome  d'Eutychés; 
&  le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous  avons  été  au  monaftere 
de  Martin  prêtre  &  archimandrite,  &  l'ayant  inter-r 
rogé ,  il  nous  a  dit  :  Vendredy  dernier  douzième 
<ie  ce  mois  de  Novembre  ,  Eutychés  envoya  fon  to-  , 
me  par  un  diacre  nommé  Conftantin,  me  priant  d'y 
foulcrirc.  Je  le  rciFufay,  difant ,  que  ce  n  cft  pas  à 
moi  à  foulcrire ,  mais  feulement  aux  évcques.  Il  in- 
fifta,  difant:  Si  vous  ne  confpirés  maintenant  avcQ 
moi ,  révcque  m'accablera  &  viendra  enfin  fondre 
fur  vous.  De-Ii  nous  avons  été  trouver  le  prêtre  & 
archimandrite  Faufte.  Flavien  interrompant  le  ra- 
port ,  demanda  :  Que  difoit  l'abbé  Martm  du  con- 
tenu djecetome,quiln'apas  voulu  foufcrire  ?  Picirç 
Tome  ri,  '  Rr 


t 
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^js.  •  ^1  «iifoit  que  c'étoit  U  dodrinç  du  concile  d'E- 

phcfc  de  faine  Cyrille ,  qu'il  y  avoic  une  fouf- 
efiption  :  mais  qu'on  la  cachoit.  L'abbé  Fauftc  a 
dit  de  même ,  qu'on  Ku  avoit  envoyé  le  tome  par 
Çanftantin  &^  Elcufuuws  pour  le  foufcrire.  Il  de* 
manda  ce  qu'il  concenoic.  On  lui  dit ,  que  c'écoit 
rexpolîtion  de  Nicéc  &  d'Ephcfc.  11  dit  :  Kous  en 
ayons  autant  ;  laiffés-le  moi  confidercr,  de  peur 
qu'il  n'y  ait  quelque  addition.  Ils  ne  voulurent  pas  ^ 
mais  fe  retirèrent.  Fauftc  ajouta  :  Nous  fonamcs 
enfans  de  réglife,&:  après  Dieu,  nous  u  avons pomc 
d'autre  pcrc  que  l'arcncvèquc.  Job  nous  ^  c&i  :  Il 
Xïc  nous  a  poinjc  envoyé  de  tome  :  mais  oR  nous  » 
dit  :  L'archevêque  doit  vous  envoyer  ces  jours-cy 
un  tome  à  foufcrirc  :  ne  le  faites  pas.  Nous  avons 
été  à  Manuel ,  &  il  nous  a  dit ,  qu'on  ne  lui  avoir 
point  envoyé.  Abraham,  nous  a  fait  la  même  rcpon- 
îc.  Apres  ce  raport,  Eufcbc  de  Doryléc  demanda 
qu'Eucychcs  fut  ju^é  iui:vant  les  canons  :  prétendant 
qu'il  y  avoit  affés  àe  preuves  contre  lui<  Flaviencû 
convint ,  &  toutefois  pour  plus  grande  feureté ,  il 
accorda  à  Eutychés  le  délay  qu'il  avoit  demande 
jufques  an  lundy  fuivant,  vmgt-deuxiéme  de  No* 
vcmbrc. 

^.'^J^h      La  fixiéme  fcflîon  fiic  tenue  le  famcd  y  vingtième  r 

Sixième  Ici-  1  i/      i  i  i.  n*'^ 

fion.  Euiebc  de  Dorylec  demanda  que  1  on  apcilat  poui 

/•  «4»       te  hindy  fuivant,  cerçamcs  pcrlbnes  qui  lui  étpicnc 

tteceffaircs ,  pour  la  pourfuîtc  de  fon  accu£ation  ; 

fevoirjNarfcs  prêtre  &  Syncellc  d'Eutychés,  Ma* 
>  «me  archimandrite  fon  ami ,  Conftantin  diacre  fon 

apocriftaiïc^ ,  Elcufinius  autcc  diacre  de  Ion  raona^ 

ikcrc.  Flavkn  ordona  qu)ls  fuifcnç  apclles.  Enlintc 


Eufebc  dit  :  J'ay  aprls  que  les  prèncs .  Mamàs  iSc 
Théophile ,  qui  ont  ctc  envoyés  .à  Etitychcs,  ipour  ; 
la  féconde  citation,  lui  ont  oiiy  dire  quelque  cnofc 
qu'ils  n'ont  pasdépofc,  &  qui  peut  fcrVirifaiteco^ 
noîtrefes  fcntimens.  Je  demancfe,  qu'ils  ledeclaccnt 
devant  les  faints  évangdcs.  Marnas  étoit  abfcnt , 
Théophile  fc  trouva  prefent,  &  étant  interrogé,  il  dit:. 
Eutychés  nous  dit  au  prêtre  Mamds  6c  à  moi ,  en 
prefcncc  du  prêtre  Narfcs ,  de  l'abbé  Maxntc,  &  de . 
quelques  autres  moines  :  En  quelle  étriture  trouvc-é-i 
on  deux  natures  ?  &  cnfuice.  Qui  des  faints  pcrcs  a  diti 
que  le  Verbe  ait  deux  natures }  Nous  lui  répondît- ■ 
mes  :  Montrcs-nous  aafli  ,  en  quelle  ccrhure  on  ^ 
nouve  le  confubdariticl.  Eùtychcs  répondit  :  H  rt'cft  t 
pas  dans  l'écriture,  mais  dans  l'expoution  des  pcrcs. 
Marnas  répondit  :  Il  en  eft  de  mcme  des.  deux  natu- 
res. J'ajoutay,  dit  Théophile  :  Le  Verbe  cft-il  Dieu, 
parfait  ,  ou  non  >  Eutychés  dit  :  Il  cft  parfait. 
J'ajoutay:  Etant  iiKamc,  cft-il  homme  parfait  ,  ou 
non  ^  Il  die  :Il  eft  patfait.  "fa  làpvis.:  Donc  fi  ccsi 
deux  parfaits,  le  Dieu  parfait  Si  l'inroramepaifaicy 
compofcnt  un  fcul  Fils  ,  qui  nous  empêche  de  dire  y 
qu'il  cft  de  deux  natures  l  Eutychés  die  :  Dieu  me 
garde  de  dire  ,  que  J<;fiLs-Chnft  cft  de  deux  natu- 
res ,  ou  de  raifoncr  de  la  nature  de  mon-Dicu  :  qu'ils 
falTent  contre  moi  ce  qu'Us  voudront  ^  je  veux  mou- 
rir dans  la  foi  que  j'ay  rcçiiJ.  Flavien  dit  à  Théo- 
phile :  Pourquoi  n*avé:fi-voiis  pat-  die  cela  la  pne^ 
micrc  fois  ?  irhcophile  répondit  :  Nous  n'avioW 
été  envoyés  ,  que  pour  citer  Edtyehé;  i  6c  nom 
avons  crû  inutile  ,  de  parler  d'autre  chofe  ,  que  de 
notre  commiflion. 

R  r  ij 
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Marnai  étant  venu  ,  on  lui  fit  lire  la  dépofitiott  ! 
que  •Théophile .venoit  de  faire,  aprcs  quoi  il  dit  î" 
Quand  nous  fumes  envoyés  à  Eutychés,  nous  ne  vou^^  . 
lions  lui  parler  de  ncnj  mais  il  entra  en  difpute  ^j 
parlant  de  ii>n  dogme.  Nous  le  reprenions  douce- 
ment. Il  diioit,  cjue  le  Verbe  incarne  eft  venu  rele- 
ver la  nature  humaine ,  qui  étoit  tombée.  Je  repris 
auih-tôt  :  Quelle  nature.  Il  répéta  :  La  nature  Iiu- 
raainc.  Je  lui  dis  :  Et  par  quelle  nature  a-t-elle  été 
relevée  ?  Il  dit  :  Je  n*ay  point  apris  dans  Técriture  y' 
/.  qu'il  y  ait  deux  natures.  Je  repris  :  Nous  n  avonS" 

point  non  plus  apris  de  l'écriture  le  confubftantiel  ; 
mais  des  faints  pères,  qui  les  ont  bien  errtenducs  &:• 
fidellemcnt  expliquées.  Il  dit  :  Je  ne  raifone  point 
fur  la  nature  de  la  divinité  ,  &  je  ne  dis  point  deux 
natures ,  Dieu  m'en  garde.  Me  voicy ,  fi  je  luis  dé* 
pofc ,  le  monaftere  fera  mon  tombeau. 
XXVIII.      Le  jour  marqué  lundy  vingt-deuxiémc  de  No-- 
fion'!"c^pa-  vembre ,  fut  tenue  la  feptiémc  Se  dernière  feffion^ 
\ychL  concile  étant  affcmblé,  Afterius  prêtre  &  notaire 

dit,  que  l'évèquc  Eufebc  étoità  la  porte.  Flavien-. 
dic  i'QiLil  entre.  Et  enfuitc  :  Que  les  diacres  Phi- 
ladclphius  &Bcrille  cherclicnt  autour  de  réglife,{L 
l'abbé  Eutychés  cft  venu  fuivant  fa  promefle.  Ils- 
revinrent  incontinent ,  &  dirent  j  qu'ils  l'avoient 
cherché  par  toute  l'églife  ,  &c  ne  l'avoient  point 
trouvé,  ni  lui,  ni  aucun  des  Cens.  Flavien  l'envoya 
encore  chercher  par  des  diacres ,  Crifpin  &  Jobien.- 
Quand  ik  furent  revenus-,  ils  dirent ,  qu'Us  ne  l'a- 
voient point  trouvé  j  mais  qu'ils  avoient  apris,  qu'il 
alloit  venir  avec  une  grande  efcorte.  Le  concile  atr 
tendit ,  &  Jean  prêtre    dcfcnfcur  yiAt  due  ;  Eutychés 
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cft  arrivé  avec  une  grolTe  troupe  de  foldaD;,  de  moines  An. 
&  d'officiers  du  prcfct  du  prétoire.  Ils  ne  veulcntpas  le 
lai/Ter  entrer  au  concile,  fi  nous  ne  promettons  de  le 
rendre.   Le  filenciaire  Magnus ,  eft  aufli  à  la  porte, 
&  demande  à  entrer,  comme  envoyé  par  l'empe- 
reur. Flavien  dit  :  Qu^ils  entrent.  Quand  ils  furent 
entrés,  le  filenciaire  prcienta  &lût  un  ordre  de  l'cm-' 
pereur,  portant  qu'il  vouloit  que  le  patrice  Floren-  . 
tias  ailiitat  au  concile ,  pour  la  confervation  de  la-' 
foi.  Apres  cette  levSkure  ,  le  concile  fit  quelques- 
acclamations  d'a(Sbions  de  grâces  &  de  vœux  ,  pour 
la  longue  vie  de  l'empereur.  Ce  qui  nK>ntre,  que 
ces  fortes  d'acclamations  étoient  de  cérémonie.  Car 
il  cft  évident ,  que  cet  ordre  ne  pouvoir  leur  être 
agréable.  Ils  agréèrent  toutefois,  que  Florentiusfut" 
prefent,  du  confentcn^ient  d'Eutycliés  >  &  Flavicn^ 
l'envoya  quérir  par  le  filenciaire. 

Quand  Florentius  fut  arrivé ,  on  fit  venir  au  mi- 
lieu du  concile  l'accufateur  6c  l'aecufé  ,  tous  deux 
debout  i  &  on  fit  lire  par  Actius  diacre  &  notaire 
les  aûcs  de  ce  qui  avoit  été  fait  jufques-là.  Quand- 
il  fut  venu  à  l'endroit  de  la  lettre  de  faint  Cyrille 
aux  Orientaux,  où  il  marque  la  diftindtion des  deux-  n:: 
natures,  EufcbcdeDorylée  intcrrompitlalcdfeure  jô^- 
ditiCelui-cyiVcnconvient  pas,  il  enleiane  le  contrai- 
re. Le  Patrice  Florentius  dit  :  S'il  plak  a  vôtre  fainte- 
té,  que  l'on  demande  au  pape  Eutychés,  s'il  en  de-* 
meure  d'accord.  Eufcbe  dit  :  Permettes  qu'on  lile 
tous  les  a«Stcs  :  ils  me  fuififcnt  pour  le  convaincre. 
Quand  il  en  conviendroit  à  prcfcnc ,  cela  ne  doit 
pas  me  porter  préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je 
fuis  pauvre  ;  il  me  menace  d'cxil  :  il  cft  riche,  il  me 
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g  dcftinc  rOafis.  Si  je  fuis  trouvé  calomniateur ,  jc 
pcrdray  ma  dignité.  Flavicn  l'affura,  cjuc  ce  que 
pourroit  dire  Eutychés,  ne  lui  porteroit  aucun  pre^ 
judicc. 

Puis  il  dit  à  Eutychés  :  Vous  avcs  oiiy  ce  que  dit. 

^  ti3.       vôtre  accufateur  :  ditcs-donc  fi  vous  confcfTés  l'u- 
nion de  deux  natures.  Eutvcliés  dit  :  Oiiy  de  deux 
natures.  Eufcbc  dit  :  Confcfl'és-vous  deux  natures, 
feigncur  archimandrite,  après  Imcarnation ,  &c  que 
Jefus-Chrift  nous  cft  conlubftantiel  tclon  la  cliaùr, 
ou  non  ?  Eutycl^  adreflant  la  parole  à  Flavicn, 
répondit  :  Jc  ne  iuis  pas  venu  pour  drfpntcr,  mais 
pour  déclarer  à  vôtre  faimetc  ce  que  jc  penfc.  Ileft; 
écrit  dans  ce  papier  :  fakes-le  lire,  Flavicn  die  ;  Li- 
(és-lc  vous-même.  Eutychés  répondit  :  Je  ne  piiis^ 
Pourquoi,  dit  Flavien.  Cette  cxpo(kion  eft-cliecki 
vous  ou  d'un  autre  ?  fi  clic  eft  de  voas  ,  htcs-lai 
vous-même.  Elle  eft  de  mot,  dit  Eutychés  &  conforme 
à  celle  des  laints  pères.  Flavien  dit  :  Dcfqucls  pères  î 
ditcs-le  vous-même  ;  qu'avés-vous  bcfoin  de  papier  p 
Eutychésdic:  Je  crois  ainfi. J'adore  le  Perc  avec  IcFils^' 
&  le  Fils  avec  le  Pere ,  &:  le  S.  Efpric  avec  le  Perc 
ôc  le  Fils.  Je  confefl'e  fon  avènement  dans  la  chair, 
prife  de  la  chair  de  la  faintc  Vierge  ,  &  qu'il  s'cft 
fait  homme  parfait  pour  nôtre  lalut.  Jc  le  confc(ïc 
ainfi  en  prefencc  du  Perc ,  &  du  Fils ,  ôc  du  (ainc 
Efprit,  &  de  vôtre  faintccé. 

p.  tif.  Flavicn  lui  dit  :  ConfclTés-voas  que  le  mcmc  JeîJ 

fus-Chrift,  Fils  unique  de  Dieu  eft  confubibnttel  a 
fon  Perc  ,  fclon  la  divinité  ,  &  confubftantici  à  ù 
mcre,  félon  l'humanité  ?  Eutychés  répondit  :  J'ay 
dit  ce       je  pcnfe,  qucrac  demandés- vous  davafu 
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tagc  ?  Flavicn  dit  :  Confc (l'es- vous  maintenant,  qu'il 
cft  de  deux  natures  ?  Eutychés  répondit  :  Comme 
je  le  reconois  pour  mon  Dieu  &  Seigneur  du  ciel  & 
de  la  terre  ,  jufques  icy  je  ne  me  permets  pas  de  ral- 
foncr  fur  fa  nature  :  mais  qu'il  nous  foit  confubftan» 
ciel ,  jufqucs  icy  je  ne  l'ay  point  dit  :  je  ravoiic. 
Flavicn  dit  :  Ne  dites-vous  pas  que  le  même  cft 
confubftantiel  au  Perc ,  fclon  la  divinité ,  ôc  à  nous 
félon  l'humanité  ?  Eutychés  répondit  :  Jufques  à  ce 
jour,  je  n'ay  point  dit  que  le  corps  du  Seigneur  nôtre 
Dieu,  nous  foit  confubftantiel  :  mais  j'avoue  que  la 
famtc  Vierge  eft  de  même  fubftance  que  nous  j  àc 
que  nutre  Dieu  a  pris  d'elle  fa  chair. 

Bafilc  évcquc  de  Seleucic  dit  :  Si  fa  mcrc  nous 
eft  confubftanticlle  ,  il  l'eft  aufli  :  car  il  a  étc 
nommé  fils  de  l'homme.  Eutychés  dit  :  Puifquc 
vous  le  dites  maintenant ,  je  confcns  à  tout.  Le  pa- 
trice  Florcnnus  dit  :  La  mere  nous  étant  confub- 
ftanticlle, aflurement  le  fils  nous  cft  aufTi  confub- 
ftantiel. Eutychés  dit  :  Jufqucs  icy  je  ne  l'ay  point 
dit  :  car  comme  je  fouticns ,  que  fon  corps  cft  le 
corps  d'un  Dieu  i  m'entendés-vous  ?  je  ne  dis  pas 
que  le  corps  de  Dieu  ,  foit  le  corps  d'un  homme , 
mais  un  corps  humain  j  &:  que  le  Seigneur  s'eft  in* 
carné  de  la  Vierge.  Que  s'il  faut  ajouter  ,  qu'il  nous 
cft  confubftantiel ,  je  le  dis  aulTi  ;  )e  ne  le  dilois  pas 
auparavant  :  mais  maintenant ,  puifquc  vôtre  fain- 
lecé  l'a  dit ,  je  le  dis.  Flavicn  repric  :  C'cft  donc  par 
ncceffité ,  ôc  non  pas  fclon  votre  pcnfce ,  que  vous 
confclTés  la  foi.  Eutychés  dit  :  C'cft  ma  difpofitioQ 
prefcntc.  Julqucs  à  cette  heure ,  je  craignois  de  le 
diit  :  conoilFant  que  le  Scig;ncur  cft  nôtre  Dicii,  je 
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An.  448.  pcrmctcois  pas  de  raiioncr  fur  fa  nature  :  mais 

puifque  vôtre  faintcte  me  le  permet  &  me  1  cnfei- 
^ne  ,  je  le  dis.  Flavicn  dit  :  Nous  n'mnovons  rien  , 
nous  fuivons  feulement  la  foi  de  nos  pères.  Le  pa- 
•cricc  Florentius  dit  :  Dites-vous  que  nôtre-Seiorneur 
.cft  de  deux  natures  après  l'mcarnation  ,  ou  non  > 
Eutycliés  répondit  :  Je  confeffe  qu'il  a  été  de  deux 
Jiaturcs  avant  l'union  :  mais  après  l'union  je  ne  coiv 
fe(fc  qu'une  nature. 

/.  1x7.  c.  Le  concile  dit  :  Il  faut  que  vous  faflics  une  con- 
feflion  claire ,  6c  que  vous  anathematifiés  tout  ce 
qui  eft  contraire  à  la  do6fcrine  qui  vient  d'être  lûc. 
Éiitycliés  dit  :  Je  vous  ay  die  ,  que  je  ne  le  difois 
point  auparavant  :  maintenant  puifquc  vous  l'cnlei- 
gnés ,  je  le  dis  ,  &  je  fuis  mes  pères.  Mais  je  n'ay 
,point  trouvé  cela  claircn^nt  dans  l'écriture  ,  &  les 
pères  ne  l'ont  ças  tous  dit.  Si  je  prononce  cet  anathê- 
me ,  malheur  a  moi  ;  car  j'anathcmatife  mes  pères. 
Tout  le  concile  fe  leva  &  s'écria ,  en  difant  :  Qu^il 
foit  anathémc.  Flavien  dit  :  Que  le  faint  concile  di- 
fe,ce  que  mérite  cet  homme,  qui  ne  veutniconfefc 
fer  clairement  la  vraye  foi  ,  ni  le  rendre  aux  fenti- 
jnens  du  concile.  Seleucus  évêque  d'Amaféc  dit  :  Il 
mérite  d'être  dépofé  ,  mais  vous  pouvés  lui  faire 
grâce.  Flavicn  cfit  :  S'il  avoiioit  fa  faute  6c  anathe- 
matifoit  fon  erreur,  on  pourroit  lui  pardoncr.  Flo- 
rentius dit:  Dites- vous  qu'il  y  a  deux  natures,  & 
que  Jclus-Chrift  nous  cil  confubftantiel  ?  dites.  Eu-* 
tychcs  répondit  :  J'ay  lu  dans  faint  Cyrille  &  faint 
Athanafe,  qu'il  eil  de  dcuxnaturcs  avant  l'union  : 
maisaprés  l'union  &  l'incarnation ,  ils  ne  difcnt  plu? 
deux  natures ,  nuis  une.  Florentius  dit  :  Confclfés- 
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Con<lamiu« 
tion  d'Eucy- 


VOUS  deux  natures  après  l'union  ?  dites.  Eutychés  An.  448. 
répondit  :  Faites  lire  faim  Athanafc  ,  vous  verres  f.  »}o. 
u'il  ne  dit  rien  de  fcmblable.  Baûlc  de  Scleucic 
it  :  Si  vous  ne  dites  deux  natures  après  l'union, 
vous  admettes  un  mélange  &  une  confufion. 
Florcntius  dit  :  Qui  ne  dit  pas  de  deux  natures,  ÔC 
Àcux  natures  ne  croit  pas  bien.  Tout  le  concile  fc 
leva  &  s'écria  :  La  foi  n'efl:  point  forcée.  Longues 
années  aux  empereurs ,  longues  années.  Nôtre  foi 
toujours  vi(àorieufe.  Il  ne  fc  rend  pas ,  pourquoi 
l'cxhortés-vous } 

Flavien  prononça  la  fentence  en  ces  termes  :  Eu-  x  x  i  x. 
tychés ,  jadis  prêtre  &  archimandrite,  eft  pleinement 
convaincu  ,  ôc  par  fes  avions  paffées  &  par  fes  de- 
clarations  prefentes ,  d  être  dans  l'erreur  de  Valen- 
lin  &  d'Apollinaire ,  &  de  fuivrc  opiniâtrement  leur» 
blafphêmes  :  d'autant  plus  qu'il  n'a  pas  mcmc  cU 
<i*égard  à  nos  avis  8c  à  nos  inftruvSlions ,  pour  rece- 
voir la  faine  dodrine.  C'cft  pourquoi,  pleurant  & 
gemiffant  fur  fa  perte  totale  :  nous  déclarons  de  la 
part  de  Jefus-Cnrift  ,  qu'il  a  blafphemé  :  qu'il  eft 
privé  de  tout  rang  facerdotal ,  de  nôtre  commu- 
nion,&  du  gouvernement  de  fonmonaftere.  Faifant 
favoir  à  tous  ceux  qui  lui  parleront ,  ou  le  fréquen- 
teront cy-aprés  ;  qu'ils  feront  eux-mêmes  foumis  à 
l'excommunication.  Cette  fentence  fut  foufcrittf, 
par  trente-deux  évêqucs  &  vingt-trois  abbés,  dont 
dix-huit  étoient  prêtres ,  un  diacre  &  quatre  laï- 
ques. Les  plus  connus,  font  André, Faufte,  quifem- 
blc  être  le  fils  de  faint  Dalmace :  Martin  ,  Job,  Ma- 
nuel ,  Abraham,  Marcel  abbé  des  Acemctes.  Les 
évêques  les  plus  confidcrables  étoient ,  Flavien  da 
Tome  r/f  S  f 
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C.  P.  Saturnin  de  Marcianople,  Bafilcde  Sclcucic, 
Selcucus  d'Amaféc  ,  Echcricus  de  Smyrnc ,  Ju- 
jip.  Cane.  licn  dc  Co  dcputc  de  faint  Léon.    Le  concile 
H4-cfji."  étant  fini  i  Eutychés  dit  tout  bas  au  patrice  Floren- 
tius ,  qu'il  en  apelloit  au  concile  de  Rome ,  d'E- 
gypte &  de  Jcrufalcm  j  &  Florcntius  le  dit  aufTi-tôt 
a  Flavicn ,  comme  il  montoit  à  Ton  apartement.  Ce 
mot  dit  à  la  dérobée ,  ne  laiffa  pas  de  fcrvir  à  Euty- 
chcs  de  prétexte  ,  pour  fe  vanter  d'avoir  apellé 
u»^ef!ft.  10.      p^pç  ^  ^  ^^^^  jj  écrivit, 

XXX.       Saint  Marcel  abbé  des  Acemetes,  étoit  natif  d'A- 


s.  Marcel  ab- 
bà  des  Accmc- 
es. 


pâmée  en  Syrie ,  d'une  famille  confiderabkr  Etant 
a  la  fleur  de  Ton  âge,  il  perdit  fes  parcns,  qui  lui 


nu  0p.  ^ur.  Jaiflcrcnt  de  grands  biens  :  mais  loin  de  s'abandon- 
»,  ,ccn.  plaifir,  il  alla  à  Antioche,  &  s'occupa  à  l*é- 

jude  &  à  la  pieté.  Enfuitc  il  donna  fon  bien  aux 
»•  *•  3-  pauvres ,  &  alla  à  Ephcfe ,  où  il  y  avoir  alors  plu- 
licurs  pcrfoncs  diftinguées  par  leur  vertu.  Comme 
il  écrivoit  fort  bien,  il  s'occupoit  à  tranfcrire  des  li- 
vres i  &  y  ga2;noit  dcquoi  fuofifter  &  faire  l'aumô- 
ne :  patfant  deflors  prefquc  toute  la  nuit  en  prière. 
4.  %  La  réputation  dc  faint  Alexandre  fondateur  des  Ace- 
metes, l'attirai  C.  P.  &  il  entra  dans  cette  commu- 
nauté. Il  y  fa  un  grand  progrés  dans  la  perfcûion:^ 
cnfortc  que  prévoyant  qu'on  l'éliroit  abbé  après  la 
mort  de  faint  Alexandre  :  il  forcit  àc  alla  vimer  les 
autres  monaftercs ,  pour  profiter  dc  ce  que  chacun 
avoir  de  meilleur,  èc  ne  revint  au  ficn  qu'après  l'é- 
lc6tion  de  l'abbé  Jean  i  qui  toutefois  lui  fit  part  des 
foins  du  gouvernement. 
».  7.  On  donna  à  l'abbé  Jean  une  terre  en  BithyniCy 

nommée  Gomon  à  demie  lieuë  dc  G.  P.  où  il  tranC- 
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fera  fa  communauté  ,  &  y  fonda  une  maifon  ,  qui 
fut  depuis  nommée  le  . grand  monaftere  des  Accmc- 
ccs  ;  &:  ils  le  nomrr^crcnt  auffi  Irmaion  \  c  cft-à-  dire  .  • 
en  Grec,  paifible  :  à  caufc  de  la  tranquilité  &  de  la 
liberté  qu'ils  y  trouvèrent,  plus  grande qu'àC.  P.  où 
la  nouveauté  de  leur  inftitui:  leur  avoir  attiré  des 
corttradidions  &  du  trouble.  L'abbé  Jean  fut  or- 
doué  prêtre  &:  Marcel  diacre  en  même  jour,  il 
croit  eftimé  &  rclpccté  des  plus  fages  de  la  commu-  9.  «V 
Hauté ,  mais  quelques  autres  l'accufoient  de  vainc 
gloire.  Pour  les  détromper  l'abbé  Jean  le  char- 
gea du  foin  des  ânes  :  ce  que  Marcel  accepta 
en  prefence  de  toute  la  communauté,  &  s'y  enga- 
gea même  par  écrit,  pour  le  relie  de  fa  vie.  Mais 
ces  envieux  détrompés  le  conjurèrent  de  reprendre 
(es  premiers  emplois. 

Peu  de  tems  après,  l'abbé  Jean  étant  mort,Mar- 
tel  fut  élû  en  fa  place  ^  &  il  lui  vint  un  lî  grand 
nombre  de  difciples,  qu'il  falut  augmenter  confî- 
derablement  les  bâtimens  du  monaftere.  La  provi- 
dence y  mit  ordre  :  un  homme  tres-riche  nommé 
Pharetrius,  fe  vint  donner  a  lui,  avec  fes  enfans  en-  ni 
core  fort  jeunes  &  tous  fes  biens.  Alors  Marcel  fit 
line  plus  grande  églife,  une  infirmerie ^ &  un  loge- 
ment pour  les  hôtes  i  &  repara  les  anciens  bâtimens, 
qui  tomboient  en  ruine.  Il  étoit  toutefois ,  fort  def- 
interrelfé.  Son  frère,  qui  avoïc  de  grands  biens,  '  i^^ 
l'ayant  inftitué  héritier ,  il  diftribua  toute  fa  fucceC- 
fion  à  d'autres  monatteres  d'hommes  àc  de  filles , 
dont  il  conoilfoit  les  bcfoins  :  fans  en  rien  garder  pour 
le  fîen.  On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles ,  &: 
cntr'autres  cclui-cy.  Un  moine  nommé  Paul  étant  c.  i^. 

Sfij 
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malade,  envoya  prier  Marcel  de  le  venir  voir.  Mar- 
cel étoit  alors  dans  fon  monaftere ,  occupé  à  parler 
•  des  dogmes  de  la  foi ,  avec  l'cvêque  de  Calcédoine. 

Si-tôt  que  la  converfation  fut  finie ,  il  alla  trouvée 
Paul  i  mais  il  étoit  déjà  mon ,  &  on  Ce  difpofoit  à 
l'enterrer.  Marcel  fenfiblement  affligé,  fe  mit  en 
prière  &  toucha  le  mort ,  c]ui  fe  leva  aufli-tôt  &6 
commencja  à  parler.  Marcel  pria  les  affiftans  de 
n'en  rien  dire  -,  mais  ils  ne  purent  s'empêcher  dcpu- 
*.  fy        blier  ce  miracle.  On  tira  du  monaftere  de  Marcel 

Quantité  d'cxcllents  fujcts  y  &  ceux  qui  batidbienç 
es  églifcs ,  ou^des  monafteres ,  lui  dcmandoient  do 
Çcs  dilciplcs.  Après  avoir  donné  à  la  prière  la-nuic 
&  une  grande  panie  du  jour ,  il  donnoit  le  relie  à 
la  charité  du  prochain.  H  recevoir  premiepement 
ceux  qui  avoient  des  peines  d'efprit,  &  leur  don- 
noit  des  conlcils ,  tires  de  l'écriture  ôc  de  Ion  expé- 
rience. Enluitc  il  donnoit  audience  à  ceux  qui  fc 
plaignoicnt  d'avoir  re(;û  quelque  tort  :  &  leur  don- 
noit des  lettres  de  recommandation,  pour  les  juges 
&  les  magilhats  ;  de  quelquefois  pour  l'empereur 
même.  En  troificme  lieu ,  il  alloit  vifKer  les  mala- 
des, pour  leur  procurer  toutes  fortes  de  fccours.  IL 
aeceptoit  fouvent  des  arbitrages ,  pour  terminer  des 
diffcrcns  ôc  réconcilier  des  cnnennis.  Tel  étoit  faint 
Marcel  abbé  des  Acemetes ,  qui  aflilla  au  concile 
de  C.  P.  ôc  foiifcrivit  à  la  condamnation  d'Euty- 
chés. 

UttîlVÉu-  ■  Gclui-cy  fe  voyant  condamnt ,  écrivit  au  pape 
Um         ^^^^^  Léon  une  grande  lettre  ,  où'  il  fe  plaint  dcl'ac- 
cjhf}.  Li>p.  eufation  d'Eufcbc  de  Dorylée.  Je  n'ay"  pas  iaiifc 
*•  dit-il ,  de  me  prcfenter  au  concile ,  quoi  qu'accablé 
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éc  maladie  &  de  vieilleflc,  &  quoique  je  n'ignoraf^ 
le  pas  la  conjuration  formée  contre  moi.  J'ay  prc-^ 
fente  une  requête ,  qui  contenoit  ma  profefTion  de 
foi  :  mais  1  evêquc  Flavien,  n'a  voulu  ni  larecevoir^ 
ni  la  faire  lire.  J'ay  déclaré  en  propres  termes,  que 
je  fuivois  la  foi  du  concile  de  Nicée  ,  confirmée  à 
Ephefe.  On  vouloit  me  faire  confefTer  deux  natures 
&  anathcmatiicr  ceux  qui  le  nient  :  pour  moi  je 
craignois  la  défcnle  du  concile ,  de  nen  ajouter  à 
la  foi  de  N  icec  :  fâchant  cpje  nos  (àints  jjercs  Julcs^ 
Félix,  Athanafe  &  Grégoire  ont  rejette  le  mot  de 
deux  natures  v  &  je  n  olois  raifoner  fur  la  nature  du 
verbe  divui,  ni  anathematifcr  ces  pères  ;  c'cft  pour-i 
quoi ,  je  priois  que  l'on  en  fit  raport  à  vôtre  faintcS- 
téy  protcftant  de  fuiv^e  en  tout  vôtre  jugement. 
Mais  fans  m  écouter,  le  concile  étant  rompu  ,  on 
a  publié  contre  moi  une  ièntence  de  dépofition.;> 
&  ma  vie  même  étoit  en  danger,  fi  on  ne  m'eût 
délivré  à  main  armée.  Alors  ils  ont  contraint  lesfu- 
perieurs  des  autres  monaftcres,  de  foufcrirc  ma  de^ 
pofition  :  ce  qui  ne  s  ctt  jamais  fait  contre  les  herc< 
tiques  déclarés  ,ni  contre  Neftorius  même  :  jufques- 
là ,  que  comme  je  propofois  en  publie  maconfcflion 
^dc  foi,  pour  me  juftiher  devant  le  peuple  :  ils  em-- 
pêchoicnt  qu'on  ne  l'ccoutât  &  en  arrachoient  les- 
affiches.   J'ay  donc  recours  à  vous ,  qui  êtes  les  de- 
fenfeurs  de  la  religion  ,  puifque  je  n'innove  riert 
contre  la  foi.  Mais  j'anatncmatifc  Apollinaire ,  Va- 
ientin ,  Mancs ,  Ncftorius  &  ceux  qui  difcnt  que  la-ï 
chair  de  nôtrc-Scigneur  cft  defccnduë  du  ciel  v  ôCi 
toutes  les  herefics ,  jufqu'à  Simon  le  magicien-.  ]cj 
vous  prie,  que  fans  avoir  égard  à  ce  qut  a.  été  fair^ 
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_  contre  moi  par  cabale ,  vous  profionciés  fur  la fof^ 
ce  que  vous  jugcrcs  à  propos  i  &  tit  fouffriés  pa^ 
que  l'on  chaflc  d'entre  les  catholiques  celui  qui  a 
yêcu  foixante-dix  ans  dans  la  continence  &  les  Cxcr* 
ciccs  de  pictc.  J'ay  pint  à  cette  lettre  l'une  &  YAM>i 
tre  rcqaèrc  :  celle  que  mon  accufatcur  a  ptrfcntéd 
au  concile, &:  celle  que  j'y  ay  portée  ,  &  qu'on  n*i 
pas  voulu  recevoir  ;  6c  ce  que  nos  percs  ont  décidé 

#,  ti4.  touchant  les  deux  natures.  On  trouve  cnfuicc  de 
cette  lettre  une  prétendue  lettre  du  pape  ^^ulc  à  uté 
cvêque  Denis  i  où  combattant  l'erreur  de  paul  do 
Samofate^  il  dit,  qu'il  lie  faut  reconoitre  en  Tclus-' 
Chrift,  qu'une  nature  :  comrnc  l'homme  clt  un^ 
feule  nature,  quoique compofé  de  corps  Se  d'amc; 
qui  font  de  nature  diffcrentc.  Mais  on  doute  que 
cette  lettre  du  pape  Jule  foit  véritable.  En  m^mô 
ccms  l'empereur  TncodoCc  éertvit  nuflià  faint  Leon^* 
fur  le  trouble  qui  étoit  arrivé  dans  l'cglife  de  C.  Pji' 
fans  expliquer  l'affaire ,  l'exhortant  leulemcnt  à  y 
remettre  ia  paix  i  &  on  ne  peut  douter  qu'Eutychés 
n'eût  obtenu  cette  lettre ,  par  le  crédit  de  l'cunuquQ 
Chryfaphius  fon  protecteur. 

x«.»/.io.  Saint  Léon  ayant  rc<jû  ces  lettres  écrivit  ainfi  \ 
Flavien  :  Je  m'ctonc,  que  vous  ne  m'ayés  rien  écrit' 
de  ce  fcandale,  &  que  vous  naycs  p.isété  le  pre- 
mier àm'en  inftruire.  Sur  l'expofé  d'Eutychés,  nous 
ne  voyons  pas  avec  quelle  juftice  il  a  été  leparé  de 
ia  communion  de  l'églife.  Mais  comme  nous  défi- 
rons  de  ia  maturité  dans  les  jugcitiens  des  cvêques, 
nous  ne  pouvons  rien  décider,  fans conoi fiance  de 
caufc.  Envoyés -nous  donc  par  quelque  perfonc 
convenable ,  une  ample  relation  de  tout  ce  (jui  se^ 
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pafle  j  &c  nous  aprenés  quelle  nouvelle  erreur  s'cft 
élevée  contre  la  foi  i  afin  que  nous  puiflions ,  fuivant 
i'intention  de  lempcreur,  éteindre  la  divifion.  Il  ne 
fera  pas  difficile  :  puifiquc  le  prêtre  Eutychés  a  dé- 
claré dans  fon  libelle  ,  cjue  s'il  fe  trouve  en  lui  quel- 
que chofe  de  rcprehcnfible  ,  il  cil  prêt  à  le  corriger. 
-Cette  lettre  cft  dattce  du  douzième  des  calendes  de 
Mars,  fiaus  le  confiilat  d'Aftcrius  &  de  Protogencj 
c*cfl:-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Février  449^  La  ré-^  ^  ^ 
ponfe  à  l'empereur  cil  du  premier  de  Mars.  7. 

La  lettre  du  pape  à  Flavien,lui  ayant  été  fcn-  xxxir. 
due  par  le  comte  Panfophius  ;  il  lui  fit  rcponfc  par  vk"\  Lmt 
tmc  Icnre  *  qui  porte  en  fubllance  :  Eutychés  veut 

11      1      I       r       1.*      11       ■  1         1        Pofi  epifi.  xr. 

Icnouvcllcr  les  ncrelies  d  Apolhnairc  &  de  Valen-  s.L,pn.ccnc, 
tin  :foutenant  qu'avant  l'incarnation  de  JcfusrChrift,  ^i^^f' 
il  y  a  deux  natures  ,  la  divine,  &rhumainc  :  mais 
qu'après  l'union  ,  il  n'y  a  qu'une  nature  j&rque  fort 
corps  pris  de  Marie ,  n'eft  pas  de  nôtre  fubllance, 
ni  confubftantiel  à  fa  mere  ,  quoi  qu'il  l'apclle  un 
corps  humain.  Nous  l'avoas  condamné  fur  l'ac- 
cufation  de  l'évêque  Eufebc  ,  &  fur  les  réponfcs 
ou'il  a  faites  dans  le  concile,  découvrant  fon  here- 
uc  de  fa  propre  bouche  :  comme  vous  aprendrés 
par  les  a*Slcs ,  que  nous  vous  envoyons  avec  ces  let- 
tres. Il  cil  julle  que  vous  en  foyés  inftruit  :  car  Eu- 
tychés au  lieu  de  faire  pénitence ,  pour  apaifer  Dieu, 
&  nous  confoler  dans  la  douleur  que  nous  fcntons 
de  fa  perte ,  s'cmprcQe  à  troubler  nôtre  cglifc  :  en 
affichant  publiquement  des  hbellcs  remplis  d'inju- 
res ,  &  prefèntant  à  l'empereur  des  requêtes  infolcn- 
tes.  Nous  voyons  auffi  par  vos  lettres,  qu'il  vous  x 
envoyé  des  libelles  pleins  d'impoilurcs  :  en  difànt 
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quau  temps  du  jugement,  il  nous  a  donne  des  Ii-. 
belles  d  apcUacion  a  votre  laintcte  :  ce  qui  nclt  pas 
vray  j  mais  il  a  prétendu  vous  furprendtc,  parce 
mcnfonge.  Tout  cela  doit  vous  exciter ,  très- faine 
pere ,  à  employer  icy  vôtre  vigueur  ordinaire.  Faites 
Votre  propre  caufe  de  la  caufe  commune  ;  autorifés 

Par  vos  écrits  la  condamnation  prononcée  rceulic- 
rcment ,  &  fortifies  la  foi  de  Icmpercur.  Cette  af- 
faire n'a  bcfoin  que  de  vôtre  fecours ,  c*eft-à-dirc 
de  vôtre  confentement  -,  pour  procurer  la  paix  6i 
empêcher  le  concile ,  dont  on  a  fait  courir  le  bruit, 
^  qui  troubleroit  toutes  les  égljfcs  du  monde.  C« 
çoncilc  dont  le  bruit  couroit  en  Orient,  étoit  un 
concile  ccuipeniquc ,  qui  fut  en  effet  convoqué  i 
Ephcfp. 

XXX m.      Les  requêtes  d'Eutychés  à  l'empereur,  dont  parle 

RcvifiondcU     .     .        T  ^  1  r       J  J  ^ 

coïKijtnnatioo  f  lavicn ,  tcndoient  a  uttC  rcvilion  des  actes  du  conr 
Mrrlr/t-  r.  cilc  dc  C  P.  qu'il  pictcndoit  iV avoir  pas  été  fidcllcr 
«»•  ment  rédigés  :  ce  que  l'empereur  lui  accorda.  Oii 

^Tii.^*^*  tint  pour  cet  effet  par  fon  ordre  une  affcmblée  à 
C.  P.  dans  le  baptiilerc  de  réglifeilc  fixiémc  deç 
ihu.  f.  i3<.  ides  d'Avril ,  fous  le  confulat  de  Proto^cne ,  c'eft- 
^'  àrdirc  le  huitième  d'Avril  449.  compofep  d'environ 

trente  évcqucs,  dont  il  y  en  avoit  dix  ou  douze  du 
concile  précèdent ,  $c  Thalaffius  de  Cefarée  y  prcr 
fidoit.  Mais  le  patrice  Florentius  rcgloit  toute  l'aT 
6tion ,  &  Macedonius  tribun  &  notaire  faifoit  l'in- 
f.  his  B.  ftrudlion.  On  avoir  rc(jû  à  C.  P.  les  lettres  du  pape 
faint  Léon,  quelques  jours  avant  cette  afTcmblée.  Eu-- 
tychés  n'y  vint  pas  en  perfonc,  mais  il  envoya  les 
moines  Conftantin ,  Elculinius  &  Conftantius.  Eu- 
jfcbc  de  Doryléc  s  opofa  à  leur  entrée  ,  difant  :  Si 

Eutychc^ 
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Eutychés  fe  défend  par  procureur ,  je  n'ay  qu  a  me  An.  44p. 
retirer.  Mcliphtongue  évèque  de  Juliopolis  foucint 
la  mêmcchofc  j  &  que  le  concile  écumeniquc  étant 
ordoné  ,  toutes  les  affaires  lui  dévoient  être  refer- 
vées  ;  mais  l'ordre  de  l'empereur  l'emporta,  ôc  l'on 
iît  entrer  les  procureurs  d'Eutychés. 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évcqucs  fur  la 
vcritc  des  ndtes  en  queftion  :  mais  Bafile  de  Seleu- 
cie  dit   Jufques  icy  nous  ne  favons  ponit  que  le  fer-  /  140.  d. 
ment  ait  été  déféré  auxévêques  ;  5c  le  patrice  n'infi- 
fta  pas.  Flavicn  reprcfenta  fes  notaires,  qui  avoienc 
rédige  les  aûcs  du  concile.  Le  patrice  leur  com- 
manda de  les  aporter.    Aetius  l'un  d'entre  eux, 
fit  plufieurs  remontrances,  pour  s'en  défendre  :  at- 
tendu que  les  actes  ne  pouvoient  être  fufpedts ,  fans 
^uc  le  foup<jon  retombât  fur  les  notaires.  Enfin 
par  ordre  du  concile  ,  il  reprcfenta  les  atSles  origi-  f.  14,.  ». 
«aux ,  &  Conftantius  de  la  part  d'Eutychés  en  ra- 
porta  une  copie.  On  commencja  la  Icdlurc ,  &  il  n'y 
eut  aucune  difficulté  fur  les  deux  premières  (cffions. 
On  fit  enfuite  diverfes  chicanes  fur  les  ré^onfes  /  m»  ». 
d'Eutychés,  raporcécs  par  ceux  qui  avoient  été  en- 
voyés pour  le  citer  j  &:  fur  celles  qu'il  avoit  faites 
de  fa  bouche  dans  le  concile.  On  prétendit  auf-  f- 
fi ,  que  tout  le  concile  n'avoit  pas  prononcé  ana-  /  ^ly  <• 
thème  contre  lui.   Sur  quoi  Aiîtius  dit  :  Il  arrive 
fouvent  dans  les  conciles ,  qu'un  des  évèques  dit 
ijuelque  chofe,  qui  eft  écrit  &  entendu  con\me  dit 
par  tout  le  concile  :  on  en  a  amfi  ufé  de  tout  tems. 
Les  foufcriptions  aprouvent  tout.  Et  à  une  autre  oc-  t  m»,  c. 
cafion,  il  dit  :  Souvent  les  évêques  difcnt  plufieurs 
chofcs  dans  les  conciles ,  conunc  en  conférence 
Tome  VL  T  t 
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commune  ^  par  manière  de  confeil ,  qu'ils  ne  per- 
mettent pas  d  écrire. 

ti  H4.  Conftancin  un  des  procureurs  d'Ëutychcs  dit  en-; 

fuite  :  Quand  on  lût  la  fcntcnce  de  dcpofition  ,  il 
apella  aux  conciles  des  trcs-faints cvèqucs  de  Rome, 
d'Alexandrie  ,  de  Jcrufalcm  de  Thcffalonique  -, 
&  cela  n'cft  point  dans  les  actes.  Le  patrice  dit  X- 
Comme  on  faifoit  du  bruit  après  le  concile  fini , 
il  me  dit  tout  bas  ,  qu'il  appcUoit  au  concile  de 
Rome  ,  à  celui  d'Alexandrie  ^  à  celui  de  Jcrufa- 
lcm y  je  ne  crus  pas  raifonable  que  Flavien  l'igno- 
rât,  &  je  lui  allay  dire^  Balile  de  Sekucic  dit  ;  Je  le 
dis  en  vérité  ,  le  concile  étant  encore  affcmblé  : 
comme  on  lui  propofoit  de  rcconoitre  les  deux  na- 
tures faxis  mélange  ni  confulion ,  il  dit  :  Si  les  pè- 
res me  le  commandent,  celui  de  Rome  &c  celui  d'A- 
lexandrie je  le  diray.  Il  ne  le  dit  pas  en  apellant , 
mais  en  difant  :  Je  n'ofc  le  dire  à  caufe  des  pères.- 
Flavien  dit  :  Je  ne  lui  ay  point  oiiy  dire,  mais  au- 
tres magnifique  patrice  comme  je  m'en  allois  à  moni^ 
apancment  haut,  après  la  fin  du  concile.  Le  patrice 
dit  :  Que  les  autres  évcques  difent ,  s'ils  ont  conoif- 
fancc  qu'Eutychcs  ait  -apcllé.  Ils  déclarèrent  qu'Us 
n'en  ayoicnt  rien  oiiy. 

f,  Eutychés  prefenta  encore  une  requête  à  l'empe- 

reur ,  pour  faire  entendre  le  filendairc  Magrnis,  fur 
qiKlques  particuliarrtés  du  condlc  :  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Magnus  comparut  le  cinquième  des  ca- 
lendes de  May  ,  c'cft-à-dirc  le  vingt4cptiéme  d'A- 

/  Hî.  vril  la  m^me  année  449.  par  devant  Ariobinde  maî- 
tre des  Offices ,  &  déclara  qu'on  lui  avoit  montre 
la  fcntcnce  de  condainnacion  d'Eutychés  toute 
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écrite  avant  le  concile.  Maccdonius  tribun  &  no- 
taire,  déclara  auffi  qu'Afterius  prêtre  &c  notaire  l'a- 
voit  averti ,  que  les  autres  notaires  avoient  falfifié 
les  a6kes.  Cette  procédure  fut  encore  faite  à  la  pour- 
fuite  de  Conftantin  procureur  d*Eutycliés. 

On  obligea  enfuite  Flavien  à  donner  fa  confct 
fion  de  foi ,  par  ordre  de  l'empereur.  Il  y  déclare,  Cfiu.  cnUh: 
qu'il  fuit  les  conciles  de  Nicée,  de  C.  P.  &  d*Ephe-  ^  ^• 
(c ,  &  qu'il  reconoît  en  Jefus-Chrift  deux  natures 
après  Tincarnation  en  une  hypollafc  &:  une  pcrfo- 
ne  :  qu'il  ne  refufe  pas  même  de  dire  une  nature 
du  Verbe  divin ,  pourvu  que  l'on  ajoute  incarnée 
&  humanifée.  Il  anathematife  tous  ceux  qui  divi- 
fcnt  Jefus-Çhrift  en  deux  ,  &  particulièrement  Ne- 
Jlorius. 

Cependant  l'eunuque  Chryfaphius  protedeur  xxxiv. 
dEutyches  écrivit  a  Diolcorc  evequed  Alexandrie ,  d  u:i  conaiei 
lui  promettant  de  favorifer  tous  (es  de(feins,  s'il  ^p*'"'^- 

f  1       f       1  /  r     r      I  t  /  Ntcefh.  lih. 

vouloit  prendre  la  dctenle  d'Eutychcs,  &c  attaquer  xi/ 


e.  47. 


Flavien  &  Eufcbc  de  Dorylée.  Il  excita  aufli  rim- 
peratrice  Eudocia  à  embraffer  le  même  party ,  ^rin* 
cipalcmcnt  pour  chagriner  Pulquerie.  Eutychcs  de 
fon  côté ,  pria  Diofcore  de  prendre  conoiffance  de  ^'\[[' 
l'afFaire  ,  Ôc  d'examiner  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
lui.  Diofcore  écrivit  à  l'empereur ,  qu'il  falloir  af- 
fembler  un  concile  univerfel  -,  Se  il  l'obtint  facile- 
ment par  les  follicitations  d'Eudocia  &  de  Chryfa- 
phius. Nous  avons  la  lettre  de  convocation  adref-  ^^«^j  ^■'^'^j 
fée  à  Diofcore ,  donnée  à  C  P.  le  troifiémc  des  ca- 
lendes d'Avril,  après  le  confulat  de  Poftumicn  &  de 
Zenon ,  c'cft-à-dire  le  trentième  de  Mars  449.  Elle 
porte  :  que  s'étant  élevé  quelques  doutes  fur  la  foi , 

T  t  i j 
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 ^ui  croublcnc  les  amcs  ,  l'empereur  a  ordoné  aux 

Ak.  445?.  cvêcjues  de  s'afTcmbler.  Vous  donc  auHi  ,  dit- 
il  à  Diofcorc  ,  vous  prend  rés  avec  vous  dix  mé- 
tropolitains de  vôtre  dépendance ,  &c  dix  autres cvc-' 
nues ,  poi4r  vous  trouver  à  Ephefe  le  premier  jour 
a'Aoult  prochain.  Il  ne  s'y  trouvera  point  d'autres 
cvêqucs,  de  peur  d'cmbaraflcr  le  concile  -,  &c  Cic^uch 
qu'un  y  manque  ,  fa  confciencc  en  fera  chargée. 
Quant  à  Thcodoret  cvcque  de  Gyr ,  à  qui  nous 
avons  déjà  ordoné  de  ne  s'occuper  que  de  fonéglife; 
nous  lui  défendons  de  venir  au  concile,  jufques  à 
ce  que  le  concile  affemblé  le  trouve  à  propos.  L'em- 
pereur écrivit  en  la  même  fomic  aux  autres  évêques^ 
c'eft-à-dire,  que  chaque  patriarche  ou  exarque  de- 
voir amener  pareil  nombre  d  evcques  de  fa  pro- 
vince. 

Le  quinzième  de  May  fuivant,  fut  donnée  une 
autre  lettre  de  l'empereur  adreffée  à  Diofcorc ,  por- 

/.  loi  p.  tant  :  Nous  avons  apris  que  plufieurs  archimandrites 
d'Orient ,  &c  les  peuples  catnohques  difputent  avec 
chaleur  contre  quelques  évêques,qui  pafl'ent  pour 
Ncftoriens  :  c'eiî  pourquoi  nous  ordonons ,  que  le 
tres.pieux  prêtre  &  archimandrite  Barfumas  fc  trou-» 
vcra  a  Ephefe ,  pour  tenir  la  place  de  tous  les  archi- 
mandrites d'Orient,  y  prendre  feance  avec  votre  fain^ 
tcté ,  &avec  tous  les  pcres.  L'empereur  écrivit  aufll 

f.  toi.  ji.  à  Barfumas,  lui  attribuant  d'avoir  fouffertde  grands 
travaux  pour  la  foi ,  &  lui  donnant  feance  &  voix 
dans  le  concile.  C'étoitEutychés&  Diofcorc,  qui  lui 
procuroient  cet  honneur ,  pour  exclure  du  concile 
les  autres  abbés,  qui  ne  leur  étoient  pas  favorables. 
Il  y  eut  aulfi  deux  laïques  deftinés,  pour  afTifter 
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tu  concile ,  comme  commiflaircs  de  t'empcreur  j 
favoir  Elpidc  comte  du  confiftoirc,  c'eft- à-dire  con- 
feiller  d'ecat,  &c  Euloge  tribun  &  notaire.  Leurcom- 
miflion les  charge  d'empêcher,  qu'il  n'arrive  de  tu-  /w,  d, 
multe  dans  le  concile  i  &  fi  quelqu'un  y  en  excitoïc  de 
le  mettre  en  lieu  de  icuretc  &:  en  avertir  l'empereur. 
Ceux  qui  ont  condamné  Eutyches  doivent  affilier  au 
concile,  non  en  qualité  de  juges,  mais  de  parties.  Il  ne 
fera  permis  d'agiter  aucune  autre  affaire,  avant  celle 
de  la  foi.  Proclus  proconful  d'Afie  eut  un  ordre  p.  107.  c. 
particulier  de  prêter  main-forte  aux  deux  commiflai- 
res,  pour  empêcher  le  defordre  dans  le  concile.  Il 
y  eut  encore  une  lettre  générale  de  l'empereur  au 
concile,  pour  en  marquer  le  fujet  ;  qui  ci\  de  ter-  m  e. 
miner  la  queition  de  foi ,  émue  entre  Flavien  6c  Eu- 
tychés,  &  chafTer  des  églifcs  tous  ceux  q^ui  ticnenc 
ou  favorifcnt  l'erreur  de  Neftorius.  Enfin  il  y  eut 
une  dernière  lettre  à  Diofcorc ,  par  laquelle  l'empe-  p.  i».  c. 
reur  lui  donne  la  préfidcnce  du  concile  :  fâchant 
bien,  ajoute-il ,  que  les  faints  archevêques  Juvcnal 
de  Jerulalcm  ,  Tnalaflius,  &  tous  les  zélés  catholi- 
ques feront  d'accord  avec  votre  famtetc.  Il  écrivit 
en  même  forme  à  Juvenal  de  Jerufalcm. 

Le  pape  faint  Lcon  fut  auffi  invité  au  concile 
avec  les  cveques  d'Occident  ;  mais  il  ne  re(jût  la  z#»  r^y/?.  is. 
lettre  de  l'empereur ,  que  le  troificmc  des  idies  do  ^' 
May  ,  c*e(l-à-dire  le  treizième.  Il  ne  reftoit  plus  que 
deux  mois  &  demi,  jufqucs  au  premier  d'Aouft,  011 
devoir  commencer  le  concile  \  &  la  plus  grande  par- 
tic  de  ce  tems  fe  feroit  pad'éc  à  préparer  le  voyage 
des  évêqucs:  puis  qu'il  s'alloit  tcmr  un  concile  à  Ro- 
me, y  nommer  des  députés,  Ôcleur  donner  leurs 
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inftruvStions.  Saint  Lcon  fc  contenta  donc  d'écrire 
diverfcs  lettres,  pour  empêcher,  s'il  pouvoit ,  ce  con- 
cile :  ou  du  moins  faire  en  fone ,  que  la  foi  y  fût 
confervéc.  Il  écrivit  premièrement  à  l'empereui 
Theodofe  le  vingt-cinquième  de  May  :  lui  dccla- 

*'  rant  fon  attachement  pour  la  foi  de  Nicéc  j  mais 

que  comme  il  condamne  Neftorius ,  il  ne  condam- 
ne pas  moins  ceux  qui  nient  que  Jcfus-Chrift  ait 
pris  la  vérité  de  nôtre  chair,  c'cft  à  dire  Eutychés, 
C'cft  pourquoy  il  fuplie  l'empereur  de  faire  affem- 
bler  un  concile  en  Italie.  Toutefois  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  empêcher  que  le  concile  ne  fciintàEphcfet 
r.  ^tfii.  il  dcftina,  pour  y  envoyer  Jules  évêque  de  Pouzole, 

Tflji  I4.  *^  ^^"^  prêtre  du  titre  de  faint  Clément ,  Hilarus  dia- 
cre de  Dulcitius  notaire  ,  &  les  chargea  de  plufieurç 
lettres. 

L  u  ^<Js  P^"^  importante  cft  la  lettre  à  Flavien  évêque 

Lcon  i  Fia  dc  C.  P.  OU  faint  Léon  explique  à  fond  ce  qu'il  faut 
£;x^  x4  »i  ^^^^^^         myftere  de  l'incarnation.  Il  y  marque 
10.         '  d'abord  l'ignorance  d'Eutychés ,  qui  cft  tombé  dans 
l'erreur  faute  d'avoir  étudié  l'écriture ,  &  d'avoir 
t.  1.         même  fait  attention  aux  termes  du  fymbole  ,  que 
favent  tous  les  fidelles  \  car  ils  y  difent  qu'ils  croycnt 
en  Dieu  le  perc  tout-puiffant, &  en  Jcfus-Chrift 
fon  fils  unique  nôtre-Seigneur,  qui  eft  né  du  faint 
Efprit  &  de  la  vierge  Marie.    Ces  trois  articles  ^ 
ajoute  faint  Léon,  fuffifent  pour  ruiner  prcfquc  tou- 
tes les  machines  des  hérétiques  \  car  en  croyant,  que 
Dieu  tout-puiffant  &  éternel  eft  pere,  on  montre 
que  fon  fils  lui  eft  coéternel ,  confubftantiel  &  en- 
tièrement femblable.   C'eft  le  même  fils  éternel  du 
pere  éternel,  qui  cft  ne  du  faint  Efprit  ôfdcla  vierge 
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Marie  Cette  génération  temporelle n  a  rien  ôté,  ni  An.  44^. 
rien  ajoute  à  la  génération  éternelle  ;  mais  elle  a  été 
employée  toute  entière  à  la  réparation  de  i'homwie^ 
pour  vaincre  la  mort  &  le  démon  :  car  nous  n'au^ 
rions  pu  furmonccr  l'auteur  du  poche  ô<:  de  la  inort^ 
fi  celui-là  n'avoit  pris  notre  nature ,  ^  ne  Tavoic 
fait  fiene,  qui  ne  pouvoit  être  infecté  par  le  pcché, 
ni  retenu  par  la  mort.  Il  a  donc  été  eon<^û  du  famc 
Èfprit  dans  le  fein  de  la  vierge  fa  mere:  qui  la  csi^ 
fanté  ,  comme  elle  l'avoit  conclu  ,  fans  préjudice  de 
fa  virginité.  Saint  Léon  pafTe  cnfuite  aux  preuves 
de  réaiture ,  &  montre  que  le  Verbe  a  pris  une  vé- 
ritable chair  ;  par  l'évangik  ,  qui  le  iK)mmc  fils  de  1- 
David  &c  d'Abraham  i  par  faint  Paul,  qui  dit  qu'il  Rom.  l  1. 
a  été  fait  du  fang  de  David  félon  la  chair  :  par  la 
promeffe  faite  à  Abraham  ,  de  bcmr  toutes  les  na-  c».  tu.  3. 


vierge ,  6c  1  entant  qui 
cft  né  pour  nous.  D'où  il  conclut,  que  Jefus^Chrift 
n*a  pas  eu  feulement  la  forme  d'un  homme ,  mais 
ûn  corps  véritable  tire  de  fa  nacre.  L'opération 
du  faint  Eforit  n'a  jns  empêché  ,  que  la  chair 
du  fils  ne  fût  de  même  nature  que  celle  de  la 
mere  ,  elle  a  feulement  donné  la  fécondité  à  une 
vierge. 

Donc  l'une  &  l'autre  nature  den-^eurant  en  fon  c-  y 
entier ,  a  «té  unie  à  une  perfone  :  afin  que  le  même 
médiateur  pût  mourir,  demeurant  d'ailleurs  immor- 
tel àc  impa{fiblc.  U  a  tout  ce  qui  eften  nous ,  tout 
ce  qu'il  y  a  mis  en  nous  créant ,  &c  qu'il  s'cft  chargé 
de  reparer  :  m^is  il  n'a  point  ce  que  le  troiiipeur  y  a 


3J6      Histoire    Ecciest  astiqu.f. 

^^J744p.  "^^s  •  P"^  forme  dcfclavc,  fans  la  fouillcurc 
^du  péché.  Une  nature  n'eft  point  altérée  par  l'autrct 
le  même,  qui  eft  vray  Dieu ,  cft  vray  homme  ;  il  nV 

•  4-  a  point  de  menfonge  dans  cette  union  :  Dieu  ne 
<:hangc  point  par  la  grâce  qu'il  nous  fait  \  l'homme 
n'eft  point  Gonfumé  par  la  dignité  qu'il  rc<joit  :  le 
verbe  &  la  chair  gardent  les  opérations  qui  leur 
font  propres.  L'écriture  prouve  également  la  vérité 
des  deux  natures. 

-j  II  eft  Dieu ,  puis  qu'il  cft  dit  :  Au  commencement 
ctoit  le  Verbe ,  &  le  Verbe  ctoiten  Dieu.  Il  eft  hom- 
me, puis  qu'il  eft  dit  :  Le  Verbe  a  été  fait  chair  Si 
a  habité  avec  nous.  Il  eft  pieu  :  Toutes  chofes  ont 
été  faites  par  lui,  &:  fans  lui  rien  n'a  été  fait.  Il  eft 
homme,  né  d'une  femme,  foumis  à  la  loi.  La  naif- 
Gji.ir.4-  fancc  de  la  chair  montre  la  nature  humaine  :  l'enr 
fantement  d'une  vierge  montre  la  nui  (Tance  divine. 
C'cft  un  enfant  daas  le  berceau,  &  le  tres-liaut  loiié 
par  les  anges  :  Herodes  veut  le  tuer ,  mais  les  mages 
viencnt  l'adorer.  Il  vieht  au  baptême  de  faint  Jean , 
&  en  même  tcms  la  voix  du  pcre  le  déclare  fon  fils 
bien-aimc.  Comme  homme,  il  eHTtenté  par  le  dé- 
mon :  comme  Dieu ,  il  cft  fervi  par  les  anges.  La 
faim ,  la  foif ,  la  laflitude  ,  le  fomeil ,  font  évidem- 
ment d'un  homme  :  mais  il  cft  certainement  d'un 
Dieu  ,  de  rafTafîer  cinq  mille  hommes  de  cinq 
pains ,  de  donner  à  la  Samaritaine  l'eau  vive  ,  de 
marcher  fur  la  mer ,  &  d'apaifer  la  tempête.  Il  n'eft 
pas  d'une  même  nature  de  pleurer  fon  ami  mort,  Se 
de  le  rcfTufciter  :  d'être  attaché  à  la  croix ,  &  de 
changer  le  jour  en  nuit,  faire  trembler  les  élemens, 
&  ouvrir  au  larron  les  portes  du  ciel.  Comme  Dieu , 

il  dit; 


An. 


44^. 
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fl  dit  :  Lcpcrc  &c  moi  nous  ne  fommcs  qu'un.  Comme 
homme  :  Le  pcrc  ell  plus  grand  que  moi  :  car  en- 
core qu'en  Jelus-Chrili  il  n'y  ait  qu'une  perfonc  de 
Dieu  &  de  l'homme  ;  toutefois  autre  eft  le  fujct  de 
la  fouffrance  commune  à  l'un  &  à  l'autre ,  ôc  autre 
le  fujct  de  la  gloire  commune. 

C'cft  cette  unité  de  perfone,  qui  fait  dire  que  le  c.  $: 
fils  de  l'homme  eft  defcendu  du  ciel ,  &:  que  le  fils 
de  Dieu  a  pris  chair  de  la  vierge  :  que  le  fils  de  Dieu 
a  été  crucifié  &  enfeveli,  comme  nous  difons  dans 
le  fymbole ,  quoi  qu'il  ne  l'ait  été  que  dans  la  na- 
ture humaine.  L'apôtre  dit  :  S'ils  avoient  connu  le  1.  cor.n.  t. 
Seigneur  de  majefté,  jamais  ils  ne  l'auroient  cruci- 
fié. Jcfus-Chrift  demande  à  fes  apôtres: Et  vous,  qui  M^nh.  xn. 
dites-vous  que  je  fuis  ?  moi  qui  fuis  le  fils  de  l'hom- 
me ,  &  que  vous  voycs  avec  une  véritable  chair. 
S.Pierre  répond  :  Vous  ctes  le  Chrift  fils  du  Dieu 
vivant  ;  le  reconoifTant  également  Dieu  &  homme; 
Après  fa  rcfurredion ,  il  montroitfon  corps  fenfiblc 
&c  palpable',  avec  lestions  de  fes  playcs  :  il  parloit, 
mangeoit  &:  habitoit  avec  fes  difciplcs  -,  &  en  même 
tems  ,  il  entroit  les  portes  fermées  ,  leur  don- 
Boit  le  faint  Efprit  de  l'intelligence  des  écritures  : 
montrant  ainfi  en  lui  les  deux  natures  diftinâcs  ÔC 
unies.  « 

Eutychés  niant  que  nôtre  nature  eft  dans  le  fils 
de  Dieu,  doit  craindre  ce  que  dit  faint  Jean  :  Tout  i.igMa,iF.xi 
efprit  qui  confelfe  que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans  la 
chair,  eft  ^ie  Dieu  ;  &  tout  efprit  qui  divife  Jcfus- 
Chrift,  n'cft  pas  de  Dieu  j  &  c'eft  l'Ante-chrift.  Car  , , 
qu  eft-ce  que  divifer  Jefus-Chrift ,  fi  ce  n'eft  en  fc- 
jarer  la  nature  humaine  ?  L'erreur  touchant  la  na^ 
Tome  Fl,                              Y  Y 
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turc  du  corps  de  Jcfus-Chrift,  anéantit  par  ncccflitc 
fa  paflîon,  &  l'efticacc  de  fon  fanc^.  Et  quand  Euty^ 
e.  4.  chcs  vous  a  répondu  :  Je  confcffc  que  nôtre -Sei- 
gneur étoit  de  deux  natures  avant  l'union  ;  mais 
après  l'union  ,  je  ne  reconois  qu'une  nature  :  je 
m  ctone  que  vous  n'aycs  point  relevé  un  fi  grand 
blafphêmc:  puis  qu'il  n'y  a  pas  moins  d'impiété  à 
dire  que  le  hls  de  Dieu  ctoit  de  deux  natures  avant 
l'incarnation,  que  de  n'en  reconoîtrc  qu'une  en  lui 
après  l'incarnation.  Ne  manques  pas  de  lui  faire 
retradei:  cette  erreur  ,  fi  Dieu  lui  fait  la  grâce 
de  fe  convertir.  Mais  en  ce  cas  ,  vous  pourrés 
ufer  envers  lui  de  toute  forte  d'indulgence  -,  car 
quand  l'erreur  cft  condamnée  ,  même  par  fes  fc- 
àatcurs ,  c'cft  alors  que  la  foi  eft  le  plus  utilement 
défendue.  Telle  eft  la  fameufe  lettre  de  faint 
Léon  à  Flavien ,  dcftinée  à  être  lue  dans  le  con- 
cile ,  comme  un  témoignage  delà  foi  de  1  cglifc  Ro- 
maine. 

xxxvr.  Saint  Léon  s'explique  aufli  en  écrivant  à  Julien 
iltmi  ^i!^'  évèque  de  Co  fon  le^at  à  C.  P.  afin  qu'il  eût  de- 
Eptfi.  ij.  0i.  quoi  foutcnir  la  vérité  contre  les  hérétiques ,  con- 
**'  jointcmcnt  avec  Flavien.  Co  ou  Coos  eft  une  pe- 

tite ifle  prés  de  Gnide ,  aujourd'hui  nommée  Lan- 
go  ou  Stanchio.  Dans  cette  lettre,  il  dit,  qu'Euty- 
chés  accufoit  les  cathohques  deNcftorianifmejmais 
que  fon  herefie  niant  la  vérité  de  l'incarnation, 
détruifoit  toutes  les  fuites  de  ce  myfterc  &  toute 
l'cfperance  des  Chrétiens.  Il  faut  donc  croire  que 
le  Verbe  ne  s'cft  point  changé  en  chair,  ni  en  ame, 
puifque  la  divinité  eft  immuable  ;  &  que  la  chair 
ne  s'cft  point  changée  au  Verbe  j  &  il  ne  doit  point 


f 
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paroîtrc  impofliblc  ,  que  le  Veibc  avec  la  chair  ôc  ^ 
l'ame  faflc  un  feul  Jclus-Chrift,  puifqu'cn  chaque  * 
homme  la  chair  Ô^Tamc,  quifonc  de  natures  fidiffe- 
rentes,  font  une  feule  peribnc.  Quand  Eutychcs  a 
dit,  qu'avant  l'incarnatiGn  il  y  avoir  deux  natures,  g.  j. 
il  faut  qu'il  ait  cm  que  l'ame  du  Sauveur  avoir  de- 
meuré dans  le  ciel,  avant  que  d'être  unie  au  Verbe 
dans  le  fein  de  la  Vierge.  Ce  qui  cft  contre  la  foi 
catholique  -,  car  il  n'a  pas  pris  une  humanité  déjà 
créée,  mais  il  l'a  créée  en  la  prenant  j  &  c  cft  retomber 
dans  l'opinion  condamnée  d'Origene,  que  les  ames 
ayent  vécu  &  agi  avant  que  d'être  mifcs  dans  les  corps. 
L'ame  de  Jefus-Chriftn'cftpas  diftin^uée  des  nôtres, 
ar  la  divcrfité  du  genre  :  mais  par  la  fubUmité  de 
a  vertu.  Sa  chair  ne  produifoit  point  de  defirs 
contraires  à  l'cfprit,  il  n'y  avoit  point  en  lui  de 
combat  ;  mais  feulement  des  affections  foumifesàla 
divinité. 

Saint  Léon  écrivit  en  même  tems  à  l'empereur  Ef1s.0i.t1: 
Theodofe  :  lai  déclarant  les  légats  qu'il  cnvoyoit, 
pour  tenir  fa  place  au  concile ,  ôc  pour  y  porter  l'eC- 

rrit  de  juftice  &  de  mifericordc  :  afin  ,  dit-il,  que 
erreur  foit  condamnée ,  puis  qu'on  ne  peut  douter 
quelle  eft  la  foi  chrêtiene  j  ^  que  Ton  pardone  x 
Eutychés ,  s'il  fe  rcpcnt ,  comme  il  m'a  promis  dans 
le  libelle  qu'il  m*a  envoyé.  Il  écrivit  à  fainte  Pul- 

3uerie,  louant  fon  zele  contre  tous  les  hérétiques  Ef.17.si.tfi 
e  fon  tems.  Il  parle  d'Eucychés  avec  compaflion, 
comme  y  croyant  plus  d'ignorance  que  de  malice, 
&efperant  fa  corretSbion  :  Mais,  ajoutc-t-il,  s'il  pcr- 
fifte  dans  fon  erreur ,  perfone  ne  pourra  révoquer  la  ^ 
fcntcncc,  que  les  évêqucs  ont  prononcée  contre  lui. 

V  V  ij 
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An.  449.  Il  rend  railon  pourquoi  il  ne  va  pas  au  concile  cir 
pcrfonc  ;  prcmicrement  çarcc  qu'il  n'y  en  a  pomc 
encore- d  exemple  j  puis  a  caufc  dcrécac  prefcnt  des 
affaires,  qui  ne  lui  permet  pas  de  quitter  Rome  fans 
mettre  le  peuple  au  dcfcfpoir.  On  étoit  continuel- 
lement en  alarmes  dans  cette  décadence  de  l'empire; 
&  on  craignoit  alors  principalement  les  Huns ,  qui 
entrèrent  en  Italie  trois  ans  après. 

Saint  Léon  écrivit  aufli  à  Faufte,  à  Martin  &au:î 
autres  abbés  de  C.  P.  qui  avoient  foufcrit  à  la  con-- 
damnation  d'Eutychés,  pour  les  encourager  à  la  dé- 
fcnce  de  la  foi  ,  les  renvoyant  à  fa  lettre  à  Flavicn  -, 
Où  je  penfe,  dit-il ,  avoir  fufïifammcnt  expliqué  nô^ 
tre  doctrine  ^  afin  que  vous  la  receviés  par  le  mini- 
ftere  de  vôtre  prélat.-  Enfin  il  écrivit  une  lettre  aU 
concile  d'Ephcfc ,  qui  cil  comme  la  commifllon  do 

>.  1. 1.  ly  légats.  11  y  reconoit  que  1  empereur  a  convoque 
le  concile  ,  afin  que  l'erreur  fût  atolic  par  un  juge* 
ment  plus  autentique  :  &:  il  donne  pouvoir  à  fes  lé- 
gats, d'ordoner  en  commun  avec  le  concile  ce  qui 
fera  agréable  à  Dieu.  C*eft-à-dire ,  premièrement 
de  condamner  l'erreur  ,  enfuite  de  rétablir  Euty- 
chés,  s'il  fe  retrace  &  s'il  condamne  fon  herefio. 
Dans  toutes  ces  lettres,  il  renvoyé  à  la  lettre  a  Fla- 
vicn i  &  elles  font  toutes  fix  de  mémo  datte,  dos 
ides  de  Juin ,  fous  le  confulat  d'Aftcrius  &  de  Pro- 
togene  ;  c'eft-à-dire  du  treizième  de  Juin  449.  Par 

tf'ii-0i.i7'  une  autre  lettre  à  l'empereur  Theodofe ,  il  s'cx- 
Gufc  d'aller  au   concile  ,  comme  dans  la  lettre 
à  Pulquerie  ,  &  ajoute  :  La  foi  cil  fi  évidente 
en  cette  affaire  ,  qu'il  eût  été  plus  raifonable  de 
.  ne  point  indiquer  de  concile  :  car  ce  n'cft  pas  une 
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queftion  fur  laquelle  on  puiflc  douter. 

Flavicn  écrivit  une  féconde  lettre  à  faint  Léon  , 
où  il  lui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d'Eutychés 
&  fa  condamnation  :  Dont  je  vous  ay  dit-il  envoyé  ^^-^ 
les  a<Stes  il  y  a  lone-tems ,  afin  que  vous  faffiés  co-  i"" 
noitre  Ion  impietc  a  tous  les  eveques  de  votre  de-  ^  6, 
pendance  :  &:  que  perfonc , ignorant  fes  erreurs,  ne 
communique  avec  lui,  par  lettres  ou  autrement.  Oit 
voit  icy  que  Flavien  ne  demande  pas  au  pape  un 
nouveau  jugement ,  mais  feulement  l'exécution  du 
fîen,  dans  le  patriarcat  d'Occident.  Et  ce  n'ctoitpas^ 
fans  fujet,  qu'il  craignoit  qu  Eutychcs  n'y  cherchât 
de  la  protedion.  Il  s'adrelîa  à  faint  Pierre  Chryfo- 
logue  cvcque  de  Ravenne,  fejour  ordinaire  de  l'cm-  * 
pereur  Valentinien  :  mais  la  réponfe  qu'il  en  rccjût 
ne  lui  étoit  pas  avantageulc.  Elle  commence  ainfi  : 

J'ay  lu  triltement  vos  triftes  lettres  \  car  comme  xxxvif. 
l'a  paix  des  églife  nous  donne  une  joye  cclefte  \  arn-  v  Jxe'^chry- 
fi  la  divifion  nous  afRigc  ,  principalement  quand  ^^^^^^^  ^  ^* 
elle  a  de  telles  caufes.  Les  loix  humaines  éteignent  par  po/t  Efifi.  ij. 
trente  ans  les  diffcrens  des  hommes,  &  après  tant  ^cluh^^^'.i. 
de  fieclcs  on  difpute  fur  la  génération  de  Jcfus-  ' 
Chrift ,  que  la  loi  divine  nous  propofe  ,  comme  in- 
explicable. Vous  n'ignorés  pas  comme  Origenes'eft 
égaré,  en  recherchant  les  principes,  &  Ncuorius  en 
difcourant  des  natures.   Il  raporte  enfuite  quelques 
paffages  de  l'écriture  fur  le  myftere  de  l'incarna-^ 
lion  -,  &  ajoute  :  Je  vous  ferois  une  phis  ample  ré-* 
ponfe ,  fi  nôtre  frère  Flavien  m'avoit  écrit  fur  cette 
affaire.  Car  puifque  vous  vous  plaignés  vous-même 
de  n'avoir  pas  été  entendu ,  comment  pouvons-nous 
juger  de  ce  que  nous  n'avons ,  m  vu  ^  ni  apris  dfc 
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An  AArx  ceux  qui  etoicnt  prcfcns  }  Te  vous  exhorte , mon  vt-^ 
nerabJc  rrcrc  a  vous  loumeccrc  en  tout ,  a  ce  qui 
a  été  écrit  par  le  bienheureux  pape  de  Rome  j  car 
faint  Pierre,  qui  vit  &  prcfide  dans  fon  fiege ,  doiv 
ne  la  vraye  foi  à  ceux  qui  la  cherchentr  Quant  à 
nous  ,  Taffciftion  que  nous  avons  pour  la  paix  àc 
pour  la  foi,  ne  nous  permet  pas  de  ju^^er  les  caulcs 
de  la  foi ,  fans  le  conlcntcmcnt  de  l'évèque  de  Ro- 
me. Depuis  cette  lettre  ,  nous  ne  voyons  plus  de 
mention  de  ce  faint ,  à  qui  1  élégance  de  Ion  dif- 
cours  a  donne  le  furnom  de  Chryfologuc  \  c*eft-à- 
dire  parole  d'or.  Ilnousreftedcluicencloixante  &feir 
ze  fermons  la  plufpartfurdes  fujetsdc  l'évangile  i  & 

^/«r,^f.R.  X.  régliie  honore  fa  mémoire  le  fécond  jour  de  De- 
cembrc. 

XXXVIII.      Le  concile  d'Ephefc  convoqué  par  rempcreur, 
fauï'Sc"  pour  le  premier  jour  d'Aouft ,  s'alfembla  le  huitié- 
d'Ephcfc.^     iY\c  du  même  mois  ;  c'eft-à-dirc  félon  les  Romains 
mo^'i  f'it      fixiéme  des  ides  d'Aouft ,  lelon  les  Egyptiens  le 
quinzième  de  Mcfori ,  indi^tion  troiliémc,  après  le 
confulat  de  Zenon  &  de  Poftumien,  qui  ci\  l'an 
449.  La  feance  fc  tint  au  même  lieu  où  s'étoit  tenu 
le  premier  concile  d'Ephefc  ,  dans  l'églife  nommée 
M*^ie.  Il  y  eut  cent  trente  évêqucs  des  provinces 
d'Egypte,  d'Orient,  d'Afic,  du  Pont  &  de  Thrace, 
e.  10.  Brevii-.  Diofcore  d'Alexandrie  tenoit  la  première  place ,  lui- 
ti^'4.c"ne'f'  vant  l'ordre  de  l'empereur  -,  cnfuite  eft  nommé  Jules 
chr  '^P^'&  tenant  la  place  du  pape  faint  Léon.  Car  c'eft  amfi 
proi.  ccff.  f.  qu'il  faut  lire,fuivant  les  meilleurs  exemplaires  la- 
tins  &:  les  anciens  hiftoriens ,  &  non  pas  Julien  i  &: 
îiîn.&'Ba.        J"^"      Pouzzole,quc  le  pape  avoit  envoyé. 
préf.  in  Après  lui  font  nommes  Juvenal  de  Jerufalcm,  Dom? 

Cent.  CmUh.  *  T  ■ 

n  jo.  31. 
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Aus  d'Antiochc ,  Flavicn  de  C.  P.  qui  n'avoit  ainfi  An.  449. 
que  le  cinquième  lieu ,  comme  le  plus  nouveau  de 
tous  les  patriarches.  Apres  les  cmq  patriarches, 
font  nommés  les  exarques  &  les  métropolitains, 
ou  leurs  vicaires  :  favoir ,  Etiene  d'Ephcfe  ,  Tha- 
laffius  de  Cciaréc  en  Capadoce  ,  Eulebe  d'An- 
cyre  en  Galatie ,  Jean  de  Scbafte  en  Arménie  ,  Cy- 
rus  d'Aphrodifiade  en  Carie  ,  Erafiftratc  de  Conn^ 
the  ,  QuintiUus  d'Heracléc  à  la  place  d'Anaftafc  de 
ThelTalonique,  &:  les  autres  que  l'on  peut  voir  dans 
les  a6tes.  Apres  tous  les  évêques,  font  nommés  les 
prêtres  ,  premièrement  l'abbé  Barfumas  ,  puis  qua- 
tre députés  d  cvcques  ablcns  j  &  enfin  les  derniers 
de  tous,  le  diacre  Hilarus  &  lo  notaire  Dulcitius lé- 
gats du  pape.  Il  n'eft  point  parlé  du  prêtre  René  , 
parce  qu'il  ctoit  mort  en  chemin  dans  l 'ifle  de  De- 
los.  Eutychés  étoit  auffi  à  Ephefe  :  ni  le  vœu  de  ne 
point  fortir  de  fon  monaftere  ,  ni  fon  grand  slçtc,  ni 
fcs  infirmités  ne  l'avoicnt  point  empêché  de  faire 
ce  voyage. 

Jean  prêtre  &  primicier  des  notaires,  aparemment  ccnc.  cmUF 
de  réglife  d'Alexandrie,  fitfon6tion  de  promoteur,  ^^  t-p  iif' 
comme  avoir  fait  le  prêtre  Pierre  dans  le  premier  sûp.  xxv.  ». 
concile  d'Ephefe  j  &c  après  avoir  dit  le  lujct  du  con- 
cile  en  termes  généraux ,  il  lût  par  ordre  de  Diof- 
core  la  lettre  de  l'empereur,  pour  la  convocation  du 
concile.  Enfuitc  Tévcque  Jules  légat  du  pape  dit  : 
Nôtre  faint  pape  Léon  a  été  apellé  en  la  même  for-  /.  ux.  s. 
me.  Comme  il  parloir  latin  ,  Florentius  évêque  de 
Lydes  lui  lervoit  d'interprcic.   Le  diacre  Hilarus 
par  le  même  interprète  ,  ajouta  :  Notre  empereur 
«rcs-chrêcien  a  apcUc  par  fcs  lettres  notre  bicnlicu- 
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An.  44*;.  ^^^^  cvc(|ue  Lcon,  pour  adîftcr  au  faint  concile ,  & 
fa  faintcce  l'auroic  (ait  s'il  y  en  avoit  quclauc  exem- 
ple. MaLs  vous  lavés  c^ue  le  pape  n'a  alTilté  ,  ni  au 
concile  de  Nicée ,  ni  a  celui  d'Eplicfc  ,  ni  à  aucun 
autre  femblable  :  c'eil  pourquoi  il  nous  a  envoyés 
icy  pour  le  reprclcnter  ,  ôc  nous  a  chargés  de  lettres 
pour  vous ,  que  nous  vous  prions  de  faire  lire.  Diof- 
core  dit  :  Que  l'on  rccjoive  les  lettres  écrites  au  faint 
concile  ccumcnique  ,  par  nôtre  tres-faint  frerc  Léon. 
Mais  au  lieu  de  les  lire ,  le  prêtre  Jean  propola  de 
lire  une  autre  lettre  de  Tcmpereur  à  Diofcore  i  & 
Juvenal  de  Jerufalem  en  ordona  la  lc6ture.  C  etoit 

/  1x5.  ji.  1^1  lettre  qui  ordonoit ,  que  Barfuinas  alTifteroit  au 
concile.  Juvenal  dit  :  J'ay  re<^û  un  pareil  ordre  tou- 
chant Barfumas  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  raifonablc 
qu'il  aflifte  au  concile.  Enfuite  le  comte  Elpide  lût 
la  cominifTion  de  l'empereur  ,  pour  lui  &  pour 
le  tribun  Eulogc  ,   &:  fit  faire  la  ledure  de  la 

/ .  117-  lettre  de  l'empereur  au  concile  ,  qui  accufoit  Fla^ 
vicn  d'avoir  cmeu  des  difputcs  fur  la  foi  contre  Eu- 
tychés. 

Alors  Thalaffius  évèque  de  Cefarée  dit  :  que 
fuivant  l'intention  de  l'empereur  marquée  dans  cette 
lettre  ,  il  falloir  commencer  par  la  queftion  de  Isi 
foi ,  toute  autre  affaire  ccffant.  L  evêque  Jules  lé- 
gat du  pape  en  convint.  Diofcore  dit  :  Nous  ne  fom- 
mes  pas  affemblés  pour  cxpoler  la  foi  que  nos  pcrcs 
ont  déjà  cxpofée,  mais  pour  examiner  li  les  nouvel- 
les opinions  convicnent  aux  decifions  des  pères.  Il 
faut  donc  commencer  par  cet  examen.  Voudriés- 
vous  changer  la  foi  des  pères  ?  Le  concile  dit  :  Si 
quelqu'un  la  change  qu'il  foie  anathéme  :  Si  queU 

.  ^u  un 
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qu'un  y  ajoute  ,  qu'il  Toit  anadicme.  Gardons  la  /. 
foi  de  nos  pcrcs.  Ils  firent  encore  quelques  accla- 
mations à  la  louange  de  Diofcorc.  Alors  le  comte  ^  * 
Elpidc  dit  :  Puifquc  vous  êtes  d'accord  fur  la  foi, 
ordoncs  que  Ton  fafl'e  entrer  l'archimandrite  Euty- 
chcs  ,  qui  cft  le  fujct  de  cette  a6lion  j  &  qu'il  vous 
explique  les  lentimens.  Le  concile  y  conientit  ;  ôC 
quand  il  fut  entre  ,  Thalaflius  de  Ccfaréc  l'invita  à 
expliquer  les  défcnfcs. 

Eutychcs  dit  :  Je  me  recommande  auPcrc  ,  &:au  xxxix. 
Pils,&  au  lamt  Efprit,  Ôc  à  vôtre  juftice.  Vous  êtes  t^clds!"'^^** 
témoins  de  ma  foi  ,  pour  laquelle  j'ay  combattu  p-  04.  a. 
avec  vous  dans  le  premier  concile  aflcmblé  icy.  J'ay 
entre  les  mains  un  libelle  de  ma  foi  :  faites-le  lire. 
On  le  lût  :  Il  contenoit  le  fymbolc  de  Nicée,  avec 
une  proteftation  de  vivre  &  mourir  fuivant  cette 
fpi ,  ÔC  d'anathematifer  Mânes ,  Valentin  ,  Apolli-  f.tif.s. 
n^ire  ,  Neftorius  &  tous  les  hérétiques ,  jufques  à  Si- 
mon le  Magicien  -,  &c  ceux  qui  difent ,  que  la  chair 
de  Jefus-Chriit  cft  defccnduë  du  ciel.  Enfuite  il 
ajoutoit  :  Vivant  fuivant  cette  foi ,  j'ay  été  accufé  f.  141.  a. 
par  Eufebe  évêquc  de  Dorylée  ,  qui  a  donné  con- 
tfic  moi  des  libelles ,  où  il  me  nommoit  hérétique, 
(ans  fpecifier  aucune  herefie  :  afin  qu'étant  lurpris 
&:  troublé  dans  l'examen  de  ma  caufc  ,  il  m'écna- 
pât  de  dire  quelque  nouveauté,  L'évêque  Flavien 
m'ordona  de  comparoîtrc  ,  lui  qui  étoit  prefque 
tojijours  avec  mon  açcufateur  i  croyant  parce  que 
j'avois  accoutumé  de  ne  point  fortir  du  monaftcre, 
que  je  ne  me  preienterois  pas,&  qu'il  me  dépofc- 
roit  comme  défaillant.  En  effet  lors  que  je  vcnois 
4u  monaftere  à  C.  P.  le  filcntiaire  Magnus,  quç 
Tome  FI,  A  X 
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An.  445?.  l'empereur  m* avoir  donné  pour  ma  fcurcrc  ,mc  dit? 

que  ma  pefcncc  croit  déformais  inurilc ,  ôc  que  j*c- 
tois  déjà  condamné, avant  que  d'être  oiiy.  Sa  dcpo- 
Ction  le  fait  voir.  Quand  je  me  fus  prefcnté  à  l'aft» 
lèmbléc  ,  on  rcfufa  de  recevoir ,  ni  de  faire  lire  ma^ 
confcflion  de  foi  ;  &  quand  j'eus  déclaré  de  vive 
voix ,  que  ma  créance  écoit  conforme  à  la  dccifion* 
de  Nicéc, confirmée  à  Ephefe,  on  voulut  m'y  faire 
ajouter  quelques  paroles.  Moi,  craignant  de  contre- 
venir à  i'ordonancc  du  premier  concile  d'Ephefc  ^ 
&  du  concile  de  Nicce  :  je  dcmanday  que  votre" 
faint  concile  en  fût  informé  ,  étant  prêt  de  me  fou- 
mettre  à  ce  que  vous  aprouveriés.  Comme  je  par  lois 
ainfi,  on  fit  lire  la  fcntence  de  dépofition,  que  Fla-^ 
vicn  avoit  drefféc  contre  moi,  long-tems  aupara- 
/.  i4r.  vant ,  comme  il  avoit  voulu  i  &  l'on  changea  plu- 
suf.  ».  33.  fleurs  chofes  aux  adtes ,  comme  il  a  été  vérifié  de- 
puis à  ma  requête ,  par  ordre  de  Icmpereur.  Car 
révcque  Flavicn  n'a  eu  aucun  égard  à  mon  apel  in- 
terjctté  vers  vous,  ni  aucun  refpedk  pour  mes  che-' 
veux  blancs ,  &  les  combats  que  j'ay  foutenus  con- 
tre les  hérétiques  :  mais  il  m'a  condamné  d'autorité 
abfolu'c.  Il  m'a  livré ,  pour  être  mis  en  pièces  comme 
hérétique,  par  la  multitude  amaffée  exprés  dans  la 
cathédrale  &  dans  la  place  ,  fi  la  providence  ne 
m' avoit  confervé.  Il  a  fait  hre  en  diverfes  cglifes  la 
fcntence  prononcée  contre  moi ,  &  a  fait  foufcrirc 
les  monaiteres  :  ce  qui  ne  s'cft  jamais  fait ,  comme 
▼ous  favéff,  même  contre  les  hérétiques.  Il  l'a  en- 
voyée en  Orient,  &  Ta  fait  foufcrirc  en  plufieur^ 
endroits  par  les  évcqucs  &  les  moines,  qui  n'avoient 
point  été  juges  ;  quoi  qu'il  eût  dû  commencer  par 
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l'envoyer  aux  cvèques  ,  à  qui  j*avoLs  apellé.  C'cft  ^  ^^^^ 
ce  qui  m'a  oblige  d'avoir  recours  à  vous  &c  à  Tcm- 
percur  :  afin  que  vous  foyés  juges  du  jugement  ren-  . 
du  contre  moi. 

Apres  cette  lecture,  Flavien  de  C.  P.  dit  :  Son 
accufatcur  étoit  Eufcbe  y  ordonés  qu'il  entre.  Le 
comte  Elpide  dit  :  L'empereur  a  ordoné  ,  que  ceux  /• 
qui  ont  été  juges  ,  foient  maintenant  parties.  Je 
répons  donc  à  l'archevêque  Flavien  ,  que  l'accufa- 
teur  a  rempli  fa  fonction  ,  il  prétend  avoir  gagné 
fa  caufe  :  ainfi  le  juge  a  fait  paiTcr  en  fa  perfone  la 
qualité  d'accufateur ,  comme  il  s'obfervc  dans  les 
tribunaux  fcculicrs.  Vous  êtes  maintenant  affcmblcs 
pour  juger  les  juges,  non  pour  recevoir  encore  l'ac- 
cufatcur,  &c  recommencer  un  nouveau  procès  Or- 
donés donc,  s'il  vous  plaît,  qu'on  life  tout  le  refte 
des  a£tes  de  la  caufe.  Diofcorc  ne  manqua  pas  d'ê-^ 
trc  de  cet  avis ,  &c  les  autres  évêqucs  le  fui  virent. 
Ainfi  Eufebc  de  Dorylée  n'entra  point  dans  le  con- 
cile ,  quoi  qu'Eutychés  y  fut  admis.  Après  que  tous  f.  n»: 
les  cvcqucs  curent  opiné  pour  la  le£kurc  des  adbes, 
Diofcore  demanda  auffi  l'avis  à  Jules  Icgac  du  pa- 
pe ,  qui  dit  :  Nous  voulons  que  l'on  life  Tes  aûcs,  à 
condition  que  l'on  life  auparavant  les  lettres  du  pa^ 
pe.  Le  diacre  Hilarus  ajouta  :  D'autant  plus  que  le 
tres-faint  évêquc  de  Rome  n'a  écrit  fes  lettres ,  <^u'a- 
prés  s'être  fait  lire  les  a<5kcs ,  dont  vous  demandes  la 
leiShire.   Eutychés  dit  :  Les  envoyés  du  tres-fainc 
archevêque  de  Rome  Léon  me  font  devenus  fuf. 
peds  i  car  ils  logent  chés  Tévêque  Flavien ,  ils  ont 
dîné  chés  lui ,  &  il  leur  a  rendu  toutes  fortes  de 
fcrviccs.  Je  vous  prie  donc,  que  ce  qu'ils pourroicnt 

Xx  ij 
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An.  445;.  ^^^^^  contre  moi,  ne  me  porte  aucun  préjudice.  DioC 
core  dit  :  Il  eft  dans  l'ordre  de  lire  prcmicrcmcni 
les  adlcs  de  la  caufc  ,  puis  les  lettres  du  tres-pîeux 
cvêque  de  Rome.  On  éluda  ainfi  pour  la  féconde 
fois  la  lecture  de  la  lettre  du  pape  ;  &  on  lût  les 

suf  n.i^.x^,  adtcs  du  concile,  tenu  à  C.  P.  le  huitième  de  No^ 
vembre  448.  &  les  jours  fuivans  j  dont  Flavicn  & 
Eutychcs  avoient  fourni  chacun  un  exemplaire. 
XL.         En  lifant  le  libelle  d'Eufcbc  de  Dorylée  contre 

ail^de'c.'^i"  Eutychés ,  comme  on  nomme  faint  GyriUe ,  le  con- 
cilc  d'Ephefe  s'écria  :  La  mémoire  de  Cyrille  eft 

p.  iji.  E.     éternelle.  Diofcorc  &  Cyrille  n'ont  qu'une  for. 

Maudit  qui  y  ajoute  ,  maudit  qui  en  ôtc.  Jules 
Icgat  du  pape  dit  :  Le  (îcge  apoftolique  croit  ainfir 

/.  X74.  Apres  qu'on  eut  lij  la  lettre  de  famt  Cyrille  à  Jean 
d'Antioche,pourlarciinionoii  il  infiftefur  la  diftin- 
£kion  des  deux  natures  :  Euftathe  évêque  de  Berytc 
dit  :  que  faint  Cyrille  s'étoit  encore  expliqué  dans 
plufieurs  autres  écrits  ,  comme  dans  les  lettres  à 
Acacc  de  Mclitine  ,  à  Valerien  d'Iconc&  à  Succcf- 
ius  de  Diocefarée,  où  il  dit  entr'aurres  ces  paroles: 
Il  ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natures  ,  mais 
une  feule  nature  du  Verbe  incarné  -,  &  confirme 
cette  expreflîon  par  le  témoignage  de  faint  Atha- 
iiafc. 

Quand  ce  vint  a  la  dernière  ftlTion,  à  l'endroit 
/.  113.  j.  Euicbc  de  Dorylée  prcIToit  Eutychcs  de  confef- 
(cr  deux  natures  après  l'incarnarion  ,  &c  que  Jcfus- 
Chrift  nous  eft  conîubftanticl  félon  la  chair  :1e  con- 
cile d'Ephefe  s'écria:  Otés, brûlés  Eufcbe.  Qu'il foit 
bfûlc  vif  :  qu'il  foit  mis  en  deux  :  commc.ila  divi- 
fé,  qu  on  le  divife.  Diofcoïc  die  :  Pouvés{vous  fou& 
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frir  ce  difcours ,  qu'on  dife  deux  natures  apr&  l*in--  \ 

carnation.  Le  concile  dit  :  Anathcmc  à  qui  le  fou- 

fient.  Diofcorc  dit  :  J'ay  befoin  de  vos  voix  &  dç 

vos  mains  :  fi  quelqu'un  ne  peut  crier,  qu*il  éferkle 

la  main.  Le  concile  dit  r^Si  quelqu'un  dit  deux^na- 

cures ,  anathcmc.  Et  après  qu'on  eut  lû  la  decla-î  ibu.  e. 

ration  d'Eucychcs,  Diofcote  dit  :  Quelle  profcflion 

de  fo.  aprouvés-vous  ?  celle  d'Eutychés ,  dit  le  com 

cile.  Eufebe  eft  un  impie  :  faifant  allufion  à  fon 

nom  ,  qui  fignific  pieux.  Apres  les  olOlcs  du  conci-  p.  ij*.  r>. 

le  de  C.P.  on  lût  aufli  ceux  de  laffembléc,  tenue  ^.*m7.'c. 

le  huitième  d'Avril  445).  pour  la  revifion  de  ces  actes, 

&  l'information  du  vingt-fcptiémc  d'Avrih 

Toutes  ces  lectures  étant  faites ,  les  cvcqucs  di- 
rent leurs  avis ,  y  étant  invites  par  Diofcorc.  Juvo-  t  t-sf- 
nal  de  Jerufalem  commencja,  &  dit:  Eutychés  ayant 
toujours  déclare  ,  qu'il  fuit  Texpofition  de  foi  de 
Nicée  ,  &  ce  qui  a  été  fait  au  premier  concile  d'E*- 
phefc  :  je  l'ay  trouvé  tres-onnodoxe,  &  j'ordone 
qu'il  demeure  dans  fon  monaftcre  ^  dans  fon  rang. 
Le  concile  dit  :  Ce  jugement  eft  juftc.  Domnus 
d'Antioche  dit  :  Sur  la  lettre  qui  m'avoit  été  écrite 
par  le  concile  de  C.  P.  au  fujet  d'Eutychés ,  j'ay 
îoufcrit  à  fa  condamnation  i  mais  fur  le  libelle  qu'il 
vient  de  donner  au  concile ,  où  il  confeffe  la  foi  de 
Nicéc  Se  du  premier  concile  d'Ephefc ,  je  fuis  d'a^ 
vis  comme  vous,  qu'il  reprenc  la  dignité  de  prêtre^ 
&  la  conduite  de  fa  communauté.  Eticne  d'Ephcfe^ 
ThalalTius  de  Ccfaréc  ,  Eufebe  d'Ancyre,  &  tous  les 
autres  évéqucs  opinèrent  de  même  :  excepté  les  Ic-à 
gats  du  pape,  dont  il  ncft  poim  fait  niEntunv.  Bact 
|umas  opina  après  tous  les  cvcques/&  comme-  il  f-^ya-  a- 
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An  445?.  ^^^^^  Syrien,  6c  ne  parloit  pas  Grec ,  le  moine  Eufc- 
bc  lui  fervit  d'intcrprctc.  Enfin  Diofcore  comme 
prefidenc ,  donna  Ton  fufFragc  Iç  derniei:  en  f^yeuj: 
d'Eutychés, 

Enîuite  le  prêtre  Jean  fit  la  lefturc  d'une  rcquô* 
tç,  prefçnccc  par  les  moines  de  la  communauté 
d'Eutychés  en  ççs  termes.  Touchés  des  promciTcs 
de  Dieu ,  nous  avons  quitté  nos  biens ,  nos  digni- 
tés, nos  charges    nos  cfperanccs  :  pour  former  une 
communauté  de  moines  jufqucs  au  nombre  de  troi^ 
cens ,  fous  la  conduite  du  trcs-pieux  archimandrite 
Eutyclics  i  &  nous  y  vivons  la  plufpjirt  depuis  plus 
de  trente  ans.  Mais  le  revcrcndiflimc  cvcquc  Flar^ 
vien,  au  lieu  de  nous  encourager  ôc  nous  protéger, 
.•      a  oprimé  nôtre  paftcur  par  des  calomnies  i  &  l'ayani 
dépofé ,  nous  a  fait  dire  par  le  prêtre  Theodofe  ac-^ 
p .  177.      compagne  de  quelques  autres  clercs ,  de  nous  fcpa- 
ler  de  lui,  &  ne  pas  même  lui  parler  -,  &c  de  conferr 
»cr  à  Flavicn  les  biens  du  monaftcrc  au  nom  des 
pauvres ,  car  c'ctoit  là  à  quoi  il  tendoit  :  autrement 
que  nous  ferions  privés  des  divins  myftcres,  avec  nô? 
ae  abbé. 

En  effet  le  faint  autel,  que  Flavicn  lui-même  avoii 
drefféfix  mois  avant  cette  cntreprifc,eftCmsfacrifice; 
nous  fommcs  demeurés  Ués  de  cette  injufte  cenfure , 
jufques  à  votre  faint  concile  y  &c  quelques-uns  de  nos 
frères  font  morts  en  cet  étar.  Nous  avons  paffé  dans 
cette  afflidion  la  fête  de  la  Nativité  de  nôtre-Seigneur, 
celle  de  l'Epiphanie  &  celle  de  la  Refurre(5^ion ,  ou 
les  cvêqucs  donnent  Tabfolution  à  la  plufpart  des 
pécheurs ,  &  où  les  princes  font  grâce  aux  criminels. 
Il  y  a  neuf  mois  que  nous  fouirons  cette  rigueur^ 
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obfervant  en  tout  le  rcftc  les  exercices  ordinaires 
de  la  règle  monaftique.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
fuplions  d'avoir  compaffion  de  nous  ,  de  nous  ren- 
dre Tufage  des  facrcmens  ,  ôi  d'impofcr  à  celui  qui 
nous  a  ainfi  traités  la  peine  de  fon  injufticc.  Cette 
requête  ctoit  foufcrite  par  le  prêtre  Narlès ,  dix  dia- 
cres^ trois  foufdiacres  &:fcize  autres  moines,  trente- 
cinq  en  tout.  Diofcorc  leur  demanda  leur  confef-  /.  180.  z, 
fion  de  foi  j  &  ils  déclarèrent  qu'elle  étoit  confor- 
me à  celle  d'Eutychés  ;  furquoi  de  l'avis  de  Juvenai; 
de  Jcrufalem  &  de  tout  le  concile,  ils  furent  dccla-r 
fés  abfous  &  rétablis  dan?  la  communion  de  Téeli- 
fc  Se  les  fonctions  de  leurs  ordres. 

Enfuite  Diokorc  propofa  de  faire  lire  ce  qui  xli. 

^      •     f   /     \      ■  \  /    r       ir      J         î  1  Condamna* 

âvoit  ete  décide  lur  la  roi  dans  le  premier  concile  tion  de  fi». 
d'Ephefei  &  les  autres  évêqucs  l'ayant  aprouvé, on 
lût  les  a(5lcs  de  la  fixiéme  felTion ,  tenue  le  vingt-    *  ^ 
deuxième  de  Juillet  431.  contenant  lefymbolc  de  ^'slp'tv. 
Kicée,  les  paflages  des  pères  fur  l'incarnation  ,  la  ^^^i*'*"^' 
requête  de  Charifius  avec  la  fauffc  confeflion  de 
foi  de  Théodore  de  Mopfueftc ,  &  les  extraits  des 
livres  de  Ncftorius.  Apres  cette  ledhire ,  Diolcore  ^  196. 
dit  :  Je  croy  que  vous  aprouvcs  tous  l'cxpofition  des  ^ 
pères  de  Nicce  ,  confirmée  par  le  concile  précèdent 
tenu  icy  -,  &  nous  avons  oùy  qu'il  ordonc  :  que  fi 
uelqu'un  dit ,  ou  penfc  quelque  autre  chofc ,  ou 
ait  quelque  autre  queftion ,  il  doit  être  condamne. 
Que  vous  en  kmble?  Que  chacun  dife  fon  avis  par 
écrit.  Thalaflius  de  Ccfaréc  déclara,  qu'il  s'en  tenoit 
4UX  conciles  de  Nicéc  &  d'Ephefc,  &  qu'il  dctc-' 
ftoit  tous  ceux  qui  penfoicnt  quelque  chofe  de  corf^ 
traire.   Les  autres  évêqucs  opinèrent  de  même  y 
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An.  44p.  J«^ii<^s  Icgat  du  pape  déclara  ,  que  c  ecoit  le  fcnci-r 
jdiu.      i)ient  du  licgc  apoftoliquc.  Mais  le  diacre  Hil^rus. 

p.  3«4.  B.  ajouta  :  Cela  eft  conforme  aux  lettres  que  le  iiege 
aportolique  vous  a  écrites  ;  Se  Ci  vous  les  faites  lire , 
vous  verrés,qu*ellcs  font  conformes  à  la  vérité.  Too.. 
tcfois  on  n'eût  point  d  égard  à  fa  remontrance. 

Au  contraire  Diofcorc  ayant  pofé  fon  principe  ^ 
en  tira  la  confcqucnce  qu'il  prctcndoit ,  &  dit  :  Le 
faint  concile  de  Nicce  &c  le  famt  concile  d'tphefe 
ojit  cxpofé  la  foi ,  &:  ordoné ,  que  quiconque  diroit 
autre cnofe  feroit  condamné.  Vous  voy es  d'ailleurs, 
que  Flavien  cy-devant  évèque  de  C.  P.  &  Fufcbc 
de  Dorylée  ont  tout  renverfe,  &  caufc  du  fcandale 
(Jans  toutes  les  églifes.  Il  eft  donc  clair,  qu'ils  fc 
font  eux-mêmes  fournis  aux  peines  ordonces  par  no$ 
pères.  C'cft  pourquoi  en  confirmant  leurs  dccifions  j 
}6f.  nous  avons  juge,  que  les  fufdits  Flavien  Eufcbe 
font  prives  de  toute  dignité  faccrdotalc  &  épifcopa- 
le.  Dites  tous  votre  avis ,  pour  être  inféré  aux  adles^ 
&  fâchés,  que  les  empereurs  feront  informés  de  tout 
çc  qui  fe  fait  aujourd'huy.  Flavien  dit  :  Je  vous  rc- 
cufe.  Hilarus  diacre  de  l'églife  Romaine  dit  :  Con- 
mdicituT  i  c'eft-à-dire  :pn  s'y  oppofe.  Et  ce  mot  Utii> 
fut  inlcié  dans  les  aii^es  grecs. 

Toutefois  Juvcnal  de  Jerufalem  prononc^a,  ainft 
que  Diofcore  ,  la  dépofition  de  Flavien  &  d'Eufebc, 
conune  ayant  altéré  la  foi  de  Nicée  &:  d'Ephcfci  àC 
il  fut  fuivi  de  Domnus  d'Antioche,  dcThalafllus 
de  Ccfarée  ,  d'Eufcbe  d'Ancyre ,  d'Etienc  d'Eplicfc 
&  de  tous  les  autres.  Barfumas  même  pronon<^| 
con^e  juge  ,  après  tous  les  évçques.  Enfuitc  il^ 
foufçriyirent  tous,  excepté  les  légats  du  pape.  C'eft- 

cc  que 
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rc  que  portent  les  adcs  du  concile  d'Ephefcv  mais 
les  choies  ne  s'y  paflerent  pas  fi  doucemént; 

Quand  Diofcorc  commen(ja  à  prononcer  fa  fcn-  cenr.  csUh. 
tcncc  contre  Flavien  ,  Oncfiphore  évèquc;  d'Iconc  * 
fe  leva  avec  pluficurs  autres,  &  prit  les  genoux  de 
Piofcorc  en  le  fupliant  de  n'en  rien  faixc.  Diofcorc 
fc  leva  de  fon  fiege     debout  fur  fon  marchepied  , 
il  dit  4  Quand  on  me  couperoit  la  lang^uo  je  ne  di- 
ray  pas  autre  cholè  ;  &  comme  les  cveques  concit 
nuoicnt  de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux  ,  il  s'é- 
çria  :  Où  font  les  comtes  ?  On  fit  entrer  le  procon- 
ful  avec  une  grande  multitude  de  foldats  ,  armés 
d'épécs  &c  de  bâtons ,  &  avec  des  chaincs.  Ainfi  la 
plufpart  des  évêques  foufcrivircnt  par  force  fur  un 
papier  blanc  :  ayant  été  retenus  julques  au  foir  en-  iW./.  q^: 
fermés  dans  l'éghfe  ,  fans  leur  donner  de  repos.  ^' 
Ceux  qui  demeurèrent  unis  à  Flavien  ,  &  qui  ne  eiJI.  phIcu. 
voulurent  pas  foufcrirc ,  furent  envoyés  en  exil.  Le  cmUhl€^lt!' 
diacre  F^ilarus  s'échapa  à  grande  peine ,  &  vint  à 
Jlome  par  des  chemins  détournés.  Il  y  eut 'quel-  Eva/r.  i.f» 
ques  autres  évoques  dépofés  dans  ce  concile  ,  dont 
les  a^es  que  nous  avons  ne  font  point  de  mention; 
favoir,  Ibas  d'EdelTc  &  Daniel  de  Carres  fon  neyeu, 
Aquilin  de  Byblus  &  Savinien  de  Pcrre.  Thcodo- 
çcc  y  fut  au  fil  dépofé  ,  quoi  qu'abfent  ;  &  même 
Domnus  d'Antiochc ,  pour  avoir  retradté  fa  fouC-  siceph.  xir. 
çription  forcée  à  la  condamnation  de  Flavien.  Çc 
qui  fe  palTa  ainfi  par  l'artifice  de  Diofccwe.  Trois 
jours  après  la  feance,  où  Flavien  avoir  ctç  dcpofc.  Bmic.  hijt. 
Diofcore  produifit  dans  le  concile  des  lettres,  que  cTml.^f/'Jô. 
Domnus  lui  avoir  écrites,  contre  les  douze  articles 
de  f^int  Cyrille  :  les  accufant  d'ojjfcuritc ,     le  fie 
Tome  Fl.  Y  y 


354       Histoire  Ecclïesïastiqjie. 

An  449.  dépofcr  comme  fufpcdt  de  Ncftorianifmc  ,  quoi 
,  r  r   qu'il  fût  abfcnc  &  malade.  On  ne  fait  ce  que  de- 

^.  vint  Domnus  depuis  ce  tems-la  :  mais  on  conjectu- 

re qu'il  retourna  au  monaftcrede  faint  Euthymius, 
&qu'il  y  mourut  quelque  tems  après.  Ainfi  finit  ce 
concile,  plus  connu  Tous  le  nom  du  brigandage- 
d'Ephcfe. 

Flavien  &  Eufcbc  furent  mis  en  prifon  :  maif* 
Flavien  outre  fa  proteftation  dans  le  concile  ,  don-*- 
na  aux  légats  du  pape  un  libelle,  par  lequel  il  apcl- 
loit  au  ficge  apoftolique.  Apres  le  concile  Diofco-- 
r  n  ^  j  rc  fe  retira  aufli-tôt ,  &  prononça  une  excommuni-^ 
ctHc.cmUh.  cation  contre  le  pape  S.  Léon,  qu  il  ht  loulcrire  par 
î^'  environ  dix  éveques ,  qui  étoient  fortis  d'Egypte  avec 

pniyji.  chf.    lui.  On  envoya  Flavien  en  exil  :  mais  au  bout  de 
cAr.il%4,.  quelques  jours  il  mourut  à  Hypepc  en  Lydie,  des 
coups  de  pieds  &  des  autres  mauvais  traitemenJ^ 
ca„e.  CMich.  qu  il  avQic  reclus,  principalement  de  Barfumas  &  de' 
Mu.^.p.si^.  fçyj  L'églife  honore  fa  mémoire  le  dix-hui- 

MsM^.jt. tt.  tiéme  de  Février.  A  fa  place,  &  aparemmcnt  après 
fil  rhort ,  on  ordona  évccjue  de  C.  P.  Anatolius 
diacre  d'Alexandrie ,  qui  etoit  à  C.  P.  apocrifiaire 
de  Diofeore.  Ainfi  il  y  eut  un  fchifmc  dans  Téglife  : 
ks  'évêques  d'Egypte  ,  de  Thrace,  &  de  Paleftinc 
fuivoicnt  Diofeore  -,  ceux  du  Pont  &  d'Afie  fui- 
voient  ceux  de  la  communion  de  Flavien  ;  &  ce 
fchifmc  dura  jufques  à  la  mort  de  l'empereur  Theo- 
dôfe.-  Cej^ihcé  publia  même  un  cdit,  pdn^âtit  ajprdi." 
c^:c0i(h.  bation  dû  (ccond  concile  d'Ephefe,  &  défenfe  d'or- 
doncr  aucun  évêque  qui  fouticne  Thcrefic  de  Ne-^ 
ftc>rius  &  de  Flavien ,  car  il  fu^fc  que  c'eft  la  mèi 
lîlè  doctrine  î  &'de' garder  les  écrits  àc  Thcodofct, 


f«r.  3  c,  10. 
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qu*il  met  au  rang  de  ceux  de  Neftorius.   .  T 
^  ^       j      r  ■    T       '      c  A       An.  449. 

Cependant  laint  Lcon  etoit  rort  en  peine  de  ce  ^^-^ 

qui  fc  paflbit  en  Orient  i  &  s  etonoit  de  n'en 
point  recevoir  de  nouvelles  }  c'ell  pourauoi  trou-  ,^  ^ 
yant  l'occafion  d'un  homme  confidcrablç  nomme  Ef'A  kS.^t' 
Eupfychius ,  il  écrivit  à  Flavien  ,  pour  lui  témoi- 
gner fon  inquiétude  :  la  lettre  en:  de  l'onzième 
i^'Apuft  Mai3  il  fut  pleinement  inftruit  de 
tout quelque  tcms  après  par  le  ret.ovu:  de  Tqjti  aj^ 
chidiacre  Hilarus. 

Tandis  que  faint  Léon  étoit  dans  cette  attente,    „^  ^  ^ 

nA  I  1         /    A  11  J  Ravcnniuf 

requt  une  lettre  des  eyequcs  de  la  provmcc  de  é^réque  a'Ar- 

Vienne ,  qui  lui  faifoient  favoir  l'élcdion  de  Ra- 
vennius  dans  le  ficge  d'Arles,  à  la  place  de  faint 
Hi/aire.  La  réponfc  de  faint  Lcon  porte  les  noms  Epijt.  *t 
fic./i^ouze  ey^ques-  j  à  qui  elle  ell  adreftée.  Nous 
çoûifrmças ,  dit-il  ^  par  notre  jugerrientyla  boime 
ceuvre  que  voas  îivés  faite,  en  confacrant  dans  la 
ville  d'Arles ,  aptes  la  mort  d'Hilaire  de  fainte  mé- 
moire, un  homme  que  nous  n'cftimons  pas  moins  , 
nôtre  frère  Ravennius  ;  ôc  cela  d'un  confeitfcment 
unanime  félon  les  defirs  du  clergé ,  des  magiftrats 
du  peuple.  On  voit  icy,  qu'encore  que  l'on  don- 
nât part  au  pape  de  1  eleûion  d'un  évèque^  pour 
un  uege  fi  important:  on  n'attendoit  pas  fon  con- 
fentement  pour  le  confacrer.  On  peut  encore  re^ 
marquer  les  termes  honorables ,  dont  ufe  le  pape 
faint  Léon,  en  parlant  de  faint  Hilaire  d'Arles i)»- 
nobftanc  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  e^itr'eux.  Cette  sup.  ».  4^' 
lettre  eft  dattéc  du  vingt-deuxiémc  d'Aouft  449.  Il 
écrivit  aufll  à  Raveruims ,  qu'il  connoilfoit  déjà  ^  ^  ^ 
parce  qu'il  avoù  ^li  à  .^om^|»ouj:  j',a|aire  de  faint  f^f 

^    ^  V  y  ij 
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.mA  Hibirc  .:  l^icxhortanc  à' culnvcr' toutes  les  vcVtiô 
épifcopalcs ,  &  à  lui  donner  fouvcnt  des  nouvelles 
de  ce  qu'il  fcroit  dans  la  conduite  de  fon  troupcaui 
Eùn.  }t.  */.  "Peu  de  jours  après ,  c'eft-à-dirc  le  vingt-fixicmc 
L  '<i*Âouft:il  lui  écrivit  cncort ,  pour  l'avertir  de  ft 
"donner  de  garde  d'un  vagabond  nomme  PctronienV 
qui  couroit  par  les  provinces  de  Gaule ,  fe  dilant 
diacre  de  1  eglifc  Romaine.  Averties-,  dit  faint 
Xeon ,  les  évêqnes  de  le  rejetter  de  la  communion 
de  toutes  les  églifcs. 
X  L 1 1 1.      Le  diacre  Hilarus  arriva  à  Rome  vtfrs  la  fin  de 
Ro™'«rmc  Septembre  ;  &  comme  on  y  tenoit  tous  les- ans  urt 
cciuui'Ephcfc.  concile  au  commencement  d'^O^lobre  :  il  fc  trouvu 
aflemblé  tout  à  propos ,  pOur  délibérer  fur  ce  qui 
s'étoit  paffé  à  Ephefe  :  qui  y  fut  condamné  tout 
L«v.*7«'''  d  une  voix  \  &  on  écrivit  pluficurs  lettres  au  nom 
x/i/f.  40.  «/.  de  faint  Léon  &:  du  concile.  La  première  à  Tem- 
c^eh'fXe.  pereur  Theodofe  ,  où  il  fe  plaint  de  Fa  violence  de 
Diofcorc  &  de  rirtcgularitc  du  concile  d'Ephefe. 
Nous  avons  apris  ,  dit-il ,  que  tous  ceux  qui  croient 
venus Hu  concile,  n'ont'pas  affiftc  au  jugement.  On 
a  rcjetté  les  uns,  &  introduit  les  autres ,  cjui  ont  li^ 
vré  leurs  mains  captives,  pour  faire  augrc  de  DioO- 
core  ces  foufcriptions  impics  :  fâchant  qu'ils  pcr-i» 
droient  leur  dignité  ,  s'ils  n  obeifToicnt.  Nos  legati 
y  ont  refifté  conftfamment  ;  p^arce  qu'en  effet  tout 
le  myftcre  de  la  foi  chrctiene  cft  détruit,  fi  on  n  é-i 
fecc  pas  ce  crime  j  tjui  furpaffe  tous  les  facrileges'. 
Nous  vous  conjurons  donc  mes  confrères  &:  moi,  de 
peur  que  nôtre  filence  ne  nous  rende  coupables  de- 
vaiu  le  tribunal  de  Jefus-Clirift  -,  nous  vous  conju-. 
rons  devant  l'infcparablc  Trinité^  &5  devant  les  faint} 
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ançcs,  dordoner  que  toutes  chofes  demeurent  au  T  ~^ 
fncmc  état,  ou  elles  etoient  avant  tous  ces  juge- 
mens  :  jufques  à  ce  que  l'on  aflcmble  de  tout  lo 
inonde  un  plus  grand  nombre  d'évcques. 

Et  enluite  ';  Toutes  les  églifc  de  nos  quartiers  Se 
tous  les  cvêqucs,  vous  fuplicnt  avec  larrAes  j  puifquc 
ks  nôtres  ont  fidcUcment  réclame ,  &  que  rcvêquc 
Flavien  leur  a  donné  un  libelle  d'apellation  ,  que 
vous  ordoniés  la  célébration  d'un  concile  gênerai 
en  Italie  :  pour  ôter  tous  les  doutes  fur  la  roi ,  &s 
foutes  les  aivifions  qui  bleffent  la  charité.  Que  les 
cvêqucs  des  provinces  Orientales  y  viennent  aullj  ; 
afin  que  ceux  qui  fe  font  écartés  par  foiblefTe,  puit 
(cnt  être  rétablis.  Vous  verrés  par  les  canons  de  Ni- 
céc  joints  à  cette  lettre ,  combien  nôtre  demande 
cft  neceffaire,  après  un  apel  interjetté.  On  ne  dou- 
te pas ,  que  ces  canons  de  Nicée  ne  fulTent  ceux  de  sup.  hv.  xrr. 
Sardique  -,  &  l'aplication  qu'en  fait  faint  Léon  cil  xxfr.i 
remarquable.  Gar  encore  qu'ils  fcmblent  déférer 
au  pape  feul  le  jugement  des  apcllations  interjcttées 
par  les  évêques  :  faint  Léon  le  defeie  au  concile 
univcrfel  ,  &  conclut  la  neccflité  de  s'allcmbler ,  y.  ^efn, 
tant  de  la  difpofition  de  ces  canons,  que  de  l'apel-  ^' 
lation  interjettée  par  Flavien.  La  féconde  lettre  fy*  ^f'J- 
fiodale  de  faint  Lcon  &:  du  concile  de  Rome  eft  à 
feinte  Pulquerie.  Il  s'y  plauit,  comme  dans  la  précé- 
dente, que  fa  lettre  à  Flavien  n'a  pouit  été  lûè  à 
Ephefe  :  il  déclare,  que  tous  les  évêques  d'Occident 
confervent  la  communion  avec  Flavien  ,  &:  prie  la 
princefTe  d'apuyer  auprès  de  l'empereur  la  demande 
d*un  concile  univeri'el.  La  troinéme  lettre  eft  ail'  Efiji  ^5. 
clergé ,  aux  magiftrats  de  au  peuple  de  .G.  P.  pout 
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An.  44 p.  les  confolcr  Ôc  les  exhorter  à  demeurer  fermes  daiis 
la  foi  &  dans  l'obeiffance  de  leur  évccjue.  Car  diç 
faint  Lcon ,  quiconque  ofera  ufurper  le  ficge  de 
Flavien  de  fon  vivant,  ne  fera  jamais  dans  nôtre  com- 

r^.47.«/.i8.  munion,  ni  au  nombre  des  évèques,  La  quatrième 
lettre  eft  à  Faufte  ,  Martin ,  Pierre  ,  Magnus ,  Eliç 
&  Emmanuel ,  tous  prêtres  &  abbés  de  C.  P. 
tend  l  même  fin  de  les  confolcr  &  les  affermir  dans 
la  foi  &  l'union  avec  l  evê^uc  Flavien.  Les  quatre 
lettres  fynodales  font  de  même  datte  du  jour  des 
ides  d'Odtobre ,  fous  le  confulat  d'Afterius  ôc  de 
Protogene  ,  ceft-à-dire  du  quinzième  d'Oç^obrç 

445>' 

Saint  Léon  écrivit  encore  d'autres  lettres  en  ior\ 
£;.4i.w.t7.  particulier.  Premièrement  à  faint  Flavien  ,  pour  Iç 
confolcr  ôc  l'encourager  :  car  il  n'avoit  pas  encore 
apris  fa  mort.  A  Anaftafede  Thcflalonique ,  pour  le 
43.       féliciter  de  ne  s'être  pomt  trouve  à  Ephcle,  ôc  Vcxf 
horter  à  demeurer  ferme  dans  la  foi  &  la  commu- 
nion de  Flavien,  &c  à  foutenir  les  autres.  A  Julien 
Ep.  44-  'i-   de  Co,  tout  de  même,  pour  l'encourager.  Au  c\ct-^ 
V  .  ,     eè,  aux  ma^iftrats  &  au  peuple  de  C.  P.  pour  les 
mltruire  plus  au  long  de  la  roi  de  1  incarnation , 
qu'ils  doivent  £onleiver.   Cette  dernière  femblç 
avoir  ètè  écrite  plus  tard  que  les  autres  ;  car  laint 
Lcon  y  parle  des  acclamations  du  peuple ,  dont  on 
lui  avoit  envoyé  copie  -,  &:  qui  dévoient  être  celles , 

fïar  Icfquelles  ils  avoient  dcfaprouvè  publiquement 
a  dépofition  de  Flavien.  Saint  Lcon  dans  cette 
lettre,  aportc  cntr'autrcs  preuves  de  l'incarnation  le 
facremcnt  de  l'cuchariftic  :  où  les  cnfans  même , 
dit-il  ,  reconoilfent  de  leur  bouche  la  venté  du 
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^orps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift.  C  cft  qu'alors  les  An.  44p. 
cnfans  le  reccvoient  &r  répondoicnt ,  amen  ,  comme 
les  autres.   Le  diacre  Hilarus  écrivit  en  fon  particu-  conc.  caUh. 
lier  à  fainte  Pulqucrie,  pour  lui  faire  excufe  de  ce  ^'  '*  '* 
qu'il  n'avoit  pas  ctc  à  C.  P.  lui  rendre  les  lettres  du 
pape ,  dont  il  étoit  chargé  pour  elle.  Il  lui  marque 
comme  les  chofes  s'étoient  paflees  à  Ephefe ,  la  pei- 
ne qu'il  avoit  eue  à  fe  fauver ,  &  les  violences  de 
Diofcorc  ,  condamnées  par  le  pape  &  par  tout  le 
concile  d'Occident. 

Theodoret  ayant  aufTi  apris  ce  qui  s'étoit  pafle  à  ThLom 
îphefe ,  écrivit  au  pape  famt  Léon  une  grande  let-  1^'^*  '^'"^ 
tre  ,  ou  il  reconok  d'abord,  que  le  iamt  lîcgc  tient  Epiji.  113. 
en  tout  le  premier  rang.  Il  s'ctend  cnfuitc  fur  les  ^' 
louanges  de  Rome  &  de  faint  Lcon  en  particulier, 
tl  relevé  fon  zele  contre  les  Manichéens  j  &  la  Ict-^  c- 
treà  Flavien  ,  qu'il  dit,  avoir  lue  &  admirée  com- 
me le  langage  du  faint  Efprit.   Puis  venant  à  fa  3. 
caufe ,  il  fe  plaint  de  l'injuilicc  de  Diofcore ,  qui 
l'a  condamné  fans  l'apeller  &  fans  l'attendre  ,  ab- 
(cnt  &  éloigné  de  trente-cinq  journées^  Ilreprefente  4- 
fcs  travaux  pour  l'églifc.  Il  y  a  vingt-fix  ans ,  dit-il, 
•  que  jc  fuis  évêque,  (ans  avoir  re<;û  aucun  reproche, 
ni  fous,  Théodore  ,  ni  fous  les  évêques  d'Antiochcf 
fcs  fuccelfeurs.  J'ay  ramené  à  l'églife  plus  de  mille 
Marcionites ,  &  quantité  d'Ariens  &  d'Eunomicns  # 
il  ne  refte  pas  un  hérétique  dans  les  huit  cens  pa^  ,i 
roi{ïès  que  je  gouverne.  E)icu  fait  combien  j'ay  rcqû 
de  coups  de  pierres,  &  quéh  combats  j'ayfoutenus 
contre  les  payons  &:  les  Juifs.  J'ay  écrit  pluficurs  f-  j- 
ouvrages  depuis  vingt  ans,  il  en  fait  le  dénombre^ 
ment.  On  y  peut  'Voir  aifomenc  ,  (î  '  j^'ay  gardé  tai 


^6o      Histoire  Eccles  i  a  st  iqjie, 

.1^  re^lc  de  la  foi ,  ou  fi  je  m'en  fuis  écarte. 

Ne  rejettes  pas  je  vous  fuplie  ma  tres-humblç 
prière,  6c  ne  méprifés  pas  ma  vicilleflè  ,  chargée 
d'opprobres  après  tant  de  travaux.  Avant  toutc$ 
choies,  je  defire  lavoir  de  vous ,  fi  je  dois  aquiefcec 
à  cette  injufte  dépofition.  J'attens  vôtre  decifion^ 
Si  vou«>  mordoacs  dcnVen  tenir  à  ce  qui  a  été  juge, 
je  le  feray,  je  n  importuncray  plus  perfonc,  &  j'at- 
tcndray  le  jugement  de  Dieu.  Il  m'cft  témoin, quç 
je  ne  fuis  pas  en  peine  de  mon  honneur  ,  mais  di* 
fcandale  ^  &  de  ce  que  plufieurs  d'entre  les  fimplcs, 
principalement  d'entre  les  hérétiques  convertis, 
peuvent  me  regarder  comme  hcrcticjue  :  yoyani 
l'autorité  de  ceux  qui  m'ont  condamne  ,  6c  n'étant 
pas  capables  de  ditcerner  la  do(5^rine;  ni  de  confi- 
derer ,  que  depuis  tant  d'années  d'épi(copat  ,  ja 
n'ay  acquis ,  ni  maifon  ,  ni  terre  ,  ni  fcpulcrc  ,  ni 
pas  même  une  obole  ;  mais  j'ay  erabraffé  la  pauvrcr. 
té  volontaire,  ayant  diftribué  mon  patrimoine  aufli- 

0.  7'         tôt  après  la  mort  de  mes  parens ,  comme  fait  tout 
rprient.  Je  vous  écrits  cccy  par  les  prêtres  Hypa-  - 
tius  &  Abraham  corévêqucs,  ^  ^lypius  exarque  des 
moines,  qui  font  chés  nous  :  ne  pouvant  aller  moir  • 
même  vers  vous, à  caufe  des  ordres  de  l'cppercur, 
^ui  me  retienent  comme  les  autres. 

Il  chargea  les  mêmes  députés  de  trois  autres  let- 

Mfifi.  if6.  très.  A  René  prêtre  de  1  cgUfe  Romaine  &  un  des 
Ipgats,  pour  le  concile  d'Ephefc,  dont  Thcodorec 
ne  favoit  pas  la  mort  :  au  contraire  il  fupofe  qu'il 
a  affilié  au  concile.  Il  y  rcconoit  la  primauté  du 
Giintfiegc  fur  toutes  les  églifcsdu  monde,  principa- 
kn^ent  par  la  pureté  de  la  foi ,  qui  n'a  jamais  étç 

infc*^éç 
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itifcdce  d'aucune  hercfic.  La  féconde  lettre  cft  à  E^ 
J  archidiacre  de  Rome,  c'cft-à-dire  à  Hilarus,  à  qui 
toutefois  Thcodoret  parle  ,  comme  ne  fâchant  pas 
iju'il  eût  été  à  Ephefe.   La  troifiéme  ,  à  un  évèquc  f^  117. 
nomme  Florentius  :  mais  dans  la  lettre  il  parle  en 
plurier ,  comme  aux  cvèqucs  d'Occident,  qui  dé- 
voient avec  faint  Léon  prendre  conoilfancc  de  fa 
.£aufe.  En  même  tems  il  écrivit  au  patriccAnatolius,  Efijt.itf. 
le  priant  d'obtenir  pour  lui  de  l'empereur  la  liberté 
d'aller  en  Occident ,  pour  être  juge  par  les  cvèques 
du  pais  :  ou  du  moins  de  fc  retirer  a  fon  monallc- 
fc,  dillant  de  Cyr  de  cent  vingt  milles  ,  d'Antio- 
x:hc ,  de  foixante  ôc  quinze,  &  à  trois  milles  d*  Apamée  ; 
&  cela,  fur  ce  qu'il  avoit  apris,  qu'on  vouloir  aufl'i 
4c  chalTer  de  Cyr.  Quoique  nous  n'ayons  point  les 
ïéponfes  de  faint  Léon  &  des  autres  Occidentaux  à 
Thcodoret  :  nous  voyons  par  la  fuite,  que  fa  dépu- 
tation  fut  bien  reqûë  ,  &  que  le  pape  le  rétablit 
dans  r.énilcopat .  (ans  avoir  égard  au  jugement  de 
Diolcore.  L  empereur  lui  permit  auili  de  le  retirer  b  d. 
à  fon  monaftere  ;  où  l'on  croit  qu'il  compofa  fon 
hiftoirc  ccclefiaftique  ;  &  il  y  écrivit  plufieurs  lettres  ^^  ï"  »'»- 
pour  fa  juilification  &  la  confolation  de  fes  amis. 

Saint  Léon  re<^ût  cependant  une  réponfe  de  la 
princcffe  Pulqucric,  témoignant  fon  affciStion  pour  £;.4«  «'  ji* 
la  foi  catholique  i  dont  il  la  remercia  ,  la  priant 
toujours  de  foutenir  la  demande,  qu'il  faifoit  d'un 
concile  :  car  ,  dit-il,  les  chofes  humaines  ne  peu- 
vent ctrc  en  feurcté ,  fi  la  foi  n'cft  foutenue  par 
l'autorité  royale  facerdotale.  Sa  réponfe  cft  du 
jfciziéme  des  calendes  d'Avril ,  fous  le  fcpqéme  con- 
liilat  de  Valciuinien  avec  Avicnus ,  c'cft-à-dirc  du 
Tome  f^I,  Zz 
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An.  450.  dix-fcptiémc  Mars  450.  Le  même  jour  il  écrivit  }t 
£^4^«/.3I.  Martin  ôcï  Fauftc  abbés  de  C.  P.  pour  répondre  à 
une  lettre  ,  qu'ils  lui  avoicnt  écrite  en  même  tcms 
qu'il  leur  écrivoit  avec  le  concile  de  Rome.  Il  les 
exhorte  à  maintenir  le  peuple  dans  la  foi  catho- 
lique. 

X  L  V.  Vers  le  même  tcms,  il  reqût  deux  députations  de 
Rcgicrnent en-  ç^^j^  .     première  ^      l'cvêquc  de  Vienne,  c|ui  fc 

plaignoit,  que  levcque  d'Arles  s'étoit  attribue Tor- 
s.L*?Jf  '^^'  dination  de  celui  de  Vailon  :  la  féconde  députa- 
tion  ,  étoit  des  évêques  de  la  province  d'Arles ,  qui 
avoicnt  envoyé  un  prêtre  nommé  Pétrone  &  un  dia- 
cre nommé  Regulus ,  chargés  d'une  requête  au  nom 
d'eux  tous  ,  ou  ils  parlent  ainfî  :  Il  eft  notoi- 
re à  toutes  les  Gaules ,  &  n'cll  pas  inconnu  à  Ro- 
nic ,  que  la  cité  d'Arles  a  été  la  première ,  qui  a  re- 
un  cvcque  \  lavoir ,  (aint  Trophimc  envoyé  par 
l'apôtre  faint  Pierre  :  que  d'elle  la  foi  s'cft  répandue 
dans  le  reftedcs  Gaules  ,&  parconiequcnt  qu'elle  a 
eu  un  évêque  avant  la  cité  de  Vienne ,  qui  veut  main- 
tenant ufurper  la  primauté.  Il  n'cft  pas  necelTairc 
de  prendre  icy  le  nom  de  Gaules  dans  toute  fon 
étendue  ;  il  fuffit  de  l'entendre  de  la  province  Nar- 
bonoiic  entière ,  ç'eft-à-dire  de  l'ancienne  province 
Romaine  -,  &  ce  qui  eft  dit  de  la  miffion  de  faint 
Trophime  par  laint  Pierre ,  fignific  feulement  qu'il 
fut  envoyé  par  le  faint  fiegc.  La  requête  continue: 
Auffi  nos  predcceffcurs  ont  toûjours  lionoié  l'églifc 
d'Arles,  comme  leur  mere^  nos  villes  lui  ont  toûjours 
demandé  des  évêques ,  6cfon  évcquc  nous  a  toujours' 
conGicrés,  nos  predecclTeurs  Ôi  nous.  Vos  predecef 
feurs  ont  confirmé  par  kuis  lettres  les  privilèges  de 
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cette  églifc  :  comme  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ncfe  XiTTco" 
trouve  dans  les  archives  du  faint  fiege.  Ils  ont  vou- 
lu quelle  eût  l'autoritc dans  les  Gaules ,  comme  le- 
glifc  Romaine  a  la  primauté  dans  tout  le  monde. 
Ils  ajoutent  les  avantages  temporels  de  la  ville  d'Ar- 
les. Conûantin  lui  a  donné  Ion  nom  :  Valcntinien 
6c  Honorius  l'ont  nommée  la  merc  de  toutes  les 
Gaules.  De  leur  tcms  on  y  a  donné  &:  rc^û  le  con- 
fulat  :  le  préfet  du  prétoire  y  fait  fa  rcfidcnce.  De- 
là, vient ,  que  cette  églifc  a  toûjours  eu  le  gouverne-» 
ment ,  non  feulement  de  la  province  de  Vienne , 
mais  des  trois  provinces ,  ôc  par  commifTion  du  faine 
Jûegc  de  toutes  les  Gaules. 

La  réponfc  de  faint  Léon  porte  les  noms  de  dou-  Efiji.  jo.' 
zc  évêques,  à  qui  elle  cft  adreffée  ,  d»c  marque  que 
révêque  de  Vienne  les  avoir  prévenus  par  fes  lettres 
&c  fes  députés.  Les  uns  ôc  les  autres  reprefentercnt 
leurs  intcrcfts ,  il  parut  que  Vienne  &c  Arles  avoient 
joiiy  tantôt  l'une  ,  tantôt  l'autre  de  divers  avantages. 
C  eil  pourquoi  faint  Léon  confirma  l'autorité,  qu'il 
avoir  déjà  attribuée  à  l'évèquc  de  Vienne,  contre  la 
prétention  de  faint  Hilaire  d'Arles  ;  &  ordona,  que 
révcque  de  Vienne  préfidcroit  aux  quatre  villes  voi- 
fines,  Valence  ,  T.itantaifc  ,  Genève  &  Grenoble  ; 
j&  que  les  autres  villes  de  la  même  province  feroienc 
fous  la  conduite  de  levêque  d'Arles.  Cette  lettre  eft 
dattce  du  troifiémc  des  noncs  de  May,  fous  le  con*»- 
fulat  de  Valentinicn  &  d'Avienus ,  c'eft-à-dire  du 
cinquième  May  450.  Le  même  jour  il  écrivit  à  Ra- 
vcnnius  d'Arles,  pour  le  charger  de  faire  conoltrc  à  Ffijt.  ji. 
tous  les  évêques  des  Gaules  fa  lettre  à  Flavien,qu*il  lui 
cnvoyoit  avec  celle  de  fainc  Cyrille.  Il  dit ,  qu'il  a 

Z  z  ij 
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An.  450.  retenu  long-tcms  les  députes  de  1  eglifc  d'Arles, vou> 
lant  qu'ils  fuflcnt  tcmoins  de  tout  ce  qui  fe  faifoic 
au  fujct  de  la  nouvelle  herefie  contre  rincarnation; 
ce  qui  femble  marquer  qu'ils  alliftcrent  au  concile 
de  Rome  du  mois  d'Odobre  précèdent  ;  6c  il  ren- 
voyé à  eux  ,  pour  aprcndre  de  leur  bouche, ce  qui 
ne  devoir  pas  être  confié  à  des  lettres.. 
LmreJcva-      L'cmpcrcur  Valentinien  vint  de  R'avcrtncà  R<V 
^    me,  pour  la  fête  de  faint  Pierre,  c'cft-à-d  ire  comme 
c  nc.  cmith.  1  OU  croit  a  la  hn  de  Juin  de  cette  année  4^0.  la  mc-f 
^éc'&^fcji'^'     Galla Placidia  &  fa  femine  Licinia  Eudoxia  l'ac-^ 
f^'jf-  s.  upn.  compagncrent  en  ce  voyage  de  pieté.    Le  lendc-- 
main  de  leur  arrivée,  ils  allèrent  à  l'églifc  de  laine- 
Pierre ,  àc  quand  la  nuit  de  la  vigile  fut  paCfée ,  c'eft- 
à-dirc  le  jour  de  la  fête,  le  pape  iaint  Léon  fe  pre- 
fcnta  à  l'empereur  avec  plufieurs  évêques  des  di- 
verfes  provinces  d'Italie  car  il  leur  ctoit  ordinai- 
re de  s'aflemblcr  à  Rome  pour  cette  folemnité. 
Apres  la  picre  ,  étant  encore  à  l'autel ,  ils  fe  pre- 
fentcrcnt  à  l'empereur  &  aux  impératrices ,  les  con- 
jurant avec  larmes  d'être  touchés  du  pcril  où  la? 
foi  ctoit  expofée  :  &  leur  reprclentant  le  defordre 
arrivé  en  Orient,  &  l'injufte  dépofîtion  de  Flavien, 
par  la  paflîon  de  Diofcore.  Ils  fuplioicnt  donc  l'env 
pcrcur     les  impératrices  par  la  faintcté  du  lieu  où'* 
ils  étoient,  d'en  écrire  à  l'empereur  Tlicodofe,  &:dc 
le  prier  d'aflembler  en  Italie  un  concile  gênerai  de 
tout  le  monde,  pour  reparer  ces  defordres.  Il  y  eut 
des  a£kes  drelfcs  de  cette  avStion  contenant  les  priè- 
res ôd  les  acclamations,  qui  s'étoicnt  faites  en  cette 
rencontre. 

L'empereur  Valentinien  écrivit  donc  à  Theodo- 
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é ,  le  priant  de  confcrver  la  dignité  de  faint  Pierre, 
&  la  primauté  accordée  à  Tcvèque  de  Rome  par 
l'antiquité ,  au  defTus  de  toutes  les  cglifcs  ;  enfortc 
qu'il  aie  la  liberté  de  juger  de  la  foi  &  des  évcques. 
Car  c'cft  pour  cela  ,  ajoutc-t-il ,  que  fuivant  les  con- 
ciles ,  l'évêque  de  C.P.  a  a^ellé  à  lui.  Je  vous  prie 
donc,  que  tous  les  autres  evêques  du  monde  etant^ 
aflemblcs  en  Italie  ,  le  pape  prene  avec  eux  conoif- 
fance  de  toute  la  caufe,  &  en  pone  un  jugement 
conforme  à  la  foi  &  à  la  religion.  Les  deux  impc-^ 
ratriceis  écrivirent  dans  le  même  fens.  Placidie  écri- 
vit en  fon  particulier  à  Pulquerie  ,  pour  l'obliger  à 
confpirer  au  même  dcfTein. 

Saint  Léon  avoit  rcijû  réponfe  de  Icmpercur  f/. 51. 4/. 
Theodofc  fur  la  lettre  Synodale  du  mois  d'Octobre 
445?.  Theodôfe  difoit,  que  le  concile  deNicée  étoit 
fuffilant  ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'en  affemblcr  de 
nouveau  y  &  dcmandoit,  que  le  pape  aprouvât  l'or- 
dination d'Anatolius  éveque  de  C.  P.  à  la  place  de 
Flavien.  Saint  Léon  fufpcnd  fon  jugement  à  cet 
égard,  jufqucs  à  ce  qu'il  foit  mieux  informe  de  la 
foi  d'Anatolius  ^  &  demande  ,  qu'il  la  déclare  de- 
vant tout  le  clergé  &  le  peuple,  &  envoyé  fa  profef- 
fîon  de  foi  au  faint  fiege ,  pour  être  publiée  par 
toutes  les  églifes.  Quelle  foit  conforme  à  la  lettre  de 
faint  Cyrille  à  Neftorius ,  &  à  celle  de  faint  Léon 
lui-même  à  Flavien  y  &  qu'il  rejette  de  fa  commu- 
nion ceux  qui  croycnt  autrement  fur  l'incarnation. 
J  envoyé  ,  ajoute-t-il ,  mes  frères  les  évêqucs  Abun- 
dius     Ailerius ,  &  les  prêtres  Bafile  &  Sénateur  : 
afin  que  fi  l'évêquc  de  C.  P.  confciTe  la  même  foi 
nous  nous  réjoiiilTions  de  la  paix  de  l'églifc  j  6c  fi 
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^     ~  quelques-uns  s'en  cloigncnt  ,  que  vôtre  clémence 
'  ^^^*  accorde  un  concile  univerfcl  en  Italie  ,  comme  le 
fynode  afTcmblc  pour  ce  fujct  à  Rome  l'a  demandé 
avec  moi. 

Il  écarivit  en  même  tcms  à  Faufte ,  à  Martin  Se 
1/  n.«'-34-  aux  autres  abbcs  de  C.  P.  au  nombre  de  feize  :  le$ 
priant  de  fc  joindre  à  fcs  légats ,  pour  follicitcr  h, 
profeflion  de  foi  d'Anatolius.  Ces  lettres  à  l'empc* 
leur  &  aux  abbcs,  font  de  même  datte  du  leiziémc 
des  calendes  d'Aouft  ,  fous  le  confulat  de  Valenci- 
nien  &  d'Avienus ,  c*eft-à-dire  du  dix-iepciéme  de 
Juillet  4JO.  Trois  jours  après,  il  écrivit  à  l'impcra- 
tf.  j4.  s!.     ^^^^^  Pulquerie  à  même  fin. 

La  réponfe  dû  ThcodoCe  à  Tcmpereur  Valenti- 
co»c.  CMUh.  ^^^^^  ^  ^"'^  ^^"^  impératrices  Placiaia  &  Eudoxia, 
f  ue.if.^o.  ne  conte noit  que  des  difcours  généraux  d'honctctç 
pour  eux,    d  attachement  à  la  Religion.  Il  les  ren- 
voyé à  ce  qu'il  a  écrit  au  pape  tur  ce  fujet  ;  ài  lou- 
tient  le  jugement  du  concile  d'Ephefe  &  la  con- 
damnation de  Flavien. 
^Mon^h       L'eunuque  Chryfaphius,  qui  entrctenoit  l'empc- 
ThcoJofc,     reur  dans  cet  attachement  au  (chifme  de  Diolcore, 
Marcicncm-  ^       /^^-^  ç^^^  décrïé  pat  fott  avatice  fut  difgrar 

AUrceii.  chr.  cic  bieii-toc  aptcs  ,  envovc  dans  une  iflc  &  mis  à 
xjy-  mort,  par  le  coiifeil  de  Pulquerie.  L'empereur  Théo 
dofe  mourut  cette  même  année  450.  le  vingt-ncuvié* 
h"î„."'"^  nie  de  Juillet  âgé  de  quarante-neuf  ans  :  dont  il 
MMfc.  chr.  avoit  rcgné  quarante-un.  L'impératrice  Eudoxia 
çhr.pafih.f.  fon  époufc  ,  quitta  C.  P.  &c  fous  prétexte  d'un  vœu, 
j!u^.  chr.  retourna  à  Jcrufalem ,  où  elle  acheva  fes  jours ,  &ç 
ft^.  rV  ^'^^  elle  envoya  à  Pulquerie  l'image  de  la  Vierge, 
xt.  11.  palToit  pour  avoir  été  faite  par  faint  Luc.  Ainfi 
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fulqucrie  fœur  du  défunt  empereur  ,  demeura 
maîtrcfTe  de  lOrient.    Elle    fit  élire  empereur  rw.  L. 
Marcien  natif  d'Illyrie  &  arand   capitaine.  Il 
fut  reconnu  par  le  luffragc  du^Scnat ,  de  larmcc  &  r...^,  „ 
de  tous  les  ordres.  Mais  on  n'attendit  pas  le  coni 
lentement  de  l'empereur  Valcntinien,  qui  comman- 
doit  en  Occident  ;  &  qui  toutefois  agréa  enfuitc 
cette  éledion.  Pulquerie  époufa  Marcien,  pour  luî 
donnerplus  d'autorité,  &  pour  régner  avec  lui  :  mais 
à  condition  de  demeurer  vierge  :  aufTi  avoitelle  cin-  u 
quante-un  an,  &  il  étoit  avancé  en  âge.  D'un  prc- 
mier  mariage  il  avoir  une  fille  nommée  Euphcmic  , 
qui  époufa  Anthemius,depuis  empereur  d'Occident! 
Marcien  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique, 
&  fon  iibcral  envers  les  pauvres.  Il  fut  proclamé 
empereur  à  l'Hebdomon  le  jcudy  vingt-quatnéme  chr  v.fcU  p 
d'Aouft  4yo.  5«s>. 

Dés  le  commencement  de  fon  rcî^ne,  il  fit  untf 
loi ,  pour  condamner  à  toutes  les  peines  des  hereti-  j.  hu  c. 
ques,  les  clercs  d>c  les  moines,  qui  auroicnt  aban- 
donné  la  religion  catholique,  pour  fuivre  l'hercfie 
d'Apollinaire  ou  d'Eutychés.  Le  douzième  de  No- 
vembre de  l'année  fuivantc  451.  il  fit  une  loi  tres- 
févére  contre  ridolatric.  Elle  porte  défcnfcs  d'où-  /  ,  c  w.. 
vrir  les  temples  fermés  depuis  long-tcms  :  d'en  or- 
ner les  portes  de  fcttons ,  d'alhimcr  du  fou  fur  les 
autels ,  d'y  brûler  de  l'encens ,  d'offrirdcs  libations, 
ou  d'immoler  des  vidimes  :  le  tout  fous  peine  du 
dernier  fuplicc ,  avec  confifcation  de  biens. 

Les  légats  du  pape  faint  Léon  étant  partis  de  Ro-  x  l  v  1 1 1. 
me  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  450.  n'arrivèrent  a  r^Tf 
.  F.  qu  après  la  mort  de  1  empereur  Thcodole ,  & 
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furent  rcqûs' favorablement  par  Marcicji  Ôc  Pulquc" 
Aaas.Mmi.  rie.  Anatolius  évèquc  de  C.  P.  afTcmbla  un  concile 
'^  des  évêqucs,  qui  fe  trouvoient  prefens,  avec  les  ab- 

40 .  /.  10.  j^^^^^^^  prêtres  &  les  diacres.  Abundius  évêquc^lcO>. 

me  l'un  des  légats  prefenta  la  lettre  de  faint  Léon  à 
Flavien.  Elle  fut  lue  publiquement  &  trouvée  confoi> 
me  aux  autorités  des  pcrcs  Latins  ôc  Grecs,  6»:  à  la  foi 
catholique.  Ainfi  Anatolius  le  premier  y  donna  fon 
çonfentcment  &:  y  foufcrivit ,  difant ,  anathêmc  à 
Eutychés  &  à  Neftorius,  à  leur  dogme  &  à  leurs  fc- 
£kateurs.  Tous  les  allillins,  évêqucs,  prêtres  ,  ab- 
bés &  diacres  en  firent  autant. 

Enfuite  les  quatre  légats  du  pape  Abundius  &c 
Afterius  évêques,  Bafile  ôc  Sénateur  prêtres,  rendir 
rcnt  grâces  à  Dieu  de  ce  contentement ,  &c  dirent 
auflî  anathême  à  Eutychés,  &  à  tous  ceux  qui  fui- 
vant  fon  erreur,  diloient,  qu'il  y  a  eu  deux  natUr 
tcs  avant  l'incarnation,  &  une  feule  nature  après.  Ils 
.  dirent  aufli  anatlicme  à  Neftorius  &à  fesfeàateurs. 
On  ordonadanscc  même  concile,  que  les  évêques 
lui  auroient  foufcrit  par  crainte  à  la  condamnation 
le  Flavien ,  ne  communiqueroient  qu'avec  leurs 
cglifeK. 

Ffiji.  THhb.  L'empereiu*  Marcien  fit  raportcr  a  C.  P.  le  corps 
/.  ^  c«»r.  ^.jIj^j.  plavien,  qui  fut  enterré  avec  honneur  dans 
la  bafilique  des  apôtres,  avec  fes  predeccfleurs  II 
donna  auffi  un  orcfre  particulier  de  faire  rcveoir  les 
cyéques ,  qui  avoient  été  exilés,  pour  avoir  maintcr 
nu  la  foi  catholique  avec  laint  Flavien  :  entr'autrcs 
Theodorct ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  de  rc- 
merciment  aux  perlones  puiflantcs  ,  qui  avoient 
^.  i3«.  »3j>-  procuré  fon  rapçl,.ics  patriccs  Anatolius  &  Vinco-r 

malc* 
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malc.  Il  les  prie  de  procurer  la  célébration  d'un 

concile,  où  l'empereur  &  l'impératrice  afliltent  en 

|)erfonc ,  pour  empêcher  le  defordre.  Il  écrivit  aufli 

a  Abundius  légat  du  pape  une  lettre,  où  il  cémoi-  Af.  s»r.Mtt: 

gne ,  qu'il  a  foufcrit  à  la  lettre  de  faint  Léon  à  Fia-  ' 

vien  ,  &  qu'ibas  d'Edcflc  de  Aquilin  de  Byblus  en 

ont  fait  autant.  j 

L'empereur  Marcien  incontinent  après  Ton  cic-  cc»c.  cmuh. 
£tion  ,  écrivit  au  pape  Gint  Léon  ,  comme  au  chef  '  ** 
delà  religion  :  pour  fe  recommandera  fes  prières, 
lui  propoier  en  gênerai  la  célébration  d'un  concile. 
L'impératrice  Pulqueric  lui  manda  ce  qui  s'écoit  3» 
pafle  à  C.  P.  la  foufcription  d'Anatolius  ,  la  tranC- 
lation  du  corps  de  S.  Flavien,  &  le  rapel  des  exilés  ; 
le  priant  de  contribuer  de  fa  part  à  la  conT 
vocation  d'un  concile.  Enfin  Anatolius  de  C. 
icrivit  lui-même  à  faint  Léon  ,  pour  rendre  témoi- 
gnage de  fa  foi ,  &  lui  envoya  trois  députés,  Cafte* 
j-ius  prêtre,  Patrice,  &  Afclepiade  diacres  :qui  apor- 
tcrenc  les  a6les  du  concile  de  C.  P.  la  relation  des 
légats  du  pape  ,  de  ce  qui  s'y  étoit  paflé,  ô(  les  let- 
tres de  Marcien  &  de  Pulqueric. 

Le  pape  faint  Léon  renvoya  les  députés  d'Anato    x  l  i  x.* 
lius  après  la  fête  de  pâquc,  qui  en  451.  fut  le  hui-  Lcoa^Maf: 
tiéme  d'Avril  i  &  les  chargea  des  réponfes  à  toutes      .  «fc- 
ces  lettres,  écrites  en  même  jour,  aux  ides  d'Avril,  fj/g.j^.'^i 
fous  le  confulat  d'Adelphius,  c'cft-à-dirc  le  treiziè- 
me d'Avril  451.  Il  rend  témoipage  à  Pulqueric  de«  Ep.  ^f. 
fervices  ,  qu  elle  avoir  rendus  a  l'églife  contre  l'he- 
jrcfiede  Neftorius,  auflî-bicn  que  contre  celle  d'Eu^ 
tychés.  Il  lui  recommande  Eufebe  de  Dorylée,  qui 
.ctoit  à  Rome,  &  à  qui  on  avoit  donné  un  fucccf- 
Tome  FL  Aaa 
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fcur  :  car  étant  chafle  de  fon  ficgc ,  &  un  autre  évè- 
quc  mis  à  fa  place  ,  il  étoit  allé  trouver  le  pape  ;  &c 
pour  diflîper  la  caloiTinie  de  Ncrtorianifmc  ,  donc 
les  ennemis  le  chargeoient ,  il  fit  fa  profcflîon  de 
foi  en  prcfcnce  des  députés  de  C.  P.  déclarant  qu  il 
reccvoit  les  décrets  des  trois  conciles  généraux  de 
Nicée  3  de  C.  P.  &  d'Ephefe.  Saint  Léon  recom- 
mande encore  à  Pulquerie,  Julien  de  Co,  quiétoic 
toujours  à  C.  P.  &  les  clercs  de  C.P.  qui  étoient  de- 
meurés fidellcsàS.Flavicn.  Il  telicitc  Anatolius  deîa 
pureté  defa  foi, &  delà  paixdel'églifc  de  C.  P. Quant 
aux  évêqucs,  qui  avoient  foufcrit  parfoiblclTc  à  la  con- 
damnation de  S.  Flavicn ,  faint  Léon  aprouveccqui 
avoir  été  réglé  au  concile  de  C.  P.  qu'ils  fuffcnt  ré- 
duits par  provifion  à  la  communion  de  leurs  églifes: 
mais,  ajoute-t-il,  vous  ordonerés  avec  la  participa- 
tion de  nos  légats ,  cjue  ceux  qui  condamnent  en- 
tièrement ce  qui  a  été  mal  fait ,  foicnt  reclus  à  nôtre 
communion.  Quant  à  ne  point  reciter  à  l'autel  les^ 
ïioms  de  Diofcorc  ,  de  Juvenal ,  &  d'Euftathe  :  voufc 
obfcrvcrés  ce  qui  ne  répugnera  point  à  l'honneur  de 
Flavien  ,  &  n'aliénera  pas  de  vous  les  efprits  da 
peuple.  Il  recommande  auflî  à  Anatolius  ,  Julien 
de  Co,  les  clercs  fidelles  1  Flavicn,  &  l'églifc  de  Do- 
rylcc  en  Tabfence  d'Eufcbc.  Enfin  il  veut  que  cette 
lettre  foit  rendue  publique, 

Tatien  préfet  de  Rome  ,  rendit  à  faint  Léon  une 
féconde  lettre  de  Icmpcreur  Marcicn  ,  du  vingt- 
deuxième  Novembre  de  Tannée  précédente  450. par 
laquelle  il  lui  témoignoit  avoir  rc<;û  favorablement 
fes  légats,  &  l'invitoit  avenir  en  Orient,  pour  y  te- 
nir le  concile.  Que  fi  ce  n  eft  pas  vôtre  conmiodité. 


Livre  vingt-septie*me.  371  

ajoutoit-il ,  faites-lc  nous  favoir  par  vos  lettres  :  afia  An,  4JI.  ^ 
que  nous  envoyions  les  nôtres  par  tout  l'Orient ,  la 
Thrace  &  llllyrie ,  pour  convoquer  tous  les  cvé- 
ques  en  un  lieu  certain,  tel  qu'il  nous  plaira  j  de  ré- 
gler ce  qui  regarde  la  paix  de  l'cglifc  fi^  la  foi  ca- 
tlîolique  ,  comme  vous  avés  défini  fuivant  les  ca- 
nons. Saint  Lcon  répondit  le  vingt-troifiéme  d'A-  ^fi/t.  ti.  »i. 
vril.  Il  prie  l'empereur  de  ne  pas  permettre  que 
l'on  examine  le  myftcrc  du  falut ,  comme  fi  l'on 
doutoit  de  ce  que  l'on  doit  croire.  Il  n'eft  pas  per^ 
mis ,  dit-il,  de  s'cloicrner  par  le  moindre  mot  de  la 
dodb:ine  des  cvangcliftes  &;  des  apôtres  :  ni  d'enten- 
<irc  autrement  les  divines  écritures ,  que  nos  percs 
l'ont  apris  de  cnfeigné  :  ni  par  confequent  de  remuer 
encore  des  qucftions  impics,  que  le  laint  Eiprit  a 
autrefois  oceitntcs,  fi-tôi  que  le  démon  les  a  excitées. 
Il  £èroic  trop  injufte  ,  que  quelque  peu  d'infenfés 
fiffcnt  révoquer  en  douce,  fi  Eutychcs.a  eu  des  fen- 
wmcns  impies ,  ou  fi  JDiofcoce  a  mal  juge.  Il  n'cft 
point  qucltion  quelle  foi  on  doit  taiir  ;  mais  à 
qui  an  doit  pardoner  ,  de  ceux  qui  rccûiaoill'cnt 
leur  faute.  Il  remet  à  s'expliquer  touchant  le  con- 
cile y  par  les  Icgats  qu'il  doit  envoyer. 

En  effet  aptcos  le  retour  des  prcaniers  Icgats ,  il  en  • 
envoya  deux  autres  ài  C.P.  Luccncius  évoque  d*AC  Epijf.  «j. 
Goli  èc  Bafik  prctre  ,  pour  travailler  avec  Anatolius 
àiaiéiinion  cLe  ceux  qui  ccoaoigncroiccc  uu  iâncere 
ccpentir  /de  s'ètsc  lamés  entraîner  à  la  faâion  de 
Diofcorc  ,  &  ne  les  recevoir  qu'avec  un  judicieux 
CKiamcn  :  fansxouœfois  les  remcttoe  tropiofi^-tcms, 
ni  afcr  de  taiop  de  rigueur.  Il  chargea  fcs  ictux  Ic- 
gats idc  tijois  lettres  dc  mh^ac  datte  du  iêpoiéinc'dç 
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An.  4jT.  Juin  4^1.  la  première  à  1  empereur  Marcien,  la  (c- 
hp  6y  (.  X.  condc  à  pLilcjueric  ,  la  troifiéme  à  Anatolius.  Dans 
la  lettre  à  l'empereur ,  il  dit  :  Quant  au  concile,  vo- 
tre clémence  fe  peut  fou  venir ,  que  je  l'a  y  deman- 
dé moi-même  :  mais  l'état  prcfcnt  des  affaires ,  ne 
pemicc  en  aucune  facjon  d'affembler  les  cvèques  de 
toutes  les  provinces  \  parce  que  celles  dont  on  doit 
prmcipalcment  les  apellcr  ,  il  veut  dire  celles  d'Oc- 
cident ,  font  tellement  troublées  par  les  guerres , 
qu'ils  ne  peuvent  quitter  leurs  cglifcs.  Rcmcttcs-le 
donc  à  un  tcms  plus  propre  ,  quand  par  la  miferi- 
corde  de  Dieu,  laieureté  publique  fera  mieux  reta- 
rp  64. mL    blie.  Il  prie  l'impératrice  Pulqucric  défaire  tranC- 
4t. '.3.  £uty(.h^5  iQjn  de  C.  P.  dont  fon  monaftcrc 

étoit  trop  proche ,  &  d'y  mettre  à  fa  place  un  abbé 
4 «  V  catholique.  Il  recommande  à  Anatolius,  de  ne  rien 
décider  encore  touchant  les  chefs  du  party  ,  qui 
ont  prefidé  au  faux  concile  ,  quand  même  ils  té- 
moigneroicnt  du  repentir  ;  mais  fans  refufer  leur  fa- 
tisfac^ion  ,  la  referver  à  être  meuremcnt  cxamincq 
par  le  faint  fiege  ;  &  cependant  ne  point  rccitep 
leurs  noms  à  l'autel  dans  Téglife  de  C.  P. 
Ravac^tsa-At  gucitcs  qui  troubloient  alors  Tempire  Ro- 

lUara Gaule,  main,  &  que  faint  Léon  rcgardoit  comme  un  ob- 
ftacle  au  concile ,  ctoicnt  caufées  principalement» 
^cmsnj.  Cm/  par  l'invafion  des  Huns.  Ayant  autrefois  pafTé  les 
Jtro/p.  chr.  Palus  Mcotidcs,  ils  s'étoient  étendus  jufques  au  Da- 
nube, &  avoicnt  obligé  les  empereurs  d'Orient  à; 
leur  payer  tribut.  Sous  Thcodofe  le  )cune  ,  ils 
avoicnt  pillé  la  Thrace  &  l'Illyrie  ,  &  enfuite  l'A- 
chaïe  &c  le  rcfte  de  la  Grèce.  Enfin  leur  roy  Attila 
ayant  fournis  à  fa  puilTance  pluiicurs  autres  roys 
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barbares,  ôc  afTcmblé  jufqucsàcinq  cens  mille  hom-  An.  4;!^ 
mes  ;  paffa  cette  année  451.  de  la  Pannonie  dans  la 
Gaule ,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Theodo- 
ric  roy  des  Vifigots.  Ayant  pafTe  le  Rein  ,  il  arri- 
va à  Mets  la  veille  de  pâques,  &y  mit  le  feu  itout  le 
peuple  fut  égorgé  ,  &  les  prêtres  mafTacrés  jufqucs 
au  pied  des  autels  :  il  n'y  demeura  d'entier  ,  que  Crrg.Tur.tL 
l'oratoire  de  faim  Etiene.  Attila  ravagea  enfuite 
Reims,  Cambray,  Bcfan<^on,  Langres ,  Auxcrre. 

A  Paris  l'allarme  fut  fi  grande ,  que  les  habi- 
tans  fongcoicnt  à  fe  retirer  dans  des  places  plus  for-» 
tes,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Mais  fainte 
Geneviève  exhorta  les  femmes  à  fe  confier  en  Dieu,  vh^ts.centnj. 
&  à  s'apliqucr  avec  leurs  maris  aux  jeûnes  &  aux 
prières.  Plufieurs  femmes  vertueufes  crurent  fon 
confeil ,  &  pafl'ercnt  quelques  jours  à  veiller  &  à 
prier  dans  le  baptifterc.  La  fainte  exhortoit  auflî 
les  maris  à  ne  point  tranfportei  leurs  biens  ailleurs  : 
les  aflurant ,  que  les  villes  où  ils  fe  vouloient  réfu- 
gier feroierit  mal  traittées  ,  &  que  Paris  n'auroit  au- 
cun mal.  A  cette  occafion  quelques  citoyens  com- 
mencèrent à  confpirer  contre  elle  ,  &  à  tenir  des  af- 
femblces,  où  ils  déliberoient  s'il  falloit  la  lapider  ou 
la  noyer  dans  la  rivière.  Cependant  rarcnidiacrc 
d'Auxerrc  vint  à  Pans ,  qui  ayant  découvert  ce  com- 
plot ,  leur  dit  :  Gardcs-vous  bien  de  prendre  une  re- 
îblution  fi  criminelle.  J'ay  oiiy  fouvent  le  faint  évc- 
quc  Germain  loiicr  cette  fille  &  publier  fes  vertus,, 
En  effet  les  Huns  n'aprocherent  pas  de  Paris. 

Mais  Orléans  fut  aflicgé  &  battu  de  béliers  avec  Grtg.Tmr.  11. 
grand  effort.  Saint  Agnan ,  qui  en  étoic  alors  évê-  ^s!*A»umrif. 
que ,  voyant  la  ville  menacée  par  les  Huns ,  alla  à  '7- 
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-  -     Arles  trouver  le  patrice  Actius ,  &  l'excita  à  venit  aU 
fecours  ;  puis  il  rentra  dans  la  ville,  &  exhorta  fon 
|xuple  à  avoir  recours  à  Dieu.  Aëtius  vint  en  elFet 
sidcn.  Vin.  avec  Theodoric  roy  des  Vifigots ,  &  ils  firent  lever 
le  ficgc ,  lors  que  les  ennemis  ctoient  déjà  dedaiw 
&  prêts  à  piller  la  ville.  Saint  Agnan  mourut  dcuji 
ans  aprcs.  Il  étoit  natif  de  Vienne  &  de  noble  ra^ 
ce,  &  ayant  quitté  le  monde  des  fa  jcunefle,!!  bâtit 
une  cellule  hors  la  ville,  où  il  fervic  Dieu  plufieurs 
amiécs.  Enfuitc  la  réputation  de  famt  Euvertc  ou 
Evurdus  l'attira  à  Orléans, où  il  fut  fon  fucceffeur, 
Attila  fc  retira  dans  les  plaines  de  Champagne  ,  où 
ctig  71.  hijt.  Actius  avec  le  fecours  des  Goths  de  des  Francs ,  lui 
7-         donna  une  grande  bataille  :  il  fui  défait  &  obligé 
rtrm  s.  Lun  de  tjuîttci  Ks  Giulcs,  La  ville  de  Troyc  cxpoféc 
*/.  «r.xi,.  ir  -vafftcs  plaines  ,  faas  armes  &:  fans  murail- 

les, craignoit  l'aprochc  des  barbares  :  mais  faint 
Loup ,  qui  en  étott  cvcque  ,  feui  teilcment  fe  fairç 
refpcifier  par  Attila,  que  ce  barbare  l'obligea  à  ve- 
nir avec  lui  jufques  au  Rein ,  pour  la  coniervation 
de  fa  peribnc  6c  de  fon  armée  :  lui  promettant  de 
le  renvoyer  en  feureté  ,  comme  il  fit ,  &  fe  recom- 
manda encore  à  fes  prières. 
II.      -  l^'^mpereur  Mancicn  pexfifta  dans  il  jcfolution 
du  concile  de  de  convoquer  incclLararaent  un  concile  en  Orienta 
Calcédoine,    j^g  [qi^j^q^  furcnt  adicfl^cs  à  Anatolius  &c  aux  autres 
/.  x.f.|tf.j7.  evequcK  des  grands  ii^s:  pour  le  trouver  aNicec 
en  iBitliynie  ,  wck.  h  nombre  des  jcvcques  d^  leur 
dépendance  ,  qu'ils  jugeraient  -à  popos ,  dans  le 
premier  jour  de  Septembre.  L'empereur  promet  de 
s'y  trouver  en  pcrfonc,  La  datte  clideCP.  le  Icizié^ 
mcdcs  calendes  de  Juin  ,fous  le  confiilatdcMaracn^ 
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C*cft-^-dirc  le  dix-feptiémc  de  May  451.  ^ 

Saine  Lcon  ayant  apris  cette  convocation, choific 
deux  nouveaux  légats ,  pour  envoyer  au  concile  : 
Pafcafin  cvcquc  de  Lilybée  en  Sicile  ,  &  Bonifacc 
prêtre  de  1  cglife  Romaine.  Cclui-cy  fut  envoyé  de 
Rome,  &  Palcafin  de  Sicile  ,  d'où  il  pouvoit  arriver 
plûtôt  à  C.  P.  car  le  terme  du  concile  étoit  court. 
D'ailleurs  cette  province  ctoit  la  plus  paifible  de 
l'Occident ,  &:  la  moins  expofce  aux  ravages  des 
barbares.  Saint  Léon  commenta  par  envoyer  à  E^iji. 
Pafcafin  fa  lettre  à  Flavien ,  avec  quelques  paffagcs, 
choifis  des  pcrcs  fur  le  myftere  de  l'incarnation  , 
dont  fcs  premiers  légats  s'ctoient  déjà  fervis  à  C.Pi 
&  par  la  lettre  qui  accompagnoit ces  pièces, en  datte 
du  vingt-quatrième  Juin  451.  il  lui  mande  les  nou- 
velles d'Orient.  Saches,  dit-il ,  que  toute  l'églife 
de  C.  P.  a  donne  fon  confcntement ,  &  a  anathc- 
matifé  par  fcs  foufcriptions  Ncftorius  &:  Eutychéj 
avec  leurs  dogmes.  Saches  aufli ,  que  je  viens  de 
recevoir  une  lettre  de  l'évèquc  de  C.  P.  qui  porte  , 
que  levèque  d'Antioche  a  envoyé  des  lettres  circu* 
iaircs  à  tous  les  cvêques ,  confentant  à  ma  lettre,  ^ 
condaninant  Ncilorius  ^  Eutychés  ,par  unefcmbla- 
blc  foufcription.  Enfin  faint  Léon  charge  Pafcafin 
de  faite  calculer  par  des  gens  habiles,  le  jour  de 
pàquc  de  l'année  45;.  parce  qu'il  fc  trouvoit  diffi- 
culté au  calcul  de  Théophile  d'Alexandrie ,  dont 
toute  l'églifc  nfoit  alors. 

Le  prêtre  Bonifacc  fut  chargé  des  lettres  de  la 
légation  ,  comme  celui  qui  partoit  feul  de  Rome. 
Elles  fontdactces  du  fixiémcdcs  cajendes  de  Juillet, 
fous  le  confulat  d'Adelphius,  c'cft-à-dirc  du  vingts 
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An.        fixiémc  Juin  4yr.  Il  y  en  a  deux  à  l'empereur  Mar- 
V   ,     cicn ,  une  à  Anatolius ,  une  au  concile.  Saint  Léon 
73  *'y4i  ro.  fait  entendre  dans  les  lettres,  qu'il  eut  mieux  aime 
^'  *        que  le  concile  eût  été  différé  à  un  tems  plus  comme- 
^  ^c,  &:  qu'il  eût  été  tenu  en  Italie  :  que  toutefois,  il  fc 
conforme  à  la  volonté  de  l'empereur ,  &  qu'encore 
que  le  terme  foit  fort  court ,  il  envoyé  l'évcque  PaC- 
cafin  &  le  prêtre  Boniface  ,  pour  préfider  en  fon 
nom  au  concile,  avec  Lucentius  &  Bafile,  qu'il  avoic 
envoyés  un  peu  devant  -,  &  Julien  de  Co,  qui  étoit 
parfaitement inrtruit de  toute  l'affaire,  comme  étant 
depuis  long'tems  en  Orient,  &  ayant  alfifté  au  concilo 
d'EpIielc.  Saint  Léon  lui  écrivit  aufTi  en  particulier, 
71-       j[  fouticnt  encore  dans  ces  lettres ,  qu  il  ne  faut 
point  difputer  fur  la  foi,  qui  eit  certaine;  ^  deman- 
de  le  retaDliffcment  des  évêques  chafTcs  de  leurs  fic- 
ges  ,  pour  avoir  foutcnu  la  roi  catholique  :  fàas  pré. 
judice  du  premier  concile  d'Ephefe,  &  de  la  con-» 
damnation  de  Neilorius.  Ce  qu'il  ajoute ,  à  caufc 
que  les  advcrfiires  les  plus  zélés  d'Eutychés  ctoicnt 
accufés  de  Neftorianilinc. 

Dans  d'autres  lettres  à  Marcien  &  à  Pulqucric 
dix-neuviéme&  du  vingtième  de  Juillet ,  il  dit, 
qu'il  n'avoit  defiré  le  concile  en  Italie,  qu  afin  que 
tous  les  évêques  d'Occident  puffent  s*y  trouver. 
Qu^il  cft  d'avis  d'ufer  d'indulgence  envers  ceux  qui 
revicnept  de  bonne  foi ,  &  qu'il  l'a  montré  par  les 
effets ,  puis  qu'un  grand  nombre  ont  été  déjà  recjûs: 
que  les  chefs  du  party ,  quoique  notés  ,  (ont  encore 
dans  leurs  fieges  jufqu'au  jugement  du  concile.  En 
un  mot,  dit-il  ,  vous  verres  que  tout  nôtre  but 
clt ,  d'éteindre  riierefic  que  nous  dcteftons ,  &:  de 

procurer 
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procurer  la  convcrfion  des  hérétiques.  ' 

Les  cvèques  s  étant  afTcmblésà  Niccefuivant  l'or-  ' 
drcdcl  empereur, ce  prince  leur  écrivit  une  première  /  ^  r  jg. 
fois  ,  pour  les  prier  de  l'attendre.  Qurlquc  tems 
après ,  ils  lui  firent  favoir  ,  que  plufieurs  étoicnt 
incommodés  d'un  fi  long  fejour ,  tant  par  mala- 
dies qu'autrement.  Il  leur  répondit  :  Les  légats  4». 
du  pape  Léon  jugent  ma  prefcncc  fi  neccfl'ai- 
rc  au  concile  ,  qu'ils  ne  veulent  point  s'y  trou- 
ver en  mon  abfcncc.  C'cli:  pourquoi  je  vous  prie 
de  pafTer  à  Calcédoine,  parce  qu'il  me  fera  plus 
facile  d'y  venir  de  C.  P.  où  la  neccflicé  des  af- 
faires publiques  me  retient.  Les  évcques  lui  en- 
voyèrent de  Niccc  Atticus  Archidiacre  de  C.  P. 
pour  lui  rcprcfenter  ,  que  Calcédoine  en  étant  fi 
proche  ,  ils  craignoient  que  quelques  partifans 
a  Eutychés  ne  voulufTcnt  y  exciter  du  trouble. 
L'empereur  leur  écrivit  une  troifiéme  fois  de  ne  ^ 
rien  craindre ,  àc  de  venir  inccfTamment  à  Calcé- 
doine ,  de  peur  de  retarder  la  tenue  du  concile  : 
attendu  que  les  affaires  d  Illyrie ,  ne  lui  pcrmet- 
toicnt  pas  de  s'éloigner.»  C'étoit  les  mouvemens 
des  Huns ,  qui  après  leur  défaite  des  Gaules  avoient 
voulu  rentrer  en  lUyne  i  mais  l'empereur  les  en  em- 
pêcha. 

Au  reftc ,  il  avoir  donné  des  ordres  contre  les 
feditieux,  qui  voudroient  troubler  le  concile.  Pre- 
mièrement,  par  une  loi  dattce  de  cette  année  le  lyc.dthis 
troifiéme  des  ides ,  c'eft-à-dire  le  treizième  de  Juil-  J*^  c'nf. 
Ict ,  portant  défenfe  d'exciter  du  tunîulte  dans  les 
éghles ,  par  des  acclamations ,  ou  par  un  concours 
aftcdé  i  6c  généralement  de  faire  des  aflemblées  & 
Tome  r/.  B  b  b 
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y^,  ^ji,   des  conventiculcs  à  C.  P.  ou  ailleurs ,  fous  peine 
conc  CMich        <-icTnier  fuplicc  contre  les  fediticux.    L  uiipcra- 
M'f.jj.      tricc  Pulqueric  écrivit  aufli  à  Strategius  confulairc 
de  Bithynie ,  depuis  que  les  évêques  furent  aflcm- 
blés  à  Nicéc ,  lui  ordonant  d'en  chaflcr  tous  les 
clercs ,  les  moines  &  les  laïques  ,  qui  y  ctoient  ve- 
nus pour  exciter  du  tumulte,  iaiisy  avoir  étéapcUés^ 
ni  avoir  la  permifllon  de  leurs  évêques^ 
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L  IVRE  FINGT'HViriE'ME^ 

LEs  évêqucs  ayant  pa{rc  de  Nicéc  à  Caiccdoi-  oummre  du 
ne  ,  &  les  grands  oflîciers  de  l  empereur  s'y  ',Xmc^'^*^' 
étant  aufli  rendus  de  C.  P.  le  concile  s'afTembladans 
1  eglife  de  faintc  Euphemie  martyre  :  fituée  hors 
de  la  ville  au  bord  de  la  mer ,  à  deux  ftades  feule- 
ment du  Bofphorc  ,  c*eft-à-dire  à  deux  cens  cin-  ^vmgr.iue.y 
quante  pas.  Le  terrain  ctoit  en  pente  douce  ,  on  y 
montoit  infcnfiblcmcnt ,  6c  la  vûe  en  étoit  dclicieu- 
ic.  Au  deflbus  de  belles  prairies  ,  de  belles  moiC- 
fons  ,  des  arbres  de  toutes  fortes  :  au  deffus ,  des  mon- 
tacrnes  revêtues  de  bois  :  la  mer  calme  en  quelques 
endroits ,  en  d'autres  agitée  :  en  face  ,  la  ville  de 
Ç.  P.  gui  feule  étoit  un  fpedaclc  magnifique. 

D'abord  on  entroic  dans  wnc  grande  cour ,  ornée 
de  colomnes  de  tous  cotés ,  c*eft-à-dire  un  pcriftyle  ; 
cnfuite  dans  la  bafilique,  prefque  aufli  grande  &de 
même  ornée  de  colomnes.  De-là  on  entroit  dans 
un  dome  foutenude  colomnes,  avec  une  tribune  jj 
qui  regnoit  tout  autour ,  &  d'où  l'on  pouvoir  çricr 
&  entendre  l'office  :  fous  ce  dome  à  l'Orient ,  étoit 
le  tombeau  de  la  fainte,  dont  les  reliques  étoient 
dans  une  chaffe  d'argent.  On  y  fejitoit  continuel- 
lement une  odeur  excellente  :  on  tenoit  qu'il  s'y 
faifoit  beaucoup)  de  miracles  \  &  quelquefois  l'évcn 

Sue  de  C.  P.  y  vcnoit  avec  l'empereur  ,  les  magî- 
;rats  &  tout  le  peuple.  Alors  l'évêque  cntroit  dans 
k  fanduairc  ,  &  par  une  petite  ouverture  ,  qui 
ctoit  au  côté  gauche  du  fepulcre,  il  y  faifoit  entre?; 


bb  ij 
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An.  451.  "'^^  vcrec  de  fer  avec  une  éponge ,  c]u*il  rctiroit 

8.  ooob.  pleine  oc  fang  ,  &  le  dillribuoit  à  tout  le  peuple  f 
aiforte  que  Ton  en  portoit  des  goûtes  par  tout 
le  monde.  Près  le  tombeau  de  la  fainte  ,  ctoit  une 
peinture  fur  une  toille ,  où  toutes  les  circonftanccs 
de  Ion  martyre  étoient  reprefentces  par  un  excellent 
pemtre  ,  &  dont  faint  Altère  d'Amaféc  nous  a  con- 
fervc  la  defcription.  Telle  ctoit  Téglife  de  fainte 
Euphemie  près  de  Calcédoine. 

Le  concile  s'y  aflembla  pour  la  première  fois  le" 
huitième  des  ides  d'Odobre  ,  fous  le  confulat  de 
Marcien ,  indidion  quatrième  :  c'eft  à  dire  le  hui- 
tième jour  d'Odlobre  451.  Il  y  avoir  dix- neuf  des 
premiers  officiers  de  Tempire  ,  favoir  Anatolius  maî- 
tre de  la  milice  ,  qui  avoir  été  confulen  440.  Palladc 
préfet  du  prétoire,  Taticn  préfet  deC.P.  Vincomalc 
maître  des  offices,  Sporatius  comte  des  domeftiques, 
ou  capital  ne  des  gardes, qui  fut  conful  l'année  fuivante 
45i.&plufieurs  autres,quiavoicnt  exercé  les  plus  gran- 
des charges,  &n*étoientplus  que  fenateurs.  Les  évc- 
ques  nommés  dans  les  a6fecs,  fontau  nombre  de  trois 
cens  foixantc  ;  dont  les  premiers  font  les  légats  du 
pape  Pafcafin  &Lucenfius,  avec  le  prêtre  Boniface: 
cnfuite  Anatolius  évcque  de  C.  P.  Diofcore  d'Ale- 
xandrie ,  Maxime  d'Antioche  ,  &c  Juvenal  de  Jeru- 

ts.i  f.  M.  falem.  L'ordre  de  la  feancc  étoit  tel.  Les  magillrats 
&  les  fenateurs  étoient  au  milieu  devant  la  balu- 
ftrade  de  l'autel  :  à  leur  gauche  les  légats  du  pape , 
puis  Anatolius  de  C.  P.  Maxime  d'Antioche  ,  Tha- 
laflius  de  Cefaréc  ,  Etienc  d'Ephefc,  &  les  autres 
évcqucs  des  dioccfes  d'Orient ,  de  Pont ,  d'Afic& 
de  Tluace.  A  la  droite ,  étoient  affis  Diofcore  d'A- 
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lexandric  ,  Juvenal  de  Jerufalcm ,  Quiritilliis  d'He- 
raclée  en  Macédoine  ,  tenant  la  place  d'Ancilbfe 
de  Theffalonique ,  Pierre  de  Corinthc,  &  les  autres 
cvèqucs  de  la  diocefe  d'Egypte  &:  de  l'Ulyne  ,  avec 
ceux  de  Paleiline  :  ainfî  tout  le  party  de.  Diofcore 
ctoit  de  ce  côté ,  qui  ctoit  le  moins  honorable  : 
l'évangile  étoit  au  milieu. 

L'évêque  Pafcafin  Icgat  du  pape  parla  le  prc-t  r  r. 
mier  ,  &:  s'adrcfTant  aux  magiftrats  ,  il  dit  :  Nous 
avons  des  ordres  du  bienheureux  évêque  de  Rome, 
chef  de  toutes  les  églifes ,  portant  que  Diofcore  ne 
doit  point  s'affeoir  dans  le  concile  :  donc  s'il  plaît  à 
vôtre  grandeur,  qu'il  forte  ,  ou  nous  fortons.  Paf- 
cafin  parla  ainfi  en  Latin  ,  &  fon  difcours  fut  expli- 
qué en  Grec,  par  Beronicien  fecretaixc  du  confiltoi- 
re  de  l'empereur.  Les  magiftrats  &:  les  fcnatcurs  di- 
rent :  Qnellc  plainte  particulière  y  a-t-il ,  contre  le 
tcvercndilFime  évêque  Diofcore  ?  Lucentius  l'autre 
évêque  légat  dit  :  Il  doit  rendre  raifon  de  fon  juge- 
ment :  car  il  a  ufurpé  l'autorité  de  juge ,  &c  ofé  te- 
nir un  concile ,  fans  l'autorité  du  faint  fiege  :  ce  qui 
ne  s'eft  jamais  fait,  &  n'cft  pas  permis.  Pafcaîin 
ajouta  :  Nous  ne  pouvons  contrevenir  aux  ordres 
du  pape  ,  ni  aux  canons  de  l'cglifc.  Diofcore  quitta 
donc  fa  place  par  ordre  des  magiftrats ,  &  s'aflit  au 
milieu  de  raffcmblée. 

Alors  Eufebe  évêque  de  Doryléc  s'avanqa  au  mi- 
lieu, &  dit  :  Je  vous  conjure  par  la  vie  des  maîtres 


dépofés  cnfemble  injufte- 
ment  :  faites  lire  ma  requête.  Les  magiftrats  l'ordo* 
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  ncrcnt ,  &  firent  afleoir  Eufcbc  au  milieu  avec  Diof 

An.  4JI.  QQic.  Le  fccrecaire  Bcronicien  lût  la  requête  adreC- 
féc  à  l'empereur  Marcien  par  Eufebe ,  tant  pour 
lui ,  que  pour  la  foi  catholique,  &:  pour  la  mémoi- 
re de  Flavicn.  Elle  chargeoit  Diofcore  d'avoir  vio- 
le la  foi ,  pour  établir  l'herefie  d'Eutychés ,  &c  d'a- 
voir condamné  Eufcbc  injuftemcnt  :  &  pour  le  faU 
rc  voir  ,  il  dcmandoit  la  lecture  des  a6tcs  du  faux 
^  ^'  ^'  concile  d'Ephcfc.  Les  magiftrats  ayant  ordonc  i 
Diofcore  de  fe  défendre ,  il  demanda  aulïi  la  Icûurc 
des  ades  -,  mais  quand  les  magiftrats  l'eurent  ordo- 
uéc ,  il  changea  d'avis  ,  &  demanda  que  l'on  trait- 
cat  premièrement  la  qucftion  de  la  foi.  Les  magi^ 
■ftrats  dirent  :  Il  faut  auparavant ,  que  vous  répouT 
dics  à  l'accufation.  Souffres  donc  que  l'on  faffc  la 
Icdture  des  adtes,  que  vous  avés  demandée  vous-mê- 
me. Conftantin  fccretaire  du  confiftoire  commen- 
/.  99'-  la  lecture  par  la  lettre  de  f  heodofc  le  jeune  à 

xxvii.ZU'  Diofcore,  pour  la  convocation  du  concile  d'Ephc- 
fe.  Comme  elle  portoit  nommément  dcfenfc  à  Tneo 
f.  101. s.  dorct  d'y  afliftcr  ;  les  macriftrats  dircjit  :  Que  le  re- 
verendiflimc  évêque  Theodoret  entre  aullî  ,  pour 
avoir  part  au  concile  :  puifque  le  trcs-laint  archevê- 
que Léon  l'a  rétabh  dans  Tépiicopat ,  &c  que  le 
trcs-pieux  empereur  a  ordoné ,  qu'il  allifteroic  au 
faint  concile. 

I ,  i  Theodoret  entra  donc  :  mais  fi-tôt  qu'il  parut^ 
Theodoret  ad-      cvêqucs  d'Ecrypte  ,  d'Ulvric  &  de  Palcftine  ,  s'é- 

mis  au  conci-  »*■/-.•    *^   i       i     r  •     n  i  1 

te  crièrent  :  Mileri.cordc  :  la  roi  elt  perdue  :  les  canons 

le  chaffcnt  :  mctcés-le  dehors.  Les  évêques  d'O^ 
rient ,  de  Pont ,  d'Afie  &  de  Thracc  s'écrièrent,  au 
x:t>ntrairc  :  Nous  avons  fouicru  en  blanc  ;  on  nous. 


r 


Livre  vingt-huitiéme.  383 

a  fait  ioufcrire  à  coups  de  bâton  :  chaflés  les  Mani- 
ehéens  :  chafles  les  ennemis  de  Flavicn  :  cliaflcs  les 
ennemis  de  la  foi.  Diofcore  dit  :  Pourquoi  chaflc- 
t-on  Cyrille ,  que  celui-cy  a  anathematilé  ?  Il  vou- 
lait dire  ,  qu'en  recevant  Theodorct ,  on  condam-) 
noit  la  mémoire  de  faint  Cyrille.  Les  Orientaux  & 
ceux  de  leur  côté  s'écrièrent  :  ChafTés  le  meurtrier 
Dioicore  :  qui  ne  lait  les  avStions  de  Diofcore  }  Les 
Egyptiens  crieront  :  L'impératrice  a  chaffc  Ncfto- 
xius  :  langues  années  à  la  princcfTe  orthodoxe  :  lo 
concile  ne  reçoit  point  Tlieodorct  :  voulant  dire, 
qu'il  ctoit  Neltorien. 

Theodoret  s'avanqa  au  milieu,  ^  dit  :  J'ay  prc*- 
fentc  requête  à  l'empereur  :  j'ay  expofc  les  cruau- 
tés que  j'ay  fouffcrtes  :  je  demande  qu'on  l'exami- 
ne. Les  magiftrats  dirent  :  L'évcquc  Theodoret 
ayant  re^û  fon  rang  de  l'archevêque  de  Rome  ,  eft 
entré  maintenant  en  qualité  d'accufateur  :  fouffrés 
donc ,  pour  no  pas  faire  de  confufion  ,  que  l'on 
achevé  ce  qui  a  été  commencé.  La  prelcnce  de 
Theodoret  ne  portera  préjudice  à  perfone  :  tous  les 
droits,  que  vous  pourriés  avoir  contre- lui  &  lui  con- 
tre vous ,  feront  confcrvés  i  vu  principalement,  que 
l'évêque  d'Antioche  rend  témoignage ,  qu'il  cil  or- 
thodoxe. Ils  firent  donc  afl'coir  Theodoret  au  mi- 
lieu ,  comme  Eufebe  de  Dorylée. 

Alors  les  Orientaux  ,  s'écrièrent  :  Il  en  eft  digne  :  ^.  ,03. 
Les  Egyptiens  crièrent  ;  Ne  le  nommés  pas  évêque: 
iln'eftpasévèquc  :  chafTés  l'ennemi  de  Dieu  :  chalTcs 
le  Juif.  Les  Orientaux,  crièrent  :  L'orthodoxe  dans 
le  concile  :chaffés  les  feditieux,  chaffés  les  meurtriers-. 
Us  continuèrent  quelque  tcms  à  crier  ainfi  de  part  &- 


III. 
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An.  4;i.  cl'autrc  :  enfin  les  magiftrats  dirent  :  Ces  cris  popu- 
».  oftob.  laires  ne  conviennent  point  à  des  évêques ,  &  ne 
fervent  de  rien  aux  parties  :  fouffrcs  donc  que  l'on 
fafTe  la  lecture  de  tout.  Les  Eeypticns  crièrent  : 
Challes  ce  Icul  homme  ,  &  nous  écoutons  tous  : 
nous  crions  pour  la  foi  catholique.  Les  magiftrats 
dirent  •  Ecoutes  plutôt,  &  permettes  qu'on  lile  tout 
par  ordre. 

T,i  ^  ^'«^      Les  fecretaircs  Conftantin  &  Beronicien  concis 

rUmtcs  con- 

Kc  Diofcoïc  nuerent  de  lire  les  lettres ,  concernant  la  convoca^ 
tion  du  concile  d'Ephcfe  ;  &  Beronicien  ayant  dit, 
que  l'empereur  Theodofe  avoit  écrit  à  Juvenal  de 
Jcrufalem ,  comme  à  Diofcorc  d'Alexandrie  \  Diof- 
core  dit  :  Vous  yoycs,  que  ce  n'eft  pas  à  moi  fcul , 
que  l'empereur  a  commis  ce  jugement  :  il  a  donné 
aufli  à  l'cvêquc  Juvenal ,  &  à  1  cvêquc  Thalalïius 
l'autorité  dans  le  concile.  Nous  avons  jugé  ce  qui 
crt  jugé ,  &  tout  le  concile  l'a  aprouvé  de  vtve  voix 
&  par  écrit.  On  en  a  fait  le  raport  à  l'empereur 
Theodofe  d'heurcufe  mémoire  \  &c  il  l'a  confirmé 
par  une  loi  gencrilc. 

Alors  les  Orientaux  s*écricrcnt  :  Perfonc  n'y  a 
conlenti  :  on  nous  a  forces:  on  nous  a  frapés.  Nous 
avons  foufcrit  un  papier  blanc.  On  nous  a  mena- 
ces d'exil  :  des  foldats  nous  ont  preffcs  avec  des  bâ- 
tons &  des  épées  :  Quel  concile  avec  des  épées  ÔL 
des  bâtons  ?  Diofcorc  avoit  pris  exprés  des  foldats. 
Chaffcs  le  meurtrier.  Les  foldats  ont  dépnfé  Fia- 
vien.  Les  Egyptiens  crièrent  :  Ils  ont  foufcrit  les 
premiers.  Pourquoi  laiffe-t-on  crier  des  clercs.  Met- 
tés  dehors  les  gens  inutiles  :  que  ceux  qui  ont  fouf- 
crit s'avancent.  Nous  avons  foufcrit  après  vous. 

jBtiene 
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Ecicnc  évêquc  d'Ephcfc  die  :  Quand  j'eus  rc(jû  à  An.  4;!. 
4Tia  communion  l'évequc  Eufcbc  &  quelques  autres, 
comme  Elpide  ,  Euloge  :  les  foldats  ôc  les  moines 
d'Eutychés  vinrent  à  Tevcclié  au  nombre  d'environ 
trois  cens  perfones ,  &  me  vouloient  tuer ,  en  di- 
fant  :  Vous  avcs  reclus  les  ennemis  de  l'empereur, 
vous  ctcs  fon  ennemi.  Je  leur  dis  :  J'exerce  rhofpi- 
talitc,  je  ne  prcns  point  de  part  à  l'affaire  :  jc  n'ay 
pû  rcfufer  la  communion  a  ceux  qui  n'en  font 
point  exclus.  Ainfi  tout  s'eft  palTc  par  force  5c  par 
violence.  Les  magiftrats  dirent  :  Diofcore  vous  a-t-il 
fait  violence  î  Etienc  cvêquc  d'Ephcfc  répondit  : 
On  ne  m'a  pas  laiiTé  fortirde  l'églifc ,  que  je  n'euffc  ^ 
foufcrit  à  la  fentence  de  Diofcore,  dejuvcnal,  de 
ThalafTius  &  des  autres  évequcs ,  à  qui  les  lettres  de 
l'empereur  croient  adrcfiécs. 

Tnalaflius  cvêquc  de  Cefarcc  dit  :  Il  eft  vray  que 
j'ay  ccc  compris  dans  la  lettre  de  l'empereur ,  je  ne 
fay  comment  :  toutefois  quand  on  a  fait  quelque 
chofe  ,  j'ay  voulu  l'empccher  &c  faire  furfeoir  :  j'en 
ay  des  témoins.  Théodore  évêque  de  Claudiopolis 
en  ifauric  dit  :  Diofcore  ,  Juvcnal ,  de  tous  ceux  qui 
ont  foufcrit  les  premiers,  qui  avoient  commiflion 
de  I  cmpereur ,  pour  décider  de  la  foi ,  après  avoir 
malicicufcment  concerté  entr'eux  ,  nous  ont  enga- 
gés à  juger  ,  nous  qui  étions  aflis  fimplcment ,  fans 
eonoiflance  de  l'affaire.  On  lifoit  les  a<Sbes  :  on 
loiioit  Flavien  d'heureufe  mémoire ,  nous  ne  difions 
mot ,  trouvant  que  la  chofe  alloit  bien.  Après  cela, 
pour  nous  épouvanter  ,  ils  s'écrièrent  :  Coupés  en 
deux  ceux  qui  parlent  de  deux  natures  :  divifcs  ceux 
qui  divifent;  ôtés,  chaffés,  nous  taxant  de  Nefto- 
Tome  F/.  C  cç 
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An.  451.  rianifmc.  Chacun  de  nous  craignit  d'être  chafTé  ^ 
comme  hérétique ,  &  de  perdre  ceux  cju'il  avoic 
baptifcs.  Ne  failoit-il  pas  nous  taire  ?  Ils  firent  en- 
core autre  chofc.  L'empereur  avoir  ordoné  le  con- 
cile ,  pour  juger  premièrement  l'affaire  de  Flavien. 
Ces  gcns-cy ,  s'étant  aflemblés  plufieurs  fois  fans 
rien  foufciire  ,  ni  écrire  leurs  refolutions ,  ni  les 
avoir  lues  à  perfone ,  (ans  que  pcrlone  en  fcûtrien; 
nous  prcfcntcrent  des  papiers  blancs  ,  je  dis  ,  Diof- 
eore  &c  Juvenal  ,  accompagnés  d'une  foule  de  gens 
inconnus ,  qui  troubloient  le  concile  par  leurs  cris 
&  leur  tumulte.  Nous  étions  en  tout  cent  trente- 
cinq.  Il  y  en  eut  quarante-deux  que  l'on  fit  taire  : 
les  autres  étoient  Diofcorc ,  Juvenal  &  cette  multi- 
tude. Nous  étions  quinze  de  refte  :  que  pouvions- 
nous  faire  ?  Ils  fe  font  joiics  de  nôtre  fang  ,  ces  hé- 
rétique*;. Ils  crioient  tous  d'une  voix  :  ils  nous  cpou- 
vantoicnt ,  nous  traitcant  d'hcrctiqucs  j  &  nous  ont 
chaflcs  comme  tels. 

Les  Orientaux  s'écriefcnt  :  Nous  difons  tous  Ta 
même  chofe.  Les  Egyptiens  s'écrièrent  :  Un  Chré- 
tien ne  craint  perfonc  :  qu'on  aportc  du  feu ,  &nous 
le  verrons.  Il  n'y  auroit  point  eu  de  martyrs ,  s'ils 
avoient  craint  les  hommes.  Diolcorcdit:  Puis  qu'ils 
fbuticncnt,  qu'ils  n'ont  pas  feu  ce  qui  avoit  été  ju- 
gé ,  de  qu'Us  ont  foufcrit  à  un  papier  blanc  :  pre- 
mièrement ils  ne  dévoient  pas  loufcrirc  ,  fans  être 
bien  informés  de  ce  qu'avoir  fait  le  concile ,  puis 
qu'il  s'agiffoit  de  la  foi  :  mais  qui  a  dreffé  leurs  dé- 
clarations ?  ordonés-leur ,  je  vous  prie  ,  de  le  dire. 

f  Les  magiftrats  ayant  ordoné  de  continuer  la  ledtu- 

rc  des  aOiCs ,  le  fecretaiie  Conflantin  commenc^a  de 
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lire  ceux  du  concile  d'Ephcfc ,  fur  l'exemplaire  four-  j^^^ 
sii  par  Aëtius  archidiacre  de  C.  P. 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  pape ,  les  Orien- 
taux s  écrièrent  :  On  l'a  chaflc  :  on  n'a  pointre(jûlc 
nom  de  Léon.  Enfuice  fur  le  nom  de  Flayien ,  ils 
s  écrièrent  :  Flavicn  cft  entre,  comme  condamné. 
Ccft  une  oprcflîon  manifeftc.  Pourquoi  Flavien 
n*a-t-il  pas  pris  la  place  ?  pourquoi  ont-il  mis  l'éve- 
que  de  C.  P.  le  cmquiéme  ?  Le  légat  Pafcafin  dit  : 
Voas  voyés 'grâces  à  Dieu  ,  que  nous  mettons  le 
Seigneur  Anatolius  le  premier  y  Se  ils  ont  mis  au  cin- 
quième rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogencévc- 
que  de  Cyzique  dit  :  C'eft  que  vousfavés  les  canons. 
Les  Egyptiens  s'écrièrent  :  De  grâce,  mettés  dehors 
les  gens  inutiles  :  l'empereur  a  apellé  les  éveques:  les 
cvêques  font  le  concile  :  pourquoi  laiflc-t-on  crier 
des  gens  inutiles.  Théodore  de  Claudiopolis  dit  : 
Les  notaires  de  Diofcore  crient.  Diofcorc  dit  :  Je 
n'ay  que  deux  notaires,  deux  hommes  font-ils  du 
jcumulte  > 

On  vint  à  l'endroit  des  a<Skes,  où  il  étoit  dit ,  que  v. 
les  légats  du  pape  faint  Léon,  prcfcnterent  fa  lettre  ^^""'^p'*^ 
au  concile  d'Ephcfe  ,  &  que  Diofcore  ordona  de  la  ^  ut. 
tccevoir  :  mais  qu  auUi-tot  le  prêtre  Jean  promoteur  «. 
du  concile  propofa  de  lire  une  lettre  de  l'empereur, 
i&c  que  Juvenal  l'ordona.  Comme  on  lifoit  cet  en- 
droit à  Calcédoine  ,  Aëtius  archidiacre  de  C.  P. 
dit  :  La  lettre  du  tres-famt  archevêque  Léon  ,  n*a 
cté ,  ni  lûë  ,  ni  reçue.   Les  Orientaux  s'écrièrent  : 
On  ne  nous  l'a  point  lûë  ,  on  l'eût  inicrée  aux  adcs. 
Eufcbe  de  Dorylée  dit ,  parlant  de  Diofcore  :  Il  a 
retenu  la  lettre  iynodale ,  fans  la  faire  lire.  L'axchLr 

C  ce  ij 
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/i^  ^^j.  diacre  Aétius  ajouta  :  Il  a  juré  fcpt  fois  devant  tout 
^.  ^^^^        le  monde  de  la  faire  lire ,  &  il  s'eft  parjuré.  Theoi. 

dore  dcClaudiopolis  dit  :  Nous  favons  tous  qu'il  a 
juré ,  &  nous  déclarons  tous  que  la  lettre  n'a  point 
cte  lue. 

Les  maçriftrats  dirent  :  Les  évêques  à  qui  l'empc-^ 
reur  avoir  donne  autorité  en  cette  affaire ,  doivent 
dire  pourquoi  la  lettre  du  tres-iaint  archevêque 
Léon  n'a  point  été  lue  ,  vu  principalement  qu'il 
avoit  été  ainfi  ordoné.  Diofcorc  dit  :  Les  adesfont 
voir ,  que  j'ay  ordoné  deux  fois  d'en  faire  lale6turc'. 
Les  magiftrats  dirent  :  Pourquoi  donc  ne  l'a-t-on 
pas  fait  ?  Diofcorc  dit  :  Qu'on  le  demande  aux  au- 
tres commilTaircs.  Les  magiftrats  dirent  :  Dites  clai- 
rement ,  qui  vous  voulés  qu'on  interroge  ?  Juvenal 
&  Thalaf]  Plus ,  dit  Diofcore.  Répondés  le  premier, 
dirent  les  magiftrats  :  on  les  interrogera  cnfuite. 
Diofcore  répondit  :  Je  l'ay  déjà  dit  :  j'ay  ordoné 
deux  fois  cette  le(Skurc.  Eufcbc  de  Doryléc  dit  :  Il 
ment.  Les  maaiftrats  interrogèrent  Juvenal ,  qui  ré- 
pondit :  Jean  prêtre  &c  primicier  des  notaires  dit 
aulTi-tot ,  qu-'il  avoit  entre  les  mains  une  lettre  de 
l'empereur  ,  &  je  répondis  ,  qu'on  la  lût.  Les  ma- 
giftrats dirent  :  Après  donc  la  lettre  de  l'empereur, 
a-t-on  aufli  lû  celle  de  l'archevêque  Léon  ?  Juvenal 
dit  :  Ni  le  primicier  des  notaires ,  ni  pcrfonc  n'a 
plus  dit, qu'il  eût  en  main  la  lettre  de  l'archevêque 
de  Rome.  Les  magiftrats  interrogèrent  aufti  Tha- 
iafllus  ,  qui  dit  :  Je  ne  fay  qu'une  chofe  j  c'eft  que 
je  ne  l'ay  pas  empêché  ,  de  que  je  n'avois  pas  aflcs 
d'autorité  ,  pour  ordoncr  leul  cette  lecture. 

Sur  un  autre  endroit  des  a^es ,  les  Orientaux 
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s^'ccricrent  :  Nous  n*avons  point  dit  cela.  Théodore 
de  Claudiopolis  dit,  parlant  de  Diofcore  :  Qu'il  ^.  117. 
fafle  venir  fes  notaires  -,  car  il  a  chafTc  tous  les  au-» 
très,  &  a  fait  écrire  par  les  fiens.  Les  magiftrats  di- 
rent :  De  quelle  main  lont  écrits  les  acJes  î  D10& 
corc  dit  :  Chacun  a  fait  écrire  par  fes  notaires ,  les  t-  «jo: 
miens  pour  moi ,  ceux  de  Juvenal  pour  lui ,  ceux 
de  Thalaflius  pour  lui  :  il  y  avoit  aes  notaires  de 
plufieurs  autres  cvêqucs  ,  qui  écrivoicnt.  Juvenal 
dit  :  J'avois  un  notaire,  qui  écrivoit  avec  les  autres. 
ThalafTius  dit  :  J'en  avois  aulli  un.   Diofcore  dit  : 
Vous  voyés  c|uc  les  miens  n'étoient  pas  feuls.  Eufe-- 
be  de  Dorylec  dit  :  Je  demande  (ju'Etiene  évcquc 
d'Ephcfe  foit  interrogé ,  comment  fes  notaires  ont 
été  traités  par  ceux  de  Diofcore.   Etienc  interroge 
par  les  magiftrats ,  dit  :  Mes  notaires  écrivoient  ; 
favoir,Juhen,  maintenant  évcque  de  Lebedc,&  Crifl 
pin  diacre.  Les  notaires  de  Diofcore  vinrent,  cfFa-» 
ecrent  leurs  tables ,  &  penfercnt  leur  rompre  les 
doigts ,  en  leur  voulant  arracher  leurs  écritoircs.  Je 
n'ay  point  eu  de  copie  des  adles ,  &:  je  ne  fay  ce 
qu'ils  font  devenus.  De  plus  ,  le  même  jour  que 
l'on  fit  l'examen,  nous  ioufcrivimes  un  papier,  & 
les  évcques  qui  n'avoicnt  pas  foufcrit ,  loufcri virent; 
le  lendemain  fur  ma  parole.  Eufcbc  demanda qu'E^ 
ïiene  déclarât  fur  quel  papier  ils  avoient  loulcnt.' 
Etienc  dit  :  Sur  un  papier  blanc  :  car  à  la  même 
heure  que  la  condamnatior^  fut  faite  :  on  fit  aulli 
k  foufcription.  Acace  évêquc  d'Ariarathic  ajouta; 
Nous  avons  foufcrit  uA  papier  blanc  forcés  &  vio- 
lentés ,  &c  après  avoir  foutfert  nulle  maux.  On  nous 
KJtmt  jufques  au  foir  enfermes  4ans  1  eglifc.  Malor- 
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/iH,  4;i.   des  que  nous  étions ,  on  ne  nous  lailToii  pas  rcfpU 
rer  :  on  fit  venu:  des  moines  $c  des  ibldats  avec  des 
bâtons  &c  des  cpécs. 
V I.         Sur  la  confcfllon  de  foi  d'Eutychés ,  inférée  dans 
tj^bS!'    '  le  concile  d'Ephclc ,  il  y  eut  plufieurs  interruptions, 
cntr'autrcs  celles-cy.   tutychés  anathematifôit  tous 
les  hérétiques ,  qui  difoïjnt  que  la  chair  de  Jelus.- 
Chrill  ctoit  defccndué  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebedc 
/.  ijt.        Dorylce  dit  :  Il  a  bien  évité  de  dire,  (Qu'elle  elt  ve? 

nue  du  ciel  j  mais  il  n'a  pas  ajouté  d'où  elle  cft  ve- 
nue. Diogene  de  Cyzique  dit  :  Par  vôtre  grandeur 
nous  l'avons  interpellé ,  en  dilant  :  Seigneur  Euty- 
chés ,  d'où  vient-elle  donc  ?  dites  ;  &  il  n'a  pas  vou- 
lu répondre.  Bafilc  de  Selcucic  dit  :  Nous  l'avons 
interpellé  de  dire  la  manière  de  l'incarnation  :  fi  le 
Verbe  cil  devenu  homme  par  une  chair  qu'il  ait 
prife  ;  ôc  ils  nous  dirent  de  ne  pas  rechercher  cela, 
&  ne  recourent  j)oint  notre  fommation.  Diofcorc 
dit  :  Si  hutyches  a  d'autres  fcntimens  ,  que  ceux  de 
réglife  ,  il  elt  digne  du  feu.  Je  ne  me  foucie  que 
de  la  foi  catholique  ,  &  non  d'aucun  homme  :  je 
13^.  B.     ne  regarde  que  Dieu  &c  mon  amc.  Bafilc  de  Seleu- 
cie  ajouta  entuite  :  Eutychés  interrogé  par  Pévcquc 
Eufebe  ,  s'il  reconoiffoic  deux  natures  en  Jefus- 
Chrill ,  dit  :  qu'il  reconoiiToit  deux  natures  avant 
l'union   mais  une  feule  après  l'union.  Alors  je  lui 
dis  :  Si  vous  n'admettes  après  l'union  deux  natures, 
ni  feparées ,  ni  confufcs  ;  vous  admettés  confufion 
&  mélange.   Mais  fi  au  heu  de  dire  fimplemcnt  une 
nature  ,  vous  ajoutes  incarnée  &  hum  année  ;  vous 
penfés  comme  famt  Cyrille,  &  vous  dites  la  même 
chofc  que  nous  :  car  il  cft  clair ,  que  fa  divinité  ^ 
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qu'il  tient  de  fon  perc  ;  eft  autre  chofc ,  que  fon  An.  451. 
humanité ,  qu'il  tient  de  la  merc. 

Les  magiltrats  dirent  :  Apres  avoir  foutenu  une 
doctrine  fi  orthodoxe  ,  pourquoi  avés-vous  fouf- 
crit  à  la  dépofition  de  Flavicn.  Bafile  de  Scleucic 
répondit  :  J  etoLs  hvré  au  jugement  de  cent  vingt  ou 
trente  évcques  -,  il  a  bien  tallu  fuivre  leur  decilion. 
Et  comme  Diolcorc  lui  failoit  des  reproches  ,  il 
ajouta  :  Si  c'eût  été  devant  des  magiltrats ,  j'au- 
rois  (oufFert  le  martyre  :  mais  un  fils  jugé  par  fon 
perc ,  n'a  point  de  défenfe.  Les  Orientaux  &:  les 
cvêques  de  leur  côté  s'écrièrent  :  Nous  avons  tous 
failly  ,  nous  demandons  tous  pardon  i  cc  qu'ils  re-  f-  m*. 
peterent  trois  fois. 

Eulcbc  de  Dorylée  fe  plaignit  cnfuitc  ,  qu'on  ne  m^. 
Tavoit  point  fait  entrer  au  concile  d'Ephefc,  quoi- 
que Flavien  l'ciit  demandé.  Les  magiltrats  en  de- 
mandèrent la  railon.  Diofcore  &:  Juvenal  s'excufc- 
ïent  fur  le  comte  Elpide ,  qui  l'avoit  empêché  par 
ordre  de  l'empereur.  Les  magiltrats  dirent  :  Ce  n  eft 
pas  là  une  cxcufe ,  quand  il  s'agit  de  la  foi.  Diof- 
core dit  :  Puiique  vous  m'accufés  d'avoir  violé 
les  canons  ^  comment  les  a-t-on  oblervés  mainte- 
nant en  faifant  entrer  Thcodorec  ?  Les  magiltrats 
dirent  :  L'évêque  Thcodoret  eft  entré  comme  accu- 
fateur^,  vous  l'avcs  oui  de  la  bouche.  Pourquoi 
donc ,  dit  Diofcore ,  clt-il  affis  au  rang  d'évêquc  t 
Les  magiltrats  dirent  :  L'évêque  Eulcbc  &  l'évêque 
Theodoret  font  alTis  au  rang  d'accufatcurs ,  comme 
vous  êtes  aflîs  au  rang  d'accufé.  Qu'on  lile  le  reftc. 
On  lût  les  adtes  du  concile  de  C.  P.  fous  Flavicn^/.  ijo:  2^ 
urfcrés  en  celui  d'Ephefc. 
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An.  451.      Quand  on  vint  à  la  Icûtirc  de  la  lettre  de  fainç 
V  I  f      Cyrille  à  Jean  d'Antioche,  les  cvêqucs  d'illyric  sé-r 
s^c^ii^  ^  crièrent  :  Nous  croyons  comme  Cyrille.  La  memoi- 
/•  171.  s.  Cyrille  eft  éternelle.  Theodoict  dit  :  Ana-r 

thème  à  qui  rcconoit  deux  fils.  Nous  n'en  adorons 
qu'un  ,  nôtre-Seigneur  Jcfus-Chrift  le  fils  unique, 
Tous  les  cvêques  s'ccricreni  :  Nous  croyons  comme 
Cyrille  :  anathême  à  qui  ne  croLc  pas  ainfi,  Lcf 
Oiientaux  s  écrièrent  :  Flavicn  croyoit  ainfi  :  c'cft  ce 
qu'il  a  défendu  :  c'eft  pour  cela  qu'il  a  été  dépofç. 
Eufebe  a  dcpofé  Neftorius.  Diofcorc  a  blcfle  la  foi. 
Il  vouloit  dire  qu'Eufcbc  avoit  été  k  premier  accu-? 
fatcur  de  Neftorius.  Les  Egyptiens  crièrent  :  Dieu 
a  dépofé  Neftorius.  Les  Orientaux  crièrent  :  Leot) 
croit  ainfi  ,  Anatolius  croit  ainfi  :  L^s  Egyptiens 
crièrent  :  Nous  croyons  tous  ainfi.  EjC  après  plufieurs 
acclamations  lemblables  de  parç  &  d'autre,  les  ma- 
giftrats  dirent  :  Et  comment  donc  avés-vous  rcqi^ 
*74-  Eutychcs,  quidifoit  le  contraire  ,  &  dépoté  Flavicn 
&c  Eufebe  ,  qui  foutenoicnt  cette  vérité.  Diofcorc 
dit  :  Les  ades  le  feront  voir. 

On  lijt  la  remontrance  d'Euftathc  évèquc  de  Bc- 
rytc  :  qui  pour  montrer ,  que  faint  Cyrille  s'étoit 
expliqué  lui-même  dans  d'autres  écrits ,  cita  les  let- 
tres à  Acacc  de  Melitinc  ,  à  Valcrien  dlcqne ,  &  à 
Succeffus  de  Diocefaréc  en  Kauriç,  où  il  dit: qu'en 
Jefus-Chrift  ,  il  n'y  a  qu'une  nature  du  Verbe  in- 
carnée. A  cette  lecture  ,  les  évêques  Orientaux  s'é-r 
crièrent  :  C'eft  ce  que  dit  Eutychés,  c'eft  ce  que  dit 
Diofcorc.  Voulant  dire,  qu'Eutychés  ôc  Diofcorc 
attribuoient  leurs  erreurs  à  faint  Cyrille.  Diofcorc 
^it  :  Nous  ne  difons ,  ni  confufion  ,  ni  diyifion , 
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ni  chanfTcmcnt  :  anatheme  a  qui  dit  confufion  ,  ou  a 
,        ^  1         n       j.        An.  4ÇI. 

changement ,  ou  mélange.   Les  magilirars  dirent  : 

Qiic  le  faint  concile  dite,  fi  la  remontrance  d'Eu- 

ftathc  s'accorde  aux  lettres  canoniques  de  Cyrille. 

Mais  avant  que  le  concile  répondit ,  Eullathe  . 
s\ivan<5a  dans  le  milieu,  &  jcttant  un  livre  ,  dit  :  Si 
j'ay  mal  dit ,  voila  le  livre  de  Cyrille  ;  qu'on  l'ana- 
diematife  &  moi  auflî.  Les  Egyptiens  s'écrièrent  : 
Euftathe  a  bien  die  :  il  cft  orthodoxe.  Euilathc 
recita  par  coeur  ce  paffage  de  faint  Cyrille  :  Il  ne 
faut  donc  pas  entendre  deux  natures  -,  mais  une  na- 
ture du  Verbe  incamée.  Puis  il  ajouta  :  Anatheme  ,7,,- 
à  qui  dit  une  nature  ,  pour  nier  que  la  chair  de 
Jefus-Chrift  nous  foitconfubftantielle  ;  anatheme 
à  qui  dit  deux  natures  ,  pour  divifer  le  fils  de  Dieu. 
Je  veux  auflî  parler  pour  le  bienheureux  Flavien. 
Il  prit  ces  paroles  toutes  feules  &c  les  prefenta  à  l'em- 
pereur. Faites  lire  l'écrit  de  fa  main  ,  afin  que  tout 
le  concile  voyc  qu'on  a  eu  raifon  de  le  recevoir. 
Les  magiftrats  dirent  :  Pourquoi  donc  avés-vous  dé- 
pofé  Flavien  ?  Euftathe  répondit  :  Jay  failly. 

On  lût  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite  vin; 
dans  le  concile  de  C.  P.  de  fa  foi  touchant  l'incar-  ^^'"«"J"^^- 
nation.  Surquoi,  les  magiftrats  dirent:  Que  difcnt 
les  évêques  du  prefent  concile  ?  Flavien  cxpofant 
ainfi  la  foi ,  confervoit-il  la  religion  Catholique  , 
ou  fe  trompoit-il  ?  Le  légat  Pafcafin  dit  :  Il  a  expo- 

la  foi  purement  &  entièrement  j  &  cette  expofi- 
tion  s'accorde  à  la  lettre  de  l'évcqucdc  Rome.  Ana- 
tolius  de  C.  P.  en  dit  autant  ;  puis  Lucenfius  , 
l'autre  évêque  légat  j  puis  Maxime  d'Antioche  , 
Thalaffius  de  Ccfarée  ,  Eufcbe  d'Ancyre  ,  Euftathe 
Tome  l^I.  Ddd 
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de  Beryte  :  tous  déclarèrent  la  doctrine  de  Fla-i^ 
vicn  orrhodoxe  &:  conforme  à  celle  de  faint  Cy- 
rille. Alors  les  Orientaux  s  écrièrent  :  Le  martyr 
Flavicn  a  bien  explique  la  foi.  Diofcorc  dit  :  QjVon 
life  le  rcfte  de  fes  paroles  ,  &  alors  je  répondray. 
On  verra  qu'il  fe  contredit,  &  qu'il  dit  deux  natu- 
res après  lunion.  Juvenal  de  Jcrufalem  dit:Flavien 
a  parle  conformément  à  Cyrille.  Nous  demandons 
c^u'on  lifc  le  refte ,  pour  voir  plus  clairement  C\  pen- 
fec.  Les  évêqucs  de  Palcftine  dirent  le  même.  Alors 
Juvenal  fe  leva  avec  eux  ,  &  paffa  de  l'autre  côté 
déclarant  ainfi ,  qu'il  abandonnoit  le  party  de  Diof-' 
core.  Les  Orientaux  s'écrièrent  :  Dieu  vous  a  bien- 
amené  évêque  orthodoxe  :  foyés  le  bien  venu. 

Pierre  évèque  de  Corinthc  dit  :  Je  n'ay  pas  afTifté 
au  concile  d'Ephefe  i  car  jen'étois  pas  encore  ordoné 
évêque  ;  mais  par  ce  qu'on  vient  de  lire ,  je  trouve 
la  dodtrinc  de  Flavicn  conforme  à  celle  de  Cyrille. 
Enfuitc  il  fe  leva  &  paffa  du  côté  des  Orientaux  y 
qui  s'écrièrent  :  Pierre  croit  comme  Pierre  :  vous 
ctes  bien  venu  évcque  orthodoxe.  Irenée  évêque 
de  Naupaûe  avec  les  évêques  d'Hclladc  :  Quintil- 
lus  Sozon,&  les  autres  évêques  de  Macédoine  ôc 
de  Crcte,  &  plufieurs  autres  évêques ,  entre  lefqucls 
il  y  avoir  même  des  Egyptiens  ,  fe  déclarèrent  pouf 
la  mémoire  de  Flavien  ,  &  palTerent  du  côte  des 
Orientaux.  Diofcorc  fe  voyant  ainfi  abandonné,, 
dit  ;  Il  eft  clair  ,  que  Flavien  a  été  dépolé,  pour 
avoir  foutcnu  deux  natures  après  l'union.  J'ay  dcs' 
palfages  des  pères ,  d'Athanafc  ,  de  Grégoire ,  de 
Cyrille  :  qui  difcnt  qu'il  ne  faut  pas  dire  après  l'u- 
nion deux  natures  ^  mais  une  nature  incarnée  da 
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Verbe.  On  me  chafle  avec  les  pères.  An.  4;i. 

On  continua  de  lire  les  a<Sles  du  concile  de  C.  P.  ,  ^ 
U  ceux  de  la  revifion  faite  à  la  pourfuitc  d'Euty- 
chés  :  puis  on  continua  les  aiSles  du  faux  concile  suf.  xxvn. 
d'Ephefe  ,  où  ceux  de  C.  P.  ctoicnt  inférés.  On  y  ^^^^^^ 
lût  la  déclaration  de  Bafilc  de  Selcucie  ,  contre  ceux  ^ 
qui  après  l'union  admettent  deux  natures  \  où  il  fc 
;retra6loit  de  ce  qu'il  les  avoit  admifcs  au  concile  ^  '  * 
de  C.  P.  Comme  on  liioit  ces  paroles  a  Calcédoine^ 
il  dit  :  Je  ne  veux  point  d'autres  témoins.  J'ay  prie 
révèquc  Jean  de  faire  corriger  ma  déclaration  ,  par 
la  crainte  que  j'ay  eue  de  vous,  révérend iflimeDiof- 
core  i  car  vous  nous  fîtes  alors  une  grande  violence. 
Des  foldats  entrèrent  en  courant  dans  l'églife  avec 
des  armes,  les  moines  avec  Barfuraas  ,  les  parabo- 
lans  &:  beaucoup  d'autres.  Quon  prene  à  ferment 
tous  les  cvcques  :  qu'on  iiuerrogc  Auxone  l'Egy- 
ptien :  qu'on  interroge  Athanafe ,  s'ils  ne  vous  difoient 
pas  :  Non ,  Seigneur ,  n'abolifTcs  pas  la  créance  de 
toute  la  terre.  Diofcore  dit  :  Moi ,  je  vous  ay  for- 
cé. Baille  répondit  :  Oiii ,  vous  nous  avés  forcés  à 
cette  abomination,  par  les  menaces  de  cette  grande 
multitude,  après  la  dépoCtion  du  bienheureux  Fla^ 
vien.  Jugés  de  quelle  violence  il  ufoit  alors  ,  étant 
maître  des  affaires  :  .puifque  maintenant  il  trouble 
tout  le  concile ,  quoi  qu'il  ne  lui  reftc  que  (îx  pcr- 
fones  ?  Je  demande  que  tous  les  métropolitains  de 
Lycaonie,  de  Phrygic  ,  dePerge,ôilcs  autres  décla- 
rent fur  les  faints  évangiles,  s'il  n'eft  pas  vray  ,  qu'a- 
prés  la  dépofition  de  Flavicn,  comme  nous  étions 
tous  conftcrnés  &  n'ofions  ouvrir  la  bouche ,  que 
quelques-uns  même  s'cnfuyoïent  :  il  fe  djclTa  furfes 

P  dd  ij 
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An.  4JI.  pieds  &  dit  :  Voyés-vo»is  ,  (i  quelqu'un  ne  veut  pa5 
foufcrirc,  il  a  affaire  à  moi.  Qu].on  prene  à  ferment 
Eulcbe,  s'il  n'a  pas  couru  hazard  d'ctçc  dépofé, 
ayant  un  peu  différé  de  parler. 

Oncripnore  évèquc  d'Iconc  dit  :  Apres  ce  qui 
vient  d'être  lu  ,  on  lût  un  canon ,  portant  que  pcr- 
fone  ne  fît  plus  aucune  queftion  touchant  la  roi , 
fous  peine  de  dépofition  ,  ou  d'excommunication. 

f.  ijj.  Je  dis  aux  évêqucs  qui  étoient  alTis  auprès  de  moi  : 
On  ne  lit  ce  canon ,  que  pour  dépofer  Flavien.  Epi- 
phane  de  Pcrge  me  dit  :  A  Dieu  ne  plaife ,  s'il  y  a 
quelque  chagrin ,  il  tombera  fur  Eufebc.  Apres  la 
ledlure  du  canon.  Diolcore  dit  auifi-tôt  :  Faites  ve- 
nir les  notaires.  On  aporta  la  condamnation  de  Flar 
vien  &  on  la  lût.  Je  me  Icvay  prenant  avec  moi 
d'autres  évcques ,  àc  j'embraffay  (es  genoux ,  en  di- 
fant  :  Non,  je  vous  conjure  :  il  n'a  point  mérité  d'ê- 
tre dépofé.  Diofcore  fe  leva  de  fon  ficgc  ,  &:  étant 
dé  bout  fur  le  marchepied,  il  dit  :  Vous  vous  revoU 
tés  contre  moi  ?  9a  les  comtes.  Ainfi  nous  foufcri^ 
vimes  par  force. 

Diofcore  dit  :  Il  ment  :  j'en  demande  jufticc  : 
donnés  des  témoins.  Et  comme  M  arien  évcque  de 
Synnadc  fc  leva.    Diofcore  lui  dit  :  Ay-jc  dit  en 
mcnacjanc  :  Faites  venir  les  comtes  î  M  arien  dit  : 
Corfïme  il  alloit  prononcer,  je  me  levay  avec  Onc- 
fiphore  &  Nuncchius  de  Laodicée  &  d'autres  : 
Nous  lui  tenions  les  pieds  en  difant  :  vous  avés  auflî 
des  piètres ,  il  ne  faut  pas  dépofer  l'évêque  pour  un 
prêtre.  Alors  il  dit  ;  Quand  on  me  couperoit  la 
langue ,  je  ne  diray  pas  autre  chofe.  La  multitude 
furvint.  Nous  demeurions  attaches  à  fes  genoux. 
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le  fupliant.  Il  lâcha  cette  parole  :  Où  font  Icscom-  ^^j. 
tes  ?  les  comtes  entrèrent  &  amenèrent  le  proconful 
avec  des  chaînes  &  une  grande  multitude.  Alors 
chacun  denousfoufcrivit.  Diofcorc  dit  :  Il  n'y  avoit 
pas  pour  dix,  vingt,  trente,  ou  ccntpcrfones  :  je  pro- 
duiraydes  témoins,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  pas  un 
mot  de  vray  en  ce  qu'il  vient  de  dire.  Mais  vô- 
tre erandeur  eft  fatiguée  j  faites  remettre  s'il  vous 
plaît. 

Les  magiftrats ,  fans  avoir  égard  à  cette  remon- 
trance intcrelfce  de  Diofcorc  ,  firent  continuer  la 
lecture ,  p>cndant  laquelle  on  fut  oblige  d'allumer  f.  joo.  i. 
des  flambeaux  :  ce  qui  montre  qu'il  ctoic  environ 
fîx  heures  du  foir  :  car  à  Calcédoine  le  huitième 
jour  d'0(5lobrelc  toleil  (c couche  à  cinq  heures  trerv- 
tc-huit  minutes.  Quand  on  vint  à  la  condamnation  ^  j^j-  »• 
de  Flavien ,  les  Orientaux  s'écrièrent  :  Anathcme  à 
Diofcorc.  Il  l'a  dépolé  alors  ^  qu'il  le  foit  mainte- 
nant lui  même.  Seigneur  vangés-vous.  Longues  aiv 
nées  à  Léon  :  longues  années  au  patriarche.  Après  la 
Icdurc  de  tous  les  adtcs  du  concile  d'Ephefc  &:  des 
foufcriptions ,  les  magiftrats  dirent  :  On  examinera  ^ 
la  foi  plus  amplement  dans  la  prochaine  ailcmbléc. 
Mais  puilquc  par  la  le(i;ture  des  a(5kes  &:  la  confcf- 
fion  de  quelques-uns  des  chefs  du  concile  ,  il  pa- 
roît  que  Flavien  de  faintc  mémoire ,  de  le  tres-pieux 
évêque  Eufcbe  ont  été  injuftcmcnt  condamnés  : 
nous  eftimons  juftc ,  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  & 
de  l'empereur,  que  l'évcquc  d'Alexandrie  ,  Juvenal 
de  Jcrufalem  ,  ThalafTius  de  Ccfaréc,  Eufebc  d'An- 
cyre  ,  Euftathe  de  Bcryte,  &  Bafile  de  Seleucle,qiu 
prciidoicnt  au  concile ,  fubiffcjut  la  même  peine,  & 
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r   foicnt  privés  par  le  fainc  concile  de  la  dignité  épiC- 

copalc  fclon  les  canons.  A  la  charge ,  que  tout  ce 
lo.  octeb.  ^.^^ p^^-; ^  ^^^^ i-aportc à Icmpcrcur.  Les  Onca- 

taux  s  écrièrent  :  Ce  jugement  cft  juftc.  Les  lUy- 
riens  dirent  :  Nous  avons  tous  failly  :  nous  deman- 
dons tous  pardon.  Les  magiftiats  avertirent  tous 
les  évcques  de  dreffcr  leur  confeflion  de  foi  par 
écrit  en  toute  liberté.  Ainfi  finit  la  première  a^ioii 
ou  feflion  du  concile  de  Calcédoine. 
X.  La  féconde  fut  tenue  le  fixiéme  des  ides  d'Odo- 

afSr^  bre,  c  cft-à-dirc  le  dixième  du  même  mois.  Les  magi- 
/.  ftrats  dirent  :  Dans  la  feffion  précédente  on  a  exa^ 

/•  «7.        niiné  la  dépofition  de  Flavien  &  d'Eulebc ,  &  on  ^ 
montré, qu'ils  avoientété  cruellement  &  irréguliè- 
rement dépofés.  Maintenant  il.  faut  ctablu:  la  véri- 
table foi ,  pour  laquelle  ce  concile  ell  principalement 
alTcmblé.  Apliqués-vous  donc  à  l'expofcr  purement, 
fans  crainte  &  fans  complaifance  ,  comme  devant 
rendre  compte  à  Dieu  de  vos  ames  &c  des  nôtres  : 
cnforte  que  ceux  qui  femblent  avoir  des  fcntimens 
particuliers,  revienent  à  l'unité.  Car  vous  devés  fa- 
voir  ,  que  Icmpercur  &  nous,  fuivons  la  foi, qui  a 
été  cnfeignée  par  les  trois  cens  dix-huit  pères  de 
Nicée,  par  les  cent  cinquante  de  C.  P.  Se  par  tous 
les  autres  percs.  Les  évêqucs  s'écrièrent  :  Pcrione  ne 
fait  d'autre  expofition  :  nous  n'ofons  expliquer  la 
foi  :  les  pères  nous  l'ont  eiifeignée  :  nous  avons  leurs 
expofitions  par  écrit  :  nous  ne  pouvons  rien  due  au 
delà 

Cccropius  évcquc  de  Sebaftopolis  dit  :  Uaftairc 
d'Eutychés  cft  furvcnue  :  l'archevêque  de  Rome  l'a 
4ccidéc  nousk fuiv^ns^  Ûinous  ayons  tous  Ibufcriç 
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à  fa  lettre.  Les  évêques  s'écrièrent  :  Nous  en  difons  a  " 

Cous  autant  :  ce  qui  cft  expofé  fuffit ,  il  ne  faut  point 
d'autre  cxpofition.  Les  magiftrats  dirent:  Si  vous 
fc  trouvés  bon ,  chaque  patriarche  choiilra  un  ou 
deux  évêques  de  fa  dépendance  :  ils  s'avanceront 
au  milieu  de  raffemblée ,  &  après  avoir  confulté  fur 
la  foi ,  ils  la  déclareront  à  tout  le  monde.  Si  tous  s'y 
accordent ,  comme  nous  i'cfpcrons ,  il  n'y  aura  plus  54»; 
de  difficulté  j  (i  quelques-uns  ont  d'autres  fcnti- 
ihcns ,  on  les  verra  clairement.  Florentius  de  Sardes 
dit  :  Nous  ne  pouvons  diéter  fur  le  champ  une  cx- 
pofition de  foi  ;  c'cft  pourquoi  nous  vous  fuplions 
de  nous  donner  un  terme ,  pour  le  faire  avec  refle- 
xion, quoique  nous  n'ayons  pas  bcfoin  d'être  rc- 
drcffés  :  nous  principalement  qui  avons  foufcnt  la 
lettre  de  Léon.  Cecropius  de  Scbaftopolis  dit  :  La 
foi  a  été  bien  expliquée  par  les  trois  cens  dix-huit 

fjeres ,  ôc  par  les  faints  pères  Athanafc,  Cyrille,  Cc- 
cftin,  Hilaire  ,  Bafile  &  Grégoire,  &  maintenant 
par  le  ties-faint  Léon  ;  c'eft  pourquoi  nous  deman- 
dons qu'on  lifc  leurs  écrits.  Les  magiftrats  l'ordo- 
nerent. 

Eunomius  évcquc  de  Nicomedie  lût  dans  un  li* 
vre  le  fymbolc  de  Nicce  avec  cette  datte  en  tête. 
Sous  le  confulat  de  Paulin  &  de  Julien ,  l'an  6^^, 
d'Alexandre,  le  dix-ncuvicme  du  mois  Defius,  Iç 
treizième  des  calendes  de  Juillet ,  c'cft-à-dire  le  dixr  j4i, 
neuvième  de  Juin  5tj.  Eiifuite  Actiiis  archidiacre 
de  C.  P.  lût  dans  un  livre  le  fymbole  du  concile  de 
C.  P.  fécond  écumenique.  Puis  il  lût  la  lettre  de 
iàint  Cyrille  à  Ncftorius  &  celle  de  Jean  d'Antio- 
£hc,  A  chacune  de  ces  lev^turcs ,  les  évc<jac5  dcd^ 
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An  451»  rercnt  par  leurs  cris,  qu'ils  croyoicnt  ainfi.  Enfin  le 
fecrctaire  Beronicien  lût  dans  un  livre  qu'Actius  lui 
prcfenta  la  lectie  de  faint  Léon  à  Flavicn  traduite 
en  Grec. 

X  I  Pendant  cette  ledure  les  évêques  d'Ulyric  &  de 

Approbauon  —   irt  r-  •  it      i/  r 

dcbi.cucdc  Paleltinc  hrcnt  quelques  ditticultes ,  lur  trois  cn^ 
s.  Lcon.      (ifoits ,  où  la  diftin^lion  des  deux  natures  cft  forte- 
/.  j<j8.  c.     ^^^i  exprimée  :  mais  fur  les  deux  premiers ,  l'archi- 
diacre Aètiusleur  fit  voir  des  paflages  tout  fcmbla- 
/  î«î-       blcs  de  faim  Cyrille  ;  &  Thcodorct  en  fit  autant  fur 
le  troificme.  Apres  la  lecSture  achevée  ,  les  évcques 
/.  M%.^,     s  écrièrent  :  Cclt  la  foi  des  p«res  :  c'cft  la  foi  des 
apôtres  :  nous  croyoas  tous  ainfi  :  les  orthodoxes 
croyent  ainfi  :  anathêmeà  qui  ne  le  croit  pas.  Pictr 
re  a  parlé  ainfi  par  Léon  :  les  apôtres  ont  ainfi  en- 
feigné.   La  -doàrine  de  Léon  cil  faince  &:  vrayc  : 
Cyrille  a  ainfi  enfeigné  :  mémoire  éternelle  à  Cy- 
rille. Lcon  &  Cyrille  ont  enfeigné  de  même.  Pour- 
quoi n'a-t-on  pas  lû  cela  à  Ephefe  ?  Voila  ce  que 
h  if 7-  c.    Diofcorc  a  caché.   Après  la  lettre  de  faint  Léon  , 
on  lût  les  pafTa^es  des  pères  ,  qu'il  avoir  choifis  i  fa- 
voir,  de  faint  Hilairc ,  de  faint  Grcgoire  de  NaziaiL. 
t  î*»-       zc  ,  de  faint  Ambroife ,  de  faint  Jean  Chryfoftomc, 

de  faint  Auguftin  &  de  faint  Cyrille. 
/.  3«4.3«î.  Les  magillrars  demandèrent  :  Après  cela  quel- 
/•  5*î  B.  qu'un  doute-t-il  encore  ?  Les  évêques  s'écrièrent  : 
Perfone  ne  doute.  Atticus  de  Nicopolis  demanda 
quelques  jours,  pour  examiner  plus  tranquillement 
les  palfages  des  pères  :  particulièrement  la  lettre  de 
faint  Cyrille  ,  qui  contient  les  douze  anathcmes. 
Tous  les  évêques  apuycrent  cette  demande.  Les  ma»- 
gillrats  dirent  :  L'audience  fera  différée  jufques  à 

çin(j 
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cinq  jours.  Cependant  vous  vous  aiTcmblcrés  chés  An.  4fi. 
Anatolius ,  pour  confulter  en  commun  fur  la  foi , 
&  inftruirc  ceux  cjui  doutent.  Tous  les  évèques 
s  écrièrent  :  Nous  croyons  ainfi  :  perfone  ne  doute  ; 
nous  avons  déjà  foufcrit.  Les  magiftrats  dirent  :  Il 
nci\  pas  ncccfl'airc  de  vous  aflcmbler  tous  :  mais 

Farce  qu'il  faut  cclaircir  tous  ceux  qui  doutent, 
archevêque  Anatolius  choifira  entre  les  cvcques 
qui  ont  foufcrit ,  ceux  qu'il  croira  propres  à  les  in- 
lîruire.  Les  cvcques  s  écrièrent  :  Nous  prions  pour 
nos  pères  :  rendes  les  pères  au  concile  :  portés  nos 
prières  à  l'empereur  :  nos  prières  à  l'impératrice. 
Nous  avons  tous  péché,  qu'on  pardonne  à  tous. 
C'étoit  aparemmcnc  ceux  du  party  de  Diofcorç, 
qui  parloient  ainfi  ,  pour  le  faire  rentrer  au  concile 
avec  Juvcnal  &  les  autres  prefidens  du  faux  concile 
^'Ephcfc.  Les  clercs  de  C.  P.  s'écrièrent  :  Ils  font 
peu  qui  crient  :  ce  n'eft  pas  le  concile.  Les  Orien- 
taux s  écrièrent  :  BannilTcs  l'Feyptien.  Les  lUy riens  ^ 
crièrent  :  Nous  avons  tous  failly  :  qu'on  pardonne  à 
tous.  Rendés  Diofcore  au  concile  :  rendés-lc  aux 
cglifes.  Après  quelques  cris  fcmblables ,  les  magi- 
ftrats  dirent  :  Ce  qui  a  été  prononcé  fera  exécuté. 
Ainii  finit  la  féconde  action. 

La  troifiéme  fut  tenue  trois  jours  après,  favoir  xii. 
le  troifiéme  des  ides ,  c'eft-à-dire  le  treizième  jour  t^n'/oiof!^ 
U'Odobre.  Les  magiftrats  n'y  alTifterent  point ,  &c  "  "'^ 
on  y  jugea  canoniquement  Diofcore.  Actius  archi-  ^  ^^^'^ 
diacre  de  C.  P.  &  primicicr  des  notaires  y  fit  fon- 
ction de  promoteur ,  &  remontra  qu*Eufcbc  de  Do-  p.  js*. 
rylée  avoit  prefenté  une  requête  au  concile  ,  outre 
celle  qu'il  avoit  prefentéc  à  l'empereur,  lue  dans  U 
Tome  FL  £  ce 


>3 
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première  adUon.  Pakhafin  évêque  de  Lilybée,prc- 
lî.  oal«*  îidanc  au  concile  à  la  place  de  faiiit  Lcon  en  ordo- 
nala  lc(Slurc.  Elle  tcndoit  à  ce  que  tout  ce  quiavoit 
été  fait  contre  Eufebe  &  contre  Flavien  fût  cafle,  The- 
lefic  d'Eutychés  anathematiféc  -,  &c  Dioicorc  puni 
cnforcc  qu'il  fervit  d'exemple. 

Eni'uite  Eufebe  dit  :  Je  demande,  que  mon  ad-^ 
vcrfaire  foit  npellé  en  ma  prcfencc.  Actius  dit  ; 
Avant  cette  aflcmblée  ,  les  diacres  Domnus  &  Cy- 
riaque  luivant  votre  ordre,  ont  dcja  averti Diofcorc 
de  s'y  trouver  comme  les  autres  cvcqucs  i  &  il  a  dé- 
claré qu'il  j'auroit  bien  voulu ,  mais  que  fes  gardes 
ne  lui  pcrmettoicnt  pas.  Pafcafin  ordona,  que  l'on 
cherchât  s'il  n'étoit  point  à  la  porte  du  concile.  Epi- 
phane  &  Elpide  prêtres  en  furent  charcrés  j  &:  étant 
rentrés  &c  interrogés  par  Anatolius  ,  ils  déclarèrent 
7. 3»^  qu'ils  avoient  fait  le  tour  de  l'églifc,  &  ne  l'avoient 
point  trouvé.  On  députa  trois  évcques,pour  aller  à 
Ion  logis  ;  favoir,  Conftantin  métropolitain  de  Bo- 
ftrc  en  Arabie,  Acace  d'Ariarathie,  ôc  Atticus  de 
Zelc,avcc  Hiraerius  IctStcur  &  notaire. 

Quand  ils  furent  arrivés ,  Conftantin  dit  à  Diof- 
corc :  Le  faint  concile  vous  prie  de  le  venir  trouver 
en  leglifc  de  fainte  Euphcmie  où  il  eft  afl'emblé,- 
Diofcorc  répondit  :  Je  fuis  gardé  :  que  les  magi- 
ftriens  difent  s'il  m'eft  pemiLs  d'aller.  Acace  évcquc 
d'Ariarathie  dit  ;  Nous  ne  fommes  pas  envoyés  aux 
»',s*  magiftnens,  mais  à  vous.  Dioicorc  periifta  dans  U- 
mcmc  deiaitc.  Mais  après  que  les  députes  s'en  lu- 
rent allés  ,  il  les  fit  rapeller,  &  leur  dit  :  J'ay  fait 
réflexion,  que  dans  l'aUcmblée  précédente,  les  ma- 
giltrats  ont  prononcé  quelque  choie,  que  le  coacilç^ 
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veut  révoquer  en  m'apcllant  maintenant.  Jedeman-  An. 
de  donc  ,  que  les  magiftrats  &  les  fcnaieurs  affilient 
encore  a\i  concile.  Acacc  d'Ariarathie  lui  déclara^ 
que  le  concile  n'avoir  point  intention  de  révoquer 
ce  que  les  magiftrats  avoient  ordoné.  Mais  Diolco- 
re  répliqua  :  Vous  m'avés  dit  qu'Eufebe  a  donne 
une  requête  contre  moi  :  je  demande  qu'elle  foie 
examinée  devant  les  magiftrats  &  le  fenat.  Conftan- 
tin  lui  dit  :  Vous  nous  avés  dit  d'abord ,  que  fi  vos 
gardes  le  pcrmettoient,  vous  viendriés  au  concile: 
maintenant  l'aide  du  maître  des  offices  vous  l'a  per.  p.^u; 
JTiis.  Répondes  la-dcffus ,  s'il  vous  plaît.  Diofeo- 
re  dit  :  Je  viens  d'aprcndre  ,  que  les  magiftrats  n'y 
font  pas  ;  c'eft  pourquoi  je  répons  ainfi.  Le  Icdbcur 
Himerius  dreffa  un  acte  de  tout  ce  qui  s'ctoit  paffc 
à  cette  adtion  -,  &  au  retour  des  députés,  il  le  lût 
dans  le  concile. 

On  députa  pour  la  féconde  fois  trois  autres  éve- 
ucs ,  Pergamius  métropolitain  d'Antioche  de  Pifi- 
ie ,  Cecropius  de  Sebaftopolis,  &c  Rufin  de  Samo- 
fatc,avec  Hypatius  lc£leur  &  notaire  ,  &  on  les 
chargea  d'une  citation  par  écrit.  Quand  ils  furent 
arrives ,  &  que  Pergamius  eut  fignihé  la  citation.  ^  itf- 
Diofcore  dit  :  Je  vous  ay  déjà  déclare  que  je  fuis  re- 
tenu par  maladie,  ôc  je  demande  que  les  magiftrats 
affiftent  à  cette  audience  i  &  comme  ma  maladie  eft 
augmentée ,  c'eft  ce  qui  m'a  fait  différer.  Cecropius 
lui  dit  :  Un  peu  auparavant  vous  ne  parliés  point  de 
ftialadic,  vous  dcmandiés  feulement  laprelèncedcs 
magiftrats  :  agilTés  comme  il  cft  digne  de  vous,  & 
obcilTés  au  concile.  Diofcore  étant  encore  prcflc 
par  Rufin, demandafi  Juvcnal^  Thalaffius,Eufcbc, 

E  ce  ii 
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An,  4;i.  Bafîlc  &  Euftathc  étoicnt  au  concile.  Cétoit  ceux 
que  l'on  avoit  exclus  avec  lui.  Pergamius  lui  répon- 
dit :  Le  concile  ne  nous  a  point  chargés  de  répon- 
dre fur  cette  queftion.  Diofcore  dit  :  J'ay  prié  l'em- 
pereur ,  que  les  magiftrats ,  qui  ont  déjà  afliftc  au 
concile,  fuflcnt  prefcns  à  l'examen  de  ma  caulc,  & 
les  évcqucs  avec  lefqucls  elle  m'eft  commune.  Cc- 
cropius  dit  :  Eufcbc  n'accufc  que  vous  fcul  ;  ôc 
quand  on  examine  une  affaire  fclon  les  canons ,  on 
n'a  bcfoin  de  la  prefencc  m  des  magiftrats ,  ni  d'au- 
cun autre  laïque.  Mais  Diofcore  ne  voulut  jamais 
répondre  autre  chofc.  Le  Icûcur  Hypatius  drclTa  le 
procès  verbal  de  cette  féconde  citation  ;  &  après  qu'il 
eût  été  lu  dans  le  concile,  Eufebc  déclara  qu'it 

^  n'accufoit  que  Diofcore  fcul .  &  demanda  qu'il  fût 

cite  pour  la  troilieme  rois, 
^  I  '  ï        Cependant  l'archidiacre  Aetius  dit ,  qù'îl  y  avoit 

K^quéces  con*  .  ii         i  i  i 

ne  Diofcore.  a  la  porte  du  concile  des  clercs  &  des  laïques  venus- 
d'Alexandrie  ,  qui  avoient  donné  des  requêtes  con- 
tre Diofcore  &  demandoient  à  entrer.  Le  concile 
ordona  qu'ils  cntraffent.  Cétoit  Atlianafc  prêtre, 
Ifchyrion  &  Théodore  diacres,  &  un  lar'cjue  nom- 
mé Sophronius.  Le  legat  Lucenfius  ordona  à  Aetius 
Ac  lire  leurs  requêtes  ;  qui  étoient  toutes  adreflées  à 
faint  Léon  3c  au  concile  de  Calcédoine  ;  on  conv- 

^.  j,^,  mença  par  celle  de  Théodore,  qui  difoiten  fubftan- 
cc  :  J'ay  icrvi  prés  de  vingt-deux  ans  dans  la  com- 
pagnie des  magillriens  :  )'ay  ctc  député  prés  de  Cy- 
rille d'heurcule  mémoire  ,  principalement  dans  le 
temps  du  concile  d'Ephefe.  Content  de  mes  fervi-  . 
ces  ,  il  m'a  mis  dans  le  clergé  d'Alexandrie ,  où  j'ay 
flcmcurc  quinze  aus^  préférant  le  fcrviccdc  l'églilc 
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mix  avantages,  que  j'avois  lieu  d'cfpererdc  ma  char-  An. 
gç.  Mais  Diofcorc  lui  ayant  fucccdc  ,  m*a  aufli-tôt 
cha{fé  du  clergé ,  fans  qu'il  y  eût  contre  moi ,  ni  ac- 
cufation  ,  ni  plainte  :  feulement  à  caufc  que  j'avois 
eu  l'affection  de  Cyrille.  Car  il  a  pris  à  tache  de 
chaffer  de  la  ville,  &  même  de  faire  pcrir,  non  feu- 
lement fcs  parens ,  mais  fes  amis  :  comme  étant  en-' 
jicmi  de  fa  doûrine.  Car  il  cft  hérétique  Origeni- 
fte ,  &:  parle  mal  de  la  faintc  Trinité.  Il  a  commis 
des  homicides  ,  coupé  des  arbres ,  brûlé  &  abatu  197 
des  maifons.  Il  a  toûjours  mené  une  vie  infâme  : 
ce  que  je  fuis  prêt  de  prouver.  Enfin  étant  à  Nicée, 
il  a  ofé  prononcer  une  excommunication  contre  le 
faint  fiege  de  Rome,  avec  les  évêques  qui  l'avoicnc 
fuivi  d'tgyptc  ,  au  nombre  environ  de  dix  ,  qu'il  a 
forcés  d'y  foufcrire.  Théodore  dans  fa  requête 
nomme  cinq. témoins,  &  demande  qu'ils  foicnt  mis 
en  fcureté. 

La  requête  d'Ifchyrion  contenoit  les  mêmes  accu-»  ^.  40» 
fations  générales  -,  &  venant  au  particulier  ,  il  di- 
foit  :  Les  empereurs  fourni ffcnt  du  blé  aux  églifes 
de  la  Lybic ,  où  il  n'en  croit  point  ;  premièrement 
pour  le  facrifice  non  fanglant,  puis  pour  les^tran- 
gcrs  &  pour  les  pauvres  du  pais.   Diofcorc  n'a  pas 
permis  aux  évêques  de  le  recevoir  •  il  l'a  acheté , 
pour  le  revendre  bien  cher  en  tems  de  difette.  En- 
fone  que  depuis  ce  tems,  on  n'a  point  célébré  le 
terrible  facrifice  ,  ni  foulage  les  pauvres  du  païs^ 
GU  les  étrangers.  Péri  ftenc  d'il  lu  ftre  mémoire  avoic  ^^a,; 
laiffé  par  fon  tcftament  une  grande  quantité  d'or, 
pour  être  dillribué  aux  monaileres,  aux  hôpitaux  > 
àc  aux  autres  pauvres  d'Egypte.  Diofcorc  fc  l'eft 
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An.  451.  f^^t  donner  ,  &  l'a  diftiibué  à  des  danfcufes ,  &c 
à  d'autres  gens  de  théâtre.  Son  incontinence 
n'cft  ignorée  de  pcrfonc  dans  le  païs.  On  voit  les 
femmes  deshonnêtes  fréquenter  continuellement 
dans  l  cvêchc  &  dans  Ton  bain  :  principalement  la 
fameufe  Panfophie  ,  furnommée  la  montagnarde; 
&  le  peuple  d'Alexandrie  a  fouvent  parle  d'elle  ô<, 
de  fon  amant.  Il  eft  même  arrivé  des  meurtres  à 
caufc  de  lui. 

Quant  à  moi,  j'ay  été  honoré  de  la  clericaturc, 
pour  avoir  long-tems  fervi  l'églife  d'Alexandrie  ,  & 
j^ay  été  employé  par  faint  Cyrille  à  plufieurs  voya- 
ges ,  particulièrement  à  C.  P.  mais  aufii-tôt  après  fa 
mort ,  en  haine  de  la  bienveillance  qu'il  avoit  pour 
moi ,  cclui-cy  m'a  empêché  de  fervir  aux  famts 
myftercs.  Il  a  envoyé  des  moines  &  d'autres  per,- 
foncs  dans  mes  petits  héritages  ,  d'où  je  tirois  ma 
fubfiftancc  j  il  a  fait  brûler  les  bàtimens ,  couper 
tous  les  arbres  fruitiers ,  &  rendu  la  terre  inutile  , 
me  reduifant  à  la  mendicité.  Non  content  de  cela, 

F'  404.'  ii  a  envoyé  contre  moi  une  bande  d'ecclefiaftiques, 
ou  plûtôt  de  voleurs  ,  avec  Pierre  diacre  ,  Har- 
pocration  ,  &  Menas  prêtres  ,  pour  me  tuer  ( 
&  lui  aporter  mon  corps  mort.  Et  comme  je 
m'étois  fauvé  à  Alexandrie  ,  il  m'a  fait  prendre  par 
Harpocration  &  enfermer  dans  un  hôpital  d'eftro- 
piés  i  il  y  a  envoyé  pour  me  tuer,  comme  tous  ceux 
de  l'hôpital  favent,  m*cn  ayant  délivré  eux-mêmes  $ 
&  il  ne  m*a  tiré  de  cette  injuftc  prifon  ,  qu'après 
que  j'ay  promis  de  fortir  d'Alexandrie,  tout  infir- 
me que  je  fuis,  ifchyrion  nomme  fix  témoins ,  mç-f 
riic  tics  domcftiqucs  de  Diofcorc. 
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Le  prêtre  Athanafe  difoic  dans  fa  requête  :  Mon  a  

frère  Paul  &  moi ,  nous  étions  neveux  de  faint  Cy- 
rillc  fils  de  fa  fœur  Ifidora.    Par  fon  tcftament  il 
Iaifl;i  a  Ion  fuccelTcur ,  quel  qu'il  fût  plufieurs  Iccrs 
coniiderablcs  ,  le  conjurant  par  les  funts  myllcref , 
de  protéger  fa  famille ,  &  ne  lui  faire  aucune  pei- 
ne. Toutefois  Diofcore  des  le  commencement  de  4°»- 
fon  épilcopat ,  nous  menaçi  de  mort  mon  frerc 
moi ,  &  nous  fit  quitter  Alexandrie  pour  venir  à 
C.  P.  où  nous  cfperions  trouver  de  la  protcdion  • 
mais  il  écrivit  à  Chryfaphius&à  Nomus ,  qui  ^ou- 
vernoit  tout  alors ,  de  nous  faire  pcrir.  Nous  fûmes 
mis  en  prifon ,  &  maltraittcs  en  divcrfes  manières  ; 
jufques  à  ce  que  nous  cufllons  donné  tout  ce  que 
Jious  avions  en  meubles  ;  ôc  nous  fûmes  mêmes  obli- 
ges d'emprunter  plufieurs  fommcs  à  groflcs  ufures. 
Mon  frère  eft  mort  de  ces  mauvais  traittemcns  :  je 
luis  demeuré  avec  fa  femme ,  fes  enfans  &  nos  tan- 
tes ,  chargés  de  fes  dettes  ,  n'ofant  nous  montrer. 
Cependant,  afin  qu'il  ne  nous  reftât  pas  de  retrait- 
te ,  Diofcore  a  fait  convertir  nos  maifons  en  églifes: 
il  y  a  même  enfermé  la  miene ,  qui  cil  à  quatre 
Stades,  Se  dont  la  fituation  ne  convient  pomt. 

Non  content  de  cela ,  il  m'a  dépofé  de  la  prêtri- 
Ic ,  fins  aucun  fujet  j  Se  depuis  fept  ans  nousfommes 
crrans  -,  pourfuivis,  tant  par  nos  créanciers,  que  par 
Diofcore  :  n'ayant  pas  même  la  liberté  de  demeurer 
dans  des  églifes ,  ou  des  monaftcrcs.  Je  m  etois  ré- 
fugié dans  celui  de  la  Metanée  à  Canopc,  qui  a  de 
tout  tcms  été  un  azile  j  mais  il  a  défendu ,  que  je  ^'^^''•''v. 
pulfe  ufcr  de  bain  public,  ni  acheter  du  pain,  ou  ^Tô/"'^'' 
iiucune  autre  nourriture  ,  me  voulant  faire  ^ ciir  ; 
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cnfortc  que  je  fuis  réduit  à  mandicr  avec  deux  ou 
trois  cfclaves  qui  me  reftciK.  Les  fommes  qui  ont 
été  exigées  de  nous ,  tant  de  nôtre  bien ,  que  des 
emprunts  que  nous  avons  faits ,  montent  environ  ^ 
quatorze  cens  livres  d'or.  Ces  fommes  ont  été  don- 
nées à  Nomus  &  à  Cliryfaphius  :  qui  n'a  pas  laifTé 
de  fe  mettre  en  polTeflion  de  mon  bien,  &  d'exiger 
de  nos  tantes,  fœurs  de  famt  Cyrille ,  quatre-vingt- 
cinq  livres  d'or ,  &  quarante  livres  de  la  veuvtC  de 
mon  frère  &  de  fes  cnfans  orfeiins. 

La  dernière  requête  étoit  celle  de  Sophronius 
laïque  ,  où  il  difoit  :  J'avois  obtenu  des  ordres  de 
la  cour  contre  un  officier  d'Alexandrie  nommé  Ma- 
caire ,  qui  m'avoit  enlevé  ma  femme.  Diofcore  en 
a  empêché  l'exécution  :  difant,  qu'il  étoit  plus  mair 
tre  du  païs  que  les  empereurs  ^  &  a  envoyé  un  dia- 
cre nommé  Ifidore,  avec  une  troupe  de  païfans , 
qui  m'ont  ôté  tout  ce  que  j'avois  en  habits  &:  en 
autres  chofcs ,  pour  vivre  avec  mes  cnfans  :  enforte 
que  j'ay  été  obligé  de  m'enfuïr.  Je  foutiens  de 
plus  que  Diofcore  a  fouventdit  des  blafphemes  con- 
tre la  fainte  Trinité  :  qu'il  a  commis  des  adultères 
&  des  entreprifcs  contre  le  fervice  de  l'empereur, 
prétendant  être  maître  de  l'Egypte  :  comme  prou^ 
vent  les  ades  faits  devant  j>lufieurs  magiftrats.  Plu- 
fieurs  autres  pcrfones  ont  éprouvé  fa  fureur  :  mais  la 

Ï)auvreté ,  ou  la  crainte  les  ont  empêchés  de  porter 
eurs  plaintes  devant  vous.  Je  demande  qu'Ago- 
rafte  fon  fyncelle  ,  qui  cfticy,  foit  reprefenté.  Ces 
quatre  requêtes  ayant  été  lues  ôc  avouées  par  les  par- 
ties prefentes ,  furent  inférées  dans  les  atSles. 

Jaifuitc  le  concile  ordona ,  que  Diofcore  feroic 

cité, 
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cité ,  pour  la  troificmc  fois,  &c  députa  pour  cet  effet        ^  ' 
Francion  cvêque  de  Philippopolis,  Lucien  de  Bi- 
zCjôc  Jean  de  Gcrmanicie  avec  Pallade  diacre  &   ro damna- 
notaire.  Us  portoient  une  citation  par  écrit  :  ou  le  J-'^'^"/*^ 
concile  declaroit  à  Diofcore  ,  qu'il  ne  reccvoit  point  y-  au-  d. 
fes  excufes,  &  qu'il  eût  à  venir  fc  deffcndre  ,  fous 
peine  d'être  jugé  par  contumace.  Diofcore  rcpoii-  r-4*o.  c. 
dit  :  Quj\  n'avoit  rien  à  ajouter  à  ce  qu'il  avoit  dé-  ^  411. 
ja  dit  ;  6s:  quoi  qu'on  l'y  pût  reprcfenter ,  il  pcrfilla 
dans  cette  réponfe  ,  qu'il  re|)cta  jufques  à  fcpt  fois. 
Après  que  le  raport  en  eût  été  fait  au  concile.  PaC- 
cafin  demanda  plufieurs  fois  ce  qu'il  y  avoir  à 
faire  ,  &:  fi  le  concile  trouvoit  à  propos  de  le  juger, 
/fuivant  la  rigueur  des  canons  :  tout  le  concile  dé- 
clara qu'il  y  confentoit.  Alors  les  trois  Icgats  PaC-  y.  r-^  v> 
xafin ,  Lucencius  &  Boniface ,  prononcèrent  la  fcn- 
tence  en  ces  termes  ;  Les  excès  commis  contre  les 
xanons,  par  Diofcore  cy-devant  évèque  d'Alexan- 
drie ,  font  manifelles ,  tant  par  la  feance  précéden- 
te ,  que  par  celle-cy.  Il  a  re<jû  à  la  communion  Eu- 
tychés,  condamné  par  fon  évèque.  Il  perfifte  à  fou-  r-  4iî« 
tenir  ce  qu'il  a  fait  à  Ephefe ,  dont  il  devroit  de- 
mander pardon ,  comme  les  autres.   Il  n'a  pas  per- 
mis de  lire  la  lettre  du  pape  Léon  à  Flavien.  Il  a 
même  excommunié  le  pape.  On  a  prcfenté  contre 
lui  plufieurs  plaintes  au  concile.  Il  a  été  cité  jufqu'à 
trois  fois ,  &  n'a  pas  voulu  obeïr.  C'eft  pourquoi 
le  tres-faint  archevêque  de  Rome  Léon ,  par  nous 
&  par  le  prefent  concile  ,  avec  l'apôtre  S.  Pierre,  qui 
cft  la  pierre  &c  la  bafe  de  l'églife  catholique  &  de 
la  foi  orthodoxe ,  l'a  dépouillé  de  la  dignité  épifco- 
pale  &  de  toj-it  minillerc  faccrdotal.  Que  le  concile 
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An.  451.   oJ^^oi^^  donc  de  lui  fuivant  les  canons.  Anatolius 
de  C.  P.  Maxime  d'Antioche,  Eticne  d'Ephefc,  ôc 
'    tous  les  autres  cvêqucs  opinèrent  l'un  après  l'autre  : 
déclarant  en  paroles  différentes  la  même  chofe  , 
c'eft-à-dire  leur  confentemcnt  &  leur  jugement, 
pour  confirmer  la  fcntence  des  légats ,  &  la  dcpoû- 
tion  de  Diofcore  :  &  il  y  en  a  cent  quatre-vingt- 
onze  ,  dont  les  avis  font  raportcs.  Puis  ils  foufcri- 
y.  44S.  &c.  virent  tous  dans  le  même  ordre  ,  les  trois  légats  les 
premiers,  mcme  le  prêtre  Boniface  avant  Anatolius. 
p.  45?  C.     Il  y  eut  un  cvêque  qui  fouicrivit  en  Perfien. 

Le  concile  fignifia  à  Diofcore  fa  fentence ,  lui 
déclarant  par  écrit,  qu'il  avoit  cté  dépofé  pour  fa 
contumace  le  treizième  du  mois  d'Octobre.  Il  la 
r-  4<»-  fignifia  aufli  à  Charmofyne  prêtre  de  économe ,  à 
Euthalius  archidiacre ,  de  aux  autres  clercs  d'A- 
lexandrie ,  qui  fc  trouvoient  à  Calcédoine  :  les  aver- 
tiffant  de  confervcr  les  biens  de  l'églife ,  pour  le  fu- 
tur fucceffeur.  Le  concile  publia  fon  jugement  par 
une  affiche  adreficc  à  tout  le  peuple  de  C.  P.  &  de 
Calcédoine  :  déclarant  qu'il  ne  devoit  refter  à  DioC 
corc  aucune  efperance  d  être  rétabli ,  comme  il  le 
difoit  fauffemcnt.  Le  concile  en  écrivit  aux  empe- 
reurs Valcntinien  &  Marcicn  ,  ^  à  l'impératrice 
Puiqucric.  Et  telle  fut  la  troifiéme  a6tion. 
x  V.  La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après ,  fa- 
^  LaTtuc  voir  le  feizième  des  calendes  de  Novembre  ,  qui  eft 


lion. 

<ic  S.  Léon  en- 
core aprouvér 


1- 


le  dix-feptième  d'Odkobrc  y  &  les  magiftrats  y  aiïi 
p.  4(J7.  E.    ft<*rent.  Ils  firent  relire  ce  qu'ils  avoient  prononcé  à 
la  fin  de  la  première  adlion  &  au  commencement  de 
f.  470-  D,    la  féconde,  pour  différer  de  cinq  jours  l'examen  de 
la  qucflion  de  foi.  Enfuitc  ils  prièrent  les  légats  de 
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déclarer  ce  que  le  concile  avoir  refolu  fur  cerre  An.  451. 
maricrc  -,  &  Pafcafin  dir  :  Le  fainr  concile  fuir  la  de-  i?-  oaobio, 
finirion  du  concile  de  Nicée  &  celle  du  concile  de  r-  471- 
C.  P.  fous  le  grand  Theodofe  ,  avec  l'expofirion 
donnée  à Ephcfe  par  fainr  Cyrille.  Déplus  les  écrits 
envoyés  par  le  pape  Léon  ,  conrre  l'herefie  de  Ne- 
ftorius  &  d'Eutycnés  onr  expofé  la  vraye  foi,  que  le 
fainr  concile  reqoir  \  6c  on  n'y  peur  ôrer ,  ni  ajourer. 
Cerre  déclaration  de  Pafcafin  ayanr  cré  expliquée 
en  Grec,  les  évcques  s  écrièrent  :  Nous  croyons  tous 
ainfi  :  c  elî  ainfi  que  nous  avons  été  baptilés ,  que 
nous  baptifons  ,  que  nous  avons  cru ,  &  que  nous 
croyons.  Les  magiftrars  direnr  :  En  prcfence  des 
fainrs  évangiles ,  nous  defirons  que  chacun  de  vous 
déclare,  fi  Pcxpofirion  des  rrois  cens  dix-huir  pè- 
res de  Nicée,  &  celle  des  ccnr  cinquanre  de  C.  P. 
s  accorde  à  la  Icrrre  du  revcrendiflime  archevêque 
Léon. 

Anarolius  archevêque  de  C.  P.  dit  :  La  lettre  du 
tres-fainr  archevêque  Léon  s'accorde  au  fymbole  de 
Nicée ,  à  celui  de  C.  P.  &  à  ce  qui  s'eft  fair  au  con- 
cile d'Ephefe,  fous  fainr  Cyrille,  quand  Ncftoriusa 
été  dépofé.  C  eft  pourquoi,  j'y  ay  confenti,  &  l'ay 
volontiers  foufcrire.  Pafcafin  dit ,  au  nom  de  tous 
les  légats  :  Il  ell  clair  que  la  foi  du  pape  Léon  eft 
la  même,  que  celle  des  peresde  Nicée  &dc  C.  P.  &c 
la  définition  du  concile  d'Ephefe  fous  faint  Cyrille, 
&  qu'il  n'y  a  aucune  différence.  C  eft  pourquoi  la 
lerrre  du  pape,  qui  a  renouvelle  cette  foi  à  caufe  de 
l'herefie  d'Eurychés,  a  éré  rc<jûc  ,  comme  éranr  du 
niême  efpnr.   Maxime  d'Anriochc  dit  :  La  lettre  du  ^.  474; 
tres-famt  archevêque  Léon  ,  s'accorde  à  l'expofition 

F  ff  ij 
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An.  45I.  de  Nicéc ,  à  celle  de  C.  P.  &  à  celle  d'Ephefc  ;  &  j'y 
ay  foufcrir.  Ftiene  d'F-phefe  ,  Diogenc  de  Cyziquc, 
Cyru?  d'Anazarbe  ,  Conftantin  cfe  Boftre ,  &  tous 
les  autres  cvèques,  au  nombre  de  cent  foixantc  ou 
environ ,  aprouvercnt  de  même  la  lettre  de  faint  Lconj 
&  témoignèrent  qu'ils  y  avoient  foufcrit ,  parce 
<ju  ils  l'avoient  trouvée  conforme  à  la  foi  des  pères. 

f,  4,0  évèques  d'Epirc  ,  de  Macédoine  ,  de  ThclTa-. 

lie ,  de  Grèce  ôc  de  Crète ,  c'eft-à-dire  de  toute  l'Illy- 
r\e  Oripnrnle,  Grrnr  Irnr  rlr-rlirnrinn  p.ir  érrir  ,  qnf 

p. 491. c.  fut  diâ:ée  au  nom  de  tous,  par  Sozon  évèque  de 
Philippes  en  ces  termes  :  Nous  gardons  h  foi  des 
trois  cens  dix- huit  percs,  quiefl:  nôtre  falut,  &:nous 
fouhaittons  d'y  mourir.  Celle  des  cent  cmquantc 
n'en  diffère  en  rien  :  nous  obfervons  aufTi  en  tout 
ce  qui  a  été  défini  au  concile  d'tphcfc  ,  où  ont  pré-^ 
(îdé  le  bien-heureux  Ccleftin  &  le  bien-heureux 
Cyrille  -,  &  nous  fommes  perfuadés ,  que  le  tres-faint 
archevêque  Léon  cft  tres-orthodoxe  ;  nous  avons 
été  éclaircis  touchant  fa  lettre,  par  Pafcafin  Se  Lu- 
centius  fes  légats  i  &  ils  nous  ont  explique  ce  que 
lexprcflion  icmbloit  avoir  de  différent.  Car  nous 
étant  rendus  par  vôtre  ordre  chés  l'archevêque  Ana- 
tolius ,  dans  Taffcmblée  qui  s*y  eft  ténue  :  ils  ont 
anathcmatifé  quiconque  fepare  de  la  divinité  la 
chair  de  nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  tirée  de  la 
fainte  Vierge  ;  &c  qui  ne  lui  attribue  pas  ce  qui  lui 
convient,  comme  Dieu  &  comme  homme  :  fanscon- 
fulîon,  ni  changement,  ni  divifion.  C'cfl pourquoi 
étant  perluadés,  que  la  lettre  s'accorde  parfaitement 
à  la  doctrine  des  pères  ,  nous  y  avons  confenti  & 
foufcrit.  Tous  les  évêques  d'illyric  conlirmcteuc  de 
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vive  voix  cette  déclaration.  Les  evêques  de  Palcfti-  /^^^  ^^^^ 
ne  firent  de  même  par  écrit  une  déclaration  corn-  ^.  ^j^,^. 
mune  :  où  ils  avoiicrcnt,  qu'ils  avoient  cru  trouver 
dans  la  lettre  de  faint  Léon  quelques  mots,  quimar- 
quoient  divifîon  &c  fcparation  :  mais  que  les  légats 
les  avoient  fatisfaits. 

Après  que  ces  cent  foixante  évèqucs  curent  opi^  R«abi)fl"c- 
né ,  les  magiftrats  dirent  :  Si  tous  les  autres  évcques,  <i«  ^i^i 
qui  n'ont  pas  fait  leur  déclaration  particulière,  font 
du  mcmc  avis  ,  qu'ils  le  déclarent  de  leur  bouche. 
Tous  les  evêques  s'écrièrent  :  Nous  avons  tous 
confcnti  :  nous  fommcs  tous  du  même  avis  :  nous 
croyons  tous  ainfi.  Rendes  les  pères  au  concile  : 
ils  font  catholiques  :  ils  ont  foufcnt.  Longues  an- 
nées aux  empereurs ,  longues  années  à  l'impératrice. 
Les  cinq  ont  foufcrit  la  foi  :  ils  penlent  comme 
Léon.  Ces  cinq  dont  ils  dcmandoient  le  retour , 
croient  Juvcnal  de  Jerufalem ,  ThalafTius  de  Cefa- 
rée ,  Eufebe  d'Ancyre,  Bafile  de  Sclcucie,  &  Eufta- 
the  de  Bcryte ,  qui  avoient  pcfidé  au  faux  concile 
d'Ephefe  avec  Diofcore  i  éc  avoient  été  déclarés 
comme  lui  dignes  dcdépofition,  àla  première  action 
de  Calcédoine. 

Sur  ces  cris  des  évcques ,  les  magiftrats  dirent  : 
Nous  en  avons  fait  nôtre  raporc  à  l'empereur ,  ôc 
nous  attendons  fa  réponfe.  Au  refte ,  vous  rendrés 
compte  à  Dieu ,  d'avoir  dépofé  Diofcore  à  l'infceu 
de  l'empereur  &  de  nous  j  de  ces  cinq  que  vous  de- 
mandés maintenant ,  Se  de  tout  ce  qui  s'clt  paffc 
dans  le  concile.  Tous  les  évcques  s'écrièrent  :  Dieu 
a  dépofé  Diofcore  :  Diofcore  a  été  dépolc  juftcr^ 
ment  :  Jcfus-Chrift  a  dépofé  Diofcore.  On  attendit- 
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pendant  qiiclc|ues  heures  la  rcponfe  de  1  cmperenf 
puis  les  magiftracs  dirent  :  Nôtre  trcs-pieux  empe- 
reur a  lairte  à  vôtre  jugement  ce  qui  regarde  les 
évêcjues  Juvenal,  ThaLflius,  Eufcbe,  Bafile  &:  Eufta* 
the.  Voyés  donc  ce  que  vous  avés  à  faire  ,  fachanc 
rjio.  que  vous  en  rendres  compte  à  Dieu.  Anatolius  dit: 
Nous  demandons  qu'ils  entrent.  Tous  les  évêques 
s*écriercnt  :  Nous  prions  qu'ils  entrent.  Rendes  au 
concile  ceux  qui  font  de  même  fentiment ,  qui  onc 
foulcrit  la  lettre  de  Léon.  Les  magiftracs  dirent  : 
Qu^ils  entrent.  Quand  les  cinq  évêques  furent  en- 
trés &  fe  furent  ailis ,  tous  les  autres  s'écrièrent  : 
C'cft  Dieu  qui  l'a  fait  :  longues  années  à  l'empereur: 
longues  années  aux  magiftrats  :  longues  années  au 
fcnat.  Voila  l'union  parfaite  :  voila  la  paix  des 


écrlifes. 


XV  II.       Enfuite  les  magiftrats  firent  entrer  quelques  cvê- 

tiii.îiurancef 
des  Egyptiens. 


Rcm>i«rancw  qyçg  cl'£gypte ,  quï  avoicnt  prefentc  requête  à  l'em 


percur.  Ils  étoient  au  nombre  de  treize  ,  &  ils  s'affi- 
rent  du  confentement  de  tous.  Leur  requête  étoit 
au  nom  de  tous  les  évêques  d'Egypte  ;  &c  ne  conte- 
noit  autre  chofe,(inon,  qu'ils  fuivoient  la  foi  catho- 
y.  jii.  lique  &  condamnoient  tous  les  hérétiques ,  particu- 
lièrement ceux  qui  difent,  que  la  chair  de  nôtre- 
Seigneur  eft  venue  du  ciel,  &:  non  de  lafainte  Vier- 


ont 

;qucte  par  furprifc.  Qu^ils  foufcrivent 
la  lettre  de  Léon.  Ils  veulent  fe  moquer  de  nous , 
&  fe  retirer.  Dios^cne  de  Cyzique  dit  :  Le  concile 
cft  alTemblé  pour  Eutychés  :  y-  a-t-il  un  autre  fujet  : 
l'archevêque  de  Rome  a  écrit  à  caufc  de  luL  Nous 


Livre  vingt-huitiéme.  415 

avons  tous  confcnti  à  fa  lettre ,  qui  cft  conforme 
aux  expoficions  des  pcres  :  qu'ils  y  confentent  auflî. 
l^s  légats  dirent  par  la  bouche  de  Pafcafin  :  Qu^ils 
difent  s'ils  confentent  à  la  lettre  du  fiegc  apolloli- 
que  ,  &c  s'ils  anathcmatifcnt  Eutychcs. 

Les  cvêqucs  Egyptiens  dirent  par  la  bouche 
d'Hierace,  le  premier  d'entr'eux  :  Si  quelqu'un  a 
d'autres  fcntimcns,  que  ce  qui  eft  porte  dans  nôtre 
requête  ,  foit  Eutycnés  ,  foit  un  autre  ,  qu  il  foie 
anathème  :  quant  à  la  lettre  du  tres-famt  archevê- 
que Léon ,  tous  les  évcques  favent  qu'en  toutes  cho- 
fes,  nous  attendons  l'avis  de  nôtre  tres-faint  arche- 
vêque. Le  concile  de  Nicéc  l'a  ordoné ,  que  toute  ^.  j,^ 
l'Egypte  fuive  la  conduite  de  l'archcvcque  d'Ale- 
xandrie &  qu'aucun  cvêquc  ne  faffe  rien  fans  lui/ 
Eufebe  de  Dorylée  dit  :  Ils  mentent.  Florentins  de 
Sardes  dit  :  Qu'ils  montrent  ce  qu'ils  difent.  Tous 
secriercnt  :  Anathcmatifés  nettement  le  dogme 
d'Eutychés.  Quiconque  ne  foufcrit  pas  à  la  lettre 
que  le  concile  a  aprouvée  cft  hérétique.  Anatlicme 
à  Diolcore  &  à  ceux  qui  l'aiment.  S'ils  ne  font  pas 
orthodoxes ,  comment  ordoneront-ils  un  cvcque  ? 
Pafcafin  dit:  Des  cvèques  de  cet  âge,  qui  ont  vieilli 
dans  leurs  Eglifes ,  ne  favent  pas  encore  la  créance 
catholique  ,  &  attendent  le  fcntiment  d'un  autre. 

Les  Egyptiens  crièrent  :  Anathème  à  Eutychés  & 
à  ceux  qui  le  croyent.  Mais  on  continua  de  les  prcC- 
fer  de  foufcrire  la  lettre  de  faint  Léon  ,  fous  peine 
d'excommunication.  Hicrace  dit  :  Les  cvêques  de 
nôtre  province  font  en  grand  nombre  :  nous  foni-  ^. 
mes  trop  peu,  pour  nous  faire  forts  de  tous.  Nous 
fupUons  vôtre  grandeur  ôc  le  fainc  concik  d'avoir 
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7  pitié  de  nous  :  car  fi  nous  faifons  quelque  chofc 

45»-   ^-^^^j.  archcvcquc ,  tous  les  cvèques  d'Egypte 

sclçvcront  contre  nous ,  comme  ayant  violé  les  cg- 
nons.  Ayés  pitié  de  nôtre  vieiUcfle.  Alors  les  treize 
cvcqucs  Egyptiens  fe  jetteront  par  terre  en  difant  î 
Ayés  pitic\\e  nous ,  aycs  de  l'humanité.  Cccropius 
dé  Sebaftopolis  dit  :  Le  concile  écumcniquc  cft  plus 
digne  de  foi,  que  celui  d'Egypte  :  il  n'ell  pas  jullc 
d'écouter  dix  herctiques,  au  mépris  d;  douze  cens 
cvèques.  Nous  ne  leur  demandons  pas  de  déclarer 
leur  foi  pour  d'autres ,  mais  pour  eux  perfoncllc- 
mcnt.  On  peut  croire,  que  Cecropius  par  ces  douze 
cens  évèques ,  entend  tous  les  évèques  du  monde. 
Les  Eo-ypticns  s  écrièrent  :  Nous  ne  pourrons  plus 
<\cmcurcr  dans  la  province  :  ayés  pitié  de  nous.  Eu- 
febe  de  Dorylée  dit  :  Ils  font  députés  de  tous  les 
Egyptiens ,  il  faut  qu'ils  s'accordent  au  concile  écu- 
mcnique.  Le  légat  Luccnfius  dit  aux  magil\rats  : 
Aprenés-leur,  s'ils  ne  le  favent ,  que  dix  hommes  ne 
peuvent  faire  un  préjugé  contre  un  concile  dcfixccns 

cvèques.  ^ 
Les  Egyptiens  s'écrièrent  :  On  nous  tuera  :  aycs 
pitié  de  nous.  Tous  les  autres  évèques  s  écrièrent  : 
Voycs  quel  témoignage  ils  rendent  à  leurs  évèques. 
Les  Eçryptiens  dirent  :  On  nous  fera  mourir  :  ayés 
pitié  Je  nous.  Faites-nous  pliitôt  mourir  icy.  Que 
l'on  nous  donne  icy  un  archevêque.    Anatolius  lait 
la  coutume  d'Egypte.  Nous  ne  dclbbeiffons  pas  au 
concile  :  mais  on  nous  tuera  dans  nôtre  pais  :  ayes 
pitié  de  nous.  Vous  avés  la  puiiTancc.  Nous  aimons 
mieux  mourir  icy,  par  ordre  de  l'empereur     de  vous 
&c  du  concile.  Pour  Dieu  ayés  pitié  de  ces  cheveux 

blancs  ; 
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blancs  :  épargnés  dix  hommes  :  vous  êtes  maîtres  de 
nôtre  vie.  Si  l'on  veut  nos  fieges,  qu*on  les  prene: 
nous  ne  voulons  plus  être  évcques  :  feulement  que  f.  fit. 
nous  ne  mourions  pas.  Donnés-nous  un  archevê- 
que ,  &  fi  nous  refilions ,  punifTés-nous.  ChoififTés 
un  archevêque  :  nous  attcndroas  icy  jufi^ucs  à  ce 
qu'il  foit  ordoné. 

Les  magiftrats  dirent  ;  Il  nous  paroît  raifonablc, 
que  les  évêqucs  d'Egypte  demeurent  en  l'état  où  ils 
font  à  C.  P.  jufqucs  à  ce  qu'on  ordone  un  évêquc 
d'Alexandrie.  Pafcafin  dit  ;  Qu^ils  donnent  donc 
caution  de  ne  point  fortir  de  cette  ville ,  jufqu'à 
ce  qu'Alexandrie  ait  un  évcque.  Les  magiftrats  or-> 
douèrent  qu'ils  donneroient  caution  ,  du  moins  par 
leur  ferment. 

Enfuite  par  ordre  des  magiftrats  &  du  concile,  xviir. 
on  fit  entrer  Faufte  ,  Martin  ,  Pierre ,  Manuel,  &  ^S^"^ 
plufieurs  autres  prêtres  &  abbés  catholiques  au  "i"*»- 
nombre  de  dix- huit  en  tout.  Après  qu'ils  furent  en- 
trés &c  alTis ,  les  magiftrats  firent  lire  les  noms  de 
dix-huit  autres  prétendus  abbés ,  qui  avoient  pré- 
fcnté  requête  à  l'empereur,  dont  les  premiers  étoicnc 
Carofe  &  Dorothée  :  afin  que  les  abbés  catholiques 
declaraffent ,  s'ils  les  conoilToient  tous  pour  abbés. 
Us  déclarèrent  par  la  bouche  de  Faufte ,  que  Carolc 
&  Dorothée  1  étoicnt  :  que  d'autres  n'ctoient  que 
de  fimplcs  gardiens  d'éghfes  de  martyrs  :  que  quel- 
ques-uns avoient  feulement  avec  eux  trois  ou  quatre  '^,  ftt. 
perfoncs  -,  &  que  plufieurs  leur  étoicnt  entièrement 
inconnus.  Nous  prions ,  ajouterent-ils,  (jue  le  concile 
envoyé  vifiter  leurs  monafteres,  pour  lavoir  s'ils  en: 
ont ,  ou  s'ils  jouent  le  pcrlonagc  i'abbés  :  &  quant 
Tome  FI,  G  gg 
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Ait.  451.  à  ceux  qui  fc  difcnt  moines ,  ôc  qui  font  inconnus  r 
qu'ils  forcent  de  la  ville ,  comme  des  impofteurs,  qui 
ne  font  que  du  fcandale. 

Les  magiftrats  ne  laiflcrcnt  pas  de  faire  entrer 
Carofc  &  Dorothée  avec  toute  leur  fuite  :  entre  let 
quels  ctoieni  Barfumas  le  Syrien,&  l'eunuque  Calo- 
podius.  On  leur  fit  reconoîtrc  leur  requête  ,  &  on 
çn  ordona  la  IcÛure.  Mais  Anatolius  dit  :  Les  prê- 
tres Calopodius  &  Geronce  qui  font  avec  eux  y 
font  dépofés  il  y  a  long-tcms,  &:  il  ne  leur  eft  pas 
permis  d'entrer.  Perfone  ne  nous  Ta  dit  jufqu'icy , 
répondirent-ils.   L'archidiacre  Aëtius  s'aprocha  de 
Galopodius  ,  &  lui  dit  :  L'archevêque  vous  dit 
par  ma  bouche  que  vous  êtes  dépofé  :  fortés.  Pour 
quelle  raifon  dit  Calopodius  ?  Comme  hérétique, 
répondit  l'archidiacre.  On  liit  là  requête  donnée 
au  nom  de  dix-huit,  qui  fc  difoient  abbés:  &  de 
tous  leurs  conforts,  tant  clercs,  que  moines  &  laï- 
ques:  Elle  tendoit  à  demander  à  l'empereur  fa  pro- 
rcdion  conrre  la  perfecution  des  clercs ,  qui  vou- 
loient  exiger  d'eux  des  foufciiptions  forcées ,  &  les 
chafToient  de  leurs  monaikrcs  &c  des  autres  églifes- 
où  ils  demeuroicnt. 

Alors  Diogene  évêque  de  Cyzique  dit  :  Barfu- 
mas qui  eft  entré  avec  eux  a  tué  le  bienheureux 
"  Flavien.  Il  y  étoit ,  Se  difoit  :  Tue.  Il  n  eft  point 
compris  dans  la  requête.   Pourquoi  eft-il  entré 
îaî  IV  Tous  les  évcqucs  s'écncrcnt  :  Barfumas  a  rumé  tou- 
te la  Syrie  :  il  nous  a  amené  mille  moines.  Les  ma- 

.  51;.  giftrats  dirent  aux  moines  :  L  empereur  a  fait  affem- 
blcr  le  concile  ,  cominc  vous  avcs  demande,  ôc  vous 
y  a  fait  entrer*  Soufirés  doxic  que  le  concile  vous 


Livre   vingt-huitième/  41^ 

inftruife  de  ce  qu'il  a  réglé  toucham  la  foi.  Caro-  /^^^  j^^^- 
fc,  Dorothée,  &  les  autres  moines  direiK  :  Nous  de- 
mandons cju'on  litc  nôtre  re«quête.  C  en  étoic  une 
autre  adreflcc  au  concile.  Les  évêqucs  s  écrièrent  : 
ChalTés  le  meurtrier  Barfumas  :  cnvoyés-lc  à  l'am-^ 
phitheatre  :  anathêmc  à  Barfumas  iBarl'umas  en  cxili 
Ils  demandent  qu'on  l'envoyé  à  l'amphitheatfc  ^ 
pour  être  expofé  aux  bètes.  On  lue  la  requête  adreÊ 
fée  au  concile  au  nom  des  abbés  &  de  tous  leurs 
frères  en  Jcfus-Chnft  ,  qui  demand oient  que  Diof- 
corc  &  lesévcques  qui  étoient  avec  lui,  fufl'cntprc-, 
fens  au  concile. 

Comme  on  eut  lu  ces  paroles ,  tous  les  évequcs 
«écrièrent  :  Anathêmc  à  Diofcorc  :  Jefus-Chrill  1« 
<iépofé:chaflés  ces  gcns-cy  ;  ôtés  l'opprobre  du  con- 
cile. Faufte  &c  les  abbés  catholiques  dirent  ;  Oftés 
l'opprobre  des  monaftcrcs.  Lcsmagiftrats  firentcon-  / 
tinucrla  lcd:urede4a  requête,  qui  rouloit toute fur  le 
rétabli  fl'cmcnt  de  Diofcorc,  comme  confervateur  de 
la  foi  de  Nicée  5  avec  proteftation  fi  onle  rcfufoit,  dc 
"fenonccrà  la  communion  du  concile.  Alors l'archiditi- 
cre  Aëtius  lût  dans  un  livre  !<:  canon  cinquième  d' An- 
tioche  ,  portant  que  le  prêtre  ou  diacre  qui  fe  fcpa-  ç*p./,v.  xu, 
re  de  la  communion  de  fon  évêquc  ,  pour  tenir  à 
part  des  aflcmblécs,  doit  être  dépofc  \     s'il  perfide 
dans  fon  fchifmc,  doit  ètrt  cfiaflé  comme  fcditictix 
par  la  pui (Tance  feculiere.  Les  évêqucs  s'écrierctit  : 
Ce  canon  cft  juftc  :  c'eft  le  canon  des  faints-pcrÀ. 
Les  magiftracs  demandèrent  aux  moines  fchiimafi- 
iques,  s'ils  confentôicnt  aiix  dctifions  du  concile. 
Carofe  dit  :  Je  connois  la  foi  de  Nicée  ,  dans  la-  f.  ;tf.: 
f"-  quelle  j'ây  été  baptifé  :^jc  ii*cn*confri6isjpoint  d'au- 
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An.  4JI.  trc.  Us  font  évêqucs ,  ils  peuvent  nous  cliafTcr  Si 
nous  dépofer.  Quand  faint  Thcotimc  me  baptifa  à 
Tomi ,  il  me  dcffendit  de  croire  autre  chofc.  Do- 
rothée dit  :  Je  m'en  tiens  à  la  foi  de  Nicée,dans  la- 
fluelle  j  ay  été  baptifé,  &  à  la  définition  du  concile 
d'Ephefc  contre  Ncftonus  :  je  ne  connois  d'autre 
foi,  Barlumas  dit  par  interprète ,  parce  cju'il  par- 
loit  Syriaque  :  Je  croy  comme  les  trois  cens  dix-huit 
pères,  j'ay  ctc  ainfi  baptifé ,  au  nom  du  Perc  &  du 
Jils  &  du  laint  tfprit  i  comme  le  Seigneur  a  en- 
feigne  aux  apûtrcs-mêmcs.  Les  autres  en  dirent  au- 
tant. 

j_^*afclîidiacve  Aëtius  s'aprocha  d'eux  ,  &:  leurdit- 
Le  faint  concile  croît  comme  les  pères  de  Nicéc 
Mais  parce  que  depuis ,  on  a  émeu  des  qucftions  , 
les  faints  pcrcs  Cyrille  &  Celeftin,     maintenant  le 
.t,î     ttes-fiiint  pape  Lcon  ont  public  des  lettres ,  pour  ex- 
pliquer le  iymbole,  que  le  concile  écunienique  re- 
çoit avec  refpcct.   Obcïflés-vous  au  jugement  du 
concile ,     ajiathcmatifcs-vous  Neftorius  àc  Euty^ 
.j^fics  î  Carofçrj-çpotKjit  :  J'ay  affés  anathcmatifé  Ne- 
^fliOnus,  Aëtius  lui  dit  :  Anatliematirés-vous  auffi  Eu- 
■r         JCychés,  comme  le  faint  concile  ,  ou  non  î  Caroic 
M0tsh,.m  iolîiîjN'iîft'ilpas  écr^  :  fsle  jugé^  pas  &  vous  ne  ferés 
LPPi"H*^§^']  Lfçi,4y^qi4Cf  f9Ui;,afti>ii pourquoi  parlée 
y\ovii\l'^i^.(^iZ'.  fl.éppndés  i  ce  qUc  le  concile 
.  vous  , demande  par  ma  bouche  :  obdlTés-vous  au 
,tJ\^  J^9^9A^  ^  94  i^on  ?  Ça.refç  çi>  rp- 

-SP^iWj^^^}^4^ri>^}^^ ,     conclut  ;^i-Eutyclijés 
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l*cmpcrcur  par  Faufte  &  les  autres  abbés  catholi-  ^N.  451. 
ucs  contre  les  difciples  d'Eutychés ,  qui  rcfufoicnt 
e  foufcrirc  à  la  confcilion  de  foi ,  quoique  plu- 
fieurs  fois  avertis  par  Anatolius  &  par  d  autres.  Ils 
concluoicnt  à  ce  que  ces  rebelles  fufl'ent  châtiés  fc-^î 
Ion  la  xeglc  monaftique ,  &  chafies  du  lieu  où  ils 
tenoient  leurs  aflcmbîées.  Dorothée  voulut  foute-  f. 
nir  qu  Eutychés  étoit  catholique  ,  &  qu'il  fuffifoit 
de  dire,  que  celui  qui  a  fouffcrt  eft  de  la  Trinité, 
Tous  les  évèques  dirent  :  Soufcrivés-vous  à  la  let- 
tre ,  ou  non  ?  Ils  entendoient  celle  de  faint  Léon/ 
Dorothée  dit  :  Je  croy  au  baptême  :  mais  je  ne  fouf- 
cris  point  à  la  lettre.  Les  magiftrats  dirent  :  Quand 
l'empereur  vous  a  envoyé  des  officiers ,  vous  avéî> 
promis  d'obéir  aux  dccifions  du  concile  ;  pourquoi 
donc  n'y  confentés-vous  pas  à  prefcnt  ?  Dorothée  ^ 
répondit  :  Nous  avons  demande  à  l'empereur ,  que 
le  concile  confirmât  la  foi  de  Nicée.  Les  magiftrats 
prièrent  le  concile  de  leur  accorder  un  délay  de  deux 
©u  crois  Jours  y  mais  Carofe  &  Dorothée  témoignè- 
rent qu'ils  ne  chanç^eroient  point  de  lentimens.  Icy 
finit  la  quatrième  action  du  concile  de  Calcédoine, 
fuivant  les  plus  anciens  exemplaires.  Les  modernes  y 
ajoutent  la  fuite  de  l'affaire  de  Carofe  &c  Dorothée , 
6c  celle  dePhotiusdcTyr,  avec  Euftathedc  Bcryte  j 
&  nous  les  raporterons  icy. 

Alexandre  prêtre  ,^&vifiteur  envoyé  par  le  concî-  ^  53*. 
le  à  l'.empereur,  pour  l'affaire  des  moines^ fchifmati^       .c^  ,  -, 
.•ques ,  fit  iôn  raport  en  ces  termes  :  J'ay  dit  à  l'cmpc- 
rèur  que  Dorothée  àc  Carofe  prctcndoient  qu'il 
avoir  promis  d'aflcmbler  les  monafteres  &  nous  avec 
•*Ui  *  èc  de  nous  entendre  les  uns  &  les  autres  en  pr<v 
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An  451.  fcnce  du  faine  cvangile.  L'empereur  nous  a  chargéi* 
le  dccurion  Jean  &  moi  de  leur  dire  :  Si  j'avois  vou- 
lu vous  cnccndre  moi-même ,  je  n* aurois  pas  donne 
la  peine  au  concile  écumeniquc  de  s'ailcmbler  icy. 
Mais  les  cvêques  étant  afl'cmblés  pour  cela ,  je  vous 
ay  dit  de  les  aller  trouver,  &  d'aprendre  d.'cux  ce 
que  vous  ignorés  ;  car  afin  que  vous  le  lachiés,  tout 
ce  que  le  concile  ccumenique  aura  décidé  &c  m'aura 
donné  par  écrit ,  je  le  fuis,  je  Tembralle  ,  ôc  je  le 
croy.  Tenés-vous  en  là ,  vous  n'aurcs  pomt  de  moi 
d'autre  réponfe. 

Açrés  ce  raport ,  le  concile  s  ccria  :  Longues  an- 
nées a  l'empereur,  longues  années  à  Timpcratricc; 
puis  on  relût  la  requête  que  Carofe  &c  fes  lcâ:ateurs' 
avoient  donnée  à  l'empereur  ,  pour  demander  le  ré-r 
^  s}7'  tablilTemcnt  de  Diolcore.  Enfuitc  l'archidiacre  A*é^ 
tius  demanda  qu'on  lût  les  canons  contre  les  fchil- 
matiques  i  6c  par  ordre  du  concile,  il  lût  dans  un 
livre  les  canons  83.  ôc  84.  qui  font  le  quatre  &  le 
cinquième  du  concile  d'Antiochc.  Ainfi  l'on  void 

  1 

44.  '  l'avons  encore.  Apres  la  ledture  des  canons,  le  con» 
/cile  aprouvani  la  bonté  de  l'empereur  &  des  ma* 
giftrats  envers  les  moines  rebelles,  leur  accorda  ua 
delay  de  trente  jours  :  depuis  le  quinzième  d'Ocko* 
brc  jufques  au  quinzième  de  Novembre.  Ce  jour- 
là  >  le  concile ,  on  leur  cnvoycra  des  clercs,  pour 
les  avertir  de  fe  foumcttrc  aux  décrets  du  concile  < 
Cnon,  ils  feront  déchûs  de  tout  degré  de  toute  di- 
gnité, de  la  conduite  des  monaftcres  ,  &  même  de 
|a  communion.  S'ils  prétendent  s'onfuïr ,  ils  encouN 


lue  l'églifc  fc  feryoit  dcQors  du  recueil  intitulé  co^ 
r.  Bibi.  lu-  de  des  canons  de  rép:life  univcrfelle  ,  tel  oue  nous 

ftel.  10.  i.  f.    .  .0.     .     .  .         '  i  . 
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font  la  mcmc  peine  i  &  ils  fciont  contraints  à  obéir  

même  par  la  puiflancc  fcculicrc ,  fuivant  les  canons  ^N.  451. 
Le  terme  depuis  le  quinzième  d'06tobrc ,  remonte 
deux  jours  avant  la  quatricmc  aâ:ion  du. concile, 
où  ils  avoicnt  été  entendus  j  ^  cette  action  particu- 
lière eft  dattée  de  trois  jours  après ,  c'eft-à-dirc  du 
vingtième  d'06tobrc. 

Voicy  le  fujet  du  différent  entre  Photius  de  Tyr  xîj^, 
&  Euftathe  de  Berytc.  Photius  pretcndoit  être  feul  tiThor""; 
métropolitain  de  la  première  Phenjcie  ,  ^  fe  pi  ai-  T>'j*' 

•T"    n.     I  f  I  .1  •         \-         thc  de  Bcrycc 

gnoit  qu  Eultathe,  par  le  crédit  qu  il  avoit  eu  lous 
-Theodofc  le  jeune ,  avoit  fait  ériger  Beryte  en  mé- 
tropole ,  &  s'attribuoit  la  jurifdidion  &  les  ordina- 
tions fur  les  fix  églifes  de  Byblus ,  Botrys,  Tripoli ,  ^.  j^o.d, 
Crthofiadc,  Arcas  &c  Antaradc.  Euftathe  vouloit 
éloigner  le  jugement,  en  reprefcntant ,  que  l'on  de- 
voir avant  toutes  chofcs  foufcrire  la  définition  de 
foi  :  mais  les  magiftrats  ne  laiflerent  pas  de  faire  lire 
la  requête  de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  quclcm^ 
pcreur  ne  vouloit  point  que  les  affaires  des  évcques 
ruffcnt  réglées  fuivant  les  lettres  impériales ,  ou  les 
pragmatiques  ,  mais  fuivant  les  canons.    Ils  de- 
mandèrent au  concile  comment  il  vouloit  que  l'af- 
faire prcfcntc  fût  jugée,  félon  les  canons,  ou  félon 
les  loix  ?  Le  concile  dit  ;  Selon  les  canons.  Les  prag- 
manques  n'auront  pomt  de  vigueur  :  les  canons  doi- 
vent l'emporter. 

Euftathe  allcguoit  en  fa  faveur  un  concile  de  ^.  j^^.  ^ 
G.  P.  furquoi  les  magiftrats  demandèrent  fi  on  dc- 
voit  apeller  concile  raffcmblée  des  évcques  qui  fc 
trouvoient  à  C.  P.  Tryphon  évèque  de  Chio  dicc^ 
On  l'apeilc  concile ,  ôc  on  y  rend  jufticc  à  ceux  qui^ 
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An.  4;i.  y  portent  leurs  plaintes.  Anatolius  de  C.  P.  dit  : 
y.  ^^t.  La  coutume  cft  établie  depuis  long-tems,  que  les 
cvcques  qui  féjournent  à  C.  P.  s'afTcmblent  quand 
J'occafion  le  demande  ,  pour  les  affaires  ecclefiafti- 
ques  qui  furvienait  :  qu'ils  les  décident  &  répon- 
ccnt  à  ce  qu'on  leur  demande.  Cette  efpcce  de 
concile  s'apclloit  en  Grec  ;  Synodos  endemoujâ ,  c'eft- 
à-dirc  le  concile  fcjournant. 

On  lût  le  quatrième  canon  du  concile  de  Nie  ce, 
qui  attribue  les  ordinations  au  métropolitain  avec 
les  évêques  de  la  province.  Surquoi  les  magiftrats 
demandèrent ,  s'il  pouvoit  y  avoir  deux  métropoli- 
tains dans  une  même  province  :  Le  concile  dit, 
quil  n'y  en  pouvoit  avoir  qu'un.  Les  magiftrats  di- 
rent :  Suivant  les  canons  de  Nicée  &  le  jugement 
du  concile  ,  Photius  de  Tyr  aura  tout  le  pouvoir 
d'ordoner  dans  toutes  les  villes  de  la  première  Phe- 
nicie  ;  &  l'cveque  Euihthe  n'aura  rien  en  vertu  de 
la  pragmatique  impériale  ,  au  deffus  des  autres  évê- 
ques de  la  province.  Que  le  concile  déclare  s'il  y 
confent.  Le  concile  dit  :  Ce  jugement  eft  jufte  :  ce 
jugement  eft  de  Dieu  :  vive  l'empereur ,  vive  l'impé- 
ratrice ,  vivent  les  magiftrats. 

Les  magiftrats  demandèrent  ce  que  le  concile  or- 
donoit  touchant  les  évcques  ordonés  par  Photius , 
dépofés  par  Euftathe,  &  réduits  au  rang  des  prêtres. 
Le  concile  dit  :  Nous  voulons  qu'ils  foicnt  évêques  : 
il  eft  jufte  qu'ils  rentrent  dans  les  villes  où  ils  ont 
été  ordonés  par  leur  métropolitain.  Les  légats  du 
pape  dirent  ;  C'eft  un  facrilcge  de  réduire  un  évê- 
ue  au  rang  de  prêtre  :  mais  s'il  y  a  caufe  légitime 
e  le  priver  des  Çoin^oijs  de  l'épifcopat  i  il  ne  doit 
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|>as  même  avoir  le  rang  de  prêtre.  Anatolius  de  C.  P. 
Maxime  d'Antioche ,  Juvenal  de  Jcrufalem ,  &  cous  ' 
les  autres  furent  de  même  avis.  Cecropius  de  Se- 
baftopolis  demanda  que  cette  règle  fût  rendue  gé- 
nérale à  toutes  les  provinces  ;  que  les  pragmatiques 
n'euflcnt  point  de  lieu  au  préjudice  des  canons  ;  de 
il  fut  ainli  ordoné  de  l'avis  du  concile.  Ces  deux 
adlions  particulières  font  dattées  du  vingtième  O6to 
bre. 

La  cinquième  action  du  concile  de  Calcédoine 

{'•!>         •/         1  I  Cinquième 

C  tint  1  onzième  des  calendes  de  Novembre ,  c  elt-a-  aftion.  dcH- 

-dire  le  vingt-deuxiéme  d*Outobre.  Les  magiftrats  TcPée^'  ^* 
dirent  :  Faites-nous  conoîtrecequi  a  été  décidé  tou-  ^ 
chant  la  foi.  Afclepiade  diacre  de  C.  P.  lût  une  de- 
£nition ,  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  d'inférer  aux 
a^es.  Quelques-uns  propofcrcnt  des  difficultés ,  & 
Jean  évêquc  de  Gcrmanicie  dit  :  Cette  définition 
n'eft  pas  bien  ,  il  en  faut  faire  une  autre.  Anatolius 
^c  C.  P.  dit  an  concile  :  La  définition  vous  plaît- 
clic  ?  Tous  les  évêqucs, excepté  les  Romains, &:  quel- 
ques Orientaux  s'écrièrent  :  La  définition  plaît  à 
tout  le  monde  :  c'eft  la  foi  des  pères  :  celui  qui  pen- 
fe  autrement  eft  hérétique  :  anathême  à  qui  pcnfc 
autrement  :  chafles  les  Neftoriens.  Anatolius  dit  : 
Hier  la  définition  de  foi  plût-elle  pas  à  tout  Icmon- 
de  ?  Les  évêques  dirent  :  Elle  plût  à  tout  le  monde  : 
nous  ne  croyons  point  autrement  :  c'eft  la  foi  des 
pères  :  qu'il  foit  écrit ,  que  fainte  Marie  eft  merc  de 
Dieu  ;  qu'on  l'ajoûte  au  fymbole. 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Si  on  ne  confent  pas 
à  la  lettre  du  bienheureux  évêquc  Léon  ,  faites- 
nous  donner  un  réfcrit  pour  nous  en  retourner ,  de 
Tome  ri:  .    H  hh 
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An.  451.  que  le  concile  foie  cclcbré  en  Occident.  Les  magi- 
uracs  dirent  :  Si  vous  le  trouvés  bon  ,  aflcmblons- 
lîous  avec  fix  évcques  d'Orient ,  trois  d'Afie  ,  trois 
de  Pont,  trois  dlllvric  &  trois  de  Thrace  ,  l'arche- 
vcquc  Anatolius  &  les  Romains,  dans  loraioirc  de 
l'cglifè  \  &  quand  tout  aura  étc  bien  examine,  on 
vous  déclarera  ce  qui  fera  arrêté  touchant  la  foi.  Les 

f  îî7<  cvêques  s'écrièrent  :  La  définition  a  plia  à  tout  le 
monde  ,  &  voyant  Jean  de  Germanicic  qui  s'apro»* 
choit  des  ma^iftrats  ,  ils  s  écrièrent  :  Chaffés  les  Ne- 
ftoriens  :  chaffés  les  ennemis  de  Dieu.  La  défini- 
tion plût  hier  à  tout  le  monde  :  faites-la  foufcrire  : 
qui  n'y  ioufcrit  pas  cft  hérétique  :  le  faint  Efprit  Ta 
di6téc  :  qu'on  y  (oufcrive  tout  à  l'heure. 

Apres  plufieurs  cris  Icmbiables ,  les  magiftrats 
dirent  :  Diofcorc  difoit  :  J'ay  dépofé  Flaviai ,  parce 
qu'il  foutcnoit ,  qu'il  y  a  deux  natures  :  la  défini- 
tion porte  deux  natures.  Anatolius  dit  :  Diofcore 
n'a  pomt  été  dépofé  pour  ia  foi  :  mais  parce  qu'il  a 
excommunié  l'archevêque  Léon  5  &  qu'ayant  été 
cité  trois  fois,  il  n'cft  pas  venu.  Les  magiftrats  di- 
rent :  Rccevés-vous  la  lettre  de  l'archevêque  Léon  ? 
'  Les  évêqucs  crièrent  :  Oiii  nous  l'avons  rc<jûë,  &  nous 
y  avons  foufcrit.  Donc  reprirent  les  magiftrats ,  que 
l'on  mette  dans  la  définition  ce  qu'c^Hc  contient. 
Les  évcques  s'écricrent  :  Il  ne  faut  point  d'autre  dé- 
finition :  il  n'y  manque  rien  :  elle  confinnc  la  let- 
tre :  l'archevêque  Lcoii  croit  comme  nous.  Il  a  par- 
lé comme  Cyrille.  Cclcftin  &  Sixte  ont  confirmé  ce 
qu'a  dit  Cyrille  :  que  la  définition  (oit  fans  fraude. 
Les  magilhats  dirent  :  Vos  acclamations  feront  por- 
tées à  l'empereur ,  &  Us  envoyèrent  au  palais  Icfccrc- 
tairc  Bcromcien. 
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Il  revint  peu  de  cems  après  ,  ôc  dit  ;  L'empereur  /^^  ^yï, 
ordone,  que  fuivant  Tavis  des  magiftrats,  fix  évê-  ,7  o 
ques  d'Orient,  crcas  de  Pont,  trois  d'Afie ,  trois  de  f.  j«o. 
Thrace  ôd  trois  d'Illyrie  avec  l'archevêque  Anatolius 
&  les  Romains  s'affemblent  dans  l'oratoire  de  l'é- 
glife ,  &  règlent  la  foi  :  eaiforte  que  tout  le  monde 
en  convienc.  Ou  fi  vous  n'en  êtes  pas  d'avis ,  qus 
chacun  déclare  fa  foi  par  fon  métropolitain  i  &  fi  vous 
ne  le  voulés  pas  encore  ,  vous  devés  fa  voir,  que  le 
concile  fe  tiendra  en  Occident  ;  puifquc  vous  ne 
voulés  pas  convenir  icy  de  la  foi.  Il  y  eut  encore 
quelque  refiftance  ;  mais  enfin  tous  les  évcques  con- 
fentirent  que  la  cliofe  fût  traittce  par  commifTaires, 
Ainfi  les  magiftrats  entrèrent  dans  l'oratoire  de  fain- 
te  Euphcmie  avec  AnatoUui  de  C.  P.  les  quatre  lé- 
gats Pafcafin  ,  Lucenfius ,  Bonifacc  &  Julien  de  Coj 
Maxime  d^Antiochc,  Juvenal  de  Jerufalem ,  Thalaf^ 
fius  de  Ccfarcc,  Eufcibe  d'Ancyre,  Qî^intiUus  >  At-  f.  fgu 
ticus,5<:  Sozon  évêqucs  d'Illyrie  iDiogcnc  de  Cyzi- 
que  :  Léonce  de  Ma^nefic ,  Florentius  de  Sardes ,  Eu- 
febc  de  Dorylée  ,  Théodore  de  Tarfe ,  Cyrus  d'A- 
nazarbe ,  Conftantin  de  Boftre ,  Théodore  de  Clau- 
diopolis  en  Ilaurie  j  Francion  ,  Sebaftien  Bafilc 
évcques  de  Thrace  :  ils  croient  en  tout  vingt-deux. 

Après  qu'ils  eurent  examiné  la  foi ,  ils  fortirent  x  xi. 
idc  l'oratoire ,  &  quand  tous  furent  aflls,  lesmagi- 
ftrats  dirent  :  Le  faint  concile  écoutera  s'il  lui  plak 
en  filence  ce  qui  a  été  défini  en  nôtre  prefcncc.  Ae- 
tius  archidiacre  de  C.  P.  lût  la  définition  de  foi, 
dreflce  au  nom  du  concile.  On  y  raporte  tout  au 
long  le  fymbole  de  Nicèe  &  celui  de  C  P.  puis  on  ^  T<f4. 
-ajoute  :  Ce  fymbole  fuJÊfoit  pour  la  conoilTancc  ^  J*^- 

^  Hhhij 
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An.  4;i.  parfaite  de  la  religion.  Mais  les  ennemis  de  la  vcrP 
té  ont  inventé  de  nouvelles  expreflions  i  les  uns  vou- 
lant anéantir  le  myftcre  de  Tincarnation  ,  &  refu- 
fant  à  la  Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu  j  les  autres 
introduifant  une  confufion  &  un  mélange,  &  for- 
geant une  opinion  infenfce  &:  monllruculc  ,  qu'il  ny 
a  qu'une  iiaturc  de  la  chair  &c  de  la  divinité,  &  que 
la  nature  divine  du  Fils  de  Dieu  eft  pafTiblc.  C'cft- 
pourquoile  famt  concile  écumeniquc  voulant  obvier 
a  toutes  leurs  entrcprifes ,  &c  montrer  que  la  dodri-» 
tiC  de  l'églifc  eft  toujours  inébranlable ,  a  défini  v 
Premièrement ,  que  la  foi  des  trois  cens  dix-huit 
pcres  demeurera  inviolable.  De  plus ,  il  confirme 
la  doctrine  que  les  cent  cinquante  pcres  affemblés  si. 
C.V.  ont  cnfeignée,  touchant  la  fubftance  du  faint 
Efprit ,  à  caufe  de  ceux  qui  l'attaquoient  :  non  qu'ils» 
cruflent,  que  quelque  chofe  manquât  à  l'expofition 
précédente.  Et  à  caufe  de  ceux  qui  veulent  détruire- 
le  myfterc  de  l'incarnation,  le  concile  reçoit  les  let-^ 
très  fynodales  du  bienheureux  Cyrille  ,  tant  à  Ne- 
ftorius  qu'aux  Orientaux  :  comme  propres  à  réfuter» 
l'erreur  de  Ncftorius ,  &  à  expliquer  le  fens  du  fym-^ 
bole.  Le  concile  y  joint  avec  raifon  la,  lettre  du> 
tres-faint  archevêque  Léon  à  Flavien ,  contre  l'erreur 
d'Eutychés  :  comme  conforme  à  la  confeffion  de 
Ciint  Pierre,  &  également  propre  à  détruire  les  er- 
reurs &c  à  affermir  la  vérité. 

f.  itt:  Suivant  donc  les  faints  pcres  ,  nous  déclarons» 

tous  d'une  voix  ,  que  l'on  doit  confclfcr  un  fcul  &c 
même  Jcfus-Chrilt  nôtre-Seigneur ,  le  même  parfait- 
dans  la  divinité  &  parfait  àans  l'humanité,  vray^' 
ment  Dieu  ^vraymcnc  homme  :  le  même  compofc 
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d  une  amc  raifonablc  &  d'un  corps  ;  confubftantiel  ^ 
au  pcre  fclon  la  divinité  ,  Se  confubftantiel  à  nous  ' 
Tclon  rhumanitc  :  en  tout  femblablc  à  nous,  hor- 
mis le  péché  :  engendré  du  perc  avant  les  ficelés 
félon  la  divinité  ,  &  dans  les  derniers  tems,  né  de  la 
vierge  Marie  mcre  de  Dieu  félon  l'humanité ,  pour 
nous  &  pour  nôtre  falut  :  un  feul  &  même  Jefus-  v.  EvMgr.ir. 
Ghrift  hls  unique,  Seigneur  en  deux  natures,  (slus  tf.''^'"^' 
confufron  ,  fans  changement,  fans  divifion,  fans 
fcparation.  Sans  que  Punion  ôtc  la  différence  des 
natures  ;  au  contraire  la  propriété  de  chacune  cft 
confervée,  &  concourt  en  une  feule  pcrfonc  &  une 
feule  hypoftafc  :  enfortc  qu'il  n'cft  pas  divifc,  ou 
leparé  en  deux  pcrfoncs  j  mais  que  e'cft  un  feul  &c 
même  fils  unique.  Dieu  Verbe  nôtre -Seigneur 
Jefus-Chrift.  Le  concile  défend  à  qui  que  ce  foit, 
d'enfeigner,  ou  penfer  autrement ,  lous  peine  aux 
evêaues  &  aux  clercs  d'être  dépofés  i  aux  moines  &- 
aux  laïques  d'être  anathematifcs. 

Après  la  ledlure  de  cette  définition  de  foi ,  tous 
ks  évêques  s'écrièrent  :  C'eft  la  foi  des  pères  :  que 
les  merropolitains  foufcrivent  tout  à  l'heure:  qu ils- 
foufcrivenc  en  prefence  des  magittrats  :  ce  qui- 
a  été  bien  défini,  ne  fouffre  point  de  délay  :  c'eft  la 
fby  des  apôtres  :  nous  la  fuivons  tous.  Les  magi-* 
ftrats  dirent  ;  Ce  que  les  pères  ont  ordoné ,  &  don^ 
Dout  le  monde  cft  content  ^  fera  raporté  à  l'cmpc-- 
rcur.  Ainfi  finit  la  cinquième  adtion. 
-  La  fixiéme  fut  tenue  trois  jours  après ,  le  huitié-    x  x  1 1. 
me  des  calendes  de  Novembre  ,  c'eft-à-dire  le  vingt-  tion*'{S^c"; 
cinquième  d'Odobrc.  Les  évêques  étant  affcmblés  p"^"'- 
en  grand  nombre  ,  l'empereur  Marcien  vint  au  ^' 
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.  coacilc  en  perfonc  ,  accompagné  des  tna^iftrats 
'  qui  avaient  accoutume  d'y  aflUler ,  &  de  Quelques 
autres ,  jufqucs  au  nombre  de  trente-quatre.  Il  fit 
une  harangue ,  qu'il  pronon^^a  en  Latin ,  copime  la 
langue  de  f  empire ,  &  qui  fut  expliquée  en  Grec.  Il 
y  marqLioit  l'intention  qu'il  avoit  eue  enconvoauant 
le  concile ,  de  confervcr la  pureté  de  la  foi,  altérée  de- 
puis quelque  tems  par  l'avarice  &lapafrion  de  quel» 
ques  perfones  :  il  marquoit  fans  doute  Chryfaphius. 
Il  dit  ,  que  Ton  ne  don  tenir  autre  créance  fur  le 
myftere  de  Tincarnation ,  que  ce  qu'ont  enfeigné 
les  pères  de  Nicée  ,  &  faint  Léon  dans  fa  lettre  à 
Flavien.  Il  déclare  qu'à  l'exemple  de  Conftantin ,  il 
n'a  voulu  affiftcr  au  concile  que  pour  confirmer  la. 
foi ,  &  non  pour  exercer  là  puiftmce  j  &  il  exhorte 
les  pères  à  expliquer  fincerement  la  foi ,  fuivanç 
qu'ils  l'ont  rc^ûe  par  tradition.  Tous  les  évêqucs 
s'écrient  :  Longues  années  à  l'empereur ,  longues  arw 
nées  à  l'impératrice ,  longues  années  aux  princes  ca- 
tholiques,   Enfuite  l'archidiacre  Aëcius  dit,  qu'il 
avoit  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite  par 
le  concile  ,  &  la  lût  par  ordre  de  l'empereur.  C'é- 
toit  celle  du  jour  précèdent ,  qui  fut  foufcritc  par 
tous  les  évcqucs,  au  nombre  de  trois  cens  cinquante* 
fa,  commcn<jant  par  les  légats.   Diogcne  mctro* 
politain.  de  Cyzique,  foufcrivit  pour  lui  &  pour  lix 
évêqucs  fes  fuffragans  abfens  :  ainfi  Théodore  da 
Tarie  6c  douze  autres  métropolitains. 

L'empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoii  d'ac- 
cord de  cette  confcffion  de  foi.  Tous  les  évcques  s*c^ 
crièrent:  Nous  croyons  tous  ainfi  :  nous  avons  tous 
foulent  volontairement;  iMMisfomnacs tous  orthodoe- 
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les  :  ce  qu'ils  accompagnèrent  de  plufieurs  autres  ac-  An.  451, 
clamations de loiiangcs  ôc  de  voeux  pour  Icmpcreur 
&  l'impératrice  ,  le  nommant  nouveau  Conllanjin  & 
elle  nouvelle  Hclcnc. 

L'empereur  dit  :  La  foi  catholique  ayant  été  dô-  /•  ^o'-i*» 
clarce  ,  nous  cftimons  jufte^  utile  doter  à  l'avenir 
tout  prétexte  de  divifion.  Donc,  quiconque  fera  du 
tumulte  en  public,  parlant  ^ela  foi  :  fi  c'di  un  par- 
ticulier, il  fera  diartï  de  la  Ville  impériale  -,  fi  c'cft 
un  officier ,  il  fera  caCTé  }  fi  c  cft  un  clerc ,  il  fera  dc- 
pofé  &  fournis  à  d'autres  peines.  Tous  les  évêques 
s'écrièrent  :  Vive  remperciir,  vive  le  prince  pieux  : 
Vous  avés  redrcffé  les  églifes ,  vous  avés  affermi  la 
•foi  :  vive  l'impératrice.  Dieu  conferve  vôtre  empi-  /.  iof, 
re  :  vous  avés  chaffé  les  hérétiques.  Anathèmc  à 
Ncftorius ,  à  Eutychés&à  Ûiofcore. 

L'empereur  dit  :  Il  y  a  <]uclques  articles  que  nous 
vous  avons  rcfervés  par  honcur ,  eftimant  convena- 
ble, qu'ils  foicnt  ordoncs  canoniquement  dans  le  con- 
cile ,  plutôt  que  commandés  par  nos  loix.  Le  fecrc- 
taire  Beronicicn  les  lût  par.ordre  de  Icmpcreur  :  il 
y  en  avoir  trois ,  dont  le  premier  étoit  con^û  en  ces 
ternies  :  Nous  honorons  comme  ils  méritait  ceux 
■qui  embraffent  finceremcnt  la  vie  monaftique  :  mais 

Farce  que  quelques-uns, fous  ce  prétexte  ,  troublent 
églife  6c  letat j  il  eft  ordoné  que  perfone  ne  bâ- 
liffc  un  monaftere  ,  fans  le  confcntement  del'évèquc 
de  la  ville,  &:  du  propriétaire  de  la  terre  ;  &  que  les 
moines,  tant  des  villes  que  de  la  càrnpagne,  foient 
fournis  à  révêque,  &  vivent  ^eft  repos  :  ne  s'apliquant 
«ju'au  jeûne  &  à  la  prière ,  fans  ^-embaralfer  d'affai- 
Ks  tcclcfiaftiqucs  ou  fcculicres  ^  s  ils  n'en  font  chargés 


.^i^j,      Histoire  Icclesîasiiqxje, 

M  4SU  P^^"  levé  que,  pour  quclaue  ncccffité.  Ils  ne  pour- 
*  *  ront  aufTi  recevoir  dans  leurs  monaftercs  des  cfcla- 
:ycs  fans  la  volonté  des  maîtres. 

Le  fécond  article  porte:  Parce  que  quelques  clercs 
•A.f5->  .>    &  quelques  moines  ,  s'cngaçent  par  avance  en  des 
affaires  fecuUercs  :  le  concile  a  ordoné  ,  qu'aucun 
clerc  ,  ne  prene  des  terres  à  ferme  ,  ou  ne  fc  charge 
.  d  une'  intendance ,  fi  ce  n'eft  que  Ion  évèque  lui 
commette  le  foin  des  terres  de  Téglife.    Si  contre 
cette  défenfc,  quelqu'un  ofe  fe  rendre  fermier  pat 
lui-même,  ou  par  autrui,  il  fera  fujet  à  une  peine 
ccclcfiaftique  i  &  s'il  perfevcrç  opiniâtrement,  il  fe- 
rra dcpoiiillé  de  fa  dignité.  Le  troifiémc  pon:e  :  Les 
clercs  qui  fervent  une  églife,ne  peuvent  être  defti- 
nés  à  1  eglife  d'une  autre  ville  :  mais  ils  doivent  fc 
contenter  de  celle  à  laquelle  ils  ont  été  première- 
ment dcftinés  :  excepté  ceux,  qui  étant  chalTcs  de 
leurs  païs ,  ont  paffé  dans  une  autre  églife  par  ncr- 
ccflite.  Si  quelqu'un  contre  cette  ordonance  recjoic 
le  clerc ,  qui  apartient  à  un  autre  évèque  \  l'un  &  l'au- 
tre fera  excommunié  &  l'évêque ,  &  le  clerc  qu'il  a 
rc^û  ;  jufqucs  à  ce  qu'il  retourne  a  fon  églife.  Ces 
/.  ^ix;       trois  articles  ayant  été  lûs ,  l'empereur  les  donna  à 
l'évêque  Anatolius  ;  &  après  quelques  acclamatiops, 
il  dit  : 

Pour  l'honcur  de  faintc  Euphemie  ,  &  de  vôtre 
fainteté ,  nous  ordonons  que  la  ville  de  Calcédoine, 
en  laquelle  le  faint  concile  a  été  affemblé  ,  ait  les 
privilèges  de  métropole  :  mais  pour  le  nom  feule- 
ment ,  fauf  la  dignité  de  la  métropole  de  Nicome- 
die.  Le  concile  l'aprouva  par  fes  acclamations, 
ajoutant  i.fe  JÉui  ;  Nous,  vous  fupplions  de  nous 

renvoyer 


1 
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renvoyer.  L'empereur  répondit  :  Je  fay  que  vous  An.  4jr.. 
êtes  fatigués  d  un  fi  long  fejour  :  toutefois  patientés 
encore  trois  ou  quatre  jours,  &i  pourluivés  les  affai- 
res que  vous  voudrés  en  prcfence  des  magiftrats  : 
étant  alTurés  d'avoir  le  fccours  nccefl'aire  ;  &  que 
perfone  de  vous  ne  fe  retire  avant  que  tout  foit  ter- 
miné. Ainfi  finit  la  fixiémc  adtiorL 

Les  dernières  paroles  des  évêques  qui  dcman- 
doient  leur  congé ,  font  voir  qu'ils  tcnoient  le  con- 
cile pour  fini  :  parce  qu'ils  étoient  convenus  de  la 
définition  de  foi ,  &:  l'a  voient  autorifée  par  leurs 
foufcriptions.  Ils  avoient  même  agrouvé  les  trois 
canons  propofés  par  l'empereur  :  ainfi  ils  ne  voyoicnt 
plus  rien  à  faire,  pour  l'intercft  gênerai  de  l'églifc. 
AufTi  paroît-il  par  la  réponfe  de  l'empereur ,  qu'il 
ne  les  retint  à  Calcédoine ,  que  pour  des  affaires 
particulières.  C'cft  pourquoi  les  anciens  faifoient 
grande  différence  entre  ces  fix  premières  actions ,  & 
ks  fuivantcs,  où  il  n'étoit  plus  queftion  de  la  foi. 
Ccil  ainfi ,  qu'en  parloir  depuis  le  pape  Pelage  II.  Ep,fi.i.to.u 
écrivant  aux  évcques  d'Iftrie  vers  l'an  586.  Et  l'hi-  ^ô^'  ' 
ûorien  Evaerc ,  qui  écrivoit  à  peu  prés  en  même  ev^t 
tems ,  ra portant  un  extrait  du  conçue  de  Calcedoi- 
nç,  s'étend  beaucoup  fur  les  fix  premières  adions, 
&  tranche  fommairemcnt  les  fuivantes.  L'un  &:  l'au- 
tre met  à  la  feptiéme  acStion  les  vingt-fept  canons , 
que  nous  trouvons  aujourd'hui  places  à  la  quinzié*»- 
me  ,  à  la  fin  du  concile  :  mais  il  fe  trouve  encore 
d'anciens  exemplaires ,  qui  les  mettent  à  la  fin  de  la  ^f- 

1  '1  \i-  r  \  ^»v<•  coll.  p. 

fixieme  :  &  le  pape  Pelage  dit,  qu'a  bien  conliderer,  mi.  to.  s. 

ils  en  ront  partie ,  puis  qu  ils  n  ont  point  de  datte  pai-  b. 
ti<:ulicre,&  que  les  noms  des  évêques  prcfcns  n'y  font 
Tome  FI.                                l  ii 
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An.  451.  point  exprimés.  Apres  cette  obfcrvation ,  dont  on 
xtf.  oftob.     verra  l'importance  dans  la  fuite  ,  je  continueray  de 

laporter  Les  actions  du  concile  de  Calccdome ,  fui- 

vant  1er  éditions  ordinaires. 
X  X 1 11.      Il  y' en  a.  crois  dactécs  du  vingt-fixiémc  d'0£to- 
scptiéitic  ac-        qujc  L'on  comptc  pour  la  fcptiémc  ,  la  huitié-- 

tion.   Accoii         '  i  ^rr         \     r       >  n  1 

etiirc  Manmc  me  &  la  ncuvicme.  Dans  la  lepticmc  adtion ,  les- 
««Ju^«*^-  magiftrats  dirent  :  L'empereur  à  la  prière  des  évc- 
oucs  Maxime  &  Ju vénal ,  nous  a  ordoné  de  pren- 
dre conoillance  de  leurs  diffcrcns.  Ils  fc  font  alfem- 
blés,  &  ont  fait  quelques  conventions  de  vive  voix, 
qu'ils  nous  ont  communiquées  ,  &  qui  nous  paroi!- 
fent  raifonables.  Nous  avons  cru  nccefi'airc ,  qu'ils 
en  inftruifent  le  concile  ,  afin  que  le  tout  foit  con- 
firmé par  vôtre  confcntement.  Maxime  d'Antio- 
che  dit  :  Le  reverendiflime  évèquc  Juvcnal  &:  moi , 
nous  fommes  convenus  après  une  longue  contefta- 
don  ,  que  le  ficge  de  famt  Pierre  d'Antiochc  auia 
les  deux  Phenicies  &  l'Arabie  ,  &  celui  de  Jerufa- 
km  les  trois  Paleftincs.  Nous  prions,  que  cette  con- 
vention ,  foit  confirmée  par  écrit,  par  le  décret  de  va. 
tre  grandeur  &:  du  faint  concile  Juvcnal  de  Jcrufa- 
1cm  dit  :  J'en  luis  auffi  d'accord  ,  que  la  fainte  Rc- 
furreâion  de  Jefus-Chriil  ait  les  trois  Paleitines,  & 
le  iiegc  d'Antioche  les  deux  Phenicies  &  l'Arabie  v 
&:  j'en  demande  la  confirmauon.  Les  légats ,  Ana- 
/.  m:  tolius  de  C.  P.  (cpt  autres  mctropolitams  opinè- 
rent pour  la  confirmation  de  ce  concordat ,  tous  les 
^  ^,7^  autres  évèques  y  conlentircnt  par  acclamation  -,  & 
les  magiftrats  y  joignirent  leur  autorité.  Le  fon- 
suf.  xxr  n,  dément  de  cette  conteftation  étoit  l'cntreprifc 
19'  de  Juvcnal  au  concile  d'Ephcfe ,  à  laquelle  îainp 


Livre  viNCT-HuiTiifME.  435 
Cyrille  s'opofa  ,  comme  il  a  été  dit.  y^i^^  ^^j^ 

La  huitième  acbion  fut  au  fujct  de  Thcodoret.    x  x  i  v. 
Les  cvèqucs  s  écrièrent  :  Que  Thcodoret  aiiathcma-  ^    ' '^h'^ 
tilè  tout  à  l'heure  Ncftorius.  Thcodoret  dit  :  J'ay  ior«  léubiu 
donné  une  requête  à  l'empereur.  Se  des  libelles  aux  ^'  ^"** 
légats  de  l'archcvcque  Léon  :  on  vous  les  lira  s'il 
vous  plaît,  &:  vous  verres  ce  que  je  pcnfc.  Lescvê- 
ques  s'écrièrent  :  Nous  ne  voulons  point  qu'on  life 
rien  :  anathematifés  Ncilorius.  Thcodoret  dit  :  J'ay 
Dieu  mercy  été  nourri  par  des  catholiques,  j'ay  été 
inihuit  de  la  doCknne  catholique  ,  je  l'ay  préchée: 
je  rejette  non  feulement  Neilorius  ^Eutychés,  mais  p.  siu 
quiconque  a  de  mauvais  fentmiens.  Les  évêqucs 
l'intcrrompiitnt  en  criant  :  Dites  nettement  :  Ana- 
thcme  à  Neftorius  &  à  fa  doctrine  :  anathêmeà  Ne- 
ftorius  &  à  ceux  qui  l'aiment.  Tiu^odoret  dit  :  En 
vérité  je  ne  dis,  que  ce  que  j'dlimc  agréable  à  Dieu. 
Pcrfuadés- vous  premièrement ,  que  je  ne  me  foucic , 
ni  de  rentrer  dans  ma  ville  ,  ni  de  recouvrer  ma  di- 
gnité ,  je  ne  fuis  point  venu  pour  cela  :  mais  ayant 
cté  calomnié ,  je  fuis  venu  vous  perfuader  que  je 
fuis  orthodoxe ,  &  que  j'anathematife  Neftorius , 
Eutychés ,  &  quiconque  dit,  qu'il  y  a  deux  fils.  Les 
cvéques  l'interrompirent  encore  en  criant  :  Dites 
nettement  :  Anathême  à  Neftorius ,  &  à  ceux  qui 
fuivent  fes  fentimcns.  Thcodoret  dit  :  Je  nclediray 

point ,  que  je  n'aye  expliqué  ma  créance.  Jccroy  

Les  évêques  l'interrompirent  encore  en  criant  :  Il  eft 
hérétique  :  il  eft  Ncftorien  :  cha(fés  l'heretiquc. 
Thcodoret  dit  :  Anathcme  à  Neftorius  :  à  quicon- 
que ne  dit  pas ,  que  la  vierge  Marie  eft  mcre  de 
Dieu,  &  à  quiconque  divifc  en  deox  le  fils  unique. 

I  ii  ij 
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An.  451.  Pour  moi ,  j'ay  foufcrit  à  la  définition  de  toi,  &  à 
la  lettre  du  tres-faint  archevêque  Léon  ,  &:  je  croy 
ainfi.  Et  après  tout  cela,  Dieu  vous  benifTc. 
.  é  Les  ma^rirtrats  dirent  :  il  n'y  a  plus  de  difficulté 

fur  Theodorec.  Il  a  anathematifé  Neftoaus  devant 
vous ,  il  a  été  reconnu  par  l'archevêque  Lcon ,  il  a. 
reqû  volontiers  vôtre  définition  de  roi  :  enfin  il  a 
foufcrit  à  la  lettre  de  Léon.  Il  ne  manque  plus ,  fi- 
non  que  vous  ordoniés ,  cju'il  rentre  dans  fon  cgli- 
fc,  comme  Léon  l'a  juge*  Tous  les  cvèqucs  s  e- 
crièrent  :  Theodoret  efl  digne  de  fon  ficgc  :  qu'on 
le  rende  à  ion  églife  :  qu'elle  reçoive  fon  palîcur  , 
fon  doûcur  orthodoxe.  Vive  l'archevêque  Lcon. 
Enfuite ,  les  légats  opinèrent  à  ce  que  Theodoret 
rentrât  dans  fon  églife  ,  comme  pleinement  juftifié. 
Anatolius  de  C.  P.  en  dit  autant.  Maxime  d'An- 
pioche,  ajouta  ;  Il  y  a  long-tems  que  je  favois ,  qu'il 
cft  catholique  ,  ayant  oùy  fbuvent  fes  inftruclionfc 
dans  l'cglile.  Juvenal  de  Jerufalcm  ,  Thalaffius  de 
Gefarée,  Eufebe  d'Ancyre,  PhotiusdcTyr  Se  Con- 
ftantin  de  Boftre  furent  du  même  avis.  Puis  tous  les 
cvêques  s'ccrierent  :  Ce  jugement  cft  jufte  :  c'cft  lo 
jugement  de  Jcfus-Chnft  :  nous  l'aprouvons  tous. 
Les  magiftrats  dirent  :  Suivant  le  jugement  du  con- 
cile ,  Theodoret  reprendra  l'églifc  de  Cyr.  Le  con- 
cile obligea  encore  trois  autres  cvcqucs  d'anathe- 
matifer  Ncftorius  ;  fivoir ,  Sophrone  de  Conftan- 
ticne,  Jean  de  Germanicic,6<:  Amphiloque  de  Sidc', 
Ainfi  finit  la  huitième  action. 
X  X  v.^  En  la  neuvième,  dattée  du  même  jour  vingt- fixié- 
d'Octobre.  Ibas  évcque  d'Edeffe,  entra  dans  le 

Affaire  a  lias.  ^qj-^qI^^  ^  çj^^^  :  Ayaiit  été  pcrfecuté  par  Eutychés 
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&  dcpofé ,  quoi  cju  abfcnt  de  quarante  journées  :  /^^^  ^^^^ 
je  me  fuis  adreflfc  a  l'empereur ,  qui  a  ordoné,  que 
vôtre  grandeur  avec  le  faint  concile  examincroit  ma 
caufe.  Je  vous  prie  donc  de  faire  lire  ce  qui  a  éxé  jugâ  •  \ 
par  les  évèques  Photius  &c  Euilathe.  Car  Uranius 
cvêquc  d'Himerie  étant  dévoilé  à  Eutychés ,  m'a  fait 
accufcr  par  quelques  clercs ,  &  s  cft  fait  envoyer  luu 
même,  pour  me  juger,  avec  lesévcqucs  que  j'ay  nom- 
mes i  mais  j'ay  été  trouvé  innocent.  Calfcs  donc 
tout  ce  qui  a  été  fait  à  Ephcfc  en  mon  abfcnce,  & 
me  rendes  mon  églife.  Les  magiilrats  ayant  deman- 
dé l'avis  au  concile  ,  les  légats  du  pape  ordoncrent 
la  IcvSture  des  a6tes ,  par  lefqucls  Ibas  prétcndoic 
avoir  été  jiiftifié. 

On  lût  donc  premièrement  la  fentence  arbitrale 
de  Photius  de  Tyr,  &  d'Eullathe  de Bery te, donnée 
à  Tyr  le  vingt-cinquicme  de  Février  448.  par 
quelle  il  paroilToit  qu'ibas  avoit  déclaré  fa  foi ,  ôc  x^^'^^  »- 
re<^û  en  grâce  les  clercs  fcs  acculatcurs.  Après  cette 
leàure ,  les  juges  remirent  l'affaire  au  lendemain  :  />•  ^n- 
aparemmcnt ,  çarcc  qu'ils  virent,  qu'il  y  avoit  beau* 
coup  de  pièces  a  lire ,  &  qu'il  étoit  déjà  tard. 

Le  lendemain  donc  ,  nxiéme  des  calendes  de  No- 
vembre ,  c'cft-à-dn:e  le  vingt-feptiémc  d'Octobre ,  fut 
tenue  la  dixième  action  ,  pour  achever  l'affaire  d'I- 
bas.  Il  fe  prcfenta  &c  renouvella  fes  plaintes  contre 
Eutychés ,  qui  Tavoit  traduit  par  quarante  journées 
de  chemin,  ôc  fait  changer  de  vingt  prifons ,  com- 
me dépofé  au  concile  d'Ephcfc ,  quoi  qu'ablcnt  (5^ 
fans  conoiffance  de  caufe.  Les  magiftrats  ayant  de- 
mandé l'avis  aux  évèques  ,  ils  s'écrièrent  :  On  ne 
^condamne  point  un  abfent.  ibas  dit  :  De  grâce  :  jo 


la-  5^^, 


p.  6il. 
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n'y  étois  point  :  je  n'ay  point  été  défendu  :  on  ne 
■  '  m'a  pas  laifTé  parler.  Les  évêques  s'écrièrent  :  Ils  ont 
mal  fait  de  l'avoir  condamné  contre  les  canons.  Ce 
I  ♦  qui  eft  fait  contre  un  abfcnt  eft  mal  :  nous  le  di* 
(ons  tous.  Patrice  évêque  de  Tyane  dit:On  luthier 
la  fcntence  des  arbitres ,  qui  1  ont  reconnu  évèquc* 
Nous  Taprouvons  tous.  Les  Orientaux  s'écrièrent  : 
Ce  jugement  eft  jufte.  Mais  quelques  évêques 
crièrent  :  On  s'y  opofe.  Il  y  a  des  gens  qui  veulent 
accufer  l'éveque  Ibas. 

On  les  fit  entrer.  Ils  étoicnt  quatre  :  Théophile 
diacre  ,  Euphralius ,  Antiochus  &i  Abraham.  Théo- 
phile  dit  :  Nous  demandons  qu'on  life  ce  qui  a  étç 
fait  à  Beryte  contre  Ibas,  afin  que  vous  voyés  qu'il 

f.  éi7.  a  été  juftemcnt  dcpofc.  Après  quelques  contefta- 
tions,  les  magiftrats  en  ordonercnt  la  Icdture.  On 
lût  premièrement  lacommifliondc  l'empereur  Théo- 
dote  au  tribun  Damafcius ,  puis  les  aàcs  du  juge- 
ment rendu  a  Bcrytc  le  premier  jour  de  Septembre 

sitf.  x.wn.  448.  où  Ibas  avoit  été  renvoyé  ablous.  Après  cette 


».  ti 


le(Sture  ,  les  magiftrats  vouloient  qu'on  lût  auifi  la 
^'  procédure  faite  contre  Ibas  au  faux  concile  d'E^ 

phefe  i  mai:^  les  légats  s'y  opolerent  ,  en  difant  : 
qu'on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  avoit 
été  fait  en  ce  concile  ;  &  qu'il  hlloit  demander  à 
l'empereur  une  loi ,  qui  défendit  même  de  lui  don- 
ner le  nom  de  concile.  Ils  déclarèrent  toutefois  , 
que  Maxime  évêquc  d'Antioche  en  devoit  être  ex- 
cepté ;  c'eft-i-dire  ,  que  fon  ordination  n'avoit  rien 
de  commun  avec  ce  faux  concile.  Anatolius  de  C.  P. 
opina  de  même  contre  le  concile  d'Ephclc  ,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  regar doit  Maxime  :  D'autant  plus. 
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èït-\\ ,  que  le  tres-faint  évèquc  Léon  l'ayant  rcçii  à  TZ  T~ 

M  communion  ,  a  juge,  c|u  il  devoit  gouverner  1  e- 

glife  d'Anciochc.  C  cil  qu'encore  que  Tordination 

de  Maxime  eût  été  faite  nors  du  concile  ,  elle  croit 

fondée  fur  la  dcpolition  de  Domnus ,  qui  y  avoit 

été  faite.  Juvcnal  de  Jerufalem ,  Thalaflius  de  Ce-  f- ^7*- 

faréc,  &  onze  autres  métropolitains  opinèrent  de 

même  ;  &  tous  les  cvêques  s'écrièrent  :  Nous  dilons 

la  même  chofe. 

Donc  fans  faire  lecture  des  a^Skcs  d'Ephcfe  ,  les 
maaiftrats  invitèrent  le  concile  à  opiner  fur  l'affaire 
d'itas.  Les  leç^ats  dirent  par  la  bouche  de  Pafcafin: 
Suivant  les  pièces  qui  ont  été  lûes  \  nous  conoiflbns 
qu'il  eft  orthodoxe  :  c'eft  pourquoi  nous  jugeons , 
qu'il  doit  recouvrer  l'honneur  de  répifcopat,&  fon 
églife ,  dont  il  a  été  chalTé  injuftcment.  Quant  à 
l'évêquc  Nonnus ,  qui  depuis  peu  a  été  mis  en  fa 
place  :  c'cft  à  l'évêquc  d'Antioche  à  examiner  ce 
qu'il  en  faut  ordoncr.  Anatolius  de  C.  P.  opina  de  ^  ^77. 
mêmx ,  &:  déclara  Ibas  exempt  de  tout  foupcon , 
parce  qu'il  avoit  foufcrit  la  lettre  de  faint  Léon. 
Maxime  d'Antioche  déclara  la  lettre  d'Ibas  ortho- 
doxe, &  dit  touchant  Nonnus  :  Il  demeurera  dans 
la  dignité  épifcopale  ,  julques  à  ce  que  j'examine 
fon  affaire  avec  les  évcques  de  la  province.  Tous 
les  autres  évcques  opinèrent  de  même  :  demandant 
feulement  qu'lbas  anathematisât  Ncftorius  &  Euty- 
chés.  Ibas  dit  :  J'ay  déjà  anathcmatilé  par  écrit 
Neltorius  &:  fa  doctrine  i  &:  maintenant  je  l'anathe-  ».  • 
matife  mille  fois.  Car  on  n'a  point  de  peine  à  faire 
mille  fois ,  ce  dont  on  cft  une  fois  perfuadé.  Ana- 
thcmc  donc  à  Neltorius,  à  Eutychés,  &  à  quiconque 


440        HiStOiRE     ECCLESI ASTIQIJE. 


An.  451.  dit  une  feule  nature  :  j'anathcmatife  aufli ,  quicon- 
que ne  croit  pas  comme  ce  faint  concile.  Les  ma^ 
giftrats  dirent  ;  Ce  que  le  faint  concile  a  jugé  tou- 
chant Ibas  fera  exécute.  Ainfi  finit  la  dixième  action. 
^  On  met  enfuite  une  adion  touchant  Domnus, 

que  les  anciens  exemplaires  mettent  à  la  feptiémc 
aiSlion  i  &  qui  ne  le  trouve  plus  qu'en  Latin.  Maxi- 
me d'Antioche  demande  aux  magiftrats  &c  au  con- 
cile ,  la  conftitution  d'une  penfion  fur  les  revenus 
de  réglife  d'Antioche  ,  au  profit  de  Domnus  (on 
r  s)utf>j.  dif-  predecelTcur  i  ce  qui  lui  eft  accordé  :  laiffant  à  fa 
^uon'&B*-  difcretion  la  quantité  de  la  penfion.  On  ne  fait 
iHi.  fuf  m  quelle  en  fut  l'éxecution  j  car  Domnus  avoir  rcnon- 
c.  IX.         ce  a  1  epilcopat,  &:  s  etoit  retu:e  dans  Ion  monalterc 
auprès  de  fauit  Euthymius  i  &  ne  parut  point ,  ni 
perfone  de  fa  part  au  concile  de  Calcédoine. 
XXVI.       L'onzicme  action  fut  tenue  le  vingr-neuviémc 
i^S^^  d'Odobrc.  Bafl'icn  qui  avoit  été  cvêque  d'Ephcfc , 
V°"  Ht^^'l''  entra  dans  le  concile,  accompagné  de  Calficn  prê- 
Eticac  d'E-    ttc ,  &  demanda  qu  on  lut  la  requête  qu  il  avoit  prc» 
p*»<^'«-         fentée  à  l'empereur ,  6c  que  l'empereur  avoit  ren- 
;  63y.        voyee  au  concile.  Elle  contenoit  des  plaintes  d  avoir 
f  tfts.  dépoflcdé  de  fon  fiege  par  violence.  Les  magi- 

ftrats  demandèrent  à  BaÎTien  les  noms  de  ceux  dont 
il  fc  pLiignoit.  Il  répondit  ;  Ils  font  plufieurs  j  mais 
leur  chef  cil:  Etiehe ,  maintenant  évcquc  d'Ephefe  : 
il  retient  mon  fiege  &  mon  bien.  Les  Magiftrats 
ordonerent  à  Etienc  de  répondre  ;  &  il  dit  :  Lesévê- 
ques  de  la  province  d'Ane  font  icy  .•  qu'ils  vienent 
^  je  me  défendray.  Les  magillrats  dirent:  En  at- 
tendant ,  repondés  vous-même,  btiene  dit  :  Celui- 
çy  n'a  point  été  ordoné  à  Ephcfe  :  pais  l'églife  étanc 

vacante. 
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vacante  ,  il  a  aflcmblé  une  troupe  de  gladiateurs, &  An.  4^1. 

d'autres  gens  armés,  il  y  eftcntrc&s'y  eft  aflîs.  Apres  19  o.\j». 

Qu'il  a  été  rejette  félon  les  canons,  éc  chafTé comme 

il  mcritoit  :  quarante  évêques  d'Afic  m'ont  ordoné, 

par  le  fufFrage  des  nobles,  du  peuple  ,  du  clergé  & 

de  la  ville.  Il  y  a  aujourd  hui  cinquante  ans,  que 

je  fuis  dans  le  clergé  d'Ephcfe. 

Bafllen  répondit  :  Dés  ma  jeunefTc  j'ay  pris  foin  des 
pauvres ,  j'ay  fait  un  hôpital ,  où  j'ay  mis  foixantc 
&:  dix  lits  :  j'y  rcccvois  tous  les  malades  &  les  blef- 
fcs.  L'évcquc  Mcmnon  en  fut  jaloux  ,  parce  que 
j'étois  aime  de  tout  le  monde  i  &  fit  tout  ce  qu'il 
put ,  pour  me  chafl'er  de  la  ville.  Il  m'impofa  les 
mains  &  m'ordona  évêque  d'Evafe  :  je  ne  le  vou- 
lois  point.  Il  me  tint  devant  l'autel ,  depuis  l'heure 
de  tierce  jufqu'à  midy  ,  &c  me  maltraitta  :  de  forte 
que  l'évangile  &  l'autel  furent  remplis  de  fang.  Je 
n'allay  point  à  Evafe,  &  ne  l'ay  jamais  vue.  Mcm- 
non mourut ,  Bafilc  fut  ordoné.  Ayant  aflcmblé  le 
concile  de  la  province  &  apris  la  violence  que  j'a- 
vois  fouffcrte  :  il  ordona  un  autre  évcque  pour  Eva- 
fe ,  &  me  rendit  la  communion,  avec  le  rang  d'évê- 
que.  Il  mourut  auffi  :  je  fus  mis  dans  le  fiegc  d'E- 
phefe  malgré  moi  &  avec  une  grande  violence, par 
le  peuple  ,  le  clergé  6c  les  évêques  :  dont  un  ,  favoir 
Olympius  eft  icy  prcfent.  L'empereur  confirma  mon 
clcdion.  Je  vins  à  C.  P.  je  communiquay  avec  ^  ^j^^ 
Proclus  ,  &  il  m'envoya  dépuis  fes  lettres  fynodi-; 
ques.  Je  fuis  demeuré  ainfi  quatre  ans  -,  cnlortc  que 
j'ay  ordonay  dix  évêques  &  plufieurs  clercs.  L'em- 
pereur ayant  envoyé  un  filentiaire  avec  des  lettres , 
pour  la  paix  des  çglilès ,  le  lendcqiain  au  fortir  de 
Tome  VL  Kkk 
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An.  4ji.  ïiturgic ,  ils  mirent  les  mains  fur  moi ,  m'cnfcr-» 
mcrent ,  m'arrachèrent  l'habit  facerdotal  &  tout  ce 
que  j'avois  :  prirent  un  d'entr'cux  ,  f^avoir  Eticnc 
que  voila ,  &  le  firent  évcquc. 

Etiene  dit  :  Les  évêques  font  icy  ;  qu'ils  viencnc 
dépofcr  la  vérité.  Il  eft  entré  dans  réglife  avec  des 
gladiateurs ,  des  épées  &  des  flambeaux ,  &  s'cft 
affis  dans  le  fié^c  ;  c'cft  pour  cela,  qu'il  a  été  chaffé 

I)ar  letres-faint  évèquc  de  Rome  Léon,  par  le  bien- 
icureux  Flavien  de  C.  P.  par  l'évcquc  d'Alexan- 
drie, &  par  celui  d'Antioche.  C'cft  pour  cela  que 
l'empereur Thcodofe  envoya  Euftathc  primicier  des 
filentiaires ,  pour  ju^er  entre  lui  Se  les  pauvres  qu'il 
avoir  maltraittés.  Euftathc  vint  à  Ephefe ,  &  y  de- 
meura trois  mois  à  inftruire  TafFaire. 
p.  (fji.  Les  magiftrats  dirent  :  Que  Baflien  montre  s'il  a 

été  établi  évêque  d* Ephefe  par  le  concile  des  évê- 
ques, &  après  le  terme  ordinaire  pour  l'ordination. 
Baftîen  dit  :  Je  n'ay  jamais  été  cvèque  d'Evafe ,  Se 
n'y  fuis  point  allé ,  on  m'en  a  donné  le  nom  par 
force.  Etiene  demanda  la  ledture  des  canons  con- 
tre les  tranflations  :  les  magiftrats  l'ordonerent , 
Léonce  évêque  de  Magncnc  lût  le  canon  quatre- 
vingt-quinzième  &  le  quatre- vingt-fciziéme ,  quifonc 
5«;.  liv.  le  feiziéme  &  le  dix-feptiéme  du  concile  d'Antiochc. 
Le  premier  défend  a  un  évêque  vacant ,  de  s'inge- 
rcr  a  une  autre  églife  vacante ,  quand  même  il  pre- 
tendroity  être  forcé  j  le  fécond  déclare  excommunia 
l'évêque ,  qui  ne  va  pas  à  une  églife ,  pour  laquelle 
il  eft  ordoné. 

Les  magiftrats  dirent  ;  Que  Bafficn  montre  qui 
l'a  établi  évêque.  Il  ne  pût  nommer  qu'Olympius 
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«vèquc  de  Thcodofiopolis.  Olympi\is  étant  inter-  An. 
rogc,  dit  :  Après  la  mort  de  l'évcquc  Bafile,  j  étois 
chés  moi  :  le  clergé  d'Ephefc  me  manda  ,  pour  or- 
doncr  un  évcque  :  j'y  allay ,  croyant  que  les  autres  f-  hi- 
éveques  avoient  été  apellés.  Après  que  j'eus  atten- 
du trois  jours  dans  mon  logis  ,  quelques-uns  des 
clercs  me  vinrent  dire  :  Les  autres  évêques  ne  font 
point  icy  :  que  faut-il  faire  ?  Je  leur  dis  :  Il  eft  con- 
tre les  canons ,  qu'un  feul  évêque  difpofc  d'une 
églife  ,  principalement  d'une  fi  grande  métropole. 
Comme  je  parlois  ainfi,  une  multitude  infinie  en- 
virona  mon  logis  j  je  ne  favois  où  j  étois ,  ils  m'em- 
portèrent &  me  menèrent  à  l'églife  :  entr'autres  un 
officier  nommé  Holofcricus  ,  qui  mit  l'épée  à  la 
main.  Ainfi  deux  ou  trois  cens  hommes  m'emme- 
nèrent au  fiege  épifcopal  avec  Baffien  ;  &  il  y  fut 
placé.  Baffien  dit  :  Il  a  menti.  Les  magiftrats  de- 
mandèrent au  clergé  de  C.  P.  fi  Proclus  avoir  com- 
munique avec  Baflien,  comme  évêque  d'Ephefe.  Ils 
dirent  tous  qu'oui  :  qu'il  lui  avoit  donné  des  lettres 
fynodiques ,  &  avoitmisfon  nom  dans  les  diptyques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  à  Etienc , 
comnient  Baffien  avoit  été  dépofé  -,  &:  fi  lui-même 
avoit  été  ordoné  par  le  concile  ?  Il  répéta  ce  qu'il 
avoit  dit ,  que  Baffien  avoit  été  dépofé  par  l'auto- 
rité de  l'empereur  Theodofe  &  du  pape  Léon  ;  s'cx- 
cufant  au  refte ,  de  n'avoir  pas  en  mam  les  preuves 
<le  fon  ordmation  :  fur  ce  qu'il  ne  prévoyoit  pas , 
que  l'on  dût  parler  de  cette  affaire  ,  la  croyant  finie. 
Lucien  évêque  de  Byze  ,  &  Mcliphtonguc  évêque  696. 
d'Heliopolis  s'avancèrent  \  &c  dirent  au  nom  de  tous 
les  évêques  leurs  voifims  :  que  Baflien  avoit  été 

Kkk  ij 
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An.  4;i.  chaffé  contre  les  canons ,  fans  avoir  été  juge,  niac- 
6f7.       cufé ,  après  quatre  ans  de  paifible  pofTcflion.  Etienc 
répéta  encore,  que  le  pape  Lcon  Pavoit  condamne: 

f.  it9rc.  ^  comme  il  avoit  aulTi  allégué  auparavant ,  qu'il 
avoit  été  condamné  par  Flavicn  ,  Cecropius  évcquc 
de  Scbaftopolis  lui  dit  :  Seigneur  Etiene ,  que  Fla- 
vien  eft  puilTant,  même  après  fa  mort  ?  Voulant  lui 
reprocher  de  l'avoir  condamne  à  Ephcfc.  Tous  les 
évcquts  ,  &  les  clercs  de  C.  P.  dirent  :  Il  eft  vray. 
Eternelle  mémoire  à  Flavien.  Voila  la  vangeancc, 
voila  la  vérité.  Flavicn  vit  après  fa  mort  :  le  mar- 
tyr prie  pour  nous. 

Les  magiftrats  demandèrent  l'avis  au  concile  ;  & 
les  évêques  s'écrièrent  :  La  juftice  demande  Bafllea: 
que  les  canons  foient  obfcrvés.  Les  magiftrats  di- 
rent :  Pour  nous  il  nous  fcmble  ,  que  ni  BalTien 
n'eft  digne  d'être  évèque  d'Epliefe  ,  puis  qu'il  eft 
intrus  par  violence  :.  ni  Etiene  qui  y  eft  entré  par 
conjuration  ôc  par  artifice  -,  &  qu'il  faut  élire  un  au- 
tre évèque  :  mais  nous  laifTons  le  tout  au  jugement 
du  concile.  Le  concile  revenant  à  l'avis  des  magi- 
ftrats ,  s'écria  :  Ce  jugement  eft  juftc  ,  c'eft  le  juge- 
ment de  Dieu.  Vous  gardés  les  canons  &  les  foix.  , 

/  700.  Les  évcques  d'Ane  fe  profterncrent  devant  le 

concile  ,  &c  dirent  i  Ayés  pitié  de  nous  ,  &  de  nos 
cnfans.  Si  on  ordone  icy  un  évèque,  on  fera  mou- 
rir nos  enfans ,  &  la  ville  ctt  perdue.  Il  faut  enten- 
dre que  la  plufpart  de  ces  évêques  avoient  été  ma- 
riés j  &c  qu'ils  craignoient  une  fedition  à  Ephefe  ,  il 
on  y  envoyoit  un  évèque  élû  à  Calcédoine.  Les  ma- 
giftrats demandèrent  où  l'évèque  d'Ephefe  devoir 
ccrc  ordoné  fclon  les  canons.  Les  évêques  dirent  : 
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Dans  la  province.  Diogcne  de  Cynique  dit  :  L'ufa-  An.  451. 
ge  eft ,  que  ce  foie  icy  :  fi  l'évcque  avoit  été  ordo- 
né  à  C.  P.  CCS  maux  ne  feroicnt  pas  arrivés.  On  of- 
donc  là  des  gens  de  néant  :c'cft la caufc  dudcfordrc. 
Il  compte  Calcédoine  de  C.  P.  pour  le  même  lieu , 
à  caufe  de  la  proximité.  Léonce  évèque  de  Magnc- 
fie  dit  :  Depuis  faint  Timothéc  jufqucs  à  prcfent , 
il  y  a  eu  vin^t4cpt  évêques  :  tous  ont  été  ordonés  à 
Ephefc,  Bafîlc  feul,  fut  ordonné  icy  par  violence; 
&  il  y  eut  des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  C.  P. 
dit  ;  Le  laint  évêque  Jean  dépofa  qumze  évêques 
quand  il  alla  en  Aiie  ,  &  en  ordona  d'autres  à  leur  Jj*^- 
place.  Mcmnon  rut  conhmie  icy  :  Hcraclide  &c 
d'autres  furent  ordonés  du  confcntement  de  nôtre 
archevêque  le  bienheureux  Proclus  ordona  de 
.même  Bafile.  Les  magillrats  voyant  que  cette  affai- 
ïc  avoit  befoin  d'examen  ,  la  remirent  au  lende- 
main. 

On  tint  donc  la  douzième  adtion  le  lendemain  ^  771Ç' 
.trentième  d'Octobre,  pour  terminer  l'affaire  d'Ephc- 
fe.   Les  magiftrats  dirent  :  Nôtre  affiduité  au  con- 
cile ,  porte  préjudice  aux  affaires  publiques  i  c'cft 
pourquoi  cherchant  à  finir  promptemcnt  ,  nous 
vous  prions  de  dire ,  s'il  vous  eft  venu  quelque  nou-  . 
velle  lumière  fur  l'afîairc  d'Ephefe.  Anatolius  dit'.* 
Je  fuis  d'avis,  que  ni  l'un  ,  ni  l'autre, ne  loitcvêqut 
de  cette  ville  i  mais  qu'on  en  clife  un  troifiémc, 
parce  qu'ils  fe  font  intrus  contre  les  canons.  Ils 
garderont  toutefois  la  dignité  d'évêque ,  &  ieroDt 
jnourris  aux  dépens  de  l'éghlc.  Les  légats  opinèrent 
de  même.   Les  magiftrats  firent  aporter  l'évangile 
conjurant  les  évêques  de  juger  cette  affaire  en  Icui^ 
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An.  451.  confciencc.   Anatolius  de  C.  P.  répéta  le  même 
30.  oft^.     avis ,     les  légats  aufli ,  puis  Maxime  d'Antioche  , 
Juvcnal ,  Talaflîus,  &  huit  autres  cvêques  en  parti- 
culier i  &  tous  les  fuivirent  par  des  acclamations  ge- 
^'  ncrales.  Enfuitc  les  magiftrats  prononcèrent ,  fui- 

vant  l'avis  du  concile    que  Bafïicn  &  Eticne  fe- 
roient  otes  du  fiege  d'Ephcfe  :  gardant  toutefois  U 
dignité  d  cvêque ,  &:  recevant  du  revenu  de  la  mê- 
me églifc  pour  nourriture  &:  entretien  deux  cens  fols 
d'or  par  an ,  qui  font  environ  feize  cens  livres  de 
nôtre  monoye  -,  &:  que  l'on  ojrdoneroit  un  autre  cvê- 
que fclon  les  canons. 
X  X  V  u.      Le  même  jour  trentième  d'Odobre ,  fut  tenue  la 
tTon" 'r^ic-  treizième  adion.  On  fit  lire  la  requête  d'Eunomius 
m.mcntrèNi-  <ic  Nicomcdic ,  où  il  fc  plaignoit  quAnallafc  de 

coracdic  &  ,  ri      i-ir  I 

N:céc.        Niceeentrcprenoit  lur  les  droits  de  la  métropole  ;  àc 
qu'il  avoir  excommunié  des  clercs  de  l'églife  de  Ba- 
7^9  D.    ^ijj^Qpig^  Anaftafe  nioit  l'un  &  l'autre  i  &  difoit  : 
Bafilinoplc  croit  une  bourgade  foumife  à  Nicéc, 
coiTime  plufieurs  autres.  Un  empereur,  foit  Julien, 
snf.  tiv.    OU  un  autre  en  fit  une  cité  ,  &  y  mit  des  ma^iftrats 
cln"cVich   tirés  de  Nie ée.  Ccroit  en  clFct  l'empereur  Julien, 
/  7".        qui  avoit  voulu  honorer  cette  ville  ,  à  caufe  de  fa 
mere  Bafilinc.  Anaftafe  continua  :  Depuis  ce  tems, 
l'évêquc  de  Nicée  y  a  ordoné  des  cvcques  par  deux 
fois.  Il  y  a  des  lettres  du  biailicureux  Jean  évêquc 
de  C.  P.  à  l'évcquc  de  Nicée,  pour  aller  régler  cette 
églife,  comme  lui  apartenant.  J'ay  des  lettres  à  Pro- 
clus.  Eunomius  répondit  :  Il  fe  peut  faire ,  que  l'c* 
glifc  de  Nicomedie  n'avoir  point  alors  d'évêque, 
&c  qu'il  falut  avoir  recours  à  celui  de  Nicéc.  Pour 
moi;  je  puis  montrer,  que  plufieurs  ont  été  ordon^ 
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J)ar  révêquc  de  Nicomcdic  :  je  puis  montrer  des 
décrets  du  peuple  de  Bafilinople,  par  Icfquclsils  le 
prient  de  leur  donner  un  évêquc. 

Les  magiftrats  firent  lire  les  canons.  On  lût  le  p  713. 
Guatriéme  de  Nicée  ,  qui  porte,  que  les  ordinations 
de  chaque  province  fc  dévoient  faire  par  Tautorité 
du  métropolitain.  Anaftafe  voulut  montrer  qu'il 
Tétoit,  par  une  loi  de  l'empereur  Valens ,  qui  attri- 
buoit  à  Nicée  le  droit  de  métropole  ;  fuppofanc 
qu'elle  l'avoit  eu  auparavant  :  mais  avec  la  claufe , 
fauf  le  droit  d'autrui.  Eunomius  de  fon  côté  fit  lire 
une  loi  de  Valentinien ,  poftcrieure  à  la  précéden- 
te i  portant  que  le  titre  de  métropole ,  donné  par  ^  71^. 
honneur  à  Nicée  ,  ne  doit  faire  aucun  préju-^ 
dice  aux  privilèges  de  Nicomedie.  Apres  ces  le- 
ctures ,  les  magiftrats  dirent  :  Ces  loix  ne  parlent 
point  des  évèques  ;  mais  feulement  de  l'honcur  des 
villes  :  celle  de  Valens,  en  donnant  à  Nicée  le  droit 
de  métropole  ,  déclare  nommément ,  qu'elle  note 
rien  aux  autres  villes  :  le  canon  ordone,  qu'il  n'y 
aura  qu'un  métropolitain  en  chaque  province  : 
qu  ordone  le  concile  fur  tout  cela  ?  Le  concile  s'é- 
cria :  Que  les  canons  foient  obfervés. 

Les  évêques  de  Pont  dirent  :  Les  canons  ne  co- 
noiflcnt  qu'un  métropolitain  :  il  eft  clair,  que  les  or- 
dinations apartienent  à  l'cveque  de  Nicomedie  :  les 
loix  ne  donnent  à  Nicée,  que  le  nom  de  métropo- 
litain ,  &  à  fon  évêque  le  premier  rang  entre  ceux 
de  la  province.  L'archidiacre  Aetius  demanda  que 
cette  procédure  ne  fit  aucun  préjudice  au  ficge  de 
C.  P.  prétendant  qu'il  faifoit  par  lui-même ,  ou  par 
autrui,  les  ordinations  en  Bicnyme.  Les  magiftrats- 
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T  prononcèrent  :  L  cvcque  de  Nicoraedie  aura  l'auto-' 

^'         rite  de  métropolitain  dans  les  égiifes  de  Bithynic,  & 
Icvcque  de  Nicée  en  aura  feulement  l'honeur,  & 
f  717'        fera  fournis  à  celui  de  Nicomcdie  ,  comme  les  au- 
tres cveques  de  la  province  i  c'eft  l'avis  du  concile. 
Quant  au  droit  du  ficcre  de  C.  P.  pour  ordoncr 
dans  les  provinces ,  il  lera  examine  en  fon  tems. 
ji.  oaob.        La  quatorzième  action,  fut  le  lendemain  trente- 
Qu«otzili!x  unième  d'Oclobre.  On  lût  une  requête  ptefentéc  à 
aaion.  Juge-  l'empereur  par  Sabinien  éveque  dcPerrha  enSyric, 

ment  entre  Sa-      >    i    i  r  •  1-     C  J  /l 

Lnucn  &  Ans-  OU  il  Qiloit  :  J  ctois  dcs  1  cntancc  dans  un  monalterc 
fh2  nombreux,  où  j'avois  la  charge  d'économe:  ne  pcn- 

710.  ç  fant  à  rien  moms  qu'à  l'cpifcopat.  Tout  d'un  coup 
le  métropolitain  accompagne  des  évêqucs  de  la  pro- 
vince, me  prit,&  m'ordona  évêque  de  Perrha  à  la 
place  d'Anailafe,  dépofc  pour  fes  crimes.  Au  con- 
cile d'Ephcle ,  l'évêquc  d'Alexandrie  Ta  renvoyé  à 
mon  cgfife  i  on  m'a  chalfé  :  les  liabitans  de  la  ville 
étant  en  pleurs  ôc  en  jrcmilfemens  à  ma  fortie.  Je 
f  7w.  vous  demande  juftice.  On  lût  aufli  une  requête 
adrcflée  aux  archevêques  Léon  ,  Anatolius  &  Maxi- 
me ,&  à  tout  le  concile,  tendant  aux  mêmes  fins. 

Anaftafe  dit ,  que  fa  caufe  avoit  été  ju^ce  par 
faint  Cyrille  &  Proclus  ^  &  qu'après  la  mort  de  fainc 
Cyrille ,  Domnus  d' Antioche  avoit  voulu  renouvcl- 
ff  7M-  1er  la  pourluitc.  On  lût  deux  lettres  fynodiqucs  à 
Pomnus,  l'une  de  faint  Cyrille ,  l'autre  de  Proclus, 
qui  contcnoicnt  enfubftancc  la  même  chofc  :  qu'A- 
naftafc  s'ctoit  plaint  à  un  concile  de  C.  P.  de  quel- 
ques-uns de  fes  clercs,  qui  vouloient  mettre  les  éco- 
lîomcs  de  l'églife  à  leur  choix  ;  &  ôter  fon  nom  des 
facrés  diptyques.  Saint  Cyrille  &  Proclus  prioient 

Domnus 
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Domnus  de  donner  des  commiflaircs ,  pour  juger  ^ 
Athanafe  fur  les  lieux ,  fi  fa  ville  croit  loin  d'An-  ' 
xiochc  :  attendu  que  fon  métropolitain  lui  étoit  fuC 
pe(5t.  Ilsn'ufoicnt  que  de  fimplc  recommandation  j 
ayant  point  de  jurifdivStion  dans  le  patriarcat 
d'Antioche  j  6c  rcconoilToient  que  le  métropolitain 
étant  recufé  ,  la  conoilTancc  de  la  caufe  étoit  dévo- 
lue au  patriarche  :  mais  qu'en  cas  d  eloigncment ,  il 
.devoit  déléguer  fur  les  lieux. 

Sabinien  de  fon  côté  ,  demanda  la  Icdburc  des  ^.  71g.  d. 
a(Stcs  d'un  concile  d'Antiochc ,  où  vingt-huit  évc- 
ques,  dont  Domnus  étoit  le  premier,  avoient  jugé 
)a  çaufc  d'Athanafr.  Il  paroiflbit  par  ces  a6tes,  que 
Domnus  avoir  renvoyé  la  caufe  d' Athanafe  à  Pa- 
nolbius ,  alors  cvêque  d'Hierapolis ,  fon  mctropoli-  ^.  71,: 
tain  ;  devant  lequel  il  n  avoit  ofé  la  foutenir,  quoy 
qu'il  le  reconnût  pour  fon  ami  i  mais  il  avoit  renon- 
cé devant  lui  à  l'évêché  ,  par  un  a(5le  dont  on  ra- 
portoit  l'original  j  s  etoit  retiré  chés  lui  au  tern-  ^.  7,^. 
toire  de  Samofate.  Sur  quoi  les  évêqucs  du  concile 
d'Antioche  déclarèrent  ,  qu'il  avoit  expofé  faux  à 
Proclus  ôc  à  Cyrille.  On  lût  les  plaintes  formées 
contre  lui ,  remplies  de  faits  (candaJcux  i  &  les  pie- 
ces  qui  prouvoient ,  qu'ayant  été  cité  trois  fois  par 
le  concile  ,  il  n'avoir  point  voulu  venir  fe  défendre. 
C'cft  pourquoi  il  fut  déclaré  déchû  du  facerdoce  ; 
&  enjoint  à  Jean  évcquc  d'Hierapolis ,  d'ordoner  au 
plûtôt  un  évêque  de  Perrha. 

Ces  aâ:es  du  concile  d'Antioche  ayant  été  lûs  à 
Calcédoine ,  les  magiftrats  dirent  :  Si  quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  dépofé  Athanafe  avec  Domnus  font 
prcfcns  au  concile  ,  qu'ils  s'av^inccnjc  au  milieu. 
Tome  VL  LU 
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Théodore  de  Damas,  &  fix  autres  s'avancèrent.  Les 
magiftrats  leur  demandèrent  pour  quelle  caufc  ils 
avoient  dépofé  Athanafe.  Théodore  dit  :  Des  clercs 
de  1  eglifc  de  Perrha  avoient  donné  des  plaintes 
contre  lui.  Etant  apellé  il  ne  fc  prcfenta  point; 
dilant  qu'il  avoit  des  ennemis.  Il  fut  apellé  une  fé- 
conde fois ,  &  ne  vint  point.  Après  une  troifiémc 
citation ,  ne  s'étant  pomt  prefentc ,  on  a  prononcé 
contre  lui  la  fcntcnce  de  dépofition  ,  fuivant  les 
canons.  Les  fix  autres  évêques  en  dirent  autant.  Les 
magiftrats  demandèrent  à  Athanafe,  pourquoi  il  ne 
s'étoit  pas  prefenté  au  concile  d'Antiochc.  Parce, 
dit-il ,  que  révêquc  d'Antiochc ,  qui  y  prcfidoit,  ctoic 
mon  ennemi. 

Les  magiftrats  dirent  :  Sabinicn  doit  demeurer,  ^ 
nôtre  avis,  dans  l'cvêché  de  Perrha  ,  puis  quil  a  été 
ordonc  par  le  concile  de  la  province ,  après  la  dc- 
pofition  d' Athanafe  :  car  il  ne  doit  fouffrir  aucun 
préjudice  de  la  dépofition  prononcée  contre  lui , 
lans  avoir  été  entendu ,  ni  apellé.  Au  contraire  Atha- 
nafe ,  qui  étant  dépofé  pour  fa  coutumace  a  été  ré- 
tabli par  défaut ,  par  ordre  de  Diofcore  :  doit  quant 
à  prefent  demeurer  en  repos.  Maxime  évê que  d'An- 
tiochc avec  fon  concile  ,  prendra  conoilfance  du 
procès  intenté  contre  lui  i  enforte  qu'il  foit  termine 
Gans  huit  mois.  S'il  fe  trouve  convaincu  de  tout  ce 
dont  il  eft  chargé  par  les  a£kes  ,  foit  pour  le  crimi- 
nel ,  foit  pour  le  civil ,  ou  d'un  feul  chef  digne  de 
dépofition  :  non  feulement  il  fera  déchû  de  TépiC. 
copat ,  mais  foumis  aux  peines  des  loix.  Si  dans  ce 
terme  il  n'eft  pas  pourfuivi ,  ou  convaincu  j  il  fe- 
ra rétabli  dans  fon  ficge  par  Maxime  d'Antiochc  j 


Livre  v ingt-hui tiémê.  4^ 
&:Sabmicn  aura  la  dignicc  épifcopalc,  &  fera  coad-  AîT^jî? 
jutcur,  avec  une  penfion  que  Maxime  réglera,  le-  3,.octob.  ' 
Ion  les  facultés  de  leglife  de  Pcrrha.  Maxime  avec 
tout  le  concile  fuivit  ce  jugement ,  propolé  par  les 
magiilrats. 

La  quinzième  adion  ,  fut  le  même  jour  der-    x  x  i  x; 
nier  d'Odobrc  ;  mais  ni  les  magiilrats  ,  ni  les  a6urn"^c"-'' 
légats  n'y  alTillercnt.  Car  après  que  Ion  eût  rcglé  """^^ 
la  foi ,  &  les  affaires  particulières ,  portées  au  con-  ^ 
cile  i  les  clercs  de  C.  P.  prièrent  les  Icgats  de  trait- 
ter  avec  eux  une  afïaire ,  qui  regardoit  leur  églile* 
Les  légats  le  rcfufcrcnt  :  difant,  qu'ils  n'en  avoient 
point  rcc^îi  la  commifTion.  Les  clercs  de  C.  P.  pro- 
pofcrcnt  la  même  choie  aux  magiftrats  ,  qui  en  ren- 
voyèrent la  conoillance  au  concile.    Apres  donc 
qu'ils  fe  furent  retirés,  &  les  légats  aufli,  le  rcfte  du 
concile,  fit  un  canon  touchant  les  prérogatives  de 
i'cglife  de  C.  P.  que  l'on  compte  pour  le  vingt-hui- 
tiénie  -,  &  auquel  les  Grecs  ont  joint  depuis  tous  les 
autres  canons ,  que  le  même  concile  avoit  faits  i  &c 
que  les  anciens  exemplaires  mettoient  enfuite  de  la 
(ixiémc  SLÔiion.  Je  les  raporteray  tous  icy,  comme 
ils  font  dans  les  éditions  ordinaires. 

Le  premier  porte  confirmation  des  canons  faits  7j^. 
jufques  alors  dans  les  conciles.  Le  lecond  ,  eft  con- 
tre la  fimonic  en  ces  termes  :  Si  quelque  évéque  a 
fait  une  ordination  pour  de  l'argent ,  ôc  mis  en 
commerce  la  grâce ,  qui  n'eft  point  vénale  :  pour 
ordoner  un  évêque  ,  un  corévêque  ,  un  prêtre ,  un 
diacre  ,  ou  quclqu'autre  clerc  :  ou  s'il  a  établi  pour 
de  l'argent ,  un  économe  ,  un  défenfeur  ,  un  con- 
cierge ,  ou  quclqu'autre  de  ceux  qui  font  dans  le 

L  11  ij. 
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An.  4ji.  canon  :  l'ordinateur  fera  en  danger  de  perdre  foft 
ran^r  ^  &  celui  qui  fera  ordoné ,  ou  pourvu ,  ne  pro- 
fitera point  de  la  place  qu'il  aura  voulu  acheter  ^ 
&c  Icntremeteur  de  cet  infâme  trafic  ,  s'il  eft  clerc 
fera  dépofé  ,  s'il  eft  laïque  ou  moine  ,  fera  anathe- 
matifé.  Par  le  troificme  canon  ,  le  concile  défend 
à  aucun  évèque  ,  clerc  ou  moine  ,  de  prendre  à  fer- 
me des  terres  ,  ou  fe  charger  d'affaires  temporelles  : 
fi  ce  n'eft  que  les  loix  les  apellentà  une  tutelle,  dont 
ils  ne  puiffcnt  s'cxcufcr  ,  ou  que  1  evêque  les  charge 
du  foin  des  affaires  de  l'é^lifc  ,  ou  des  perfoncs  mi- 
fcrables.  C  cil  à  peu  prés  le  fécond  article  des  trois  , 
qui  avoient  été  lus  dans  la  iîxiémc  adlion  en  pre- 
s./;.  m.  «.     jfence  de  l'empereur.  Le  quatrième  canon  eft  le  pre- 
mier de  ces  articles  ,  pour  foumettrc  entièrement 
les  moines  aux  évèques  j  &  leur  défendre  de  fe  mê- 
ler d'aucune  affaire  ecclcfiaftique,  ou  feculiere. 
csn.  14.         Les  monafteres  une  fois  confacrés  par  l'autorité 
de  révêque,  demeureront  monafteres  à  perpétuité  i 
leurs  biens  leur  feront  confervcs ,  &  il  ne  fera  plus 
permis  d'en  faire  des  habitations  feculieres.  Cha- 
c«»  iti      que  églife  cathédrale  aura  un  économe  du  corps  de 
fon clergé,  pour  adminiftrer  fes biens  fuivant  lavo 
lonté  de  l'évcque  ,  afin  qu'on  voye  clair  en  cette  ad- 
miniftration ,  &  que  les  biens  de  leglifc  ne  foient 
ct».  xt.      pas  difllpés,  m  le  facerdoce  décrié.   Il  eft  défendu 
aux  clercs ,  fous  peine  de  dépofition,  fuivant  les  an- 
ciens canons  ,  de  piller  les  biens  de  leur  évê<jue  après 
fa  mort. 

c«». ij.  Les  ordinations  des  évèques,  doivent  fe  faire 

dans  trois  mois  j  s'il  n'y  a  une  necelTité  abfoluc,  qui 
oblige  le  mctropoliuin  à  différer  ;  di  le  revenu  de 
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leglifc  vacante, fera  confcrvé  par  réconomc.  Ilcft  An.  4;! 
défendu  aux  évêques ,  fous  peine  de  dépofition  ,  de  c*».  u. 
s'adreffer  aux  puiffances ,  &  d'obtenir  des  lettres  du 
prince ,  pour  divifer  une  province  en  deux ,  &  y  fai- 
re deux  métropolitains.  Quant  aux  villes ,  qui  ont 
déjà  été  honorées  du  nom  de  métropoles  :  elles  ne 
jouiront  que  de  Thoneur  ,  fans  préjudice  des  droits 
de  la  véritable  métropole.  Il  eft  aifé  de  voir,  que  ce 
canon  cft  fait  à  Toccafion  des  difFêrens,  entre  les  sup.n.ty 
évêques  de  Tyr  &  de  Bcryte ,  de  Nicomedie  &  de 
Nicée. 

Comme  la  tenu'è  des  conciles  étoit  négligée  au-  c*».  19. 
'préjudice  des  affaires  ccclefiaftiques  j  le  concile  or- 
done  fuivant  les  canons ,  qu'en  chaque  province  les- 
évêques  s'affembleront  deux  fois  l'année  ,  au  lieu 
choifi  par  le  métropolitain  j  &c  que  les  évêques  qui 
n  y  viendront  pas,  étant  dans  leur  ville  en  fanté ,  & 
fans  empêchement  neceflàire,  feront  admoneftcs  fra- 
ternellement.   On  n'admetrra  pas  indifferemmenD  c*«.  xr. 
les  clercs,  ou  les  laïques  à  acculer  des  évêques,  ou 
des  clercs ,  fans  avoir  examiné  leur  réputation.  Les 
paroiffcs  de  la  campagne  demeureront  aux  évêques,  cs».  tji 
qui  en  font  en  poflclîion  paifible  depuis  trente  ans. 
S'il  y  a  quelque  différent  fur  ce  fujet  :  il  pourra  être 
pourfuivi  au  concile  de  la  province.  Et  fi  quelqu'un 
îc  plaint  de  Tinjudice  de  fon  métropolitain  ,  il  fera 
jugé  par  l'exarque  de  la  diocefe ,  ou  par  le  fîcge  de- 
C.  P.  Si  quelque  nouvelle  cité  eft  étabhe  par  la 

imilTance  de  l'empereur  :  l'ordre  des  paroiffes  eccle-- 
îaftiques  fuivra  la  forme  du  gouvernement  politi-- 
quc. 

Si  un  clerc  a  une  affaire  contre  un  autre  clercs  c*».  ^ 
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"J^  p  il  ne  doit  pas  quitter  fon  évêcjuc  ,  pour  s'adrcC 
*  fer  aux  tribunaux  feculicrs  :  mais  il  pourfuivra  fa 
caufc  ,  prcmicremcnt  devant  fon  évcquc  ,  ou  par 
fon  ordre,  devant  celui  dont  les  parties  feront  con- 
venues. Le  tout  fous  les  peines  canoniques.  Si  un 
clerc  a  une  affaire  contre  fon  cvêquc,  ou  un  autre, 
il  fera  juge  par  le  concile  de  la  province.  Mais  fi 
un  cvêque ,  ou  un  clerc  a  un  différent  avec  le  métro- 
politain, il  s'adreffera  à  Texarque  de  la  diocele  ,  ou 
au  ficge  de  C.  P. 
C4».  ti  Perfonc  ne  fera  ordoné  abfolument ,  ni  prêtre  , 

ni  diacre,  m  aucun  autre  ecclcliartique  :  mais  il  lera 
deftiné  à  une  églife  de  la  ville  ,  ou  clc  la  campagne  , 
ou  à  un  monaltere,  Les  ordinations  abfoluës  fe- 
ront nulles ,  &  ceux  qui  les  auront  reçues ,  ne  pour- 
ront faire  aucune  fontStion  ,  à  la  honte  de  ceux  qui 
csn.  w.  les  auront  ordonés.  Un  clerc  ne  peut  en  même  tems, 
ctre  compté  dans  le  clergé  de  deux  villes  -,  fa  voir,  de 
celle  où  il  a  été  ordoné  d'abord ,  &:  de  celle  où  il  a 

Î>affé, comme  plus  grande  ,  par  ambition.  Ceux  qui 
auront  fait  ,  feront  rendus  à  la  première  églife. 
Que  fi  quelqu'un  cil  déjà  transféré  à  une  autre  égli- 
fe -y  il  n'aura  plus  aucune  part  aux  affaires  de  la  pre- 
mière ,  ou  des  oratoires ,  &  des  hôpitaux  qui  en  dé- 
pendent. Le  tout  fous  peine  de  dépoiition.  Les  an- 
C4».  y.  ciens  canons ,  feront  obfcrvés  à  l'égard  des  évêques 
&c  des  clercs ,  qui  pafl'cnt  de  ville  en  ville  :  icy  on 
infère  le  troifiémc  article  liiàla  fîxiéme  aâ;ion  ,  qui 
suf.  ».  li.    cil  prelque  le  même,  que  le  précèdent. 

Ceux  qui  font  une  rois  entrés  dans  le  clergé  ,  oit 
dans  la  profcffion  monaftique ,  ne  peuvent  plus  ve- 
pir  à  la  milice  |  ou  à  une  dignité  feculicre  ,  fpuf 
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peine  d'anathemc.  Nous  avons  apris,  que  quelques 
clercs ,  &  quelques  moines ,  fans  avoir  de  commit- 
fion  de  leur  cvcquc  ;  quelquefois  même  après  qu'il 
les  a  excommuniés ,  viencnt  à  C  P.  &  y  demeurent 
long-cems  \  excitant  du  tumulte ,  troublant  le  repos 
de  1  eglife  &  des  maifons  particulières  :  c'eft  pour- 
quoi Te  concile  a  ordoné  ,  qu'ils  foient  première- 
ment avertis  par  le  dcfenfcur  de  1  calife  de  C.  P.  de 
fortir  de  la  villes  &  s'ils  continuent  a  pourluivre  in- 
folemment  les  mêmes  affaires ,  qu'il  les  en  chalTe 
par  force  ,  &  les  renvoyé  chacun  chés  eux.  Tous 
ces  canons  contre  les  moines  vagabons  &  Icditieux  , 
font  faits  à  l'occafion  deBarfumas  de  Carofc,  &dcs 
autres  fedlateurs  d'Eutychés  &:  de  Diolcorc. 

On  y  peut  raportcr  les  fuivans  :  Les  clercs  étran-  C4».  rj 

fers  ôc  inconnus  ,  n'exerceront  aucune  fonction 
ans  une  autre  ville ,  fans  lettre  de  recommanda- 
tion de  leur  évcque.  Les  pauvres  qui  ont  bcfoin  cm.  n 
de  fecours ,  ne  doivent  voyager  qu'avec  de  fimples 
lettres  ccclcfiaftiques  pacifiques  ,  accordées  en  co- 
noi (Tance  de  caufe  :  non  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  qui  ne  font  que  pour  les  perfoncs  con- 
fiderables.  La  conjuration  &  la  cabale  étant  un  cri-  C4».ii 
me  défendu  par  les  loix  fcculicres ,  doit  encore  bien 
plus  l'être  dansTéglifc.  Si  donc  on  trouve  des  clercs 
&  des  moines ,  qui  ayent  confpiré  contre  leurs  évê- 
qucs ,  ou  leurs  confrères ,  ils  feront  dépofés.  Les 
clercs  des  hôpitaux  ôc  des  monafteres ,  demeureront  csn.  f. 
fous  la  puiffancc  de  l'évêque  en  chaque  ville  ,  fui- 
vant  la  tradition  des  pères,  fans  fe  révolter  contre 
lui ,  ni  rcnvcrfer  cet  ordre,  en  quelque  manière  que 
çc  foie  i  fous  peine  de  corrcdion  canonique ,  pour 
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An.  4;i,  clercs ,  &  d'excommunication ,  pour  les  motncj 
&  les  laïques. 

c*».  14.  Piiis  qu'en  quelques  provinces ,  il  eft  permis  aux 
lecteurs  &  aux  chantres ,  de  fe  marier  :  le  concile 
leur  défend  de  prendre  des  femmes ,  qui  ne  foienc 

Î)as  catholiques  ,  ou  de  baptifer  leurs  cnfans  chés 
es  hérétiques.   Ils  ne  pourront  non  plus  les  mariée 
à  des  hérétiques,  des  Juifs  ,  ou  des  payens  -,  s'ils  ne 
promettent  de  fe  convertir.  Il  cft  remarquable, 
que  le  mariage  des  lecteurs ,  n  ctoit  ças  permis  dans 
toutes  les  provinces,  comme  il  l'eft  a  prcfcnt.  On 
cjjh  ij.      n  ordonera  point  de  diaconcfTe  ,  qu'à  l'âge  de  qua- 
rante ans ,  &c  après  un  rigoureux  examen.  Que  fi 
après  avoir  rccjû  i'impontion  des  mains ,  &c  pafTé 
quelque  tems  dans  le  fervice ,  elle  fe  marie  au  mé- 
pris de  la  grâce  de  Dieu  ,  elle  fera  anathcmatiféc 
c«i.  itf.       avec  fon  mary.  Une  vierge  qui  s'eft  confacrée  à 
Dieu ,  ou  un  moine  ,  ne  peut  contratSter  mariage. 
S'ils  le  font ,  ils  feront  excommuniés  :  mais  l'évêque 
c*».  xy.       pourra  ufer  envers  eux  d'indulgence.  Ceux  qui  en- 
lèvent des  femmes,  même  fous  prétexte  de  mariage, 
leurs  complices  ôc  leurs  fauteurs ,  feront  dépofes , 
s'ils  font  clercs ,  &  anathcmatifcs,  s'ils  font  laïques. 
Voila  les  vingt-(cpt  canons  du  concde  de  Calcedoi^- 
ne ,  reqûs  par  toute  l'églife. 
XXX.        Le  vingt-huitième ,  qui  fit  depuis  tant  de  bruit , 
^pfcrogauvcs  (^onnc  Ic  fccond  rang  à  1  églifc  de  C.  P.  en  ces  termes  : 
can.  x4.      Lcs  pcresontcuraifond'accorderauficgc  de  l'ancicnc 
Rome  fes  privilèges,  parce  qu'elle  étoit  la  ville  rc- 
onc.  C.  r.    gnante  ;  &  par  le  même  motif,  les  cent  cinquante 
c».  j.       evcques ,  ont  jugé  que  la  nouvelle  Rome ,  qui  eft 
xt-ui.  ^7.  7.  honorée  de  rcmj)irc  6c  du  fenat ,  doit  avoir  kg 

mcmç 
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mêmes  avantages  dans  l'ordre  ccclcfialliquc ,  &:  être  ^^^^ 
la  féconde  après  elle.  Enforce  que  les  mccropoli- 
tains  des  diocefes  de  Pont  ,  de  Thrace  ôc  d'Afic 
feulement ,  &  les  évcques  de  ces  diocefes  ,  qui  font 
elles  les  barbares  ,  foient  ordonés  par  le  negc  de 
C.  P.  fur  le  raport,  qui  lui  fera  fait  des  clc6tions  ca- 
noniques. Bien  entendu  ,  que  chaque  mecropolir 
tain  de  ces  diocefes,  ordonera  les  évèqucs  de  fa  pro- 
vince ,  avec  les  évêques  comprovinciaux ,  félon  les 
canons.  Je  prcns  icy  le  nom  de  diocefe  dans  fa  fi- 
unification  la  plus  étendue  ,  où  il  comprend  plu- 
lîcurs  provinces. 

Le  vuigt-neuviéme  canôn  ,  porte  qu'un  évcquc 
ne  doit  jamais  être  réduit  au  rang  de  prêtre  :  comme 
les  légats  du  pape  &  Anatolius  de  C.  P.  avoient  dit 
dans  la  quatrième  adion  ,  àl'occafion  des  évêques, 
ordonés  par  Photius  de  Tyr,  &:  dcpofés  par  Eufta-  *-/.».r*: 
rhe  de  Beryte.  Le  dernier  canon ,  accorde  aux  évc-  c*».  j». 
ques  d'Egypte  un  délay  pour  foufcrire  à  la  lettre  de 
faint  Léon ,  jufqu'à  l'éledion  d'un  évêque  d'Ale- 
xandrie :  comme  il  avoir  été  réglé  dans  l'action  quar 
iriéme.  Ce  font  les  trente  canons  attribués  au  con-  suf.  ».  17. 
nie  de  Calcédoine 

La  fciziéme  &  dernière  a<5hon ,  fe  tint  le  lende- 
main ,  premier  jour  de  Novembre.  Les  légats  du  pa-  7«- 
pe  s'adrelfant  aux  magiftrats  firent  cette  remon- 
:Crance  par  la  bouche  de  Pafcafin  :  Hier  après  que  f.  jft. 
vous  vous  fûtes  retirés ,  &  nous  aufii  ;  on  dit  qu'il 
le  fit  quelque  chofc  ,  que  nous  croyons  être  contre 
les  canons.  Nous  vous  prions  de  le  faire  lire  ;  afin 
xjuc  tous  nos  frères  voyent ,  s'il  cft  jufte  ou  non. 
jles  magiftrats  en  ordoncrent  la  lc(Sturc  :  mais  aupa- 
Torue  r/.  M  m  m 
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An.  451.  rayant,  Aetius  archidiacre  de  C.  P.  dit  :  On  demcu- 
d*accord ,  que  ce  qui  regarde  la  foi ,  a  été  ter- 
miné :  mais  c'cft  la  coutume  des  conciles  ,  aprés^ 
que  les  matières  les  plus  importantes  ont  été  déci- 
dées ,  d'en  examiner  &  en  régler  auffi  d'autres ,  qui 
font  nccertaires.  Nous  j  c*cft- à-dire  l'églife  de  C.  Pr 
avions  certaines  chofes  à  traitter.  Nous  avons  prié 
Icsévêques  venus  de  Rome  d*y  prendre  part  :  ils  l'ont 
refufé ,  difant ,  qu'ils  n'en  avoient  point  d'ordre  :  vous 
avés  ordoné  au  concile  d'examiner  cette  afFairCr 
Après  que  vous  avés  été  fortis ,  les  évcques  fe  font 
levés  ,  &  ont  demandé  qu'on  en  traitât  comme  d'u- 
ne affaire  commune.  Nous  en  avons  l'agite  ,  qui 
n'eft  point  fait  en  cachette  ,  ni  à  la  dérobée  ;  mais 
canoniquemcnt  &  dans  l'ordre.  Les  magiftrats  en 
ordoncrcnt  la  Icfture  :  Aëcius  prcfenta  la  pièce ,  & 
le  fccretaire  Bcronicicn  la  lût.  C'étoit  le  vingt-hui- 
tième canon  ,  qui  vient  d'être  raportc ,  avec  lesfouf- 
criptions  de  cent  quatre-vingt-quatre  évcques. 
^      ç        Alors  Lucenfius ,  un  des  Icgats  dit  :  Remarqués 
premièrement ,  que  les  évcques  ont  été  furpris ,  de 
contraints  à  foufcrirc ,  avant  qu'on  eût  écrit  les  ca- 
nons ,  dont  il  eft  fait  mention.  Les  cvêques  s'ccric- 
rcnt  :  Perfone  n'a  été  contraint.  Lucenuus  dit  :  De 
plus ,  ils  ont  laiffé  les  canons  des  trois  cens  dix-huit 
pères,  &  n'ont  faitjnention  ,  que  de  ceux  des  cent 
cinquante ,  qui  ne  font  point  entre  les  canons  des 
conciles   &  Ibnt  faits ,  dit-on ,  il  y  a  environ  qua- 
tre-vingt ans.  S'ils  ont  joiii  de  cet  avantage  pen- 
dant un  (î  long-tcms  y  que  demandent-ils  mainte- 
nant ?  s'ils  n'en  ont  jamais  joiii-,  pourquoi  le  dcman- 
dcnt-ils  ?  L'archidiacre  Aetius  dit,  parlant  des  légats: 
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S*ils  ont  rc<jû  quelqu'ordrc  fur  çct  afpicle,  qu'ils  le  " 
moncrenc.  Le  prêtre  Bonifacc  lût  dans  un  papier  cet 
ordre  du  pape  iaint  Léon  :  Ne  foufFrés  point ,  que 
l'ordonancc  des  percs  foit  cnfraintc ,  ou  diminué? 
par  aucune  entrcprifc  :  gardés  en  tout  la  dignité  dç 
nôtre  pcrfonc ,  que  vous  reprcfentés  i  ôc  fi  quclquesr 
uns  fe  confiant  en  la  fplendeur  de  leurs  villes ,  veu- 
lent s'attribuer  quelque  chofe,  repoufles-les  avec  1^ 
fermeté  convenable.  Les  magiftrats  dirent  :  QiTon 
propofc  les  canons  de  part  ôc  d'autre. 

Pa^cafin  lût  le  fixiéme  canon  de  Nicéc,  com-  /• 
nicn<jant  par  ces  mots  :  L'églife  Romaine  a  toûjours 
eu  la  primauté  ,  qui  ne  font  point  dans  le  Grec  ;  & 
toutefois,  il  n'y  eut  point  de  conteftation  fur  cefii- 
jct.  Il  lût  donc  le  uxiéme  canon ,  qui  conferve  les  xi 
privilèges  de  Rome,  d'Alexandrie  &  d'Antioche, 
&  les  droits  des  métropolitains  j  ôc  tout  de  fiiitc  le 
fcptiémc ,  qui  conferve  à  l'évcque  de  Jerufalem  un 
rang  d  honeur ,  fans  aucune  jurifdidlion.  Le  fecre- 
taire Conftantin  lût  aufli  le  fixicme  canon  de  Nicéc, 
dans  un  livre  qui  lui  fut  prefenté  par  l'archidiacre 
Aëtius,  &:  ne  lût  point  le  fcptiéme.  Mais  il  lût  en-  ^up.  xvm. 
fuite  le  décret  du  concile  de  C.  P.  fous  Nedarius  :  »• 
contenant  premièrement,  la  définition  de  foi  j  puis 
le  canon  touchant  la  hiérarchie ,  qui  confirme  la  7. 
jurifdi6tion  des  évèques  d'Alexandrie  •&  d'Antio- 
chc ,     des  conciles  des  trois  grandes  dioccfes ,  d'A-  ^.  ti,; 
(le,  de  Pont,  ôc  de  Thrace  ;  &  ajoute  à  la  fin,  que 
1  evêquc  de  C.  P.  aura  la  prérogativic  d'honeur  après 
1  evèquc  de  Rome. 

Les  magiftiats  dirent  :  Que  les  évèques  des  dio- 
çcfes  d' Afie     de  Pont ,  qui  oiif  foufciit  à  ce  qui 

M  mm  ij 
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An.  451.  vient  d'être  lu  -,  déclarent,  fi  c'cft  de  leur  bon  gré';. 

ou  par  contrainte.  Ils  s'avancèrent  au  milieu  *,  & 
Diogcnc  de  Cyzique  dit  :  J*ay  foufcrit  de  bon  gré,, 
je  le  dis ,  comme  devant  Dieu.  Florentius  de  Sardes, 
&  pluficurs  autres,  au  nombre  de  treize  en  tout,  firent 

f.ttf.B.  en  particulier  la  même  déclaration  :  difant,  que  ce 
canon  ctoit  conforme  à  la  coutume.  Quelques- 
uns  d'entr  eux  reconurent ,  qu'ils  avoicnt  été  ordo- 
nés  par  levcque  de  C.  P.  Eufebe  de  Dorylée  dit  : 
J'ay  foufcrit  volontairement ,  puis  qu'étant  à  Ro*" 
tne ,  j'ay  lu  ce  canon  au  pape,  ai  prefence  des  clercs 
de  C.  P.  &  il  Ta  reqû.  Il  parle  du  canon  du  concile 
de  C.  P.  Tous  les  autres  evêques  s'écrièrent  :  Nous 
avons  foufcrit  volontairement.  Les  magiftrats  de- 
mandèrent eniuite ,  ce  que  difoient  ceux  qui  n'a* 
voient  pas  foulcrit.  Eufebe  d'Ancyre  déclara,  qu'il 
ne  vouloitpoint  fe  mêler  des  ordinations,  quoi  qu'il 
eut  droit  a  ordoner  les  évêques  de  Galatie  :  mais  il 
demanda ,  que  l'on  ne  payât  rien  pour  les  ordina- 

^  „7.  tiens.  Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit  :  Le  canon  a  ôté 
Cet  abus ,  voulant  parler  du  (econd  canon  de  Cal- 
cédoine. Eufebe  d'Ancyre  répondit  :  Dieu  mercy  la 
réputation  de  l'archevêque  Anatolius ,  eft  fans  tache  ; 
mais  pcrfohc  n'eft  immortel. 

Les  magiftrats  dirent  :  De  ce  qui  a  été  fait  &  dit  v 
nous  voyons  premièrement  ,  que  la  primauté  &  la 
prérogative  d  noneur,.doit  être  confervée  ,  félon  les 
canons ,  à  l'archevêque  de  l'ancicnc  Rome  :  mais 
€]ue  celui  de  C.  P.  doit  avoir  les  mêmes  avantages  j 
&  qu'il  a  droit  d'ordoner  les  métropolitains  dans  les 
diocefcs  d'Afie,  de  Pont,  &  de  Thracc  ,  en  cette 
oiamcre.  Dans  chaque  métropole  y  les  clercs ,  lc« 
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^ofTcfTcurs  de  terres  &  les  hommes  conftitués  en  a^t 
dignité  ,  avec  tous  les  eveqiies  de  la  provmce , 


ou  la  plus  grande  partie ,  feront  un  décret  ,  par 
lequel  jlschoifiront  celui  qu'ils  jugeront  digne  d'c- 
tre  cvèque  de  la  métropole.   Ils  en  feront  cous  le 


faporc  à  l'archevcque  de  C.  P.  &  il  fera  à  fon  choix 
de  faire  venir  IclCi,  pour  l'ordoner  icy,  ou  de  don* 
ner  permiffion,  pour  le  faire  ordoner  dans  la  pro^ 
vince.  Quant  aux  évêques  des  villes  particulières', 
ils  feront  ordonés  par  tous  ceux  de  la  province  ,  ou 
par  la  plus  grande  partie,  de  rautorité  du  métro- 
politain ,  félon  les  canons  :  fans  que  Tarchcvêquc 
de  C.  P.  y  prene  part.  Tel  eft  nôtre  avis  :  que  le 
concile  dife  le  fien.   Les  évêques  s'écrièrent  :  Cet 
avis  ell  jufte  j  nous  difons  tous  de  même  :  nous  en 
fommes  tous  d'accord  :  de  grâce  renvoyés-nous  i  & 
firent  plufieurs  acclamations  femblables.  Le  Icgat 
Lucenlius  dit  :  Le  ficge  apoftoliquc  ne  doit  pas  être 
abailTé  en  nôtre  prefencc  :  e'cft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  fut  fait  hier, 
au  préjudice  des  canons  :  finon,  que  nôtre  opofition 
foit  inférée  dans  les  a(Stes  :  afin  que  nous  fâchions 
ce  que  nous  devons  raporter  au  pape  v  &  qu'il  puiflc 
porter  fon  jugement  fur  le  mépris  de  Ion  fiege,  &Ic 
renverfement  des  canons.    Les  magiftrats  dirent  : 
Tout  le  concile  a  aprouvé  ce  que  nous  avons  dit.  ^  ^^^^ 
Telle  fut  la  dernière  aûion  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

Le  recueil  que  nous  en  avôns  aujourd'hui,  &  que  pjj|jç^,/^;jg 
j-ay  fuivi  dans  ce  récit,  eft  un  peu  différent  de  celui  Jccaiccdoiw. 
qu'avoit  Thiftorien  Evagre  ,  &  qui  fe  voit  encore  f^iv  b«1 
en  quelques  anciens  exemplaires.  L'ordre  y  eft  tel. 


4<Ji       Histoire  Ecclésiastique. 

La  première  adkion,  cft  comme  dans  les  nôtres  :  la 
féconde  ,  eft  la  condamnation  de  Diofcore  :  la  croi- 
fiémc ,  celle  que  nous  mettons  la  féconde  ,  où  fu- 
rent lues  les  lettres  de  faint  Cyrille  &  de  faint  Léon. 
La  quatrième  ,  eft  la  même  que  la  nôtre  ,  Se  conv 
prend  l'examen  de  la  définition  de  foi.  Dans  la 
fixiéme  clic  cft  relue  &  foufcritc ,  en  prefcnce  de 
lempcreur  Marcien,  &  trois  canons  aprouvés.  La 
feptiéme  a(5lion,  dans  ces  anciens  exemplaires,  con- 
tient les  autres  canons.  La  huitième ,  cft  l'aproba- 
tion  du  concordat  entre  Maxime  &  Juvcnal ,  que 
nous  comptons  pour  la  feptiéme.  La  neuvième ,  eft 
la  juftification  de  Thcodorct.  La  dixième  &  l'on- 
zième ,  celle d'Ibas  j  &  ainlides  autres  :  c'eft- à-dire, 
que  la  douzième  &c  la  treizième ,  contiennent  l'af- 
faire d'Ephcfc  :  la  quatorzième,  raffaiie  de  Bafi^ 
linople  :  la  quinzième  ,  l'affaire  de  Sabinicn  de  Per- 
rha  :  la  feizicmc  &c  dernière  ,  contient  la  çontcfta^ 
tion ,  touchant  les  prérogatives  de  C.  P, 

Cette  diverfitè  d'exemplaires  ,  vient  de  ce  que 
dans  les  conciles  généraux  ,  les  èvcqucs  des  grands 
fics;es ,  avoicnt  chacun  leurs  notaires  :  par  lefquclsils 
faifoicnt  rédiger  ,  ou  copier  les  a<ftcs  ,  iuivant  le 
befom  qu'ils  en  avoicnt.  Tous  ctoicnt  foigneux 
d'emporter  avec  eux ,  &  de  publier  dans  leurs  pro- 
vinces ,  ce  qui  regardoit  toute  l'èglifç  ;  c'eft-à-dirc, 
les  dcfînitions  de  foi ,  &  les  canons.  Mais  pour  les 
adtes  touchant  les  affaires  particulières  ,  ceuj^  qui 
n'y  croient  pas  intcreffès  ,  n'en  prenoient pas  le  mê- 
me foin  :  les  uns  les  negligeoicnt  tout  à  fait ,  d'au- 
tres en  recucilloicnt  une  partie,  ôdailToicnt  l'autre; 
^  ceux  qui  les  tecupillaient ,  les  plai^oicnt  diffç- 
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fcmment ,  fuivant  ou  l'ordre  des  dattes ,  ou  le  me-  An.  4J1. 
rite  des  matières. 

Les  évêques  demeurèrent  quelque  tems  à  Cal-  cmc  c»ub, 
ccdoinc  ,  ou  à  C.  P.  avant  que  de  fe  feparer  ,  &  *' 
adreflcrent  une  harangue  à  l'empereur  Marcien , 
par  laquelle  ,  ils  remercient  Dieu  de  Ton  zclc 
&  de  celui  du  pape  ,  dont  ils  louent  la  dodrinc  & 
la  pictc.  Ils  témoignent ,  que  Ion  a  fuivi  dans  ce 
concile ,  la  conduite  des  préccdcns  r  en  réfutant  les 
nouvelles  erreurs  par  de  nouvelles  définitions,  fans 
rien  innover  dans  la  foi.  Us  expliquent  au  long  le 
myrtere  de  l'incarnation.  Ils  jultifient  la  lettre  de 
faint  Lcon  à  Flavien  de  toute  nouveauté  ,  &  mon- 
trent (a  conformité  avec  l'écriture  fainte  ,  lefymbo- 
le  de  Nicée  ,  &:  les  pères  :  dont  ils  mettent  enfuitc 
pluficurs  paflTages  choifis.  /. 

.  Le  concile  écrivit  aulTi  à  faint  Léon  une  lettre  p.  y  c.  u 
fynodale,  où  ils  le  reconoiflent  pour  l'interprète  de 
faint  Pierre  ,  pour  leur  chef  &  leur  guide  ,  qui  leur 
a  donné  dans  fa  lettre  la  nourriture  fpirituelle.  Ils 
marquent  leur  nombre  de  cinq  cens  vingt  j  &  que 
pcrfone  n'a  été  retranché  de  l'églife  que  Diolcore, 
dont  ils  relèvent  les  crimes  &  rimpenitence.  Puis 
ils  ajoutent  :  Nous  vous  faifons  aufli  favoir  ,  que 
nous  avons  ordoné  quelques  autres  chofes ,  pour  p.  t\4. 
le  bon  ordre  des  affaires  &  la  fermeté  desloix  eccle- 
fiaftiques  \  perfuadés  ,  que  vôtre  fainteté  en  étant 
inftruitc  ,  voudra  bien  les  aprouvcr  &  les  confirmer. 
C'cft  que  nous  avons  autorifé  parfcntence  fynodale,  /.  837. 
l'ancienc  coutume  de  la  fainte  églife  de  C.  P.  pour  or- 
doner  les  métropolitains  des  diocefes  d'Afie,  de  Pont, 
&  de  Thrace.  Non  tant  pour  l'avantage  dulîege  de 
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An.  4;i.  C.  p.  que  pour  le  repos  des  métropoles  j  ou  il  eft 
fouvcnc  arrivé  du  tumulte,  après  la  mort  des  évè-r 
ques,  le  peuple  &  le  clergé  n  ayant  point  de  chef  : 
ce  que  vôtre  fainteté  même  n'ignore  pas  j  en  ayanç 
été  fou  vent  importunée,  prinçipalcment  pour  Té- 
glile  d'Ephefe. 

Nous  avons  aulTi  confirmé  le  canon  des  cent 
cinquante  pcres  aiTemblés  à  C.  P.  fous  le  grand 
Thcodofe,  qui  otdone,  que  levêquc  de  C.  P.  aura 
la  prérogative  après  vôtre  faint  ncge  i  pcrfuadés  , 
que  comme  vous  communiqués  Tans  envie  vos 
biens  à  vos  frères ,  vous  continuçrés  de  prendre  foin 
du  liesse  de  C.  P.  ôc  d'y  étendre  la  fplendeur  de  vô- 
tre puilfance  apoilolique.  Il  eft  vray  que  vos  légats 
ont  yi^oureufement  rcfiftc  à  ce  décret ,  mais  ils  ont 
voulu  fans  doute,  vous  en  lailfcr  l'honcur  ;  afin  que 
Ton  vous  attribue  la  confervation  de  la  paix  ,  com- 
me de  la  foi.  Nous  avons  en  cela  déféré  au  defic  de 
l'empereur,  du  fcnat,&de  toute  la  ville  impériale. 
Nous  vous  prions  donc  d'honorer  nôtre  jugement 
parvôtrc  fuffrage  ;  &  d'accomphr  les  juftes  dcfirs  de 
vos  enfans,  qui  fe  font  confomiés  à  vous,  pour  le 
bien.  Vous  fcrés  plaifir  aux  empereurs,  qui  ont 
confirmé  vôtre  jugement ,  comme  une  loi  ;  &  le 
fiege  de  C.  P.  vous  en  témoignera  une  reconoiflan- 
ce  éternelle  en  toute  occafion  ,  par  fon  union  & 

Lih.  /r  tf.   ^  par  fon  zele.  Saint  Gre2:oire  témoigne ,  que  le 

36.  vil.  ,f.        ^  \    A   n  \     \  ce        ^  ^1 

50.  concile  de  Calccdome  ,  oririt  miîme  au  pap^  le  titre 

d'évêquc  écumcnique  ou  univerfcl. 
Lc«r^ dJs.      Avant  que  faint  Léon  rc(jût  cette  lettre,  il  en  re- 
Lîonauïévc-  çut  de  plulîcurs  évcqucs  des  Gaules  -,  la  première  de 

qu:sde  Gaule.    ♦  1      •  ,r  ii 

Çeretius,  Salçnius  ôc  ycran,  qqc  ion  çroit  avoir 

cts 


r 
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ccc  évcqucs  dans  la  province  des  Alpes  maritimes  :  /i^^ 
la  féconde,  de  Ravennius  d'Arles  &  de  quarante- 
trois  autres.  Salonius  &c  Vcran  étoient  frères,  fils  de 
faint  Eucher,  depuis  évêqucdc  Lion  i  &:  Veranctoit 
cvêque  de  Vencc.  Ces  trois  évcqucs  remercient  le 
pape ,  de  l'inftrudtion  qu'il  leur  a  donnée  par  fa  let- 
tre à  Flavien  :  &  lui  envoyent  la  copie  qu'ils  en 
avoient ,  le  priant  de  la  corriger  ;  afin  qu'elle  puiffc 
ctre  communiquée ,  non  feulement  aux  évcqucs  des 
Gaules,  mais  encore  aux  laïques,  qui  dcfiroient  la 
iirc  &c  la  copier. 

Les  quarante-quatre  évcqucs  ,  qui  écrivirent  à 
faint  Léon  de  leur  concile  ,  étoicnt  comme  l'on 
croit  des  fcpc  provinces  des  Gaules.  Le  premier  cft 
Ravennius  d'Arles,  puis  Ruftiquc  de  Narbonnc, 
Vencrius  de  Marfeille,  Maxime  de  Riés,  qui  avoit 
cté  abbé  de  Lerins  ,  Ncdairc  évcque  de  Digne , 
Conftantius  d'Uzés  ,  Urfus  de  Sénés  ,  Ingenuus 
d'Embrun ,  qui  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  On 
ne  conoît  pas  fi  bien  les  autres.  Ils  s'excufent  de  n'a- 
voir pu  remercier  plutôt  faint  Léon  de  fa  lettre  à 
Flavien.  Nous  l'avons  lue ,  difent-ils ,  avec  une  ex* 
trême  joye ,  que  nous  avons  communiquée  à  tous 
ceux  qui  font  dans  les  Gaules.  Plufieurs  y  ont  re- 
connu la  foi  qu'ils  ont  re^ûc  de  leurs  percs  :  qucl- 

3ues-uns  y  ont  trouvé  l'mftrudion  &  l'autorité  dont  M 
s  avoient  befoin ,  pour  foutenir  leurs  fentimens. 
Nous  aurions  fouhaité  d'écrire  mcmc  à  l'empereur, 
pour  lui  témoigner  l'inquiétude  où  nous  étions: 
mais  les  nouvelles  que  nous  avons  rccjûcs  d'Orient , 
nous  ont  fait  croire ,  que  cela  a'étoit  point  necef- 
fairc ,  àc  que  Terreur  étoit  découverte  &c  fdilGpcc, 
Tome  f^I.  N  nn 
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j^^2.4       rc^^      1^  lettre  ,  font  des  loiiangcs  de  faine 
Lcon. 

w.  Il  loiic  de  fon  côté  dans  fa  réponfc  ,  la  foi  &c  la 
doctrine  des  cvêques  Gaulois.  J'aurois  fouhaité, 
dit- il ,  de  recevoir  vos  Icccrcs  dans  le  tcms  que  vous 
avics  promis  -,  afin  que  nos  frères ,  que  nous  avons 
envoyés  au  concile  ,  y  cuflcnt  auffi  poné  vôtre  dé- 
claration. Il  marque,  qu'il  n'cft  plus  permis  d'allé- 
guer aucun  prétexte  d'ignorance  ,  ou  d'oblcurité 
fur  la  foi  de  rmcarnation ,  après  la  decifion  d'un 
concile  d'environ  fîx  cens  évêques  ;  &  ne  lailfc  pas 
d'expliquer  en  peu  de  mots  cette  dod:rme,  contre 
les  erreurs  de  Neftorius  &  d'Eutychcs.  Nos  frères 
les  légats ,  dit-il ,  ont  fi  bien  fait  j  que  non  (eu- 
Icmcnt  les  évèques ,  mais  encore  les  princes  &  les 
puilTances ,  les  clercs ,  le  peuple  ,  tous  les  ordres  ont 
été  pleinement  perfuadés ,  que  c'cll  la  foi  apofto- 
liquc  que  nous  prêchons,  comme  nous  l'avons  re- 
<jûî;  ;  &  que  nous  foutcnons ,  ayant  maintenant  pour 
nous,  le  conlcntcment  de  tout  le  monde.  Rcndés 
donc  grâces  à  Dieu  ,  &  priés  que  nos  frères  rcvie- 
ncni  au  plutôt  ;  &  que  nous  puillîons  vous  inftruir»c 
pleinement  de  tout  ce  qui  s'cft  pnlTé.  Nous  n'avons 
pas  voulu  retenir  nôtre  frcrc  Ingcnuus ,  pour  les  at- 
tendre :  de  peur  que  vous  n'ignoraffiés  plus  long- 
I  tcms  une  fi  agréable  iwuvcilc,  dont  nous  vous  prions 

même  de  faire  part  à  nos  frères  les  cvcqucs  d  Efpa- 
gnc.  Cette  lettre  eft  du  premier  Fcvncr ,  fous  le 
confuUt  d*Hcrcul;Mî ,  c'cft-^-dirc  lan  451.  On  voit 
que  le 'pape  favort  en  gros,  ce  qui  s'étoit  pailé  au 
concile  de  Calcédoine ,  mais  qa  il  n'en  avoir  pas 
cncjorc  les  adtes ,  que  fcs  légats  dévoient  aporter. 
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Quaad  ils  furent  arrivés ,  faint  Léon  écrivit  en-  ^^^^ 
corc  à  Ruftiquc,  à  Ravenmus ,  à  Venerius  &  aux  Ep^/i  ix.si. 
autres  évèques  des  Gaules,  une  lettre  courte ,  où  il 
leur  mande,  que  la  venté  a  triomphe  ,  que  I  herefic 
a  été  condamnée  tout  d'une  voix  avec  fes  auteurs  i 
Ôc  leur  envoyé  copie  de  la  fentence  des  légats  con- 
tre Diofcorc. 

Il  avoir  écrit  de  même  aux  évcques  de  la  provin- 
ce de  Milan  :  comme  il  paroît  par  leur  réponle,  qui  ttjitfi/t.  77. 
cft  une  lettre  lynodale.  Ils  y  déclarent ,  qu'ils  ont 
lu  dans*  leur  concile  la  lettre  de  faint  Léon  à  Fia- 
vicn  :  qu'ils  l'ont  trouvée  conforme  aux  faintcs  écri- 
tures ,  à  la  doctrine  de  faint  Ambroife  ,  ôc  à  toute 
la  tradition  :  c'eft  pourquoi ,  ils  s'y  font  conformés 
pour  condamner  les  mêmes  erreurs  contre  l'incarna- 
tion. Cette  lettre  eft  (oulcrite  par  Eufebe  évêque  efS^n 
de  Milan,  grec  de  naiflance ,  que  l'églife  honore 
entre  les  faints  le  vingt-deuxiémc  d'Aoull  :  par  faint  JJ- 
Maxime  de  Turin ,  nonoré  le  vingt-cinquième  de 
Juin  ,  dont  nous  avons  des  Homélies ,  &  par  dix 
autres  évêques. 

Lucien  évcque  &  Bafile  diacre  vinrent  cnfuite  à  xxxiii. 

I       l  11.  t.  r       ■  1      Lettres  contre 

Rome  avec  des  lettres  de  1  empereur  Marcicn,  de  u  piétcnooQ 
l'impératrice  Pulqucric ,  d'AnatoIius  de  C.  P.  &  de 
Julien  de  Co  :  toutes  tendant  à  perfuadcr  au  pape 
d'aprouver  le  canon  du  concile  de  Calcédoine ,  tou-  ^ 
chant  les  prérogatives  de  l'évêque  de  C.  P.  On  le 
voit,  par  les  réponfes ,  &:par  la  lettre  de  l'empereur, 
ui  nous  refte  ,  en  datte  du  cinquième  des  calendes 
e  Janvier,  fous  fonconfulat,  c'eft- à-dire  du  vingt-  Po/iepijt. 
huitième  Décembre  4^1.  Lucien  ôc  Bafile  s  acquite-  " 
rciit  fidèlement  de  leur  commilEon,     firent  tous 

N  nn  ij 
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An  4;i  ^^\iTS  efforts,  pour  ncrfuadcr  àfaint  Lcon  d'autorw 
'  fer  la  prétention  d'Anatolius  :  mais  inutilement , 
comme  on  voit  par  (es  réponfcs ,  toutes  dattées  du 
même  jour  onzième  des  calendes  de  Juin  ,  (ous  le 
confulat  d'Herculan  ,  c'cft-à-dirc  du  vingt-dcuxié- 
me  de  May  451. 

zep.  7«.  Ml.      Anatolius,  dit-il,  devroit  fc  contenter  de  ce  qud 

ïi/î.  td'si.  j'ay  plus  écouté  la  bonté,  que  la  juftice,  en  aprou- 

•^**'***  vant  Ton  ordination  mal  fondée  ,  &:  diffimulanc 
l'entreprife  par  laquelle  il  avoir  ordoné  l  évèquc 
d'Aiitioche.  C'elt  qii'Anatolius  avoit  ctéordônéévê- 
que  de  C.  P.  par  Diofcore,  après  l  injufte  dépofi-" 
tion  de  Flavien  î  &  avoir  lui-même  ordoné  Maxime 
pour  Antioche ,  à  la  place  de  Domnus ,  aulfi  inju- 
rtement  dépofé  i  &  faint  Léon  âvoit  aprouvé  l'une 
&  l'autre  ordination,  pour  le  bien  de  la  paix.  Cette 
indulgence  ,  continte  faint  Léon,  devoit  le  rendre 

if  modclte  plûtôt  qu'ambitieux.  Il  devroic  imiter  rhu-* 

3-  milité  de  Flavien  fon  predecclfcur  i  &rnc  pas  fe  pré- 

"  **  valoir  du  eonfcntcment  qu'il  a  extorqué  de  quel- 

ques-uns de  fes  confrères,  &  qui  ne  peut  Icrvir  de 
rien  contre  les  canons  :  principalement  contre  ceux 

E»-fi.  to  e.  ».  de  Nicée,  dont  l'autorité  eft  éternelle  &  inviolable, 
&  qui  ne  peuvent  être  abrogés  par  aucun  autre con- 
.  cilc ,  quelque  nombreux  qu'il  foit, 

78.  f.  3.  La  ville  de  C.  P.  a  fes  avantages ,  mais  ils  ne  fonr 
que  temporels  :  elle  eft  ville  royale  ,  mais  elle  no 
peut  devenir  ficge  apoltolique.  On  ne  peut  don- 
ner atteinte  aux  pnvileges  deséglifes  établis  par  les 

2f  7,.  canons  j  ni  blelTcr  1  autorité  de  tant  de  métropoli- 
tains ,  pour  contenter  l'ambition  d'un  feul  hommcr 
Alexandrie  ne  doit  pas  perdre  le  Iccond  rang^  pour 
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le  crime  particulier  de  Diofcorc  ;  ni  Antioche  le 
croifiéme.  Il  y  a  environ  foixante  ans ,  que  cette  en-  '  ^^'"^ 
treprife  eft  tolérée  :  mais  les  évècjues  de  C.  P.  n'ont  ^/.so.r.  j. 
jamais  envoyé  au  faint  fiege  le  prétendu  canon ,  que 
l'on  allègue.  Par  toutes  ces  raifons ,  le  pape  exhorte 
l'empereur  &  l'impératrice  à  reprimer  l'ambition  d'A- 
natolius  j  &  l'exhorte  lui-même  à  s'exercer  à  l'humi- 
lité &  à  la  charité  :  déclarant  qu'il  ne  confcntira  ja- 
mais à  une  telle  entreprife  rô^  que  fi  An  itolius  y  per- 
fide, il  fe  feparera  de  la  paix  de  réghfe  univcrfellc. 
Mais  le  pape  n'exécuta  pas  cette  menace ,  &  n'en 
vint  pas  a  l'excommunication.  Quant  à  Julien  de 
Go  ,  il  lui  dit  :  Vous  devés  aimer  l'état  de  Téglife  Epiii.%x.»t. 
univcrfellc,  plus  qu'aucun  homme  particulier,  &  ne 
me  pas  demander  ce  qui  nous  rcndroit  tous  deux 
coupables,  moi  en  l'accordant,  vous  en  l'obtenant. 

Le  concile  de  Calccdome  ne  fut  pas  recjii  fi  pai-  x  x  x  r  v. 
fiblement  en  Orient,  qu'en  Occident.  L'empereur  conci!**"'* 
fit  bien  de  fa  parc  tout  ce  qu'il  pût ,  pour  le  faire 
exécuter  ;  mais  il  ne  fut  pas  obéi  en  Egypte  &  en 
Palclbnc.  Il  y  eut  premièrement  un  cdit  donné  à 
C.  P.  le  feptiéme  de  Février ,  fous  le  confulat  de 
Sporatius ,  c'eft-à-dire  en  451.  par  lequel  il  cft  dé- 
fendu de  difputer  publiquement  fur  la  religion  :  fous  ^^^^  ç^j^f,^ 
peine  aux  clercs  de  dépofition,aux  officiers,  de  pri-  ^V 
vation  de  leurs  charges  \  aux  autres, d  être  chafles  de  tno. 
C.  P.  &  punis  félon  leur  mérite.  G'eft,  dit  l'empe- 
reur une  impieté  &  un  facrilege  ,  de  fe  permettre 
d'examiner  quelque  chofe  ^ar  fon  fens  particulier, 
après  la  deciiion  de  tant  d'evcques.  Etenfuite  :  Ceft 
faire  injure  au  jugement  du  concile,  de  vouloir  en- 
core difputer  ,  fur  ce  ^ui  a  été  jugé.  Cet  édit  ëft 
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An  4)1.  ^clrcfle  aux  citoyens  de  C.  P.  Mais  comme  il  n'arêta 
pas  les  cfprits  inquiets,  &  quepluficurs continuoient 
de  difputer  publiquement  des  myltercs,  en  prcfencc 

ctnr.  csUk  même  des  Juifs  &  des  payens  :  il  y  eut  une  itérative 

/•  3-  4.  défenfe  confomie  à  la  première ,  avec  un  ordre  de 
fe  foumettre  au  concile  de  Calcédoine  :  par  un  fe-. 
cond  édit  du  treizième  de  Mars  de  la  même  année  , 
publié  aulU  à  C.  P.  &  adreflc  au  préfet  du  prétoire 
d'Orient ,  à  celui  d'iUirie,  au  préfet  de  C.  P.  &  au 
maître  des  offices. 

r.ii.  /.  s<5.      Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  même  année ,  l'empc» 
reur  Marcien  adrcflTa  aux  mêmes  officiers  un  réfcrit, 
SM[,.  liv.    pour  révoquer  la  loi ,  que  Thcodofe  le  jeune,  fur- 

xxvn.H.Ai-  pjjj;  par  Cnryfaphius ,  avoir  donnée  contre  Flavien; 

en  faveur  d'Eutychés ,  &  en  confirmation  du  faux 
concile  d'Ephefe.   Celle-cy  juflifie  la  mémoire  de 

t.  ti.  f.  t6t  Flavien ,  &  les  perfones  d'Eufcbc  de  Dorylée  &  de 
Theodoret.  Le  vingt-huitiéme  du  même  mois  de 
Juillet,  fut  donnée  une  autre  loi,  par  laquelle  l'em- 
pereur Marcien  ordonc  l'obfcrvation  du  concile  de 
Calcédoine  :  veut  que  les  fcviiateurs  d'Eutychés 
foient  punis  comme  les  Apollinariftes ,  dont  il  a  fui- 
vi  les  erreurs ,  qu'ils  ne  puiffcnt  avoir,  ni  prêtres, ni 
clercs  ;  qu'Eutychés  lui  même ,  ne  foit  plus  reconu 
pour  prêtre  ;  que  fi  au  préjudice  de  cette  loi ,  ils  or- 
donent  des  évcques  ,  des  prêtres,  &  d'autres  clercs; 
les  ordinateurs  6c  les  ordonés  foient  bannis ,  avec 
confîfcation  de  biens.  Illcureft  défendu  de  s'affem- 
bler,  ou  de  bâtir  un  monaitcrc  :  fous  peine  de  con- 
fifcationdes  lieux,  &dc  punition  des  propriétaires  ou 
locataires.  Ils  ne  pourront  rien  recevoir  par  tefta- 
ment,  exercer  aucune  charge,  ni  demeurer  à  C.P, 
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ou  dans  aucune  mccropole.  En  particulier, les  clercs  y^j^  ^^^^ 
èc  les  moines  du  monaftcre  d'Eutychés  feront  pris  & 
chaflcs  hors  des  terres  de  Tempirc.  Les  livres  de  cette 
fe£te  feront  brûlés,  ceux  qui  l'enfeigneront,  punis  du  «74. 
dernier  ûiplicc  ,  les  difciplcspayerontdix  livres  d'or. 

Diofcorc  fut  rclceue  à  Ganeres  en  Paphlagonie;  „^  ^  ^y- 
êc  quatre  evcques ,  qui  croient  venus  avec  lui ,  re-  que  d'Aicxio-. 
tournèrent  en  Egypte  ,  après  avoir  aflifté  au  concile  ^^^^  ^ 
de  Calcédoine  ,  anathematifc  Eutychés,  condamne 
Diofcore ,  &  foufcrit  à  la  lettre  de  faint  Léon.  11$ 
portoient  des  lettres  derempercur,adrcflécsà  Théo 
dore  gouverneur  d'Egypte ,  pour  procéder  à  Té* 
Icânon  d'un  éveque  d'Alexandrie  :  mais  elle  ne 
fut  pas  fans  difficulté ,  parce  que  la  plufpart  des 
citoyens  ne  vouloicnt  point  d'autte  éveque  du 
vivant  de  Diofcore.  Enfin  on  choifit  Proterius, 
que  Diofcore  avoir  fait  archiprctre,  &  lui  avoiç 
confié  le  foin  de  l'églife.  Il  fut  donc  ordoné  &  in* 
thronifé  en  prefence  de  ces  quatre  évêques ,  Atha- 
nafc  de  Bufiris,  Neftorius  de  Phagone ,  Auxonedc 
Scbcnnytc  ,  ôi  Macaire  de  Chabafene. 

Alors  le  peuple  d'Alexandrie  fe  divifa  :  plufieurs  ^'"r-  "'-5. 
demandoicnt  Diofcore ,  plufieurs  foutcnoicnt  Pro- 
teriu<:.  Les  partifans  de  Diofcore  attaquèrent  les 
ma^iftrats  ,  &  pourfuivirent  à  coups  de  pierre  les 
fôldats ,  qui  vouloicnt  apaifcr  la  fcdition.  Ils  les 
mirent  en  fuite  ;  &  comme  ils  s'étoient  retirés  à  l'an- 
cien temple  de  Serapis ,  ils  les  y  aflicgercnt  &  les 
brûlèrent  tous  vifs.  L'empereur  T-want  apris ,  en- 
voya deux  mille  hommes  de  nouve  lles  troupes ,  qui 
curent  le  vent  fi  favorable  ,  qu'ils  arrivèrent  le  fixié- 
mc  jour  à  Alexandrie  :  mais  ces  nouveaux  foldacs 
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Ncftorius,  autorifé  parle  concile  de  Calcédoine  ;  An. 
en  dilanc,  que  Ton  rcconoîc  J-fus-Clirift  en  deux 
natures.  Saint  Euthymius  répliqua  :  Je  n'ay  pas  lu  ^  '7- 
tous  les  adkes  du  concile  :  mais  pour  la  définition 
de  foi,  je  n'y  trouve  rien  à  reprendre.  Il  leur  expli- 
qua enfuitc ,  comme  le  concile  reconoiflbit  les  deux 
natures  en  Jcfus-Chrift,  fans  aucune  divifion  de 
perfones ,  fuivant  la  doctrine  de  faint  Cyrille.  El- 
pide  aprouva  fon  difcours  ,  &  reconut  qu'il  étoit  P 
conforme  à  la  foi  catholique  :  toutefois  il  ne  quit- 
ta pas  fi-tôt  la  communion  de  Thcodofe  ;  mais 
Gcronce  demeura  opiniâtre  dans  l'erreur  i  &  ils 
retournèrent  ainfi  divifés.  Theodofe  ne  fe  rebuta 
pas  ;  &c  envoya  encore  différentes  perfones  ,  pour 
tacher  de  gagner  faint  Euthymius  i  qui  voyant  fon 
impudence ,  avertit  les  abbés  de  ne  point  commu- 
niquer au  fchifme  ,  Ôc  fe  retira  dans  le  fond  du  dc- 
fert.  Plufieurs  anacoretcs  l'ayant  apris  l'y  fuivircnt  ; 
£>c  faint  Euthymius  y  demeura  jufqu'à  ce  que  Ton 
<cût  chalfc  Theodofe. 

Il  y  avoit  un  fameux  anacorctc  nommé  Gerafi- 
me ,  qui  après  avoir  pratiqué  long-tems  la  vie  mo- 
naftique  en  fon  païs,  qui  ctoit  la  Lycic,  ctoitvenu 
depuis  peu  s'établir  dans  le  dcfcrt  prés  du  Jourdain. 
Il  avoit  été  entraîné  avec  les  autres  anacoretes  dans 
l'erreur  de  Theodofe  :  mais  ayant  oiii  parler  des  ver- 
tus de  faint  Euthymius,  il  vint  le  trouver  à  Roubaj 
&  ayant  demeuré  affés  long-tcms  avec  lui,  il  con- 
fentit  à  la  définition  du  concile  de  Calcédoine ,  & 
rcnoncja  à  la  communion  de  Theodofe  ,  avec  qua- 
tre autres  anacoretes ,  Pierre  fumommé  Tournit , 
Marc  ,  JuUon  &  Silvain.  Gcrafimc  bâtit  à  un  quart 
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alla  au  concile  de  Calcédoine,  aparcmmcnt  avec 
Barfumas  ,  &  revint  promptement  en  Paleftine  , 
criant  avec  d'autres ,  que  le  concile  avoit  trahi  la 
foii^i  compofa  des  lettres  ,  où  il  diloit,  que  leçon-  conc.  caUh. 
cile  avoit  déclaré  ,  qu'il  y  avoit  deux  fils  ,  deux  «77. V.'  ' 
Chrifts ,  &  deux  perfones ,  qu'il  falloir  adorer  \  c  eft- 
à-dire,  qu'il  avoit  autorifé  l'herefie  de  Ncftorius. 
Il  répandit  aulTi  une  mauvaife  traduction  de  la  let- 
tre de  faint  Léon  à  Flavien.  Il  feduifit  ainfi  beau-  uo.  ef.  97. 
coup  de  moines  &  d'autres  pcrlones  fimplcs  ;  mais  * 
fur  tout  l'impératrice  Eudocie  veuve  deTheodofe, 
qui  s'étoit  retirée  à  Jcrufalcm ,  &:  qui  gai^née  par 
Chrylaphius,  avoit  toujours  favorifc  Eutycncs.  Elle 
attira  la  plufpart  des  moines  &  du  peuple  dans  le 
party  de  Theodofc.  Juvenal  évcque  de  Jerufalem 
ttant  revenu  du  concile ,  ils  le  voulurent  obliger  à 
{c  retraiter ,  &  à  anatliematiler  la  dodlrine  catnoli- 
que  ,  qu'il  avoit  foufcrite  ;  ils  envoyèrent  même  un 
aflfallîn,  pour  le  tuer  :  &  comme  il  manqua  Ton  coup, 
il  s'en  vangea  fur  Severien  évcque  de  Scythopolis, 
&  le  tua.  Juvenal  s'enfuit  à  C.  P.  Alors  les  fchifma- 
tiqucs  s'afremblerentdansl'cglifedela  Rcfurredkion , 
&  ordonercnt  Theodofe  évêque  de  Jerufalem. 

Il  ordona  des  évcques  pour  plufieurs  villes  de 
Paleftine  ,  particulièrement  à  la  place  de  ceux  qui  xr. 
n'étoient  pas  encore  revenus  du  concile.  Il  excita 
une  grande  pcrfecution  à  Jerufalem ,  contre  ceux 
qui  n'embrafferent  pas  fa  communion.  On  foiictta  r*.  4.  c*«c. 
les  uns,  on  ôtales  biens  à  d'autres,  ou  on  brûla  leurs 
maifons.  On  ouvrit  lesprifons,  &  on  mit  en  liber- 
té les  criminels.  On  maftraitta  des  femmes  de  qua- 
lité. On  obligcoit  à  anathcmatiicr  de  vive  voix  ài 
Tome  VI,  O  00 
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Je  leur  confentemcnt  -,  &  en  vertu  d'un  compromis.  ■ 
Parce  qu'il  cft  certain,  que  les  cvèquesôi  les  prêtres  45^' 
n'ont  point  de  tribunal  par  les  loix,  &  ne  peuvent 
conoîtrc  que  des  caufcs  de  religion ,  fuivant  les  or- 
donances  d'Arcade  &  d'Honorius ,  inférées  dans  le 
code  Thcodofien.  Les  clercs  font  obligés  à  répon- 
dre devant  les  juges,  foit  pour  le  civil,  (oit  pour  le 
criminel  :  feulement  les  évecpes  &  les  prctres  auront 
le  privilège  de  fe  défendre  par  procureur  en  matière 
criminelle.  Aucun  efclave  ou  fcrf  de  quelque  qua- 
lité que  ce  foit,  ne  pourra  embraflcr  la  clericiuurc, 
ou  la  vie  monaftique ,  pour  s'exempter  des  charges 
de  fa  condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer  au- 
cun trafic,  s'ils  veulent  jouir  de  leurs  privilèges,  ôc 
ne  fe  mêleront  que  des  fondions  eccleliaftiques. 

Julien  de  Co  ,  qui  refidoit  pour  le  pape  à  C.  P.      x  t. 

I    .  ;     .    .  ,  \    t     z*^     ■         •      ^  \   Aciius  archi- 

lui  écrivit  une  lettre  ,  ou  11  tcmoignoit  compatir  a  aiacrcdocp. 
fes  peines  &:  aux  maux,  qu'avoir  (ouffcrt  l'Italie  par 
l'incurfion  des  barbares.  En  même  tcms,  il  lui  don-  */.  5^. 
ne  avis  d'une  nouvelle  entreprife  d'Anatolius  :  qui 
avoitôté  defaplacel'archidiacreAëtius,  toujours  ca- 
tholique, &opofé  aux  Nelloriens  ôiaux  Eutychiensj 
&ravoitordoné  prêtre  de  l'églife  d'un  cimetière, pour 
faire  archidiacre  un  nommé  André  ami  d'Eutychcs,  dc 
accufateur  de  Flavien.  Saint  Léon  en  écrivit  à  Mar-  z^i/i.  u-  h- 
cien  &  à  Pulquerie  :  fc  plaignant  qu'Anatolius  avoit 
dégrade  Aetius,  fous  prétexte  de  lui  faire  honeur. 
Car  n'ayant  rien  à  lui  reprocher ,  pour  la  foi ,  ni 
pour  les  mœurs  :  il  lui  avoit  ôté  la  fondtion  d'ar- 
chidiacre ,  qui  donnoit  une  grande  autorité ,  parce 
qu'elle  comprcnoit  l'adminilhation  de  toutes  les 
affaires  de  l'égUfc  :  pour  ic  condamner  à  une  cfpecc 
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du  bois  autour  de  lui ,  mena<^ant  de  le  brûler  :  mais  An.  451, 
C|uand  ils  virent  qu'il  ne  s'ctonoit  point  ,  ils  crai- 
gnirent le  foulevcment  du  peuple  ,  à  caufe  de  fa 
grande  réputation ,  &c  le  laifl'crent  aller. 

On  conoit  le  dcfinterefTcment  de  l'abbé  Gclafc '^^"'•f- 410. 
par  cet  exemple.  Il  avoir  un  livre  écrit  en  parche- 
min contenant  l'ancien  &  le  nouveau  teftament , 
qui  valoit  dix-huit  fols  d'or,  c'cft-à-dire  144.  livres. 
Il  l'avoit  mis  dans  l'églifc ,  afin  que  tous  les  frères  le 
pufl'cnt  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba,  &  le 
laint  vieillard  ne  le  pourfuivit  point ,  quoi  qu'il 
s'en  fut  apcrc^û.  L'autre  étant  allé  dans  la  ville  , 
chercha  à  le  vendre,  &ccn  demanda  fcize  fols  d'or. 
Celui  qui  vouloir  l'acheter,  lui  demanda  pcrmifTion 
de  l'txaminer ,  &  le  porta  pour  cet  effet  à  l'abbé 
Gelafe  ;  qui  lui  dit  :  Achetés-le,  il  eft  beau,  &vauc 
b;cn  ce  priy.  L  acheteur  dit  au  vendeur  :  Je  l'ay 
montré  à  l  abbé  Gclale ,  &  il  ma  dit  que  c'cil  trop 
cher  ,  &  qu'il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dites.  Le 
vendeur  lui  dit  :  Ne  vous  a-t-il  rien  dit  de  plus  : 
Non,  répondit  l'autre.  Alors  il  répondit  :  Je  ne  le 
veux  plus  Vendre;  &  touché  de  repentir ,  il  vint 
trouver  Gelafe  ,  &  lui  voulut  rendre  ion  livre  :  mais 
il  rcfufa  de  le  reprendre.  Le  moine  lui  dit  :  Si 
vous  ne  le  rcprenés ,  je  n'auray  point  de  repos.  Il  le 
reprit  donc  ;  &  le  moine  étranger  converti  par  cette 
aiâion,  demeura  aveè  lui  jufqu'à  fa  mort. 

L'Occident  cependant  étoit  troublé  par  les  rava-  x  x  x  i  x. 
gcs  d'Attila ,  qui  ayant  reparé  fes  pertes  de  l'année  f^; 
précédente,  entra  en  Italie  par  la  Pannonie,  &  coiv  ^Ar.  pnff. 
lut  librement  plulieurs  provinces.   On  crairnoit  ^"^^'fi"- 
pour  I^omc,  &  il  penloic  a  l'attaquer  :  mais  les  liens  cf,r.  c»jr,»d* 
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marquant  qu'il  avoit  écrit  au  nouvel  cvêquc.  Il  lui 
recommande  de  lui  envoyer  les  adbcs  du  concile  de 
Calcédoine  ,  cxadement  traduits  en  latm,  &  recueil- 
lis en  un  volume. 

Il  aprit  peu  de  jours  après,  le  fujet  du  tumulte  de     x  l  i. 
Palcftinc,  &  ce  que  l'empereur  avoir  fait  pour  le  repri-  M^cicTaut 
mer.  Les  abbés  &  les  moines  de  Jerufalem,  &  des  envi-  J^jJ^" 
rons  adrcfTcrcnt  une  requête  à  l'impératrice  Pulqueric,  Epiji.  ss. 
prétendant  juftifier  leur  conduite ,  &  rejcttcr  les  ex-  ^"^'^/^/  ^ 
çés ,  qui  avoient  été  commis  fur  les  habitans  de  Je- 
rufalem &  fur  des  étrangers.  Par  le  confcil  de  î'é- 
yèque  Juvcnal^qui  étoit  àC.  P. l'empereur  Marcien 
Jcur  écrivit  une  lettre  ,  où  il  dit  :  qu'ils  dévoient  fe 
îenir  en  repos,  &  demeurer  foumis  aux  cvêques, 
fans  s'ingérer  à  cnfeigncr.  Il  marque  enfuite,  qu'il  a  ^ 
été  bien  informé  ,  par  des  actes  autentiqucs,dc  tout 
ce  qui  s'cft  palfé  à  Jerufalem  ;  &  après  avoir  racon- 
té leurs  violences  :  Vous  n'avés  pas  fait  cela,  dit-il, 

fjour  la  défenfe  de  la  foi ,  mais  pour  ufurpcr  les  prc- 
atures ,  donc  vous  êtes  tout  à  fait  indignes.  Au 
rcfte  nous  nous  étonons  comment  vous  anathema- 
tifés  Eutychés ,  vous  livrant  à  Theodofe  fon  fe6ka- 
teur  &  auteur  de  tous  ces  defordres.  Vous  rendrés 
compte  de  vôtre  impieté  &  de  vos  crimes  à  Jcfusr- 
Chrilb  nôtre  maître  &  nôtre  fauveur ,  qui  ne  les 
iaiffcra  pas  impunis  :  mais  pour  nous ,  nous  ne  vou- 
lons point  exercer  de  punition  fur  des  moines.  Nous 
avons  feulement  donné  ordre,  de  contenir  la  ville 
de  Jerufalem  :  de  la  pacifier ,  Ôc  de  punir  ceux  qui 
fc  trouveront  coupables  de  meurtres  ou  d'incen- 
dies :  de  parce  que  l'exprefTion  des  deux  natures  vous  ^.g^^, 
a  troubles,  comme  fi  c'étoit  m\c  nouveauté  :  fâches 
TomcFL  P  pp 
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que  vous  ne  déviés  point  examiner  ces  cjucftions , 
dont  vous  n'êtes  pas  capables.  Pour  nous,  fuivant  la 
dodrine  des  pcrcs ,  nous  croyons  que  nôtre- Sei- 
gneur Jcfus-Cnrift  eft  vray  Dieu  &:  vray  .homme. 
Il  explique  enfuite  la  foi  de  l'incarnation  ,  particu- 
lièrement contre  Terreur  de  Ncftorius  ,  que  Ton 
p.  %fù  imputoit  au  concile  de  Calcédoine  ;  &  il  le  juftific 
pleinement ,  puis  il  ajoute  :  Nous  n'avons  ordonc 
de  forcer  pcrfonc  à  foulcrirc,  ou  à  confcntir  ,  s*ilnc 
veut  :  car  nous  ne  voulons  pas  attirer  au  chemin  de 
la  vérité ,  par  les  menaces  ou  la  violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints ,  que  les  Sa-- 
maritains  ont  infulté  les  églifcs  ,  &  commis  des 
meurtres,  &  d'autres  crimes  :  lâches  que  nous  avons 
ordoné  au  comte  Dorothée  d'en  informer  exadtc-- 
ment ,  de  faire  reftituer  aux  églifes ,  &  aux  particu- 
liers ,  ce  qui  leur  a  été  enlevé  ,  &:  de  punir  les  coui- 
pablcs  :  mais  cela  ne  vous  regarde  point.  Nous 
/•  '^4'  avons  aufli  ordonc  au  comte  Dorothée  ,  dt  délivret 
vos  monafteres  des  logemens  des  hommes  &  des 
chevaux  ,  deftinés  à  la  garde  de  Jcrufalem.  Vivés 
donc  en  paix,  fansvousfcparerdela  foi  catholique , 
ni  tenir  des  alTemblées  particulières  \  fâchant  que  les 
princes  Chrétiens  nos  predccclfcurs  ,  l'ont  défendu 
fous  de  grolTcs  peines.  Nous  avons  bien  voulu  vous 
écrire  cecy,  à  la  prière  de  l'évèque  Juvenal ,  &  vous 
accorder  des  marques  de  nôtre  clémence ,  cfperant 
que  vous  changerés  de  conduite. 
Moud^îaintc  L'impetattice  Pulquerie  écrivit  aux  mêmes  moi- 
puiqucnc.  ncs  unc  lettre ,  dont  la  fubftance  eft  la  même ,  & 
Vy't^it^'  S"^  ^^"^  principalement  à  juftifier  fa  foi,  &  celle 
du  concile  de  Calcédoine ,  contre  les  calomnies  des 
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fchifmatiqucs.  Elle  écrivit  en  particulier  à  BafTa,  An.  4;}. 
qui  gouvernoitun  monaftere  de  filles  à  Jerufalem»  ibid.  c.  13. 
&  qui  fonda  aufli  un  monaftere  d'hoinmcs,  enriio- 
neur  de  faine  Mené ,  où  elle  mit  pour  abbé  André  vu*  s.  e»^ 
tire  de  la  Laure  de  faint  Euthymius.    Pulqucric  '^^'"-^ 
écrivit  donc  à  Baffa ,  quelque  tcms  après  :  pour  l'a- 
vertir, que  fi  quelques  religieufes  par  fimplicité  s*é- 
toient  laiifé  furprendre  aux  calomnies  de  Thcodo- 
fc,  elles  dévoient  fc  détromper  &reconoître  la  fin- 
<:erité  de  fa  foi ,  &  la  pureté  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

U impératrice  Pulqucric  mourut  cette  année  453. 
fous  le  confulat  de  Vincomal  &  d'Opilion  ,  âgée  de 
cmquante-quatre  ans.  L  eglife  honore  fa  mémoire, 
comme  d'une  vierge  fainte,  le  dixième  de  Septembre.  Mmrtvr.  a: 
Un  peu  avant  fa  mort ,  elle  avoit  achevé  la  cour  '''' 
de  l'églife  de  S.LaurcntàC.  P.dansfon  palais,  d'un  /Tir^/f. 
ouvrage  merveilleux.  Elle  bâtit  plufieurs  autres  cgU-  »  «7. 
fes  :  celle  de  Blaquernc ,  celle  de  Chalcoprate ,  &  celle 
d'Hodece  :  toutes  trois  en  l'honeur  delà  fainte  Vict- 
ge.  En  la  dernière ,  elle  mit  l'image  que  1  impera-    ju.  c. 
trice  Eudocia  lui  avoit  envoyée  de  Jerufalem  j  ^ 
que  l'on  difoit  avoir  été  peinte  par  faint  Luc.  Lllc 
fonda  plufieurs  hôpitaux  &  plufieurs  monafteres , 
aufquels  elle  afligna  des  revenus.  Elle  laifTa  tous 
fes  biens  aux  pauvres  par  fon  tcftamcut ,  que  Mar- 
cien  exécuta  ndcllcmcnt. 

Cette  même  année  453.  le  chef  de  faint  Jean  bap-    x  l  i.i  i- 
tiftc  rut  trouve  a  Emele  en  Phenicie  ,  ou  depuis  ch  fs  j  aoi 
long-tcms  il  étoit  caché  fous  terre,  dans  une  cavcr- 
ne,  près  de  laquelle  des  mornes  avoient  établi  leur  chr.iMfhs. 
dçmcurc.  Le  fupericuf:  4c     monaftere ,  du  tenis 

Pppij 
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Ak.  4J3.  de  l'empereur  Marcicn  ,  croit  le  prêtre  Marcel , 
homme  d'une  vie  irréprochable ,  à  qui  faint  Jean 
baptifte  aparut  deux  rois  en  fonge ,  vers  le  com- 
mencement de  Février  j  &  un  de  fcs  moines  nomme 
Ifaac  apcrcjûc  du  feu  à  la  porte  de  la  caverne.  Mar- 
YfcMn't.^'"  cel  fur  encore  averti ,  &  conduit  par  une  étoile  de 
/"  jufques  à  une  voutc  qui  ctoit  dans  la  caverne  ; 

&  fous  laquelle  il  trouva  l'urne  où  étoit  le  chef  de 
faint  Jean ,  ayant  encore  fes  cheveux.  Il  alluma  une 
lampe,  brûla  de  l'encens,  &  adora  Dieu,  avec  une 
joye  mêlée  de  crainte.  Puis  il  fe  joignit  avec  deuîc 
abbés  de  fon  voifinage  Gennade  &  Cyriaque  ;  & 
tous  trois  cnfcmble  ,  ils  allèrent  trouver  Uraniusévâ- 
que  d'Emefe ,  &  lui  raportercnt  ce  qu'ils  avoient  vû. 
Il  leur  recommanda  le  fccrcti&  le  lendemain  il  vint 
à  la  î^rotte  avec  les  prêtres  &:les  diacres.  Il  leva  l'ur- 
ne avec  le  chef,  qui  étoit  dedans ,  &  l'aporta  dans 
la  facriftie  de  l'églife  :  en  attendant  qu'on  en  eût 
bâti  une  nouvelle  pour  cette  relique.    Cette  tranf^ 
Fation  fe  fit  le  mardy  vinçt-quatriéme  Février  453. 
On  bâtit  enfuite  une  églile  au  monaftere  de  la  ca- 
verne i  &  le  chef  faint  J-can  y  fut  transféré  en  prof- 
ceffion  le  vingt-fixiémc  d*0(âobre  de  la  même  aiï- 
née.  Depuis  ce  tcms  on  n'a  plus  parlé  de  la  tranQa^ 
sip.      a.  tion  du  chef  faint  Jean  à  C.  P.  fous  le  erand  Theo- 
doie  :  loit ,  que  1  on  ait  reconnu  ,  que  ce  n  etoit  pas 
le  chef  de  laint  Jean  baptifte  ,  ou  par  quelque  au- 
tre raifon. 

xLiv.  L'empereur  Marcien  ne  fe  contenta  pas  de  fa 
biîTîL^"  douce  corredion  qu'il  avoir  faite  aux  moines  fe- 
icra.  duits  de  Paleftine  :  il  donna  ordre  au  gouverneur 

Kiupb.  XV,  DQjothéc  de  prendre  le  faux  évêque  Theodofc, 


r 
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pour  le  punir  :  mais  il  échapa,  &  s'enfuit  au  mont  An.  453. 
Sina.    Pluficurs  de  fcs  complices  ,  non  feulement 
des  fcculiers ,  mais  des  moines ,  furent  châtiés  de 
punition  corporelle.  Theodofe  étant  chafle  ,  Juve- 
nal  rentra  dans  fon  fiege  au  bout  de  vingt  mois , 
c'cft-à-dire  au  plûtôt  en  Juillet  453.  Il  dépola  auflî- 
tôt  tous  ceux  que  Theodofe  avoit  ordoncs  ;  &  tint 
un  concile  ,  d'où  il  écrivit  une  lettre  fynodalc  , 
adrcfléc  à  tous  les  abbcs  &  les  moines  de  Palcftine:  conc.  c*ich: 
pour  leur  déclarer ,  que  le  concile  de  Calcédoine 
n'avoit  fait  que  confirmer  la  foi  de  Nicéc,  &  les 
ralTurer  contre  les  calomnies  des  fchifmatiques.  Cet» 
te  lettre  fut  foufcrite  par  Juvcnal  de  Jcrufalcm,  Ire-* 
née  de  Ccfarée,  Paul  de  Parale,  &  tous  les  éveques 
des  trois  Paleftines.  L'empereur  Marcien  écrivit  à       c-  ly. 
ce  concile,  pour  déclarer  encore  fa  foi  j  exhorter 
les  éveques  à  ramener  les  peuples ,  àc  particulière- 
ment les  moines  icduits  par  les  calomnies  de  Théo»- 
dofe.  Il  marque  qu'il  écrit  à  l'évcque  Macaire,  aux 
abbés  &  aux  moines  du  mont  Sina  ,  où  il  s'étoit 
retiré  j  pour  leur  découvrir  fes  crimes,  &:  les  précau- 
tioner  contre  fes  artifices. 

Les  fchifmatiques  publioicnt  ,  que  faint  Leoil  ^lv. 
n'aprouvoit  pas  le  concile  de  Calcedome  :  fous  pré-   heures  de  s. 

,  .     ,  r        LcoD  aux  cvê- 

texte ,  qu  il  n  avoit  pas  voulu  recevoir  le  canon ,  qurs  du  ct>n- 
fait  en  faveur  de  l'évcque  de  C.  P.  Il  eft  vray  que  la 
Jcrtre  de  laint  Léon  a  Anatolius,  auroit  pu  les  def-  »>• 
abufer  facilement  :  mais  Anatohas  n'avoit  garde  de 
la  publier  j  &  on  l'accufe  même  d'avoir  répandu 
cette  calomnie.  Elle  fit  tant  d'imprefTion ,  que  l'em- 
pereur Marcien  exhorta  faint  Léon  à  s'en  expliquer 
jucctement.  Il  croyoït  l'avoir  alTés  fait,  avant  le 
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An.  453.   concile  ,  par  fa  lettre  à  Flavien  j  3c  depuis,  par  ceU 
les  qu'il  avoir  écrites  àlcmpcrcur,!  l'impératrice, 
à  Anatolius,  Toutefois  pour  fatisfairc  Vempercur  , 

Epifi.  87.  il  écrivit  encore  une  lettre  adrcflce  à  tous  les  évc- 
qucs ,  qui  avoient  afTifté  au  concile  de  Calcédoine  j 
par  laquelle  il  déclare  ,  qu'il  aprouvc  tout  ce  qui  s'y 
cft  fait  touchant  la  foi  ;  ôc  que  quiconque  ofera  fou- 
tcnir  l'erreur  de  Neftorius  ,  ou  d'Eutychés  &  de 
Diolcore  ,  doit  être  retranche  de  l'églife.  Mais  il 

[)rotefte  en  même  tems  d'obferver  inviolablemcnt 
es  canons  de  Nicée ,  &  de  refifter  à  l'ambition  , 
quelque  concile  qu'elle  puifTc  alléguer  en  fa  faveur: 
comme  il  paroît  par  Ion  opofition  aux  entreprifes  de 
l'évêque  de  C.  P.  Cette  Lettre  eft  dattée  du  douziér 
me  clés  calendes  d'Avril ,  fous  le  confulat  d'Opi-r 
lion ,  c'eft-l-dire  du  vingt-unième  de  Mars  453. 
Efifi.  8>.  90.     Saint  Léon  écrivit  en  même  teras  à  l'empereur 
Marcien  &:  a  1  impératrice  Pulquerie ,  qui  vivoit  en- 
core :  pour  les  remercier  da  foin  qu'ils  avoient  pris , 
tic  ramener  doucement  les  moines  de  Paleftine.  Il 
r/i/?'  8«r      écrivit  aulTi  à  Julien  de  Co  fur  le  même  fujet.  Il 
lui  dit,  en  parlant  de  l'injure  faite  au  prêtre  Aëtius; 
Il  faut  fouffrir  cela  quant  à  prefent,  de  peur  qu'il 
ne  fcmble  que  j'excède  les  bornes  de  la  gravite. 
^-  Ai^^^o^*^  perfille  tellaiicnt  dans  fa  prétention ,  qu'il 

a  voulu  y  faire  foufcriic  les  cvêques  d'illyric.  Je  ne 
lui  écris  point ,  quoique  vous  en  fufîîés  d'avis , 
parce  que  je  voi  bien  qu'il  ne  veut  pas  fc  cor- 

Dans  la  même  lettre ,  il  marque  qu'il  a  reçu  un 
.  ordre  fecret  de  l'empereur  ,  pour  écrire  à  l'impera-» 
é6.  ice  Eudocia  ,  comme  il  fit  en  eftet  le  vmgt-ciay 
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tfuiéme  de  Juin ,  l'exhortant  à  ramener  les  moines  ^  7* 
égares  de  Paleftine  -,  Si  à  leur  faire  entendre ,  que 
la  foi  catholique  condamne  éj^alcment  les  erreurs  £;»yî.  57.  w. 
de  Neftorius  &  d'Eutychés.   il  écrivit  aufll  à  ces  *** 
moines  ,  attribuant  loccafion  de  leur  erreur  à  la 
mauvaife  tradudlion  de  fa  lettre  à  Flavicn.   Il  s  e- 
tend  fur  la  matière  ;  &  après  avoir  inftruit  ces  moi- 
lies ,  qui  la  plupart  ctoient  fortignorans ,  il  leur  re- 
proche fortement  leurs  excès ,  &c  les  exhorte  i  en 
revenir.   Cette  lettre  eft  une  des  plus  éloquentes 
de  faint  Léon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  de  la  mcmc 
année  ,  que  la  prédication  ne  convient  point  aux  fM  91  «/. 
moines.  Il  dit  à  Julien  de  Co  :  Comme  il  cft  de  la 
puiffance  impériale  ,  de  réprimer  fcveremcnt  les  tu- 
multes &c  les  feditions  ;  aulll  eft-il  de  l'autorité  fa- 
ccrdotale ,  de  ne  laiflcr  aux  moines  aucune  liberté" 
de  prêcher  contre  la  foi  ;  &  d'cm|)êchcr  qu'ils  ne 
s'attribuent  ce  qui  apartient  aux  éveques.  Et  à  Ma-  Efifi.  jn. 
xime  d'Antiochc  :  Vous  devés  aufli  prendre  garde, 
qu'excepté  ceux  qui  font  dans  le  facerdoce ,  perfo- 
ne  n'ait  la  hardielie  de  s'attribuer  le  droit  4'cnfei- 

fner  :  foit  un  moine ,  foit  un  laïque  ,  qui  fe  flatte 
e  quelque  réputation  de  fciencc.  Tout  doit  être 
ordoné  dans  l'églifc  ;  &c  chacun  de  fcs  membres  E/^/f. 
doit  être  content  de  fa  fonction.  Il  répète  la  même 
chofe  dans  la  lettre  à  Theodoret.  Tout  cela  à  l'oc-^ 
cafion  des  moines  parcifans  d'Eutychés  ;  &  en  par- 
ticulier ,  d'un  ccrtam  George  ,  qui  fc  donnoit  l'au-  e^.  ,1, 
torité  d'écrire  ôc  de  prêcher,  avec  la  pcrmiflîon  àt  xLvr. 
Thalaflius  évêque  de  Cefarée  en  Capadoce.  J'"''"  f 

Maxime  d'Antiochc  avoit  écrit  à  laint  Lcon  ,  par  ^'^^ç^  '^^ 
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An.  4J3.  prctrc  Maricn  &  le  diacre  Olympius ,  par  IcC^ 
quels  il  avoic  apris ,  cju'il  y  avoir  encore  en  Orient 
grand  nombre  de  Nciloricns  ôc  d'Eutychiens,  qui 
s'anathematifoienc  réciproquement.  Saint  Léon  ex- 
horte Maxime  à  tenir  ferme  dans  la  foi  de  faint 
Pierre ,  à  qui  nous  avons ,  dit-il  ,  fuccedc  l'un  & 
l'autre.  Ne  fouffrés  point ,  que  Ton  donne  atteinte 
a  cette  foi  dans  les  cglifcs  d'Orient,  principalement 
dans  celles  que  les  canons  de  Nicée  ont  attribuées 
au  fiege  d'Antiochc.  J'ay  un  tel  refpcd  pour  ces 
canons,  que  je  nepermettray  jamais  qu'on  les  vio- 
le par  aucune  nouveauté.  Conlervés  foigneuCemcnt 
les  privilèges  du  troifîéme  fiege  ;  &  (i  vous  avés 
quelque  cnoCe  à  pourluivre  fur  ce  fujet ,  expliqués- 
le  par  vos  lettres,  afin  que  je  puiffe  vous  répondre 
plus  précifement.  L'anibition  prend  fouvent  l'oc- 
SMf.  Uv.  cafion  dcfe  gliflcr  dans  les  conciles  généraux.  Com- 
S9-  j^j^  1^  concile  d'Ephefe  Juvenal  crut  pouvoir 
ufurper  la  primauté  de  la  Paleftinc  ,  &  établir  fa 
prétention  j)ar  des  écrits  fupofés.  Samt  Cyrille  s'y 
opofa  j  &  écrivit  icy  pour  faire  conoître  cette  cn- 
creprifç ,  &  empêcher  qu'elle  ne  fût  autorifée.  Nous 
avons  trouvé  dans  nos  archives  l'original  de  fa  let- 
tre ,  dont  vous  nous  avés  envoyé  copie.  Que  fi 
mes  frères  envoyés  au  concile  ,  qui  ne  regardoic 
que  la  foi ,  ont  fait  quelqu'autre  chofe ,  il  n'aura 
aucune  force  :  puis  qu'ils  auront  excédé  leur  pou- 
voir. Vous  verrés  nôtre  attachement  au  concile  de 
Nicée ,  par  les  copies  de  la  lettre  que  nous  avons 
envoyée  à  l'évêquc  de  C.  P.  pour  reprimer  fon  am- 
bition, &  que  vous  ferés  venir  à  la  conoilTancc  de 
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La  lettre  de  faim  Lcon  à  Thcodorct ,  tend  à  le 
confoler  de  le  confirmer  dans  le  bon  parcy  qu'il  avoit 
pris.  D'abord  ces  paroles  font  remarcjuablcs.  Nous  ' 
nous  glorifions  en  nôtre- fcigncur ,  de  ce  qu  il  n'a 
permis  que  nous  perdions  aucun  de  nos  frères  j  mais 
ce  qu'il  avoit  auparavant  défini  par  nôtre  minifterc, 
il  l'a  cor^firmé  par  le  confentcment  irrévocable  de 
toute  la  fraternité  -,  &  a  montre,  que  ce  que  le  pre- 
mier de  tous  les  fiches  avoit  décidé ,  a  été  rc<jû  par 
le  jugement  de  toute  la  Chrétienté.  Car  de  peur 

aue  le  confentcment  des  autres  ficges ,  ne  partit  une 
attcrie  ,  ou  qu'on  pût  former  quelqu'autre  foup- 
(jon  fâcheux  :  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  difputé  uir 
nôtre  jugement.  Et  cnfuite  :  La  vérité  paroît  plus 
clairement ,  &c  s'imprime  plus  fortement ,  quand  ce 
que  la  foi  avoit  cnfeigrvé  auparavant ,  eft  enfuitc 
confirmé  par  l'examen.  Car  le  minillere  facerdotal 
éclate  manifeftemcnt ,  quand  les  premiers  gardent 
l'autorité ,  fans  diminuer  la  liberté  des  inférieurs  ;  & 
rcxamcn  tourne  à  une  plus  grande  gloire  de  Dieu.  On 
voit  icyqueladecifion  de  foi,  prononcée  par  le  pape, 
cft  examinée  par  les  autres  évêques  en  toute  liberté  -,  &c 
qu'après  qu'ils  l'ontconfirméeparleurconfentcment, 
il  n'cll  plus  permis  d'y  toucher.  S.  Léon  dit  cnfuite  à 
Theodoret  :  Quoique  vous  n'ayés  pas  beloin  d  inftru- 
^ion ,  nous  croyons  vous  devoir  avertir  dans  l'oc- 
cafion  prefente ,  qu'en  combattant  les  ennemis  de 
réglife  ,  nous  devons  mefurcr  nos  difcours ,  avec 
une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus  difputcr, 
comme  de  chofcs  doutcufcs  ;  mais  établir  avec  une  f 
jcntiere  autorité ,  ce  qui  eft  défini  dans  le  concile 
jdc  Calcédoine.  Il  ne  faut  lailTer  aux  ennemis  de 
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l  eglife  aucune  occafion  de  calomnie  :  comme  fi  en 
combattant  les  Neftoricns  &c  les  Eutyquicns ,  nous 
avions  ccdé  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  faut  les  con- 
damner également ,  &  les  fraper  d  anathème  fans 
hcfiter ,  toutes  les  fois  que  l'utilité  des  auditeurs  le 
demande.  Vous  venés  encore  de  l'aprendre  par  ex^ 
periciKC.  Mais  beni  foit  Dieu  ,  dont  la  vente  in- 
vmcible  ,  vous  a  montré  net  de  toute  tache  d'hcrc- 
fic  ,  fuivant  le  jugement  du  ficgc  apoftoliquc.  Il  le 
charge  enfuite  de  l'avertir  des  progrés  que  fera  la 
faine  dodrine  en  Orient.  Quiconque  fera  reflexion 
fur  la  conduite  pafléc  de  Thcodorct  verra  aifcmcnt 
X  L  V 1 1.   Tutilité  de  ces  avis. 

ioiJ"  ^^^^^       Theodorct  vécut  encore  quatre  ou- 

cinq  ans,  &  jufques  vers  l'an  458.  On  raporte  à  ces 
derniers  tcms  fon  traittédcs  fables  hérétiques,  corn- 

LiB.iv.f.uh.  pofé  après  le  concile  de  Calcédoine  :  puis  qu'il  y 
parle  de  l'hcrefic  d'Eutychés ,  comme  abtolument 
condamnée.  Il  écrivit  cet  ouvrage  à  la  prière  de 
Sporace,  un  des  commiffaircs  du  concile,  ic  conful 
l'année  451.  &  il  le  loiic  de  ce  qu'au  milieu  de  la 
cour  &  de  fes  grands  emplois ,  il  fait  fon  principal 

fréfmf.  infi.  foin  dc  la  conoilfance  des  chofes  divines ,  &  de  l'étude 
de  la  venté.  L'ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres  :  le 
premier  comprend  les  nerefies,quiétablilIoient  deux 
principes ,  àc  difoient  que  Dieu  ne  s'étoit  incarné 
qu'en  apparence  -y  commencjant  à  Simon  le  Magi- 
cien èc  finilTanc  à  Manés.  Le  fécond  livre  cft  de 
ceux  qui  difoient,  que  Jcfus-Chrill  n'étoit  qu'un 
pur  homme  ;  depuis  Ebion  jufqu'à  Photin.  Le  troi- 
liéme  contient  divctfcs  herefies  ,  cntr'autres  des 
Moncanittcs  fie  des  Novaticns.  Le  quatrième  les  hc- 
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refies  plus  nouvelles ,  depuis  Arius  jufqu  a  fon  tems. 
Il  finit  par  Ncllorius&  Eutychcs ,      parle  fifortw-  ' 
ment  contre  Nellorius,  tjue  ce  chapitre  eft  fufpecft. 
Le  cinquième  livre  cil:  une  expofition  de  la  doctri- 
ne catholique ,  pou^"  fervir  de  réfutation  aux  hcrc- 
fies.  Ce  fut  aufndans  ces  derniers  tems  de  la  vie,  v.Gir»,vijf: 
qu'il  écrivit  à  la  prière  d'Hypatius  fon  corévêque  ^  ^' 
les  queftior\s  fur  l'cxSlateuque  ,  c  cft-à-diie  fur  les 
huit  premiers  livres  de  récriture  ,  favoir  les  cinq  de 
Moïfe ,  Jofué,  les  Juges  &  Ruth.  Il  en  écrivit  auflî 
fur  les  Roys  &  les  Paralipomenes.  Ainli  il  finit  fa  ^-/  /«y^rw. 
vie  laintemcnt,  comme  il  l'avoit  commencée ,  dans  '  ^* 
la  paix  &c  la  communion  de  l'églifc.  Il  refte  de  lui 
prés  de  cent  cinquante  lettres. 

Cette  même  année  453.  fous  le  confulat  d'Opilion  ;  ç^j^y.,'"* 
il  fe  tint  un  concile  à  Angers  le  quatrième  crO(flo-  cauic. 
bre,  où  affifterent  fept  evcqucs  j  favoir,  Léon  de  4.CMf. 
Bourges ,  Cariton ,  Rumondc,  Viventius  du  Mans, 
Thalaflius  nouvel  évêque  d'Angers ,  dont  l'éledion 
fut  l'occafion  de  ce  concile.  On  y  fit  douze  canons, 
<lont  quelques-uns  ordonent  conformément  au  con- 
cile de  Calcédoine,  que  les  clercs  ne  plaident  point  c-tne.  c»ub. 
devant  les  juges  feculiers,  fans  le  confentcment  de 
leurs  évcques  :  qu'ils  ne  voyagent  point,fans  leur  pcr-  c»nc.  jndeg. 
million  àc  leurs  lettres  :  qu'il  ne  leur  foit  pas  permis    *  ^" 
de  porter  les  armes,  ou  d'excercer  des  charges  feculie- 
res  :  que  les  moines  vagabons  foient  excommuniés. 
On  y  défend  les  violences  &  les  mutilations  de  e.  j.  4; 
membres ,  on  déclare  excommuniés  ceux  qui  auront 
livré  des  villes.  Tout  cela  marque  les  defordies  cau- 
fés  par  les  incurfions  des  barbares ,  qui  ravageoient 
alors  les  Gaules.  Ce  fut  aparemmcnt  dans  ces  con^ 
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An.  453.  nienccmcns  de  Ton  cpifcopat ,  que  ThalnHius  con- 
fulta  faint  Loup  de  Troycs  &c  faint  Euphionc  d'Au- 
cun fur  quelques  points  de  difcipline.  Nous  avons 
J*io4S^*'  leur  réponfe ,  ou  ils  marqticnt  la  manière  de  célébrer 
la  veille  de  Noël ,  celle  de  piques  &  de  TEpiphanic. 
Que  l'on  louffroit  des  portiers  bigames,  mais  non 
pas  des  exorciftcs  ou  des  foudiacrcs. 
f''io'^o.^v''  raporte  à  peu  prés  au  même  tcms,  le  fécond 

mjt.s,rm  ih,d  Concile  d'Arles,  dont  on  ne  fait ,  ni  l'année,  m  les 
cvequcs  qui  y  ont  aliilte  :  on  ne  convient  pas  mê- 
me du  nombre  des  canons,, qui  eft  tout  ce  qui  nou$ 
en  rcfte.  On  en  compte  jufqu'à  cinquante-fix  i  mais 
on  croit  que  quelques-uns  lont  tirés  d'autres  con-»- 
elles.  Les  plus  remarquables  font  :  le  dixième ,  qui 
porte,  que  ceux  qui  font  tombés  dans  la  pcrfccution, 
&  qui  ont  renoncé  volontairemenr  à  la  foi ,  feront 
fept  ans  de  pénitence  ,  (uivant  le  concile  de  Niccer: 
uh.x.è.$.cMn.  c*eft-à-dire,  iuivant  que  Rufin  l'avoit  raporté  dans 
fon  hiftoirc.  Car  le  concile  même  dans  l'onzième 
//V.  canon,  leur  impofoit  douze  ans  de  pénitence.  Au 
rcfte  ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  eût  alors  d'autre  pcr- 
fccution que  colle  des  barbares  infidellcs ,  qui  ra^» 
vageoient  l'empire.  Le  vingt- troifiéme  canon  re- 
garde les  reftcs  d'idolâtrie  ,  qui  fe  trouvoient  encoi- 
re  chés  les  Gaulois.  Il  porte  que  fi  dans  le  territoire 
de  quelque  évcque  ,  les  infidèles  allument  des  flanv 
beaux,  ou  révèrent  des  arbres,  des  fontaines ,  ou 
des  pierres  j  l'évcque  qui  néglige  d'abolir  cet  abusv 
eft  coupable  de  facrilege.  Si  le  maître  ou  celui 
qui  le  fait  faire  ne  fe  corrige  ,  il  fera  excommunié. 
Le  vinç^-dcuxiéme  porte  ,  qu'on  ne  peut  donner  la 
pcrùtence  aux  gens  mariés,  que  de  icui  confcnte^ 
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ment ,  c*cft-à-dire  à  l'un  des  deux  ,  du  confentemcnt  TZ~7r 

11.  1./       1  ^  454» 

de  1  autre  :  parce  que  1  état  de  pénitent  eni^ageoit  a 

la  continence ,  comme  il  paroît  pai  le  canon  pré-» 

cèdent. 

Saint  Léon  ayant  apris  le  rétabliflcment  de  Juvc-^    x  l  i  x. 
nal  à  Jcrufalcm ,  en  rendit  grâces  à  l'empereur  Mar-  ^wniprot!* 
cicn ,  par  une  lettre  du  neuvième  de  Jinvicr ,  nus,  &c. 
fous  le  confulat  d'Aetius  &  de  Studius,  c*cll-à-dirc 
l'an  4y4.  En  même  tcms  il  en  écrivit  à  Julien  de  Co^  ^^'^  . 
par  qui  il  avoit  apris  cette  agréable  nouvelle  :  lui  fi'f' 
marquant  aufli  qu'il  avoit  reqû  des  lettres  de  Prote- 
nus d'Alexandrie  ,  qui  rendoicnt  un  témoignage 
fuiîifant  de  fa  foi.  Or  il  y  avoit  lieu  de  s'en  cic fier, 
parce  qu'il  étoit  difciple  de  Oiofcorc.  Mais  laint 
Léon  fe  plaint  de  ce  qu'en  lifant  publiquement  à 
C.  P.  fa  lettre  au  concile  de  Calcédoine  en  prcfencc 
des  évêques  Ôc  des  prêtres ,  on  n'en  a  lu  que  la  pre- 
mière partie,  qui  regardoit  la  foi ,  fie  non  la  fécon- 
de, touchant  l'entreprife  d'Anatolius. 

Il  écrivit  quelque  tems  après  à  Protcrius ,  qui  lui  io>. 
avoit  écrit  &  déclaré  qu'il  reccvoit  fa  lettre  à  Fla- 
yien.  Il  l'exhorte  à  maintenir  la  pureté  de  la  foi ,  &c 
à  ramener  les  fe6tateurs  d'Eutychés,  en  leur  failaiu 
voir  combien  la  dodtnnc  catholique  ci\  éloignée 
de  celle  de  Ncftorius.  Montrés- leur ,  dic-il ,  que 
vous  ne  leur  cnfeignés  ,  que  ce  qu'ont  enfcigné 
leurs  pefes ,  particulièrement  Athanafe ,  Theoptule 
&  Cyrille  :  dont  vous  leur  hrés  premièrement  les  oo- 
VMges ,  8c  enfiute  ma  lettre  à  Flavien  ;  aEa  qu'ils  en 
voyent  la  conformité.  Il  l'exhorte  aufli  à  mamtcnir 
la  difcipline  ,  a  confervcr  la  dignité  de  ion  églife, 
&  contenir  fous  fon  autorité  tous  les  évcqucs  d'E-r 
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An.  4J4.  STP*^^  •  déclarant  de  fon  coté,  qu'il  n'a  pas  moins 
à  coeur  la  confervation  des  canons ,  que  de  la  foi. 
Ce  qui  regarde  la  prétention  de  l'évêquc  de  C.  P. 
Cette  lettre  eft  dattée  du  dixième  de  Mars  454. 
Comme  l'empereur  Marcicn  rcndoit  témoignage  à 
la  foi  de  Proterius  :  faint  Lcon  lui  écrivit  en  même 
tcms  i  &  le  pria  d'envoyer  à  Alexandrie ,  par  une 
perlone  feure ,      fous  le  ieau  impérial ,  fa  lettre  à 
fffi.  lot.     Flavien  ,  fidellcmcnt  traduite  en  Grec  ,  par  les  foins 
de  Julien  de  Co  \  &  de  l'adreifcr  aux  Juges  d'Ale- 
xandrie ,  qui  la  falTent  lire  publiquement, 
t.   ^  -  SaiMt  Lcon  étoit  en  peine  du  jour  auquel  l'on  de- 
là pjtjue  pour  voit  célébrer  la  pâque  l'année  fuivantC45y.  indi<5kion 
huitième.  Selon  le  calcul  de  Théophile  d'Alexan- 
drie ,  ce  devoir  être  le  huitième  des  calendes  de 
M^y,  c*eft-à-dire  le  vingt-quatriémc  d'Avril ,  qui 
fembloit  un  terme  trop  reculé  j  car  on  avoir  crû 
jufques-là,  que  le  jour  de  pâques  ne  devoir  être,  ni 
plutôt  que  le  vingt-deuxième  de  Mars,  ni  plus  tard, 
Tpifi.sA.  *!'  quele  vingt-unième  d'Avril.  Dés  l'année  précédente 
**'  4J3.  le  pape  faint  Lcon  en  avoir  écrit  a  l'empereur 

Marcien  :  le  priant  de  faire  examiner  cette  qucftion 
par  les  plus  habiles  gens  -,  afin  que  la  pâque  fût  cc- 
Mfifi.  9î.  «/.  icbrce  en  même  jour  par  toutes  les  églites.   Il  avoit 
e;.ioo.«/.    ^"^^  chargé  Julien  de  Co,  de  folliciter  ccrte  affai- 
re  j  &  l'on  voit  par  la  quantité  de  lettres,  où  il  en 
Ep  loî  e  I  P^^^e  >  combien  il  Teftimoit  importante.  L'cmpe- 
mi.  70.       reur  envoya  à  Alexandrie  un  de  fcs  agcns  avec  une 
fâf.         lettre  à  Proterius  :  qui  pour  fatisfaire  faint  Lcon,  lui 
écrivit  une  grande  lettre ,  oû  il  traitte  la  qucftion  à 
fonds. 

Jl  montre  que  la  pâque  doit  être  célébrée  par  k% 
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Chrétiens ,  non  le  quatorzième  de  la  lune  du  prc-  An.  4îu 
mier  mois ,  comme  chés  les  Juifs  j  mais  le  dimanche 
fuivant  ;  par  conlcqucnt  quand  le  quatorzième  ar- 
rive un  dimanche,  il  faut  reculer  la  pâque  jufqu'au 
dimanche  fuivant ,  qui  cft  le  vingt-unième.  Et  il 
ne  faut  point  craindre  pour  cela  de  célébrer  la  pâ- 
que dans  le  fécond  mois  i  car  on  ne  compte  pas  ce 
mois ,  du  jour  de  Tcquinoxe  ,  qui  ci\  toûjours  le 
vingt-unième  de  Mars  i  mais  du  jour  de  la  nouvelle 
lune  d'après  l  equinoxe.  Proterius  fouticnt  cette  do 
étrine  par  pluueurs  exemples  v  &  conclut,  que  le 
calcul  de  Théophile  cft  bon ,  &s  qUe  la  pâque  de 
l'indidion  huitième ,  c  cft-à-dire  de  l'an  45;.  doit  être 
célébrée  le  vingt-neuvième  jour  de  Pharmouthi,. 
huitième  de»  calendes  de  May,  c*eft-à-dire  le  vingt- 
quatrième  d'Avril.  Saint  Léon  fe  rendit  â  l'autorité  Efijt.  w*-. 
ae  faint  Proterius ,  plutôt  qu'à  fes  raifons  ;  voulant 
éviter  la  diverfitè  en  la  célébration  de  la  fcte  ;  &  il 
écrivit  une  lettre  à  tous  les  évèques  de  Gaule  &d'Ef-  E^i/i.  109.  m. 
pagne  ,  dattée  du  cinquième  des  calendes  d'Aouft, 
après  le  confulat  d'Opilion  ,  c'eft-à-dire  du  vingt- 
huitième  de  Juillet  454.  par  laquelle  il  les  avertit,, 
que  la  pâque  prochaine  fera  le  huitième  des  calendes 
de  May  ,  &  non  le  quinzième ,  comme  quelques- 
uns  penfoient ,  c'cft-à-dire  le  vingt-quatrième  d'A- 
vril, &c  non  le  dix-fcpuéme.  Et  telle  fut  la  fin  de 
cette  qucftion. 

Mais  pour  prévenir  de  telles  difficultés,  &  n'être  ti. 
pas  obligé  de  fuivre  aveuglement  l'autorité  des  dfvXu^*^ 
Alcxaridrms  :  faint  Léon  fit  travailler  â  un  nouveau 
canon  palcal.  Au  moins,  eft-il  vraifemblable,  que 
yi<^lorius  ne  compofa  le  fien  que  par  fon  ordre.  Ce 
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que  nous  voyons  -,  c'eft  qu'Hilarus  alors  archidia- 
cre de  Rome,  &  depuis  pape  ,  enjoignit  à  Vidtorius 
Efiji.  HiUri  d'examiner  à  loilir  la  railon  de  la  diverfité  d  opi- 
D'J!"tJ^^'  nions ,  qui  fe  trouvoit  fur  cette  matière  entre  les 
Grecs  &  les  Latins  \  &  de  montrer  à  quoi  l'on  s  en- 
dcvoit  tenir.  Vi6borius  étoit  un  Gaulois  d'Aquitain 
GimnMd.  Il-        apatemment  reciré  à  Rome  à  caufc  des  Gorhs. 
jT/ ?  n/?.     Il  accepta  la  commillion  ,  oc  entreprit  pour  travail- 
^  1er  plus  feurement  de  reprendre  toute  la  fuite  des 

tunaifons  &des  jours,  c'clt-à-dire  des  feries,  depuis 
le  commencement  du  monde  ,  fuivanc  la  croniquc 
d'Eufcbe.  Il  trouva  que  le  cycle  lunaire  des  dix- 
neuf  ans  ,  dont  fe  Icrvoicnt  les  Grecs  ,  étoit  plus 
fcur  que  ceux  des  Latins  ;  &  le  multipliant  par  le 
cycle  folaire  de  viiigt-huit  ans ,  il  en  fit  un  canon 
pafcal  de  531.  ans  ;  plus  ample  que  tous  ceux  que 
Ton  avoit  faits  jufqu'alors:  commençant  félon  lui  au 
confulatdes  deux  Gcminus,  qu'il  mettoit  pour  Tannée 
de  la  paffion;  &  finilfant  à  Tan  559.  de  l'incarnation  , 
fuivant  nôtre  Ere  vulgaire.  Vi6torius  publia  ce  ca- 
non pafcal  fous  le  confulat  de  Conltantin  &  de 
Rufus  l'an  457.  de  il  fut  depuis  le  plas  fuivi  par  les 
Latins.  L'auteur  fe  trouve  aufli  nommé  Vidionn , 
ou  Victor. 


s  ^La        Anatolius  de  G.  P.  prcffc  par  l'empereur  ,  offrit 
d'AïutoUuî.    de  fatisfaire  faint  Léon  ,  fe  plaignant  de  ce  qu'il 
r.fifi.iou      avoit  celTé  de  lui  écrire.    Je  n'ay  ceiTé  ,  dit  laine 
Léon ,  que  quand  j'ay  vu  qu'il  ne  me  répondoit 
rien  ,  qui  témoignât  du  repentir  de  fa  prétention 
ambitieufe  :  principalement  après  ce  qui  s'eft  pafle 
touchant  Aetius  &  André  :  mais  je  n'ay  jamais  ccffc 
j-vf    105.  de  dcfircr  finccrcmentfa  corrc(Stion.  Après  pluficms 
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lettres  dcrcmpcreur,  Anatolius  écrivit  lui-même  à  '^j^;^^^^, 
"faint  Léon ,  que  le  prêtre  Aetius  avoit  été  rétabli 
dans  l'és^lifc  en  fon  premier  rang  d'honeur  :  ce  qui 
ne  fignifie  pas,  qu'il  eût  repris  la  place  d'archidia- 
cre :  il  ne  le  pouvoir  étant  prêtre  -,  mais  feulement 
qu'on  l'avoit  tiré  du  cimetière ,  où  il  étoit  comme 
relégué ,  pour  le  remettre  dans  le  clergé  de  la  ca- 
thédrale. Anatolius  ajoute  :  André  qui  avoit  été 
honoré  de  la  dignité  d'archidiacre  a  été  fcparé  de 
l'églife,  avec  ceux  qui  étoient  contre  faint  Flavien, 
&  du  party  d'Eutycnés  :  quoi  qu'ils  parufl'cnt  avoir 
Satisfait  en  foufcrivant  à  la  lettre  de  vôtre  faintetc; 
te  ils  demeureront  ainfi,  jufqu'àce  que  vous  en  ayés 
ordonné.  Quant  à  ce  qui  a  été  décidé  en  faveur  du 
fiege  de  C.  P.  au  concile  de  Calcédoine  ,  foyés  feur 
qu'il  n'y  a  point  de  ma  faute  :  j'ay  toute  ma  vie 
aimé  le  repos ,  &  à  me  tenir  dans  mabafTcllc.  Mais 
le  clergé  de  C.  P.  l'a  defîré ,  de  les  évêques  de  ces 
quartiers  en  ont  été  d'accord  :  vous  le  verrés  par  les 
aiftes. 

Anatolius  ayant  ainfi  fatisfait  ;  faint  Léon  lui  zpiji.ioc.^u 
écrivit.  Il  aprouve  le  rétabli(fement  d'Aetius,  &  la 
dépofition  d'André  ,  &  ajoute  :  Si  André  &  Eufra- 
tas ,  que  j'aprens  avoir  infolemment  accufé  Flavien 
de  faintc  mémoire,  condamnent  par  écrit  autenti- 
quement  Terreur  d'Eutychés ,  aulfi-bien  que  celle 
de  Ncftorius  ;  vous  les  ordonerés  prêtres  ,  après 
avoir  choifi  pour  archidiacre  un  homme  qui  n'ait 
jamais  été  foupqonné  de  ces  hcrefics.  Les  autres 
qui  étoient  dans  la  même  faute,  feront  rétablis, s'ils 
fatisfont  de  même  :  mais  il  ne  faut  mettre  aux  prc* 
cnicres  places ,  que  ceux  qui  conftament  n'auront 
Tome  FL  Rrr 
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^*  454*  jamais  été  engagés  dans  aucune  erreur.   Quant  à  la 
prétention  ambiticufe  d'Anatolius ,  le  pape  ne  pa- 
roît  pas  perfuadé  de  fa  fincerité  fur  ce  point.  Cette 
lettre  eft  du  vingt-ncuviémc  de  May  454. 
LUI.        En  même  tems  laine  Léon  écrivit  à  l'empereur  fur 

d^Tula!"     même  fujet  ;  &:  pour  le  prier  de  reprmier  le  moi- 

£fifi.  107.  ne  Carofe  ,  qu'il  qualifie  tres-ignorant  de  tres-cor- 
rompu  ;  &  qui  pcrvertiiToit  beaucoup  de  gens  :  fou- 
tenant  rhcrelie ,  de  méprifant  l'autorité  du  concile. 

i.  r/.iij.f.i.  L  empereur  eut  égard  a  cette  prière  ,  &  ota  de  leurs 
l'nonafteres  Carofe  &  Dorothée  ,  les  mettant  en  lieu 
où  ils  ne  pouvoient  nuire  à  perfone.  Peu  de  tems 
auparavant,  faint  Léon  avoit  prié  l'empereur  d'en- 
voyer Eutychés  plus  loin  :  ayant  apris  par  Julien 
de  Co,  que  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  il  s'effor^oic 
de  tromper ,  &  blafphemoit  contre  la  doctrine  ca^ 
thoiique ,  avec  l'impudence  d'un  homme  dcfdperé. 

^ifi.  III.  Diofcore  mourut  la  même  année  à  Gangre  ,  où  il 
étoit  relégué  i  &  faint  Léon  l'ayant  apris  cfpera  que 
ceux  qui  s  étoient  égarés ,  reviendroicnt  plus  facile-' 
ment. 

Efifi.  iio  4/.  Juvcnal  de  Jcrufalem  écrivit  à  faint  Léon ,  pour 
lui  faire  part  de  ion  rétabliffcmenr.  Je  m'en  ré- 
jouis dit  famt  Léon  ;  mais  en  faifant  réflexion  fur 
le  palTé ,  je  voy  que  vous  vous  êtes  attiré  vos  mal- 
heurs -,  &  que  vous  avés  perdu  Tautorité  ,  pour  refi- 
fter  aux  hérétiques  ,  quand  vous  avés  témoigné 
aprouver  leur  erreur,  en  condamnant  Flavien, 
recevant  Eutychés  au  faux  concile  d'Ephefc.  Per- 
fone ,ajoute-t-il  ,  n'cft  plus  inexcufable  en  cette  ma- 
tière ,  que  ceux  qui  demeurent  à  Jcrufalem ,  &  qui 
ti'ont  pas  bcfoin  de  Ic(i^ure,  pour  couoître  la  vérité 
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de  révangilc  :  voyant  de  leurs  yeux  les  lieux  où  fc  y^j^  ^^-^ 
font  accomplis  les  myftcrcs.  Il  conclut  par  ces  deux 
mots,  qui  fuffifent  pour  détruire  riicrclie  d'Euty- 
chés  :  La  divinité  ne  peut  être  paffible  en  fon  cfTcn- 
cc  j  &  la  vérité  n'a  put  nous  tromper,cn  feignant  de 
prendre  nôtre  nature.  La  lettre  ell  du  quatrième  de 
Septembre  454.  Dans  une  lettre  de  cette  année  ,  E^iji.iot.c. 
faint  Léon  fe  plaint  à  l'empereur  Marcien  ,  que  les 
économes  de  Téglife  de  C.  P.  rendoient  leurs  com- 
ptes devant  les  juges  feculiers  :  ce  qu'il  dit  être  fans 
exemple ,  &  contre  Tufage  ,  fuivant  lequel  les  corn- 
ptes  des  églifcsfc  rendoient  devant  les  évêques. 

Theodofc  le  faux  évêque  de  Jerulalem,  s'étoit  retire     l  i  v. 
au  mont  Sina,  dont  les  monaftercs  ayant  tiré  leur  c^li%I^vZ. 
origine  d'Egypte  y  confervoient  une  grande  rela-  s^^^è- 
don.  C'cft  pourquoi  l'empereur  Marcien  envoya  Efijt.  r«». 
en  Egypte  le  décurion  Jean,  avec  une  lettre  adrcC-  cU-'c^icy, 
fée  aux  moines  du  païs ,  pour  les  inftruirc  des  cri-  f- i- 
mes  de  Thcodofe.  Il  les  exhorte  à  le  chercher  dans 
fcs  cachetés ,  &àle  livrer  avecfes  complices  au  gou- 
verneur de  la  province  ;  non  pour  le  punir  commo 
il  méritoit ,  mais  pour  l'empêcher  de  feduirc  enco- 
re les  fimples.  L'empereur  ne  manque  pas  dans 
cette  lettre ,  de  déclarer  la  pureté  de  fa  foi ,  pour 
diffiper  les  calomnies  des  hérétiques. 

Le  décurion  Jean  fut  peut-être  auffi  chargé  de  itu.  r.  r,. 
publier  en  Egypte  une  loi  de  l'empereur  Marcien  ^"'"^ 
contre  les  hérétiques,  particulièrement  contre  les 
Eutychiens ,  qui  les  déclare  Apollinariftcs ,  &  Ic^ 
foumet  aux  mêmes  peines  -,  leur  ôtant  la  faculté  do 
donner  ou  recevoir  par  teftamcnt  :  leur  défendant 
d'ordoncr  des  évèqucs^Ôc  des  clercs  x^<^^  peine 
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d  exil  &:  de  confifcation  de  biens  :  ni  de  tenir  des  aC' 
fcmblces,  ou  de  parler  contre  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. La  loi  ell  datcéc  du  premier  d'Aouft  ,  fous  le  huL-- 
tiémeconfulatde  Valentinien,  avec  Anthcmius,  c'eft- 
à-direTan  455.  adreflee  au  préfet  Pallade,  avec  ordre* 
de  la  faire  exécuter  ,  particulièrement  à  C.  P.  &  à» 
Alexandrie.  La  même  année  455.  l'empereur  Mar- 
cien  abrogea  la  loi  de  Valentinien  ,  du  trentième 
Juillet  370.  par  laquelle  il  ctoit  'défendu  aux  clercs» 
I.  ro.c.Th.  &  aux  moines  de  rien  recevoir  des  tcftamens  dcs' 
^'s%%v.  femmes.  Marcicn  permit  aux  vierges  &  aux  fem- 
^yi.  ».  41.  mes  confacrées  à  Dieu ,  de  donner  aux  églifcs ,  aux- 
clercs,  aux  moines ,  ou  aux  autres  pauvres,  tout  ce 
qu'elles  voudroient,  foit  par  donation,  ou  par  te-- 
liament. 

On  trouve  une  loi  de  Tanncc  précédente  4^4^ 
adreffée  à  Pallade  préfet  du  prétoire  d'Orient ,  qui» 
confirme  les  privilèges  des  églifes  &  les  penfions  ac-- 
cordées  en  diverfes  efpeces,  pour  la  nourriture  des^ 
pauvres.  Elle  révoque  toutes  les  pragmatiques  ac^ 
cordées  par  lurprile  au  préjudice  des  canons.  Ce 
siff.  n.  \9.  qui  femble  être  ordoné  en  exécution  du  concile  de 
i.  aj.  c.  Je  Calcédoine.  En  45(î.  l'empereur  Marcien  fit  une  loi; 
en  faveur  des  clercs  :  portant  qu'ils  ne  doivent  être 
apellés  en  jugement  que  devant  l'évêquc.  Toute- 
fois à  C.  P.  on  peut  les  pourfuivre  devant  le  préfet 
du  prétoire.  Leur  caution  en  cas  de  bcfoin ,  fera- 
l'économe ,  ou  le  défenfeur  de  l'églifc  de  C.  P.  juC* 
qu'à  cinquante  livres  d'or.  Les  îalaires  des  apari- 
teurs,  &les  autres  frais  de  juftice  feront  taxés  plus 
modérément  contre  les  clercs, 
gomç  cep cuda^  écoit  ^icée  de  grands  troublç^ 
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t'cmpcreur  Valcntinicn  le  broiiilla  avec  leipatricc  An.  4;;, 
Actiusi  ils  en  vinrent  à  une  rupture  ouverte,  par  lv. 
les  artifices  du  patrice  Maxime  &:  de  l'eunuque  He-  icnl°"  ^'nV. 
raclius ,  qui  couvernoit  l'empereur  \  &  la  chofe  alla  ^*aximc  & 
11  lom ,  que  1  empereur  rclolut  de  le  prévenir.  Com-  rcur$. 
me  donc  Aetius  dcmandoic  avec  chaleur. ce  qui  lui  fj""-  .î'*^- 
avoit  ete  promis  :  Valentmien  le  tua  de  la  main  ^f"-  f»fch. 
dans  fon  palais.  Mais  il  avoit  irrite  cruellement  ^t'^/^'^*"'* 
Maxime  ,  en  abufant  par  force  de  fa  temmc.  Ainfi  7. 
Maxime  fe  fervit  contre  Valentinien  des  gens  d'Ac-  ^j^^'P- 
tius ,  qu'il  avoit  eu  l'imprudence  de  garder  auprès 
de  fa  perfonc  j  &:  comme  U  fe  promcnoit  à  Rome 
dans  le  champ  de  Mars ,  deux  d'entr'eux  le  furpri-j 
rcnt  &  le  tuèrent ,  fans  que  perfone  fe  mît  en  de- 
voir de  le  défendre.  C'étoit  le  di»-feptiéme  de  Mars 
455.  Telle  fut  la  fin  de  l'empereur  Valentinien  III. 
le  dernier  de  la  race  du  grand  Theodofe.  Il  étoit 
âge  de  trcnte-fix  ans ,  &:  en  avoit  régné  prés  de 
trente, 

Maxime  fut  aufll-tôt  reconu  empereur.  Il  ctoic 

Satrice,  avoit  été  deux  fois  conful  i  &:  defcendoit 
c  Maxime ,  qui  ufurpa  l'empire  du  tems  du  grand 
Theodofe.  Comme  fa  femme  étoit  morte ,  il  con- 
trcignit  Eudoxia  veuve  de  l'empereur  Valentinien 
de  l'épouler.  Mais  quand  elle  eut  découvert ,  qu'il 
f  toic  l'auteur  de  la  mort  de  Valentinien  :  elle  en  eue 
un  tel  dépit,  qu'elle  envoya  en  Afrique  à  Genferic 
roi  des  Vandales  de  grands  prefens  :  finvitant  à  ve- 
nir à  Rome  ,  dont  il  fe  rcndroit  aifémcnt  le  maître. 
Genferic  n'y  manqua  pas  \  &  fur  le  bruit  de  fa  ve- 
nue ,  plufieurs  des  nobles  &:  du  peuple  fe  rctircrcno 
jic  Rome  Madame  fongeoit  à  en  fortir  lui-même^ 


d] 
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'  permettant  à  tout  le  monde  d'en  faire  autant  :  mak 
•  455*  lâcheté  le  rendant  mépnfable ,  des  fcrvitcurs  de 
l'empereur  Valentinicn  le  tuèrent ,  le  mirent  en  pic- 
ces,  &  jetterent  fes  membres  dans  le  Tibre ,  le  foi- 
xantc  &  dix-feptiéme  jour  de  fon  règne ,  douzième 
de  Juin  455. 

prtfp.  chr.  Gcnferic  arriva  trois  jours  après ,  &  trouva  Ro- 
me fans  dcfenfe.  Le  pape  faintLcon  alla  au  devant, 
hors  des  portes  de  la  ville  j  &  obtint  par  fes  prières, 
lu'ilfe  contentât  du  pillage,  &c  s'abftint  des  incen- 
lics,  des  meurtres  &  des  fuplices.  Rome  fut  donc 
proeop.i.vsn  p{\\çç  en  pleine  liberté  pendant  quatorze  jours.  En- 
tre les  richefles  immenfes,  qui  furent  enlevées  de 
Rome  ,  étoient  les  va(cs  facrés ,  que  Titus  avoit  au- 
trefois aportés  de  Jerufalcm.  On  emmena  pluficurs 
milliers  de  captifs  :  l'impératrice  Eudoxie,  qui  avoir 
apellé  Gcnferic ,  fut  conduite  à  Carthage  avec  fes 
deux  filles  Eudocie  &  Placidie  :  Genfcric  maria  Eu- 
docie  à  fon  fils  Huneric,  &  renvoya  quelque  tems 
après  Pkcidie  à  G.  P.  avec  l'impératrice  fa  merc. 
viSffr.  Chr.  Dcux  mois  &  demi  après  le  pillage  de  Rome,' 
Avitus  fut  élu  empereur  en  Gaule ,  ou  il  étoit  pré- 
fet du  prétoire  ;  &  avoit  été  déclaré  maître  de  la 
milice  par  Maxime.  Mais  l'année  fuivante  45^.  fous 
le  confulat  de  Jean  &  de  Varanc  :  Avitus  étant  venu 
en  Italie  fut  vaincu  par  Ricimer  &  ordoné  évcquc 
de  Plaifance  :  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Fin^dlkint  ^  ^^^^^  révolution  &  au  pillage  de  Rome; 

Proipct.  que  faint  Profper  finit  fa  chronique,  fous  le  huitiè- 
me confulat  de  Valentinien  avec  Anthemius ,  c'eft- 
à-dire  l'an  455.  &  il  mourut  peu  de  tems  après, 

v^a,r.fr*f.t»  ^y^^^  ran4;7.  Outre  les  ouvrages  dont  il  a  été  parlcy 
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,il  avoir  compofé  fur  la  matière  de  la  grâce  un  poe-  sup.  xxn* 
me  intitulé,  des  ingrats,  plufieurs  épigrammcs,  Se  "* 
un  recueil  de  fcntences  t  rccs  de  famt  Auguftin.  Car 
il  avoitfait  fa  principale  étude  des  œuvres  de  ce  perc. 
Sa  cronique  commence  à  la  création  du  monde,  6i  cft 
divifée  en  deux  parties  :  la  première  finit  à  l'an  378. 
où  finit  la  cronique  de  faint  Jérôme  ,  &  la  lecondc 
commence  à  l'an  379.  &  finit  en  455.  Il  avoit  aufli 
fait  un  cycle  pafcal.  Comme  il  avoit  été  fecrecairc  ^j,  vun  t. 

.  du  pape  famt  Léon  :  quelques  anciens  lui  ont  attri-  ^'l^ji^'^Ty' 
bué  hs  lettres  de  famt  Léon  contre  Terreur  d  Eu-  c^»-- 
tyches. 

On  lui  attribue  d'ordinaire  le  traitté  de  la  voca- 
tion des  Gentils  :  que  d'autres  prétendent  être  de  S. 
Léon  ,  àcaufedc  la  conformité  du  lble&:  desfcnti-  euitfn.  d./. 
.mens  i     croyent,  qu'il  l'a  compofé  avant  que  d'être  ^7^,,.*'  "*  ^' 
pape.  L'auteur  y  traite  cette  queltion.  Commentileft 
pofliblc,  que  Dieu  veuille  que  tous  les  hommes  loicnt      ^-  »• 
fauvés  ;  puis  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  veut,  &  qu'il  eft 
certain,  que  plufieurs  perilfent  ?  Les  Pelagicns  di- 
foicnt ,  que  le  libre  arbitre  en  étoit  caufe  :  attirant 
la  grâce  à  ceux  qui  en  ufoient  bien.  Mais  par  là  ils 
détruifoicnt  la  grâce,  en  l'attribuant  aux  mérites. 
J^'auteur  établit  donc  premièrement  la  neccffité  de      7-  «• 
la  grâce  :  puis  il  ajoute,  qu'il  ne  faut  pas  obfcurcir 
les  ventés  claires ,  par  l'opiniâtreté  à  chercher  celles 
qui  nous  font  cacnces.   Or  telle  cft  la  raifon  du 
<3ioix  que  Dieu  fait  entre  les  homme; ,  pour  cnfau^ 
ver  efFcûivement  quelques-uns.  Nous  ne  devons  pas 
ctre  plus  curieux  que  l'apôtre,  qui  ne  nous  en  a  pas 
dit  ce  qu'il  falloit  croire  :  mais  nous  a  montré  ce 
«[u'ilnc  falloit  pas  rechercher.  Il  y  a  donc  trois  vérités 
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tih.  jht.  I.  certaines  en  cette  matière.  La  première  :  Dieu  VCtH* 
Vrim.  11. 4.  que  tous  les  hommes  foicnt  fauves,  &  viennent  à  la 
conoiffance  de  la  vérité.  La  féconde  :  Perfone  n'ar- 
rive par  fon  mérite  à  la  conoiffance  de  la  vérité  6c 
au  falut ,  mais  par  les  fccours  de  la  grâce.  La  troi- 
ficme  :  La  profondeur  des  jugcmens  de  Dieu  eft  im- 
pénétrable a  l'intelligence  des  hommes  ;  &  il  ne 
faut  point  rechercher,  pourquoi  il  ne  lauve  pas  effe- 
étivemcnt  tous  les  hommes ,  qu*il  veut  être  fauves, 
Ainfi  en  ne  cherchant  point  ce  que  l'on  ne  peut  fa- 
voir  ,  on  ne  trouvera  point  d'opofition  entre  les 
deux  prernieres  vérités. 

Les  captifs  amenés  de  Rome  à  Carthage  furent 


L  V  !  I. 

Ch3ri:c  de  l'c-  .  ^  _ 

vôqucdccar-  charitablement  fccourus  par  Dcogratias,  quiyavoic 


I.  r.  s. 


y{=„.vit,ub.  ordoné  évèque  en  454.  à  la  prière  de  l'empereur 
Valentinien ,  après  une  longue  vacance.  Les  Van- 
dales &  les  Maures  partageant  entr  eux  ces  pauvres 
cfclaves ,  feparoient  les  maris  d'avec  les  femmes ,  & 
les  enfans  d'avec  leurs  parens.  Le  faint  évèque  vou- 
lant empêcher  ce  dcfordre,  entreprit  de  les  rache- 
ter &:  de  les  mettre  en  hbcrté',  &  pour  cet  effet  il  ven- 
dit tous  les  vafes  d'or  &  d'argent,  qui  fervoient  aux 
cglilcs.  Et  parce  qu'il  n'y  avoir  point  de  lieux  alfés 
(pacieux ,  pour  contenir  cette  multitude  ,  il  y  dc- 
ftina  deux  grandes  cglifes  ,  celle  de  Faufte  &:  Ici 
Neuve  :  qu'il  fit  garnir  de  lits  &:  de  paille ,  ordo* 
nant  chaque  jour  ce  dont  chacun  avoit  befoin.  Il 
y  avoit  entr'cux  un  grand  nombre  de  malades  ;  foit; 
de  la  mer,  à  laquelle  ils  n  croient  pas  accoutumés ^ 
foit  des  mauvais  traitemens  de  l'efclavage.  Le  fainc 
cvcque  les  vifitoit  à  tous  momens  avec  des  medc-n 
cins ,  fuivant  l'avis  deCqucls  il  leur  faifoit  diitnbuçj 
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la  nourriture  en  ta  prclcncc.  La  nuic  mcnie,  il  par- 
couroit  les  lits ,  demandant  à  chacun  comment  il  Ce 
portoit  :  car  il  fe  donnoit  tout  entier  à  ce  travail , 
nonobftant  fa  foiblcrte  &c  fa  vieilIelTc  décrépite.  Les 
Ancns  envieux  de  fa  vertu  ,  voulurent  le  faire  p&- 
jir  par  divers  artifices ,  dont  Dieu  le  délivra  :  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après,  n'ayant  tenu  le  ficge  de 
Carthage  que  trois  ans.  On  Tentcrra  fecrettement , 
pendajit  que  l'on  ctoit  occupé  aux  prières  accoutu- 
mées ,  de  peur  que  le  peuple  n'enlevât  fon  corps , 
;tant  il  étoit  aimé  j  les  captifs  Romains  croyoient 
à  fa  mort  être  de  nouveau  retombés  en  fervitude, 
L'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-deuxième  de  M^^t^rR  n. 
Mars.  Après  fa  mort  le  roi  Gcnfcric,  défendit  d'or- 
xloner  des  cvèquçs  dans  la  province  proconfulairc 
6:  dans  la  Zeucritane  ,  où  il  y  en  avoir  foixante-qua- 
tre.  Ainfi  manquant  çcu  à  peu,  au  bout  de  trente 
iins  ils  étoient  réduits  a  trois. 

Il  y  eut  alors  plufieurs  confeffcurs  &  plufieurs  lviii. 
martyrs.  QLiatrc  frères  Martinien  ,  Saturicn ,  &  f^u"ç7JsSl 
<leux  autres  croient  efclaves  d'un  Vandale  ,  avec  1H0I4UCS. 
une  fille  nommée  Maxima  d'une  rare  beauté.  Mar- 
tinien étoit  armurier,  &  fort  aimé  de  fon  maître, 
Maxima  gouvernoit  toute  la  maifon.  Le  Vandale 
voulut  les  marier ,  pour  fe  les  attacher  davantage. 
Martinien  cxi  etoit  bien  aife ,  mais  Maxima  étoit 
déjà  confacrée  à  Dieu  ;  ainfi  quand  on  les  eut  mis 
cnfemblc ,  elle  pcrfuada  à  Martinien  de  garder  I2 
rontinence.   il  gagna  aulTi  fes  frères ,  &  tous  cinq 
cnfcmble  ils  fortirent  de  nuit ,  &c  allèrent  à  Tabra- 
que,  où  les  quatre  frères  entrèrent  dans  un  mona- 
itcïc  dont  l'abbé  fc  nommoic  Audré,  Maxima  fc 
Tome  ri.  S  ff 
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mit  dans  une  communauté  de  filles,  qui  ctoit  pro- 
che. Le  Vandale  chercha  tant  qu'il  les  trouva  i  & 
les  ayant  repris,  il  les  nùt  aux  fers,  &  leur  fit  fouf- 
frir  divers  tourmens  ;  voulant  non  feulement  que 
Martinien  &  Maxima  vccutTcnt  enfemblc  comme 
mary  &  femme ,  mais  encore  qu'ils  fuffcnt  rcba- 
ptifés. 

Le  roi  Genferic  en  étant  informé  ,  ordona  au 
maître  de  les  tourmenter  jufques  à  ce  qu'ils  obéïlTent. 
Il  les  fit  battre  avec  de  gros  bâtons  taillés  en  for- 
me de  fies ,  qui  les  mcttoient  tout  en  fang  ,  &  les* 
déchiroicnt  jufques  à  découvrir  leurs  entrailles  ;  & 
toutefois  le  lendemain  on  les  trouvoit  guéris  :  ce 
qui  arriva  plufieurs  fois.  Enfuite  on  les  mit  dans 
une  rude  prifon,  avec  des  entraves  aux  pieds  :  mais 
elles  fc  rompirent  en  prefence  d'un  grand  nombre 
de  fidcUcs,  qui  venoient  les  vifiter  :  ce  qui  par^cun 
miracle.  La  vengeance  divine  s'étendit  fur  la  mai- 
fon  du  Vandale.  Il  mourut  lui  &  fes  entans  ,  ôc  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  fes  efclaves  &  lc5  be- 
liiaux.  Sa  veuve  donna  les  fcrviteurs  de  Dieu  à  un 
parent  du  roi  nommé  Serfaon  i  mais  Je  dcmon 
tourmenta  (es  enfans  &  fes  domcftiques.  Il  raconta 
la  chofe  au  roi ,  qui  ordona  que  l'on  envoyât  les 
quatre  frères  liés  à  un  roi  Maure  payen  nommé 
Capfur.  Pour  Maxima  ,  il  la  lailTa  en  liberté  j  & 
elle  vivoit  encore  trente  ans  après  fupcricurc  de 
plufieurs  vierges. 

Les  confcffeurs  étant  arrivés  dans  le  defert  où  dc- 
meuroit  ce  roi  Maure,  de  y  voyant  quantité  defacri- 
ficcs  profanes  :  commencèrent  par  leurs  difcours  ÔC 
par  leur  majaicre  de  vivre  à  attirer  les  barbares  à 
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la  conoi (lance  de  Dieu  ,  &  en  gagnèrent  une  grait- 
<le  multitude ,  dans  un  pais  ou  le  nom  de  Jefus- 
.Clinft  n'avoit  point  encore  été  porté.  Alors  ils 
pcnferent  comment  ils  feroicnt ,  pour  y  établir  Tc- 
vangilc,  &  y  faire  adminillrer  le  baptême.  Ils  en- 
voyèrent des  députes ,  qui  ayant  traverlé  le  dcfert , 
arrivèrent  à  une  ville  Romaine,  c'cft-à-dirc  des  ter- 
res de  Icmpirc.  On  pria  1  evcque  d'envoyer  des 
prêtres  &  des  miniftres  à  ce  peuple  converty.  L*c- 
•vcquc  le  fit  avec  joye  :  on  Bâtit  une  églife,  Se  on 
baptifa  une  grande  multitude  de  barbares.  Genfc- 
ric  l'ayant  apris  par  la  relation  de  Caplur  -,  fit  atta- 
cher les  rervitcurs  de  Dieu  par  les  pieds  derrière 
des  chariots ,  qui  courant  dans  des  lieux  pleins 
de  ronces  &  de  bois ,  les  mirent  en  pièces.  Les 
Maures  fe  lamcntoient  j  &:  les  martyrs  fe  regardoient 
run  l'autre  en  pafTant ,  &  fe  difoient  :  Mon  frère  priés 
pour  moi  :  Dieu  a  rempli  nôtre  defir  :  c'eft  ainfi 
qu'on  arrive  au  royaume  des  cieux.  Il  le  fit  de 
grands  miracles  à  leur  tombeau. 

Après  cela  Genferic  s'échauffa  encore  plus  contre  l  r  x* 
les  catholiques.  Il  envoya  dans  la  province  Zcuçi- 
tane  un  nommé  Proculus,  pour  contraindre  tous  les  e.  1». 
evêques  à  livrer  les  vafcs  facrés  &:  les  livres ,  comme 
pour  les  defarmer.  Les  évêques  déclarent ,  qu'ils 
ne  pouvoient  les  livrer  y  &  les  Vandales  les  pri- 
rent de  force  &  pillèrent  tout  :  jufqu'à  fe  faire  des 
chcmifes  &c  des  calleçons  avec  les  napcs  d'autel. 
Proculus  exécuteur  de  cette  violence ,  mourut  bien- 
tôt après ,  fe  coupant  la  langue  par  morceaux  avec 
les  dents.  Alors  Valericn  évcque  d'Abbenze,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt  ans ,  rcfufant  hardimcnc 

S  f  f  ij 
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de  livrer  les  chofes  facrées ,  fut  chafle  fcul  hors  de 
la  ville ,  avec  dcfcnfe  à  pcrfonnc  de  le  loger  dans 
aucune  maifon  ,  ni  à  la  ville  ,  ni  à  la  campagne. 
AinCi  ce  faine  vieillard  demeura  long-tems  étendu 
Jiud  lur  le  grand  chemin  ,  expofc  aux  injures  de 
jf-rryr.R.iî.  j.^-^.^  L'églifc  cn  fait  mcmoire  le  quinzième  de  Dé- 
cembre. 

^  En  un  lieu  nommé  Regia ,  les  catholiques  ou^- 

vrirent  une  cglile  fermée  ,  pour  y  célébrer  la  fête 
de  paque.  Les  Ariens  le  feurent  ,  &  un  de  leurs 
prêtres  nomme  Adduit ,  ayant  alfemblé  des  gens 
armés,  vint  attaquer  les  catholiques.  Ils  entrent  l'o- 
pée  à  la  main  ,  d'autres  montent  fur  les  toits  voifins, 
&  tirent  des  flèches  dans  les  fenêtres  de  leglife^  Un 
ledcur  monté  fur  la  tribune  chantoit  Alléluia  , 
quand  il  reçût  un  coup  de  flèche  dans  la  gorge  : 
le  livre  lui  échapa  des  mains ,  &  il  tomba  mort. 
Plufieurs  furent  tués  à  coup  de  flèches  &  de  dards 
fur  le  marchepied  de  Tautcl.  Ceux  qui  ne  mouru- 
rent pas  fur  le  champ,  furent  tourmentés  enfuitc, 
&  prefque  tous  mis  à  mort  par  ordre  du  roi  :  princi- 

ir*rt),.  R.  5.  paiement  les  grandes  perfones.  L  cglife  fait  me- 
moire  de  ces  martyrs  le  cinquième  a  Avril.  A  Ti- 
nuzude  &  en  d'autres  lieux,  les  Ariens  entrant  avec 
fureur  dans  le  tems  que  l'on  donnoit  au  peuple  la 
communion  ,  répandirent  fur  le  pavé  le  corps  &:  le 
fang  de  Jcfus-Chrift ,  &  le  foulèrent  aux  pieds. 

Genferic  avoir  ordoné  à  la  peiiuafion  de  fes  cvê- 
Gues ,  qu'il  n'y  eut  que  des  Ariens,  qui  ferviffenc 
dans  fa  maifon  &  dans  celles  de  fes  enfans.  On 
trouva  im  cathoUque  nommé  Arbogafte  au  ferviec 
iicTheodoxic  fils  du  roi.  Il  fut  Couvent  tourmente 
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avec  des  cordes  de  boyaux ,  dont  on  lui  ferroit  les 
jambes  &  le  front.  Apres  avoir  fait  le  ficrnc  de  la 
croix,  il  rcgardoit  le  ciel ,  &  les  cordes  fcrompoient. 
Gn  y  employa  des  cordes  plus  fortes  &c  de  chanvre: 
mais  elles  fe  rompoient,  li-tut  qu'il  invoquoit  le 
nom  de  Jefus-Chnft.  Etant  mcmc  pendu  par  un 
pied  la  tête  en  bas ,  on  le  voyoit  dormir  comme 
fur  un  lit  de  plume.  Theodoric  fon  maître  lui  vou- 
loir faire  couper  la  tête  :  mais  Jocondus  prêtre 
Arien  ,  qui  croit  à  lui,  l'en  détourna,  difant  :  Vous 
pouvés  le  faire  mourir  par  divers  fuplices  :  mais  fi 
vous  lui  faites  couper  la  tête  ,  les  Romams  com- 
menceront à  le  reconoîcrc  pour  martyr.  Par  tout 
l'empire  les  barbares  nommoient  Romains,  les  an- 
ciens habitans  des  provinces.  Theodoric  envoya 
donc  Armogafte  dans  la  province  Byzaccne  travail- 
ler à  creufcr  la  terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de 
honte,  il  le  fit  venir  auprès  de  Carthage  &:  garder 
des  vaches.  Le  confcfTcur  ayant  eu  révélation ,  que 
fa  mort  étoit  proche  ,  dit  à  un  catholique  nommé 
Félix  intendant  du  prince  :  Je  vous  prie  de  m'cntcr-^ 
rcr  fous  ce  chefne  :  finon  vous  en  rendrés  compte  à 
Dieu.   Félix  qui  le  regardoit  comme  un  apôtre  ,  ré- 
pondit :  Dieu  m'en  garde.  Je  vous  enterreray  dans 
une  églifi:  avec  l'honeur  que  vous  mentes.  Armo- 
gafte infifta ,  &  Fclix  le  promit  pour  ne  le  pas  con- 
trifter.   Le  faint  confefleur  mourut  peu  de  i.ours 
après.  Félix  commença  à  creufcr  au  pied  de  l'arbre: 
mais  la  dureté  de  la  terre  &  des  racines  l'arrêtoicnt. 
Enfin  les  ayant  coupées,  &  fouillant  plus  avant  ,  il 
trouva  un  cercueil  d'un  marbre  tres-fin ,  qui  fcnv 
bloit  être  mis  exprés. 
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''Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  de  Mafcula 
fut  attaqué  par  divers  artifices ,  pour  renoncer  à  la 
foi  catholique  :  le  roi  lui  même  le  flatoit,  &  lui  pro. 
mcttoit  de  le  combler  de  richefl'es.  Enfin  li  le  con- 
damna à  perdre  la  tête  ;  mais  voulant  le  priver  de 
la  gloire  du  martyre ,  il  donna  un  ordre  fecret  :  que 
fi  au  moment  de  l'exécution  il  témoignoit  de  la 
crainte ,  on  le  fît  mourir  j  s'il  demcuroit  ferme ,  on 
l'épargnât.  Le  confefleur  témoigna  une  conftançc 
inébranlable  ,  &  on  le  laifla  en  vie. 

Satur  intendant  de  la  maifon  d'Huneric,  parloiç 
fouvcnt  avec  liberté  contre  l'Ananilme.  Un  diacre 
Arien  nommé  Marivadc,  ou  Varimade,  J'ayant  dé- 
noncé, Huncric  le  preffa  de  le  faire  Arien  :  le  mena- 
çant ,  s'^il  n'obeïflbit ,  de  lui  ôter  fa  maifon ,  fcs  biens , 
les  cfclaves,  fes  enfans,  fa  femme  même  :  &c  la  faire 
époufer  en  fa  prefence  à  un  gardent  de  chameaux, 
Satur  fe  foumit  à  tout  -,  mais  fa  femme  à  fon  infccii 
demanda  du  tems.  Elle  vint  le  trouver  en  un  lieu, 
où  il  prioit  à  l'écart  ;  elle  avoit  les  habits  déchirés, 
les  cheveux  épars ,  fcs  enfans  l'accompagnoienc,  &c 
elle  tenoit  entre  fes  bras  une  pente  hlle  qui  tctoit 
encore.  Elle  la  jetra  aux  pieds  de  fonmary,  fans 
qu'il  s'en  aperc^ût,  &  lui  embraflant  les  genoux, lui 
dit  :  Ayés  pitié  de  vous,  de  moi  &  de  nos  enfans, 
ne  les  reduifés  pas  à  la  fervitude  :  nous  fommes  d'u- 
ne race  noble  j  ne  m'expofés  pas  moi-même  à  un 
mariage  infâme  de  vôtre  vivant.  Dieu  voit  bien 
que  vous  ferés  cccy  par  force.  Il  lui  répondit ,  par 
les  paroles  de  Job  :  Vous  jparlés  comme  une  femme 
infcnfée.  Si  vous  nVaimies ,  vous  ne  me  poufl'eriés 
pas  à  une  féconde  mort.  Que  l'on  faffe  ce  que  l'on 
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voudra ,  je  me  fouvicndray  toujours  des  paroles  du 
Seigneur  :  Quiconque  ne  quitte  pas  (a  femme ,  fcs 
cnrans ,  fes  terres ,  fa  maifon ,  ne  peut  être  mon  dit 
ciple.  On  le  dcpoiiilla  de  tout ,  &:  on  le  rcduifit  à 
la  mendicité  ,  avec  défcn(c  même  de  fortir.  L'églifc 
honore  ces  trois  martyrs  le  vingt- neuvième  de  Mars.  i^*rtyr.  r. 

Enfuite  Genferic  fit  fermer  Teglife  de  Carthage, 
&c  bannit  en  divers  lieux  les  prêtres  &  les  miniftres  ; 
car  il  n'y  avoit  point  d  evcquc.  Ce  qui  dura  juf- 
qu'au  tems  de  lempcreur  Zenon.  Genferic  fit  mê- 
me beaucoup  de  maux  aux  catholiques  de  pluficurs 
provinces  hors  l'Afrique:  en  Efpagne,  en  Italie^ 
particulièrement  dans  la  partie  méridionale ,  en  Si- 
cile ,  en  Sardaigne ,  en.  Grèce,  en  Epire  :  en  Dal- 
jnatie  ,  &  jufques  dans  la  Venetie.  Car  s'étant  forti-  rfeetpA.rMn. 
fié  par  le  fecours  des  Maures ,  après  la  mort  de  Va- 
lentinien  :  il  envoyoit  tous  les  ans  au  printemps  des 
vaiffcaux  faire  des  dcfcentcs,  tantôt  en  Italie,  tan- 
tôt en  Sicile  ,  enfuite  aux  provinces  de  l'empire 
d'Orient  :  pillant  par  tout  ,  emmenant  un  grand 
Jiombre  de  captifs,  &  ruinant  des  villes  entières. 

L'impératrice  Eudocie  veuve  de  Thcodofc  qui     ^  x. 

/     ■nL/-!  r     r\  y       \      \         EuHocie  quitte 

ctoit  a  Jerulalem ,  aprit  avec  une  leniiblc  douleur  ic  khifinr. 
tout  ce  qui  s'étoit  paifcaRome  ^  la  mort  violente  de  vnm  s.  eh. 
l'empereur  Valentinien  fon  gendre,  l'irruption  des 
.Vandales ,  la  captivité  de  fa  fille  Eudoxia,  &  de  fes 
petites  filles  emmenées  à  Carthage.  D'ailleurs  fon 
îrere  Valere  &  Olybrius  gendre  de  fa  fille,  lui  écri- 
voient  fouvent  de  fe  feparer  des  Eutyquiens  ,  de  de 
rentrer  dans  la  communion  de  l'églife  catholique. 
Elle  étoit  dans  une  grande  peine  d'efprit  :  ne  vou- 
lant pas  agir  contre  fa  confciencc,  &  préférer  l'affc- 
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â:ioii  de  fcs  parens  à  ce  qu'elle  croyoic  la  vraye  foi. 
Elle  refolut  donc  de  confultcr  les  folitaircs  les  plus 
renommés.  Elle  envoya  Anaftafe  corévcquc  de  Jc- 
rufalem  à  Antiochc  vers  faine  Simcon  Scylite ,  qui 
étoit  alors  une  grande  lumière  de  l'cglife  :  lui  écri- 
vit l'état  de  fon  ame  ,  &  lui  demanda  conleil.  Il 
repondit  :  Saches  que  le  démon  voyant  la  richcffc 
de  vos  vertus  ,  a  voulu  vous  cribler  con^ne  le  fro^ 
ment  i  &  le  pernicieux  Theodofc,  lui  fcrvanc  d'ia- 
ûtument  ,  a  rempli  vôtre  ame  de  ténèbres  &  de 
trouble.  Mais  courage  ;  vôtre  foi  n'a  pas  manqué. 
Au  refte  je  m'étonc  fort ,  qu'étant  fi  prés  de  la  four, 
ce  ,  vous  veniés  chercher  un  ruiffcau  fi  loin.  Vous 
avés  le  divin  Euthymius  :  fuivés fcs  inftrudions,  vous 
fcrés  fauvée. 

Eudocle  ayant  rccjû  cette  réponfe,&  fâchant  que 
faint  Euthymius  n'entroit  point  dans  les  villes ,  fit 
bâtir  une  tour  au  plus  haut  du  delert  d'Orient  à 
trente  ftadcs  Àc  fa  Laure ,  vers  le  midy  j  afin  de 
pouvoir  l'y  entretenir  fouvent.  Elle  l'envoya  cher- 
cher par  Coime  gardien  de  la  croix,  avec  iecorévê- 
que  Anaftafe.  Ils  ne  le  trouvèrent  point  à  fa  laure  : 

Earce  que  fur  cette  nouvelle ,  il  s'étoit  retiré  à  Rou- 
an :  ils  prirent  avec  eux  Theodifte  fon  difciplc, 
&  l'ayant  trouvé  ,  après  beaucoup  de  prières ,  ils 
lui  perfuaderent  à  grande  peine  de  venir  à  la  tour, 
que  l'on  vcnoit  de  bâtir  i  &  où  l'on  fit  depuis  un 
monaftere.  L'impératrice  fut  ravie  de  voir  le  faint , 
6c  fc  jettant  à  fes  gicds,  elle  dit  :  Je  voi  maintenant 
que  Dieu  m'a  vilitéc  par  vôtre  prefence.  Le  faine 
vieillard  après  lui  avoir  donné  fa  bénédiction ,  lui 
dit  :  Ma  fille  ,  prenés  garde  à  vous  déformais.  Ces 

malheurs 
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malheurs  fi  funcftcs  vous  font  arrivés  en  Italie,  par- 
ce que  vous  vous  êtes  laifl'cc  fcduirc  à  la  malice  de 
Theodofc.  Quittes  donc  cette  opiniâtreté  déraifo- 
nable  ;  6c  outre  les  trois  conciles  ccumcniques  de 
Nicéc  contre  Arius ,  de  C.  P.  contre  Maccdonius, 
d'Ephcfc  contre  Ncllorius ,  recevés  aufli  la  défini- 
tion de  celui  de  Calcédoine  :  retires- vous  de  la  com- 
munion de  Diofcore  ,  &  embraffés  celle  de  Javc- 
nal.  Ayant  ainfi  parlé,  il  lui  donna  fa  benedié^ion, 
prit  congé  d'elle  ôc  fe  retira. 

Eudocic  admirant  la  vertu  ,  exécuta  ce  qu'il 
avoit  dit ,  comme  fi  Dieu  lui  eût  parlé  de  fa  bou- 
che. Elle  retourna  aulli-tot  à  Jerufalcm  ;  &  par  le 
moyen  des  prêtres  Cofmc  &c  Anaftafe  ,  elle  fe  réu- 
nit à  l'archevêque  Juvenal  &  à  l'églife  catholique. 
Son  exemple  attira  une  grande  multitude  de  laïques 
&  de  moines  ,  que  Theodofc  avoit  feduits.  L'abbé 
Elpide  fe  réunit  j  mais  Geronce  demeura  dans  le  f. 
fchifmc  avec  un  grand  peuple,  qu'il  entraîna  :  mê- 
me deux  moines Marciçn  &  Romain ,  qui  quittèrent 
l'abbé  Elpide,  &  fondèrent  enfuite  desmonaftcres, 
run  à  Bethlchcm ,  l'autre  à  Thccué. 
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Mort  «le  Mar. 
cica.  Lcon  cm- 


L*Empereur  Marcien  fe  préparant  à  la  guer- 
re contre  les  Vandales ,  faifoit  des  procef- 
pcrcur.        {Jons  auptcs  de  C.  P.  où  il  afliftoit  à  pied  ,  qu'il 
rUd^it^    accompacrnoit  d'aumônes.  Il  s'en  fit  une  cntr'autres 
I.         le  vingt-fixiéme  de  Janvier  4^7.  fous  le  confulat  de 
Conll:antin&  de  Rufus  i&  l'empereur  mourut  peu  de 
rems  après ,  âgé  de  foixante-cinq  ans ,  en  ayant 
rcené  fix  &:  demi.  Sa  mémoire  eft  en  bénédiction,- 
Ai*r£eiLchr.  pour fcs  vcitus & pout  les  fervices,  qu'il  rendit  à  la 
religion.  Son  fucccfleur  fut  Léon  natif  dcThrace  fur- 
nommé  Magnus  ,  ou  Macela,  tribun  &  gouverneur 
deSelymbric.  Il  fut  élu  le  feptiéme  de  Février  4^7.- 
rètcfh%.  9i.  fous  le  conlulat  de  Rufus  &c  de  Conllantin,  indi- 
(Slion  dixième ,  &  couronné  par  l'évêque  Anatolius.. 
Il  régna  prés  de  dix-fept  ans. 
TE         Dés  le  commencement  de  fon  rcenc  ,  le  party ' 
Eiurc  inrrm  i  Q  butyclics  le  leleva  en  Egypte.  Il  y  avoit  un  moi- 
ne  nomme  Timotnce  lurnomme  Elurc  ,  qui  ctoïc 
conc.  caith  prcttc  ,  &  S  ctoit  Icpatc  des  catholiques  aulli-toc 
î',''  après  le  concile  de  Calcédoine.  Il  étoit  joint  à  qua- 

Thfoi  ua.  ^jj^çj  évèques  &  à  quelques  moines  infectés 

de  la  même  erreur  ;  &  pour  ce  fujet ,  condamnés 
par  Proterius  &  par  le  concile  d'Egypte,  &  exilés 
par  ordre  de  l'empereur  Marcien.  Ce  Timothéc 
allo't  de  nuit  par  les  cellules  des  moines  j  ôc  leur 
Kiefph  xv.r.  parlant  au  travers  d'une  cane  creufe ,  les  apclloit 
i^e.^Ev  ir.ji.  pjjj  jgm-  nQrn,  &  leur  difoit  qu'il  étoit  un  ange  en- 
voyé du  ciel ,  pour  les  avertir  de  fuir  la  communioa 
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dc-  Procerius  ,  &  d'clirc  pour  archevêque  Timo-  IT 
thcc  i  qui  étoit  lui-mcme.  Peut-être  cette  manière 


E 


d'aller  de  nuit ,  lui  fît-elle  donner  le  furnom  d'^i- 
louros,  qui  en  grec  fignifie  un  chat.  La  mort  de  l'em- 
pereur Marcien  l'enhardit  :  il  commcn(ja  à  parler 
lus  haut  contre  le  concile  de  Calcédoine  :  il  affcnv  to.  4-  cotu, 
la  quelques  moines  de  fa  faction,  qui  dcmeuroient  ^'  **'*^* 
dans  le  voifinagc  d'Alexandrie  ;  &  remplit  la  ville 
d'un  fi  grand  tumulte,  que  les  catholiques  n'ofoicnc 
fc  montrer.  Enfuitc  il  ramafla  une  troupe  de  fedi- 
tieux  ,  gas^nés  par  argent  ;  &l  prenant  occafion  de 
i'abfence  de  Denis ,  qui  commandoit  les  troupes  de 
la  province  ,  qui  étoit  alors  occupé  dans  la  hau- 
te Egypte  :  il  s'empara  de  la  grande  cglife  d'Ale- 
xandrie ,  nommée  la  Cefarienc  ;  &:  fe  fit  ordoner 
cvcquc,  par  deux  de  ces  évêques  condamnés  &  exi- 
lés, favoir  Eufebc  de  Pclufe  &  Pierre  de  Majumc. 
Timothée  ainfi  ordoné  ,  célébra  le  baptême ,  &: 
fit  toutes  les  fonctions  d'évêque. 

Le  duc  Denis  étant  de  retour  a  Alexandrie ,  & 
ayant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors,  l'em- 
pêcha d'y  rentrer  :  ce  qui  mit  en  fureur  ceux  defon 
parti.  Ils  cherchèrent  l'évêque  Protcrius ,  qui  fe  re- 
tira dans  le  baptiftere,  croyant  fe  garantir  parla  viaor.  chr. 
fainteté  du  lieu  du  tems  ;  car  c'étoit  levendredy-  f-^^^-  ^' 
faint ,  vingt-neuvième  de  Mars  cette  même  année 
457.  mais  les  fchifmatiques  n'y  eurent  point  d'égard, 
non  plus  qu'à  fa  vieillcffe  &fcs  cheveux  blancs  i  ils 
entrèrent  à  main'arméedansle  baptiftere,  &  comme 
Protcrius  étoit  en  prière  ,  il  fut  tué  d'un  coup  d'é- 
péc  dans  le  ventre,  6i  percé  de  plufieurs  autres  coups: 
puis  on  attacha  fon  corps  à  une  corde  ,  on  TexpofA 
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An.  457.  ^  vue  de  tout  le  peuple ,  au  lieu  nommé  Tetra- 
pyle  ou  Quatre  portes  :  lui  infultant  &  criant  avec 
de  grandes  huées ,  que  c'étoit  Proterius,  Enfuitc 
on  traina  ce  cadavre  par  toute  la  ville  y  on  le  mit 
en  pièces ,  on  le  déchira  de  mille  coups  :  quelques- 
uns  même  n'eurent  pas  horreur  de  goûter  de  fes  en- 
trailles. On  brûla  lesreftcsdc  fes  membres  on 
jetta  les  cendres  au  vent.  Six  autres  furent  tués  avec 
i  cvcque. 

Apres  cela  Timothée  exer<;a  librement  à  Aie- 

f  «M.  i>.  xandrie  toutes  les  fonctions  du  facerdoce.  Il  difpo- 
foit  à  fon  grc  des  biens  de  cette  cglifc  ,  les  diftri- 
buoit  aux  gens  de  fa  fadbion,  au  préjudice  despau- 

f.  89:>.  D.  vrcs  j  qui  en  dévoient  vivre.  Il  anathematiu  le 
concile  de  Calcédoine ,  &  tous  ceux  qui  le  rcce- 
voient  :  c'eft-à-dire  le  pape  faint  Lcon ,  Anatolius 
de  C.  P.  Bafiled'Antioche  ,  car  Maxime étoit mort-, 
&  tous  les  évcques  catholiques.  Il  ôta  des  facrés 
diptyques  le  nom  de  Proterius,  &  y  mit  le  fien  & 
celui  de  Diofcore.  Il  perfecuta  les  parens  de  Pro- 
terius, &  pilla  les  biens  de  fon  patrimoine.  Des 

|.  501.  s.  quatre  ou  cinq  évèqucs  de  fon  party  ,  il  en  retcnoic 
les  uns  auprès  de  lui ,  &  envoyoit  les  autres  par  les 
villes  d'Egypte,  pour  pcrfecuter  les  éveques  catho- 
liques &L  leur  clergé.  Il  chaffoit  des  vieillards  or- 
doncs  par  Théophile  &  par  faint  Cyrille ,  6c  faifoit 
ordoncr  à  leur  place  des  hérétiques  :  il  faifoit  ronv 

f.^oo.s.  pre  &  brûler  les  chaires  pontificales,  oû  Proterius 
s'étoit  alhs,  &  laver  d'eau  de  mer  les  autels  drcffcs 
&  conlacrés  dans  les  écrlifes.  Il  troubloit  les  monc^- 
fleres  d'hommes  &  de  filles ,  y  mettant  des  clercs 

h     ^-  fa<^Aon  i  &  défendant  de  recevoir  la  com- 
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munion  des  cvêques  &  des  clercs  catholiques,  ni  de   

les  tenir  pour  clercs.  Ainfi  ils  ctoicnt  réduits  à  s'en-  457* 
fuir  &c  fe  cacher* 

Ces  nouvelles  étant  vcnu'ds  à  C.  P.  Anatolius  en  m. 
avertit  faint  Léon  ;  &:  que  les  hérétiques  deman-  Lcon  Tulbi^ 
doient  hautement  un  nouveau  concile ,  pour  caffer  Timoihéc. 
les  décrets  de  celui  de  Calcédoine  :  mais  que  l'env  figf'  ^'** 
pcrcur  avoir  rejette  de  lui-même  cette  propofition. 
Que  toutefois,  il  étoità  propos  que  le  pape  lui  écri- 
vît ,  pour  le  foutenir  dans  fcs  bons  fcntimens ,  &  le 
prier  de  remédier  à  ces  maux.  Le  pape  faint  Léon  ^/'^ 
ccrivit  donc  à  l'empereur  Léon  ,  à  qui  il  avoir  déjà  * 
écrit ,  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  l'empi- 
re. Par  cette  féconde  lettre  ,  il  le  prie  de  tenir  fer- 
me pour  l'autorité  inébranlable  du  concile  de  Cal- 
cédoine j  &  de  procurer  la  paix  de  l'cglife  d'Ale- 
xandrie ,  en  y  faifant  ordoner  un  évoque  par  les  ca* 
tholiques.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin ,  fous 
le  conlulat  de  Conllantin  &  de  Rufus  ,  c'clVà-dirc 
en  457. 

Saint  Léon  crut  auflî  devoir  exciter  les  évêques 
des  grands  ficges ,  à  foutenir  la  bonne  caufe,  par  un 
contentement  unanime.  Il  écrivit  donc  à  Bafile 
d'Antioche  une  lettre,  qui  commence  ainfi  :  Nous 
devions  avoir  apris  vôtre  ordination  ,  fuivant  la  ^ffi- 
coutume  de  l'églife  ,  par  vous,  ou  par  nos  frères  les 
cvcques  de  la  province  :  mais  vous  ne  manqués  pas 
de  raifons  qui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  : 
l'empereur  Marcien,  defamte  mémoire,  nous  a  fait 
favoir  par  fes  lettres  vôtre  confecration  y  ôc  d'ailleurs 
nous  vous  conoilTons  alTés ,  pour  ne  pouvoir  dou- 
ter de  vôtre  mcritc.  Il  l'cxliorce  enfuitc  à  rcfiftcr^u» 
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T  cntrcprifes  criminelles  des  Eutyquicns ,  &  à  ne  pas 

'  fouffrir ,  que  l'on  donne  atteinte  au  concile  dcCaU 
ccdoinc  :  car  on  ne  l'attaque ,  dit-il ,  que  pour 
anéantir  le  myftcre  de  l'incarnacion.  Je  fuis  affuré, 
que  l'empereur  ,  le  patrice,  &  tous  les  mngiftrats 
n'accorderont  rien  aux  hérétiques,  au  préjudice  de 
l'é^rlife  ;  s'ils  voyent  que  le  courage  des  paftcurs 
n'eft  point  ébranlé.  Il  charge  Bafile  de  donner  part 
de  cet  avis  à  tous  les  évêques ,  c'eft-à-dirc  à  ceux  de 
II?.  fa  province.  La  même  lettre  fut  envoyée  à  Juvenal 
de  Jerufalem ,  &  à  Euxithée  de  Theifalonique.  Elle 
cft  du  vincTt-troifiéme  d'Aouft  457. 

Enfuite  S.  Léon  trouvant  Toccafiond'un  nomme 
Geronce  ,  qui  rctournoit  à  C.  P.  écrivit  trois  Icttreg 
ffifi.  ito.     le  premier  jour  de  Septembre  :  Tune  à  Julien  de 
Co  ,  pour  le  charger  de  faire  tenir  les  lettres  qu'il 
avoir  écrites  aux  métropolitains ,  &c  fe  plaindre  de 
ce  que  quelques-uns  accufoicnt  d  obfcurité  fa  lettre 
à  Flavien  i  prétendant  qu'elle  dcvoit  être  mieux  ex- 
pliquée.  La  féconde  lettre  eft  au  prêtre  Actius ,  à 
qui  il  dit  qu*il  a  écrie  au  patrice  Afpar,à  Spora- 
tius,  &  à  d'autres  perfones.  Je  vous  envoyé  auffi , 
dit-il,  des  copies  des  lettres ,  cjuc  les  évêques  de 
Gaule  &  d'Italie  nous  ont  envoyées  -,  afin  que  vous 
voyés  combien  nous  lomn)cs  unis  avec  eux ,  par  U 
Epifi.  111.  «/.  iTiême  foi.  La  troifiéme  lettre  eft  à  l'empereur  Léon», 
7*'  pour  le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  protection 

AfMftB.  chr.   du  concile  de  Calcédoine.  Majorien  regnoit  alors 
en  Occident ,  ayant  été  déclaré  empereur  à  Ravcn^ 
ne ,  du  confentement  de  l'empereur  Léon, 
ly.         Cependant  plufieurs  évêques  d'Egj^ptc  s'étant 
gypaTc*^'?.'  pcrfccution  de  Timothcc  ,  vinrent 
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a  C.  p.  &  racontèrent  à  l  cvèquc  Anatolius  tout 

ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Ils  prcfcntercnt  à  lem- 

percur  Léon  une  requête  au  nom  de  tous  les  évê- 

qucs  d'Egypte  &  des  clercs  d'Alexandrie  :  où  ils  di- 

foient ,  que  dés  le  commencement  de  fon  règne  il  C'»^-  caUh. 

avoit  écrit  aux  métropolitains,  pour  la  foi  catholi-  ^" 

Sue ,  en  confirmant  les  ordonances  de  tous  fcs  prc- 
ccefTeurs ,  &  particulièrement  de  l'empereur  Mar- 
cicn.  Ils  racontoient  cnfuitc  Tmtrufion  de  Timo- 
thée  ,  le  malTacrc  de  Proterius ,  ôc  la  perfccution 
que  fouffroient  les  catholiques  -,  puis  ils  ajoutoient^ 
Nous  vous  fuplions  donc  d'écrire  au  tres-laint  ar- 
chevêque de  Rome  ,  à  ceux  d'Antioche  ,  de  Jcru- 
falem,  de  Thcll^ïlonique  ,  d'Ephefc ,  Ôc  aux  autres 
que  vous  jugcrés  à  propos  j  ann  qu'ils  vous  rapor- 
tent  ce  qui  eft  re^lé  par  les  canons ,  &  cjue  vous  or- 
doniés,  que  rufurpatcur  foit  chaffé  de  l'eglifc  d'Ale- 
xandrie, &puni  comme  il  mérite.  Enfuite  que  lui-  p-  ^9t- 
vaut  les  canons  &  l'anciene  coutume  ,  le  concile 
Oithodoxe  de  toute  la  dioccfe  d  Egypte,  élife  un  per- 
fonagc  digne  de  remplir  le  ficge  defaintMarc.  Qae 
j(î  après  cela ,  il  cil:  encore  beloin  d'un  concile  ,  ce 
que  nous  ne  croyons  pas ,  nous  y  viendrons  hardi- 
ment i  non  pour  la  caufe  de  la  foi,  dont  nous  ne 
doutons  point ,  mais  pour  les  entrcpnfcs  de  Ti- 
mothéc.  Nous  vous  fuplions  auflî  de  lui  défendre  de 
faire  aucune  ordination  d'évêques,  ou  de  clercs,  do- 
célébrer  l'office ,  ni  de  rien  innover  dans  nos  églifcs  : 
d'ordoncr  que  les  biens  de  celle  d'Alexandrie ,  foient 
adminiftrés  par  le  confeil  des  anciens  du  clergé  :  &que 
IDUs  les  clercs  catholiques  foient  maintenus  en  paix- 
dans  leurs  éghfcs  -,  &  pour  cet  effet  d'adreffer  vos  icttrcfi^' 
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au  trcs-macrnifiquc  duc  Denis ,  &  aux  jucres  de  cha-' 
/•«97-  que  province.  Cette  lettre  écoit  foufcritc  par  qua- 
torze évêques ,  par  quatre  prêtres ,  dont  deux  étoient 
cconomcs  de  1  cglile  d'Alexandrie  ,  &  par  deux 
diacres. 

Timothee  envoya  aufli  de  fon  côte  à  C.  P.  & 
fcs  députes  prefentcrent  à  l'empereur  des  lettres  de 
fa  part  :  mais  avant  que  d'y  répondre ,  il  leur  or- 
dona  de  déclarer  leur  foi ,  &c  ce  qu'ils  croyoicnc 
Cenc.  CMlch.  des  conciles.    Us  domicrcnt  donc  un  libelle  ,  pat 
/•3  f  M.     lequel  ils  déclarent  ,  qu'ils  tienent  la  foi  de  Ni- 
cée  fans  y  rien  ajouter  :  qu'ils  reçoivent  les  conciles 
d'Ephcfcj  c'eft-à-dirc,tant  le  faux  concile  de  Diof- 
core ,  que  le  légitime  de  faint  Cyrille.  Mais  ils  rc- 
jctterent  le  concile  de  C.  P.  &i  celui  de  Calcédoine  j 
6i  demandèrent  à  l'empereur,  de  faire  rcponfc  àleur 
archevêque  Timothéc.    Cette  requête  étoit  fans 
foufcription  :  de  peur  que  l'on  ne  vît  le  petit  nonv 
lie  efiji.ixs.  bredes  fchifmatiques  i  car  il  n'y  avoir  que  quatre 
'^^Jl;/;,.     évêques  pour  Timothée.  Il  écrivit  aufli  à  l'empereur 
jirif"],  mémoire  fort  artificieux ,  où  il  prctendoit  mon- 

trer ,  que  faint  Léon  ,  le  concile  de  Calcédoine ,  & 
tous  les  évêques  Orientaux  étoient  Neftoriens. 
V.  L'empereur  Léon  renvoya  ces  requêtes  à  Anato- 

lcod""cSuc  lius  évêquc  de  C.  P.  lui  déclarant ,  que  le  peuple 
les  iivèquc  d'Alexandrie,  les  magiftrats ,  &  les  gens  de  mer  de- 
f!"i  c  II!  '  mandoient  que  Timothée  demeurât  leur  cvêque. 

Aparcmment  il  y  avoir  aufli  des  requêtes  de  leur 
•art.  L'empereur  ordonc  donc  à  Anatoliusd'afTcm- 
>lcr  fon  clergé,  avec  les  évêques  carholiques,  qui 
fè  trouvoicnt  alors  à  C.  P.  pour  donner  leur  avis  , 
tant  fur  l'ordipatjon  de  Timothée ,  que  fur  le  con- 
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cile  de  Calcédoine.  Car  les  fGhifinatiques  préccn^ 
doienc,  que  fans  y  avoir  égard  ,  on  dévoie  enaflcm- 
blcr  un  autre ,  &c  examiner  la  foi  de  nouveau. 

Anatolius  tint  un  concile  à  C.  P.  fuivant  cet  or- 
dre de  l'empereur  ;  comme  on  voit  par  la  requête  cûhc.  cmUu. 

des  évêqucs  d'EeVPte,  concluant  à  ce  qu'il  écrivît  ^  ''^1' 
A    \    ^  r  e-      1  '  ^soo.I>. 

des  lettres  lynodales  au  pape  ïamt  Léon  ,  aux  evc- 

3UCS  d'Antiochc  ,  de  Jerufalem ,  dcThcffalonique, 
'Ephefc  ,  &  aux  autres  qu'il  lui  plairoit  \  afin  que 
cous  declaraffent  à  l'empereur,  ce  qu'il  devoir  faire 
félon  les  canons ,  pour  reprimer  ces  dcfordres.  Le 
refultat  de  ce  concile  de  C.  P.  fut  aparcmmcnt  la 
lettre  que  nous  avons  d'Anatolius  à  l'empereur  Léon,  cent.  cmIcU. 
où  il  marque ,  qu'il  a  écrit  au  pape  faint  Léon  &  à 
tous  les  métropolitains  ;  àc  répondant  à  la  confulta- 
tion  de  l'empexeur ,  il  déclare  que  l'ordination  de 
Timothéc  cft  nulle  ,  &  contre  les  canons  :  que  le 
concile  de  Calcédoine  n'a  rien  défini  que  de  con- 
forme à  la  foi  i  &  que  vouloir  y  donner  atteinte , 
c'cft  chercher  à  troubler  la  paix  des  cglifes. 

L'empereur  Léon  confidera  la  difficulté  d'aflem- 
bler  un  concile  univerfcl ,  &  l'incommodité  qu'en 
foufFriroient  tant  d'évêques ,  à  qui  leur  grand  âge, 
leur  foible  fanté,  ou  leur  pauvreté  rendroit  le  voya- 
ge tres-peniblc.  Il  fe  contenta  donc  d'écrire  aux 
cvcqucs  des  grands  fieges  ,  leur  envoyant  la  même 
lettre,  qu'il  avoir  adreffie  à  Anatolius  :  mais  au  lieu 
qu'il  lui  ordonoit  d  alTembler  les  évcques  qui  fe 
trouveroient  à  C.  P.  il  ordonoit  aux  autres  d'alfcm- 
ijler  ceux  de  leur  province.  Nous  avons  les  noms  t«.  a-  c»ne. 
-des  evequcs  ,  a  qui  tut  envoyée  cette  lettre  circulai-  bw»^.  novm. 
fe  au  nombre  d'environ  foixantc ,  dont  les  premiers  '♦'^ 
Tome  n.  Vvv 
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font  i  le  pape  faint  Lcon  ,  Bafile  d'Aiitiochc  ,  Juvc-*» 
nal  de  Jcruialem  ,  Epiphane  d'Apamce  métropole 
de  la  féconde  Syrie ,  Dorothée  de  Tyr ,  Jean  de 
Damas,  Pelage  de  Tarfe ,  Oreftc  d'Anazarbe  ,  Etic- 
ne  d'Hieraple,  Ibas  d'EdelTe.  Toutes  ces  Icnres  do 
l'empereur  furent  envoyées  par  des  ma^iftriens  j  & 
Anatolius  envoya  aulli  Afclepiade  fon  diacre.  L  cnv 
pereur  confulta  encore  fur  cette  queftion  trois  fa- 
meux folitaires  j  famt  Simeon  Stylite,  faint  Jaques^. 
&c  faint  Baradat.  Il  faut  dire  qui  croient  ces  faints;. 
que  l'on  confultoit  avec  les  plus  grands  cvêques. 
VI.        Le  plus  vieux  des  trois,  ctoit  faint  Jaques ,  futs 
lesyiTcu&T  nomme  le  Syrien,  &  difciple  de  faint  Maron.  Il 
Bjiadat.       dcmeuroit  fur  une  montacnie  à  trente  ftades ,  c'eft- 
uth.  c.  Il     a  dire  une  lieuë  &c  demie,  de  la  ville  de  Cyr  ;  &  il 
ctoit  connu  particulièrement  de  Theodoret.  Il  vi* 
voit  à  découvert  ,  fans  avoir  ni  toit,  ni  clôture,  ex- 
pofé  continuellement  à  toutes  les  injures  de  l'air,  & 
a  la  vûe  de  ceux  qui  le  venoient  voir  :  quelquefois' 
il  ctoit  brûlé  du  folcil ,  quelquefois  on  le  trouait 
cnfcveli  fous  la  neige.  Pardeflous  fon  habit,  il  por- 
toit  de  pefantes  chaînes  de  fer  y  &c  ne  fe  fervoit 
point  de  feu ,  pas  même  pour  faire  cuire  fa  nourri* 
cure  ;  qui  ne  confiftoit  qu'en  des  lentilles  trempées 
dans  l'eau.  Il  faifoit  quantité  de  miracles  :  ^uenf- 
fant  des  fièvres  &:  d'autres  maladies ,  &  chaftant  les 
démons  :  l'eau  qu'il  avoit  bénite  étoit  un  remède  à 
pluficurs  maux.    Il  re{fufcit%un  enfant  de  quatre 
ans,  que  Theodoret  dit  avoir  vii,  &:  avoir  oiii  ra- 
conter le  miracle  au  pere.  Quand  le  faint  étoit  ma- 
lade ,  le  peuple  s'afl'embloit  autour  de  lui ,  pour  ci> 
lever  fon  corps  après  Ùl  mort.  On  avoïc  pàci  une 
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égliCc  pour  Je  mettre  ;  ôc  Thcodorct  lui  avoit  pré- 
paré un  cercueil  dans  1  eglifc  des  apôtres  :  mais  le 
laint  anacoretc ,  lui  fit  promettre  de  F  enterrer  fur  fa 
montagne  j  &  le  cercueil  y  ayant  été  tranfportc  ,  il 
y  fit  mettre  des  reliques  des  prophètes,  des  apôtres 
ôi  des  martyrs,  qu'il  avoit  ramafl'ces  de  cous  côtés , 
afin  que  l'on  ne  dît  pas  que  c'étoit  fon  fcpulcre  ;  & 
voulut  être  mis  dans  un  autre  cercueil  auprès  de 
ces  faints. 

Saint  Baradat  logcoit  du  commencement  dans  ihu.cxy: 
une  cabane ,  où  il  étoit  enfermé  :  puis  il  monta  fur 
une  roche ,  &  (c  mit  dans  une  eîpece  de  cofre  fi 
petit  ,  qu'il  y  étoit  tout  courbe  \  &  fi  mal  joint, 
que  c'étoit  comme  une  cage  où  il  étoit  expofé ,  &  à 
la  pluye ,  &  au  foleil.  Après  y  avoir  demeuré  long- 
tcms ,  il  en  fortit,  par  le  confeil  de  Théodore  évc- 
dquc  d'Antioche  :  &  demeura  en  plain  air  ,  ayant 
continuellement  les  mains  étendues  au  ciel ,  tout 
couvert  d'une  tunique  de  peau  j  enforte  qu'il  n'a- 
voit  de  libre  que  le  nés  &  la  bouche,  pour  rcfpi- 
rer.  Il  répondoit  tres-pertinemment  aux  queftions 
qu'on  lui  faifoit  -,  &:  raifonoit  mieux ,  dit  Thcodo- 
rct, que  ceux  qui  ont  étudié  les  labyrinthes  d'A- 
riftote  :  avec  cela  il  étoit  d'une  humilité  profonde. 

Saint  Simeon  étoit  né  en  un  bourg  de  Cilicic  ^^^.^^^ 
nommé  Sifanfur  la  frontière  de  Syrie,  &  dés  l'âge  mcntdcs  si- 
de  treize  ans  il  garda  les  brebis  de  fon  pcre.  Un  '""^^^^  ^*^'*-^* 
jour  que  le  troupeau  ne  pouvoir  fortir  à  caufe  de  la 
neiee ,  il  alla  à  réelife  avec  fes  parcns,  &  y  enten-  Re/f*- 
dit  lire  l'evan^ile  ,  qui  dit  :  que  ceux  qui  pleurent  Thiadir.  rh- 
(ont  heureux,  Ôc  ceux  qui  rient  malheureux  i  &qu  il  ^^^yj^^ 
faut  avoir  le  cœur  pur.  U  demanda  à  un  vieillard 

V  vv  ij 
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comment  on  pouvoir  acquérir  ce  bonheur  :  il  lui 
dit ,  par  le  jeûne  ,  la  prière ,  Thumilitc  &  la  pauvre- 
té ,  &c  lui  confeilla  d'aller  à  un  monaftcrc.  Le  jeu- 
ne Simeon  entra  dans  un  monaftcrc  voifin  ,  où  il 
demeura  deux  ans.  Mais  le  defir  d'une  vie  plus 
parfaite,  le  fit  aller  à  Telede ,  bourgade  fituce  au 
ikiUii.  e.  4.  pied  du  mont  Cory phe ,  entre  Berée  &  Antioche.  Il  y 
avoit  là  deux  monafteres ,  dont  l'un  étoit  gouverne 
par  Hcliodore  ,  &  compofé  de  quatre-vingt  moi- 
nes. Simeon  y  demeura  dix  ans ,  &  furpaffa  en  au- 
fterité  tous  ces  confrères  :  car  au  lieu  qu'ils  man- 
gcoient  de  deux  jours  l'un  ,  il  ne  mangcoit  qu'une 
fois  la  fcmaine  ;  &  quoique  les  fuperieurs  l'en  re- 
prilTent ,  comme  d'une  defobeiflance  ,  ils  ne  pou- 
voient  le  perfuader. 

Un  jour  il  prit  une  corde  à  puits  faite  de  palmier  , 
très- rude,  même  pour  les  mains  j  &  s'en  entoura  le 
corps  depuis  la  ceinture  en  haut ,  enforte  qu'elle  lui 
entra  dans  la  chair  :  l'ayant  ainfi  portée  plus  do 
dix  jours ,  on  s'en  aperçût  enfin  à  l'odeur  &  au  fang 
qui  en  dcgoutoit.  On  la  lui  ôta  à  peine ,  &  le 
voyant  fi  excefiif  dans  fes  mortifications ,  on  le  fie 
fortir  du  monaftcrc.  Il  fe  retira  dans  le  plus  défère 
de  la  montagne ,  &  defcendit  dans  une  citerne  fci-* 
chc  ,  où  il  continuoit  à  loiier  Dieu.  Au  bout  de 
cinq  jours ,  les  fuperieurs  du  monaftcrc  fc  repenti- 
rent de  l'avoir  cnafl'é  :  ils  l'envoyèrent  chercher, 
on  le  trouva ,  &  on  le  retira  avec  une  corde.  Peu 
de  tems  après  ,  il  s'en  alla  à  TelanifTe  ,  bourgade 
fituée  au  pied  d'une  montagne  prés  d'Antioche.  Il 
y  trouva  une  petite  loge ,  où  il  s'enferma  pendant 
trois  ajDis^ 


Alors  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moyfe  &  d'£- 
lie  ,  &  paflcr  quarante  jours  fans  manger.  L'abbé 
BafTus  croit  fupcricur  d'un  inonaftcrc  voifin  ,  & 
avoir  l'infpedtion  des  prêtres  de  la  campagne.  Si- 
meon  le  pria  de  murer  fa  porre  avec  de  Ta  rcrrc, 
fans  lui  rien  laiflcr  dans  fa  cellule.  BafTus  lui  dit  : 
Que  (c  donner  la  mort  n'étoit  pas  une  vertu ,  mais 
le  plus  grand  de  tous  les  crimes.  Simeon  lui  dit  : 
Mon  pere  mettes -là  dix  pains  &  un  vafe  plein 
d'eau  :  fi  j'ay  befoin  de  nourriture  j'en  prendray. 
Ainfi  fut  fait.  Au  bout  des  quarante  jours ,  Baffus 
revint  :  il  ôta  la  terre  dont  la  porte  étoit  bouchée,  & 
étant  entré  il  trouva  tous  les  pains  en  leur  entier ,  le 
vafe  encore  plein  d'eau,  &  Simeon  profterné  fans  voix, 
fans  mouvement,  fans  rcfpiration.  Il  demanda  une 
éponge,  dont  il  lui  humedta  la  bouche ,  &  lui  don- 
na les  divins  myfteres.  En  étant  fortifié ,  il  fe  leva 
&prit  un  peu  de  nourriture ,  c'eft-à-dire  des  laitues, 
de  la  chicorée,  &  des  herbes  femblables,  qu'il  ma- 
choit  5«:  avaloit  peu  à  peu.  Baffus  ravi  de  joye  re- 
tourna à  fon  monaftere ,  compofc  de  plus  de  deux 
cens  moines,  &  leur  raconta  cette  merveille.  De* 

Î)uis  ce  tems ,  Simeon  continua  de  jeûner  ainfi  tous 
es  ans  quarante  jours  de  fuite  j  3c  il  avoit  déjà  paffé 
vingt-huit  ans  de  la  forte ,  quand  Thcodoret  l'ccri* 
voit.  Il  demeuroit  debout  les  premiers  jours ,  en- 
fuite  il  s'affeïoit  continuaut  de  prier ,  puis  il  de- 
meuroit étendu  &  demi  nK>rt. 

Après  avoir  paffé  trois  ans  dans  cette  cellule  prés 
de  Tclanilfe,  il  monta  au  haut  de  la  montagne  Se 
fit  faire  une  enceinte  de  murailles ,  dans  laquelle 
il  scnfcrnu  ,  ayant  une  chaine  de  fer  de  vin^ 
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coudées  de  long  ,  attachée  par  un  bout  à  une  grolTc 
pierre ,  &  par  l'autre  à  (on  pied  droit  :  afin  que  quand 
il  eût  voulu ,  il  ne  pût  forcir  de  cette  efpacç.  Là  il 
s'occupoit  à  la  méditation  des  choies  celcftcs.  Me- 
lece  alors  corévcque  d'Antiochc  lui  confeilla  doter 
cette  chaine  :  lui  reprelcntant  que  la  volonté  fuffi- 
foit,  pour  tenir  le  corps  par  des  liens  raiionablej, 
Simcon  fc  rendit  &  fit  venir  un  forg;cion  ,  qui  dé- 
tacha la  chaîne.  Ce  Mclece  fcmblc  être  le  même , 
qui  fut  depuis  évêque  de  Moplueilc ,  anni  panicu- 
lier  de  Theodoret. 

La  réputation  de  Simcon  fe  répandant  de  tous 
côtés  -,  on  venoit  à  lui ,  non  feulement  du  voifina^ 
gc ,  mais  de  plufieurs  journées  de  chemin.  On  lui 
amenoit  des  paralytiques,  on  le  prioit  de  guérir  di- 
verfcs  maladies  ,  ou  d'obtenir  la  fécondité  aux  per^ 
foncs  ftcnlcs.  Ceux  qui  avoient  rc<^û  ce  qu'ils  dc- 
mandoienc  ,  s'en  rctournoient  avec  joyc,  &  pUr- 
blioientfes  bienfaits  :ce  qui  en  attiroit  encore  un  plus 
grand  nombre.  Toutes  fortes  de  nations  y  venoient 
en  foule,  desifmaëlites,  des  Perfes,  des  Arméniens, 
des  Ibcriens ,  des  Omentcs,  ôi  des  Ai  abcs  plus  re- 
culés. On  y  venoit  des  extrémités  d'Occident,  d'I- 
talie ,  de  Gaule ,  d'Efpagnc  ,  de  la  grande  Breta- 
gne. Sa  réputation  s'étendoit  jufques  aux  Ethiopiens 
êc  aux  Scythes  errans.  A  Rome  elle  étoit  fi  grande, 
<que  les  artifans  avoient  mis  de  petites  images  du 
faint  à  l'entrée  de  toutes  les  boutiques,  pour  atti- 
rer fa  prote^^ion.  Theodoret  témoigne  l'avoir  oiii 
dire. 

s  sîmron  fur  Simcon  fe  fentoit  importune  de  cette  foule  in- 
k  coiomK.    iiombrable  ,  qui  s'emprefToit  autour  de  lui  pour  k 
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toucher  ,  &  tirer  quelque  bçncdidion  dçs  peaux 
donc  il  étoit  vêtu.  Il  lui  paroiffoit  impertinent  de 
fouffrir  ces  honneurs  exceflifs  ,  ài  pénible  d  etrp 
toûjours  ainfi  preflé  :  c  cft  ce  qui  le  ht  avifer  de  Cj 
tenir  debout  fur  une  colomne.  Il  en  fit  faire  une 
d'abord  de  fix  coudées  j  puis  de  douze  ,  puis  de 
vingt-deux ,  &c  enfin  de  trentc-fix  i  &  de  là  lui  vint 
k  nom  de  Styhte  :  car  Stylé  en  grec  fignifie  une  co4- 
lomne.  Plufieurs  blâmèrent  une  manière  de  vie  fi 
extraordinaire  ,  &c  quelques-uns  s'en  moquoicnt; 
mais  Theodoret  croyoit  que  c  etoit  l'éfet  d'une  pro» 
videncc  particulière  de  Dieu ,  pour  frapcr  les  hom- 
mes d'un  tel  fpciSlacIe  j  &  les  miracles ,  que  Simcon 
fit  devant  &  après ,  donnent  bien  fujet  de  le  croire. 

Les  moines  du  defert  lui  envoyèrent  demander,  tvMp.i.hijh 
quelle  ctoit  cette  manière  de  vie  fi  étrange  :  lui  or^ 
douant  de  la  quitter ,  &  de  fuivre  le  chemin  battu 
de  leurs  pères.   Ils  avoient  dit  à  leur  envoyé  :  S'il 
obéît  volontiers ,  laifles-le  vivre  à  fa  manière  :  s'il 
refitte,  &  fc  montre  efclavc  de  fa  propre  volonté^, 
tircs-le  de  la  colomne  par  force.  L'envoyé  étant  ar-' 
rivé  ,  &  ayant  déclare  à  Simeon  l'ordre  des  pcrcs , 
auffi-tôt  il  avança  un  pied  pour  dcfcendrc.  L'en-f 
voyé  lui  dit  de  demeqrcr  &  de  prendre  courage ,  & 
que  fon  état  venoit  de  Dieu.  Les  moines  d'Lgyptc  rw.  um 
fcandalifés  auflî  de  cette  nouveauté  ,  lui  envoyèrent 
dénoncer  l'excommunication.    Mais  étant  mieux 
informés  de  fon  mérite ,  ils  rentrèrent  dans  fa  com-, 
munion.  Domnus  évèque  d'Antiochc  le  vint  voir,, 
admira  fa  manière  de  vie,  &  lui  donna  les  facrc^ 
mens. 

Depuis  que  Simcon  fut  fur  la  colomne ,  il  con-- 
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tw/.8»3-  vertit  un  grand  nombre  d'infidelles  :  d  lberiens  ; 

d'Arméniens,  de  Perfcs,  &  particulièrement  d'Ara.- 
bcs  Ifmaëlttes.  Ils  venoicnc  le  voir  en  grandes  trou- 
pes de  deux  ou  trois  cens ,  quelquefois  de  mille  : 
renonçoient  à  haute  voix  aux  erreurs  de  leurs  ancê- 
tres ,  particulièrement  au  culte  de  Venus ,  &  bri- 
foient  leurs  idoles  en  fa  prefence  :  ils  rccevoient  le 
baptême ,  &  aprenoient  de  fa  bouche  les  loix  fui- 
vant  lefquelles  ils  dévoient  vivre.  Theodoret  en 
parle ,  comme  témoin  oculaire  ;  &  pcnfa  une  fois 
être  écrafé  par  ces  barbares,  qui  par  ordre  du  faim, 
scmprelToient  à  recevoir  fa  bencdidlion.  Il  rend 
auffi  témoignage ,  que  Simeon  avoit  le  don  de  pro- 
phétie :  qu  il  prédit  deux  ans  devant  une  fechcrefl'c 
&  une  famine  ,  &  une  autrefois  une  grande  multi- 
tude de  chenilles, 
ï  x-.        Son  occupation  ordinaire  ctoit  la  prière  :  tantôt 

Occupations    ..  a  i     /  -li       i       -ri  .1 

de  S.  simcon.  acDout,  tantot  mcline  ;  &  il  s  inclinoit  li  bas,  qu  il 
/•  "7.  touchoit  du  front  aux  doigts  de  fes  pieds  :  car  fes 
jeûnes  continuels  lui  avoient  rendu  le  ventre  creux. 
Il  faifoit  des  inclinations  fi  fréquentes ,  qu'on  en 
compta  une  fois  jufqu'à  douze  cens  quarante-qua- 
tre. Aux  grandes  folemnités  ,  il  paffoit  les  nuits 
/.  stt.  debout  les  mains  étendues.  Apres  avoir  prié  toute 
la  nuit  &  tout  le  jour  jufqu  a  nonc ,  il  commencjoit 
à  inftruire  les  afliftans  ;  puis  il  écoutoit  leurs  de- 
mandes ,  gueriflbit  des  malades ,  &  terminoit  des 
différents.  Vers  le  coucher  du  foleil ,  il  recommen- 
ijoit  à  prier.  Il  ne  mangeoit  qu'une  fois  la  femainc, 
&  point  du  tout  pendant  le  carême.  Les  femmes 
n'entroient  point  dans  Tenceinte  de  fa  colomnc  :  il 
ne  permit  pas  même  à  fa  mcrc  de  le  voir  ;  mais  étant 

morte 
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morte  fur  le  lieu  ,  il  pria  à  haute  voix  pour  le  repos  ^^"^^"j-^^^ 
de  fon  amc.  Il  ctoit  vctu  d'uii  habit  de  peau,  qui  EvM^r.i.  c. 
le  couvroit  jufqu'aux  pieds  -,  il  avoir  la  tcte  couverte 
d'une  tiare ,  c'ell-à-dire  d'un  bonnet  à  la  manière 
du  païs,  &  portoit  la  barbe  longue.  Au  haut  delà 
colomne  étoit  une  petite  enceinte  ,  comme  à  nos 


chaires ,  fur  laquelle  il  s'apuyoït. 

Il  ne  ne^ligeoit  pas  les  affaires  générales  de  1'^- 
glife,  mars  il  combattoit  contre  les  payens ,  les  Juif^ 
êc  les  hérétiques.  Quelquefois  il  en  écrivoit  à  l'em- 
pereur i  comme  à  Theodofe,  à  l'occafion  d'une  fy-  evM^r.  i.  « 
nagoî^ue  d'Antioche  :  quelquefois  il  excitoit  le  zelc 
des  magiftrats  ,  &  exhortoit  les  cvêques  mêmes  à 
prendre  plus  de  foin  de  leurs  troupeaux.  L'empe- 
reur Marcien  fe  dcguifa  pour  l'aller  voir ,  comme  Thiod.  ua.  f, 
un  particulier,  &  l'admira.  Le  roi  de  Perfe  l'ho-  ^H'-i^,,, 
noroit  beaucoup  i  &  comme  des  ambalfadeurs  lui  *.  j 
en  parloient ,  il  s'informoit  curieufcment  de  fa  ma- 
nière de  vie  &  de  fes  miracles.  La  reine  fon  épou- 
fc  demanda  de  l'huile  qu'il  eût  bénite ,  &:  la  re(^ût 
comme  un  grand  prcfcnt.  Tous  les  courtifans ,  maigre 
les  calomnies  des  mages ,  prenoient  foin  de  s'en  iiv^ 
ftruire,  àc  le  nommoient  un  homme  divin.  Au  mi- 
lieu de  cette  gloire  il  étoit  11  humble ,  qu'il  fc 
croyoit  le  dernier  des  hommes.  Il  étoic  de  facile  p.ttj.D, 
accès ,  doux  &  agréable  :  répondant  à  tout  le  mon- 
de ,  fût-ce  un  artifan ,  un  païfan ,  ou  un  mendiant. 
Il  difoit  à  ceux  qu'il  avoit  déUvrcs  de  leurs  mala- 
dies :  Si  quelqu'un  vous  demande,  qui  vous  a  gue- 
li,  dites  que  c'eit  Dieu  ;  gardés-vous  de  parler  de 
Simeon  :  autrement  je  vous  avertis  que  vous  rctom- 
bcrés  dans  le  même  mal.  Theodoret,qui  l'avoit  vu 
Tome  VL  '    *^  X 
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rhitoth.  f.  ^  entretenu  plulicurs  fois  ,  &  qui  a  écrit  de  Ion  vî- 
'  vant  rabtcge  de  la  vie  ,  voyoïc  bien  la  peine  qu'on 
auroic  à  Croire  ces  merveilles  ;  c  eft  pourquoi  il  en 
parle  ainfi: Encore  ciuc  j'ayc  pour  témoins,  s'il  faut 
ainil  dire  ^  tous  ks  hommes  vivans ,  je  crams  que 
mon  récit  ne  pàroilVe  à  la  poftenté  une  fable  en- 
tièrement dcftituéc  de  vericé.  Car  ce  qui  (c  paiTc 
ky  eft  au  dcflus  de  riiumanité  ;  cependant  les  nom- 
mes ont  accoutumé  de  mcfurcr  ce  qu'on  leur  dit 
par  ks  forces  de  la  nature ,  &  fi  quelque  chofe  en 
palTe  ks  bornes ,  il  paroît  un  mcnfonge  à  ceux  qui 
iic  conoiffent  pas  les  chofcs  divines. 

Tel  étoit donc  le  grand  Simeon  Stylicc,  que  l'empe- 
reur Léon  confulta  fur  le  concile  de  Calcédoine.  Nous  ^ 
n'avons  point  la  réponfc  qu'il  fit  à  l'empereur  :  mais 

Ev^.u.hifi.  feulement  la  lettre  qu'iUcrivitàBafile  évêque  d'An- 
tioche,  où  il  dit  :  Ayant  rcqû  vos  lettres  ,j'ay  admiré 
le  zele  de  Tempcrcur,  fa  pieté  &  fon  affedion  pour 
la  foi  des  pères.  Ce  don  n'eft  pas  de  nous,  comme 
dit  l'apôtre  -,  mais  de  Dieu ,  qui  lui  a  donné  cette 
bonne  volonté  par  vos  pritrc».  Et  un  peu  après  :  C'eft 
pourquoi  tout  vil  &  méprifable  que  jc  fuis,  &  la- 
vorton  -des  moines  :  j'ay  auffi  déclaré  à  fa  ma jcfté 
mon  fentimcnt,  tomchant  la  foi  des  dx  cens  trente 
pcr^s  ,  <jui  fc  font  alTcmblés  a  Cakedctmc  :  m'arrê- 
tant  &  m'affermi(fant  fur  cette  foi  rcvciéc  par  le 
faim  Efprit.  Car  fi  le  fauveur  eft  prcfcnt  au  milieu 
de  deux  ou  trois  pcrloncs  alTemblces  en  fon  nom  î 
comment  fe  pouroit-il faire,  que  le  faint  Efprit  ne 
fût  pas  entTC  tant  de  faines  éveques  ?  Soyés  donc  fer- 
me &  courageux  pour  la  vrayc  religion ,  comme 
Jofué  pour  le  peuple  d'ifrael.  Je  vous  prie  de  vou^ 
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loir  bien  falucr  de  ma  part  tout  votre  peux  clergé  6c  ^ 
vôtre  peuple  fidelle.  •  4>  <- 

Le  pape  faint  Léon  ayant  apris,  que  les  cvêqucs  x 
çatholiqucs  d'Egypce  ,  s'étaient  réfugiés  à  C-  P.  leur,  lcouTc. 
écrivit  plufieurs  lettres  ,  pour  les  confolcr  &:  les  cn^ 
courager.  Dans  la  dernière,  qui  cil  du  vingt-unié-^ 
'  me  de  Mars 458.  Il  les  nomme  jufqu'au  nombre  de 
quinze ,  dont  les  premiers  font  Nellonus ,  Atha- 
nafe ,  Paul ,  Pierre  &l  Theonas.  Cependant  il  écri- 
voit  aulfi  à  Anatolius  de  C.  P.  &cl  l'empereur  Léon. 
Il  fe  plaint  à  Anatolius  ^  que  quelques-uns  de  fes 
clercs ,  favorifoicnt  les  hérétiques ,  ôc  1  exhorte  à  Ic^  7<. 
retrancher  de  l'églifc ,  s'il  ne  peut  les  corriger.  Et 
comme  Anatolius  n'y  avoir  point  donné  ordre ,  il 
l'en  avertit  encore  plus  fortement  par  une  féconde  ^f'fi- 
lettre  :  marquant  en  particulier  le  prêtre  Atticus  > 
qui  avoir  prêché  dans  l'églife  contre  la  foi  catholi- 
que &  le  concile  de  Calcédoine.  Il  demande  qu'il 
fe  retraite  publiquement,  en  condamnant  la  doctri- 
ne d'Eutychés.  Anatolius  ne  trouva  pas  bon  ce  foin, 
que  faint  Léon  prenoit  de  fon  clergé.  Le  prêtre 
Atticus  envoya  auffi  pour  fa  juftification  un  ecric  ^ 
ioù  il  proteftoit  qu'Eutychés  lui  avoir  été  odieux  ; 
furquoi  faint  Léon  répondit  à  Anatolius  :  Vous  ne  Ep.  m.  ml 
devés  point  trouver  mauvais  ,  que  je  vous  ayc  rcn- 
voyé  l'examen  de  ce  que  l'on  difoit  contre  vos 
clercs  :  je  n'ay  point  en  cela  bleffé  vôtre  dignité; 
mais  j'ay  pris  foin  de  vôtre  réputation ,  qui  ni'cft 
aufli  chère  que  lamienc.  Quant  au  prêtre  Atticus, 
l'ambiguité  de  fon  écrit  confirme  ce  qui  nous  en  a 
été  raporté.  Car  autre  choie  eft  l'inimitié ,  qui  fc 
«trouve  fîiême  entre  les  catholiques  ;  autre  çhofc 
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An.  458.  l'erreur  cjuc  la  foi  condamne.  Il  faut  donc  qu*il 
montre  évidemment  ce  qu'il  condamne  en  Euty- 
chés ,  ôc  qu'il  promette  de  garder  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  cft  du  mois  de 

j/.  ijK  Mars  458.  S.  Léon  écrivit  en  même  tems  au  clergér 
de  C.  P.  pour  les  confimer  dans  la  foi ,  &  dans  l'c- 
loigncment  des  hérétiques ,  &  pour  faire  dépofer 
Atticus  &  André,  que  l'on  acculoit  de  la  même  er- 
reur ,  Vils  ne  la  condamnoient  publiquement. 
L'empereur  avoit  invité  le  pape  à  venir  à  C.  P. 

E>iji.  115.  «/.  furquoi  le  pape  lui  répondit  dés  le  premier  de 
Novembre  457.  qu'il  n'y  avoit  point  de  railon  d'exa- 
miner de  nouveau  ce  qui  avoit  été  décidé  au  con- 
cile de  Calcédoine.  Autrement,  dit-il ,  les  troubles 
des  églifcs  n'auroient  point  de  fin  ,  fi  on  renouvel- 
loit  toujours  les  difputcs  au  gré  des  hérétiques.  Il 
l'exhorte  à  ne  les  point  écouter ,  &  à  les  chaffer  au 
contraire  du  ficge  d'Alexandrie,  qu'ils  ont  fi  indi- 
gnement ufiirpé.  Il  remarque  la  diftcrcnce  des  re- 
quêtes ,  dont  l'empereur  lui  avoit  envoyé  copie 
les  catholiques  avoient  foufcrit  la  leur ,  &  y  avoicnc 
mis  hardiment  leurs  noms  &  leurs  qualités  j  les  hé- 
rétiques n'avoient  point  foufcrit ,  de  peur  qu'on  ne 
vit  leur  petit  nonibrc  &  l'indignité  de  leurs  perlo- 
ncs.  Ayant  perdu  l'cfperance  d'un  concile  écume- 
nique  ,  lis  demandoient  au  moins  une  conférence, 
;oii  ils  çufl'ent  dire  leurs  raifons  :  mais  faim  Léon  tint 

Tflii       ^""^^  ^  foutcnir,  qu'il  ne  falloir  entrer  avec  eux  en 

7».  aucun  cxclmen  de  dodlrine.  Il  promit  toutefois  d'en- 

voyer des  légats  en  Orient ,  fuivant  l'ordre  de  l'em- 
pcrcur  :  non  pour  dilputcr  contre  les  ennemis  de  la 
loi ,  mais  ^oui  igftruuc  cçiu;  qui  voudionc  fimple* 
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ment  ctrc  éclaires.  Car  nous  n'ofons ,  dit-il ,  aucu-  An.  458. 
ncmcnt  mettre  en  queftion  ce  qui  a  été  décidé  à 
Nicéc  &  à  Calcédoine.  Cette  lettre  cft  du  vingt- 
deuxième  de  Mars  458. 

Il  envoya  en  effet  quatre  mois  après  deux  dépu-  -f>.  135. 
tés ,  Domitien  &  Geminien  évèques  -,  mais  feule- 
ment pour  follicitcr  auprès  de  Tcmpcreur  la  paix 
de  l'cglile  ,  comme  il  paroît  par  fa  lettre  du  dix- 
feptiéme  Aoull  458.  où  parlant  des  crimes  de  Timo- 
thée  Elure  ,  il  dit  :  Nous  ne  défiions  point  la  van-  e. 
geance  ;  mais  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focicté 
avec  les  miniftres  du  démon.  Que  fi  nous  les  voyons 
venir  à  pénitence  ,  nous  pouvons  prier  même  pour 
eux  ,  ann  qu'il  ne  periffent  pas  éternellement.  In- 
continent après ,  c*cft-à-dirc  le  vingtième d'Aouft,  il 
envoyai  l'empereur  une  inftrudtion  plus  ample ,  qu'il  Epi/i.  154. 
lui  avoir  promife  touchant  la  foi  :  ou  il  traite  le  my- 
ftere  de  l'incarnation  &  de  la  rédemption  ,  &c  réfu- 
te les  erreurs  de  Ncllorius  6c  d'Eutycnés ,  à  peu  prés 
comme  il  avoir  fait  dans  la  lettre  à  Flavien:  infiltant 
prmcipalemcnt  fur  la  neceflité  de  croire,  que  Jefus- 
Chrift  a  eu  une  vraye  chair  comme  la  nôtre.  Il  joint  à 
cette  lettre  des  extraits  des  pères  Latins  &  Grecs  : 
favoir  de  faint  Hilaire ,  faint  Athanafe  ,  faint  Am- 
broife ,  faint  Auguftin ,  faint  Jean  Chryfoftome  , 
Théophile  d'Alexandrie  ,  faint  Grégoire  de Nazian- 
ze,  faint  Bafilc,  faint  Cyrille  d'Alexandrie. 

La  ville  d'Aquilée  une  des  plus  puiiTantcs  d'Ita-  xr. 
lie  ,  avoit  été  pnfe  &c  pillée  par  Attila,  quand  il  ra-  NSr"r&'i 
vacrca  le  païs.  On  avoit  emmené  plulîcurs  captifs ,  nco^m. 
dont  quelques-uns  avoient  mangé  des  viandes  im- 
molées ,  ou  fouffcrt  d  ctrc  rcbaptifés  :  quelques-uns* 
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 ~  \  leur  retour  avoient  trouvé  leurs  fcninics  remariées*? 

An.  458. 

Nicetas  évèquc  d'Ac|uilec  confulta  faint  Lcon  lut 
e;//î.u,.  */.  tous  CCS  cas,  &  faint  Lcon  lui  répondit  par  imc  de- 
crctale  dattée  du  vingt-uniémc  de  Mars  ,  fous  Icb 
confulat  de  Majorien ,  c'cft-à-dirc  en  458.  M'égard 
des  femmes  qui  fe  font  remariées ,  croyant  que  leurs 
marLs  avoicnt  été  tués,  ou  qu'ils  ne  revicndroienc 
jamais  :  Saint  Léon  décide  ,  que  quand  ils  revienenc 
elles  doivent  retourner  avec  eux ,  fous  peine  d'ex- 
communication :  parce  que  le  premier  mariage  fub* 
firte  toujours ,  quoique  les  féconds  maris  foicnt  ex- 
c^,  j;       cufables.  Ceux  que  la  crainte  ou  la  faim  a  obligés 
àmant^cr  des  viandes  immolées,  doivent  faire  pcni* 
tence  :  mais  on  la  mefurera  plus  par  la  véhémence 
de  la  douleur  ,  que  par  la  longueur  du  tems.  Ceux 
^^y;;-        qui  fe  font  fait  rcbaptizcr  ,  par  crainte  ou  par  er- 
reur ,  ne  fâchant  pas  qu'il  tut  défendu  :  doivent 
ctre  mis  en  pénitence,  &  reconciliés  par  l'irapoG- 
tion  des  mains  de  l  evêquc  :  mais  on  abrégera  la  pc^ 
nitcnce,  fi  la  vieillclTc,  la  maladie,  ou  quelqu  autro 
péril  les  pre(fe.    Ceux  qui  n'ont  été  baptilés^ qu'une 
feule  fois ,  mais  par  les  hérétiques  ;  doivent  ctre  leu, 
lement  confirmes  par  l'impofition  des  mains  avec 
l'invocation  du  faint  Efprit  :  pour  recevoir  la  fandi- 
fication,  que  les  hérétiques  ne  donnent  point.  Saini 
Lcon  ordonc  à  Nicetas  ,  de  communiquer  cette  let- 
tre à  tous  fes  comprovinciaux  ,  afin  qu'ils  obfervcnt 
h  même  difcipline. 

On  doit  raporter  à  la  même  année ,  &  au  confu- 
tpifi         lat  de  Mijorien  la  decretalc  de  faint  Léon  à  Nconas 
i7  v.^cfn.  Evêquc  de  Ravcnnc,  qui  eft  le  rcfultat  d'un  conci- 
le  j  &  QÙ  le  pape  dçcidc  fuivant  l'avis  çoiumun ,  <juç 
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ceux  qui  ont  ccc  emmenés  en  captivité  avant  l'âge  ^  T" 
de  raifon  ,  &:  n'ont  aucune  mémoire  d'avoir  été  ba- 
ptités  :  doivent  être  examinés  foiî^nculement ,  pour 
voir  fi  on  ne  découvrira  point  par  eux,  ou  par  d'au- 
tres ,  quelque  preuve  de  leur  baptême.  Mais  enfin 
fi  on  n'en  trouve  rien  ,  on  doit  les  baptilcr  hardi- 
ment, fans  craindre  le  péril  de  les  rcbaptifcridcpeur 
de  les  laiflcr  périr  par  un  vain  fcrupulc.  Il  n'étoit 
pas  encore  mention  de  baptilcr  fous  condition. 

On  trouve  qucfaint  Léon  ordona,  que  les  Vier- 
ges ne  recevroient  point  la  bcnedidion  ColcmncWc  Li^.pcnH/. 
avec  le  voile, qu'elles  n'cuflTent  été  éprouvées  jufqu'à 
«quarante  ans  :  ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  de  fon 
avis ,  que  l'empereur  Majoricn  fit  une  loi  contre  les  ^v.  mm/ck 
parens  qui  forcjoient  leurs  filles  à  fe  confacrer  à 
Dieu  :  défendant  que  les  filles  ainfi  offertes  par  leurs 
-parens  rccculTent  le  voile  avant  l'à^c  de  quarante 
ans  i      leur  donnant  liberté  de  fc  marier  jufqu'à 
cet  âge.  La  même  loi  réprime  fevercment  les  veuves^, 
qui  n'ayant  point  d'enfans  renonçoient  aux  fccon-» 
xîes  noces,  par  libertinage  &c  non  par  vertu.  Cette 
loi  efk  dattcc  de  Ravcnnc  le  vingt-fixiéme  d'Odo- 
i>re 

.   Les  métropolitains  d'Orient  ,  que  l'empereur  xir. 
Léon  avoit  confultés  fur  i'autontc  du  concile  de 
Calcédoine  ,  &:  l'ordination  deTimodiée  Elure,lui 
firent  tous  des  réponfcs  conformes.  Il  nous  en  reftc  ^J"'':.?^'' 


jiilqu  a  trentc-lix,  en  comptant  les  deux  que  j  ay  ra-  ^^fT/''''' 
portées  i  favou:  la  lettre  du  pape  faint  Léon  en  dat-  c«r.'cS.' 
ce  du  premier  de  Novembre  457.  ou  il  parJoit  pour  î"  I'o.'bmIu:^ 
tout  rOccidcnt  ,  &  celle  d'Anatolius  de  C.  P.  Ces 
icctres  font  fynodalcs ,  ôc  la  plulparc  portent  la  ^p  xxs.Mk 
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g   foufcription  de  pluficurs  évèqucs.  Julien  cvêqucdc 
Co  répondit  auffi  en  fon  particulier  ;  de  il  parok 
parla  lifte  des  évèques  qui  avoient  été  conlblccs, 
4.  coPf.  qu'il  y  en  avoit  plus  de  foixancc.  Tous  aprouvcnc 
t9o.  8^1.   |ç  concile  de  Calcédoine ,  le  tenant  pour  ccumeni^ 
que ,  &  le  mettant  au  rang  de  ceux  de  Nicée  ,  de 
C.  P.  &  d*Ephefe.  Tous  rejettent  l'ordination  de 
Timotliée  ,  &  le  nomment  tyran  &:  ufurpateur  :  dé- 
clarant qu'ils  tienent  Proterius  pour  martyr  ,  & 
qu'ils  communiquent  avec  ceux  de  fa  communion. 
Le  fcul  Amphiloquc  cvcquc  de  Side,  bien  qu'il  con- 
TvMgr.n.hiji.  damnât  l'ordination  de  Timothée,  déclara  qu'd  ne 
recevoir  pas  le  concile  de  Calcédoine.  Aufli  n'a-t^ 
on  pas  confervé  fa  lettre. 

Mais  nous  avons  celle  du  faint  moine  Baradat 
en  datte  du  vingt-feptiémc  d'Aouft ,  la  féconde  an* 
née  de  l'empereur  Léon  indidion  dixième  ,  c'eft-à- 
dirc  Tan  458.  Il  explique  dodement  le  myftere  de 
l'incarnation ,  &  parle  clairement  de  l'cuchariftie, 
Tfl.  4.  cone.  Ou  fit  utt  rccucil  dc  toutes  ces  lettres ,  que  l'on 
^J^^.^L     nomma  en  ercc  Ewc-yc/w  :  comme  qui  diroit  les  iet- 

3rev.  Liber,  r.  ~  r  \ 

lî.  très  circulaires,  &  qui  fut  traduit  environ  cinquante 

faiodE^'fci  ^P*^^^  P^"-  Epipnane  le  fcolaftiquc.  Ainfi  les 
deux  queftions,  pour  lefquelles  les  hérétiques  de- 
mandoient  un  nouveau  concile,  demeurèrent  refo-^ 
lues,  fans  autre  concile  écumenique  :  les  lettres  des 
conciles  particuliers  firent  le  même  effet  i  &  l'on  vit 
clairement  par  cet  exemple  ,  que  la  force  des  deci- 
lions  de  l'cglifc  ne  confilke  pas  dans  raifemblée  des 
cvèqucs,  mais  dans  leur  confcntement  unanime,  dc 
quelque  manière  qu  d  foit  déclaré.  1 
Bafilç  d'AntiocIic  mourui;  cette  année  458.  après 

avoiç 
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avoir  tenu  le  ficge  deux  ans,  &  eut  pour  fucceflcur  ^^^g. 
Acacc,  fous  qui  arriva  un  grand  tremblement  *de  chrcnosr.si- 
terre ,  qui  renverfa  prefque  toute  la  ville  d'Antio-  'f^- 
che.  Ce  fut  le  quatorzième  de  Septembre  ,  la  fe- 
conde  année  de  l'empereur  Léon.  Ifaac  prêtre  de  la  Af-r«w.  c*r. 
même  églife  fit  un  poème  ,  pour  déplorer  cet  acci-  "** 
dent  ;  &  écrivit  plufieurs  ouvrages  en  fyriaquc, 
principalement  contre  les  Ncftoriens  ôc  les  Euty- 
quicns.  Acace  ne  tint  qu'un  an  le  fiege  d'Antioche,  ^'^f^' 
6c  Martyrius  lui  fucceda  en  459. 

Juvenal  cvêque  de  Jerufalem  mourut  aulTi  en 
4ç8.  après  quarante  ans  d'épifcopat.   Anaftafe  lui  ^j'* 
lucceda ,  &  rut  élu  par  le  lufrrage  de  tout  le  peu-     vu»  s. 
pic  au  commencement  de  Juillet ,  fuivant  la  pro- 
phetic  de  faint  Euthymius.  Car  quelques  années 
auparavant,  Anaftafe  difciple  de  l'abbe  Paffarion  v.tMS.EMh- 
étant  treforier  de  l'églife  du  faint  fepulcre  &:  cor-  ^* 
cvêque  ,  defira  de  voir  faint  Euthymius  \  &  y  vint 
avec  Fidus  éveque  de  Joppé  &  Cofme  Staurophy- 
lax,  c'cft-à-dire  gardien  de  la  croix.   Ils  menoient 
avec  eux  Fidus,  jeune  ledeur  de  l'églife  du  faint  fe- 
pulcre, petit  fils  de  l'évêque  Fidus.  Comme  ilsapro- 
choient  delà  Laure,  faint  Euthymius  dit  àChryfip- 
pc,  qui  en  étoit  économe  :  Préparés- vous  ,  voilà  le 
patriarche  qui  vient  avec  vôtre  here.  Car  Cofme  & 
Chryfippe  étoient  frères.  Quand  ils  furent  arrivés , 
S.  Euthymius  parla  à  Anaftafe  ,  comme  étant  patriar- 
che de  Jerufalem  :  les  alTiftans  s'en  étonoient,  &  Chry- 
fippe s'aprochant  du  faint  vieillard ,  lui  dit  en  parti- 
culier :  Mon  révérend  pere  le  patriarche  ri'eft  pas  icy. 
C'eft  Anaftafe  le  treloricr  :  voyés  qu'il  a  des  habits 
de  couleur  ,  qu'un  patriarche  de  Jerufalem  ne  peut 
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porter.  Saint  Euthymius  tout  étonc,  lui  du  :  Croycs- 
moi  mon  fils ,  juGqu'à  ce  que  vous  m  ayés  parlé  ,  )c 
l'ay  vu  vêtu  de  blanc.  Puis  il  dit  tout  haut  :  Aflu- 
rcmcnt  je  ne  me  fuis  pas  trompe.  Ce  que  Dieu  a 
prévû  &  préordoné  il  i  accomplira  fans  doute  :  car 
Rom.  x/.i;.  fcs  grâces  lont  fans  repentir. 

f.  70.  Analtafc  étant  évcquc  de  Jerufalem  ,  fc  fouvinc 

de  cette  prophétie  ;  ôi.  ayant  ordonc  diacre  du  famt 
fepulcre  Fidus  ,  qui  en  avoir  été  témoin  étant  le- 
cteur i  il  l'envoya  àlaint  Euthymius  avec  le  gardica 
de  la  croix ,  le  priant  de  trouver  bon  qu'il  vint  le 

^7x.  voir.  Euthymius  répondit  :  J'aurois  un  grand  de- 
iîr  de  jouir  toujours  de  vôtre  prefence  i  mais  je  ne 
puis  plus  vous  recevoir  fans  embaras ,  comme  aupa- 
ravant. Je  vous  fuplic  donc  de  ne  point  prendre  U 
peine  de  venir.  Si  vous  le  voulcs ,  je  vous  recevray 
avec  joye  :  mais  fi  je  vous  re<joi ,  je  recevray  tous 
ceux  qui  viendront ,  &:  il  ne  me  (era  plus  permis  de 
demeurer  icy.  L'archevêque  Anaftafe  ayant  oiiy  cette 
réponfe,  dit  :  Si  je  l'incommode,  je  ne  veux  plus  y 
aller. 

Anatolius  évèque  de  C.  P.  mourut  vers  le  même 
Siinfb.chr.  rems,  après  huit  ans  &  huit  mois  d  épifcopat.  Son 

Smf.  XXVll     g.         rr^     C       ^  l  a  i^^r^^  i 

«.41.  TW.  luccefleur  rut  Gennade  prêtre  de  G.  P.  qui  tint  iç 

it^  j'f  Siy  f^ç^ç  treize  ans  &  deux  mois.  Il  établit  économe 
Marcien  ,  qui  avoit  été  de  la  fe£te  des  Cathares  ou 
Novaticns  ;  de  qui  aufli-tot  qu'il  fut  en  cette  char* 
ge ,  ordona  que  les  clercs  de  chaque  cglife  partie 
culicre  en  prendroient  les  offrandes  :  au  lieu  que  la 
grande  églife  les  prenoit  toutes  auparavant.  On  ra- 

r*t^M»rc  mp  conte  plufieurs  miracles  de  Marcien,  auffi-bien  que 

wmsr.f.ioy  de  ucnnade. 
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L'empereur  Lcoii  ayant  rcqû  les  réponfcs  des  me-  ^^^^ 
wopolitains,  écrivit  à  Styla  duc  d'Alexandrie  de     xiv  ' 
chafler  Timothéc  Elurc,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  Timothécs»- 
à  la  foUicitation  de  quelques  ennemis  de  la  foi ,  il  d-hic*LiS!L 
eut  pcrmilîion  de  venir  à  C.  P.  &  faifant  femblant  J^'^*'^ 
d'être  catholique ,  il  demanda  à  rentrer  dans  Ton 
ficge ,  comme  n'en  ayant  été  chaHc  qu'à  caufc  de 
la  do(£^rine.  Le  pape  faim  Lcon  l'ayant  a  pris,  en 
écrivit  à  l'empereur  Lcon.   Il  le  remercie  d'abord  ^P'A-^sj-^ 
au  nom  de  toutes  les  églifcs,  d'avoir  chaiVé  l'ufur- 
pateur,  &  le  prie  de  faire  élire  un  cvèque  d'Ale- 
xandrie ,  qui  n'ait  jamaLs  été  foupcjonnc  de  riicrefic  ' 
dont  il  s'agit.  Quant  à  Timothce  il  dit ,  que  quand 
même  fa  profeflion  de  foi  feroit  finccrc ,  l'horreur 
de  fcs  crimes  fulïît  pour  l'exclure  à  jamais  de  l'épiC- 
copat  :  puifque  dans  un  évêquc  ,  ôc  prmcipalemcnt 
d'un  11  grand  fiege,  le  fon  des  paroles  ne  fuffit  pas,  à 
moias  qu'on  ne  Toit  aflliré  de  fa  religion  par  fes 
bonnes  œuvres.  La  lettre  eft  dattée  du  dix-feptic-  e^.  iji.*/: 
me  de  Juin  460. 

Saint  Léon  aprit  environ  deux  mois  après ,  que 
Timothce  Elure  avoir  été  relégué  dans  laCherfone- 
fe,  fous  bonne  garde  ,  &  qu'un  autre  Timothéc  fur- 
nommé  Solofaciole ,  ou  le  Blanc ,  avoir  été  élu  évê- 
que  d'Alexandrie  ,  du  commun  confentcment  du 
clergé  &:  du  peuple.  Il  en  re<;ût  fcs  lettres  d'avis, 
avec  celles  de  dix  évèqucs  d'Egypte  &  du  clergé 
d'Alexandrie.  Saint  Léon  leur  répondit  par  trois  e  ijf.i^fM 
lettKs,  où  il  les  félicite  de  cette  éledion  ,  les  exhor-  loi.*',.*" 
te  à  la  concorde ,  &  à  ramener  avec  douceur  les  hc- 
tetiqucs.  Il  prie  Timothée  en  paniculicr  de  lui  écri* 
ïc  louvcnt ,  pour  l'inllruire  du  progrès  que  la  pau 
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An.  4(Îo.  fera  dans  fon  églile.  Ces  lettres  font  du  dix-hui- 
tiéme  d'Aouft  4(^0.  &  les  dernières  qui  nous  rcftent 
de  faint  Léon,  fuivant  l'ordre  des  tems. 
.  Mais  il  y  en  a  quelques  unes  que  je  n'ay  pas  ra- 

ABitn dccrc-  porcécs  fclonkurs  dattes,  parce  qu'elles  ne  font  que 

talcs  de  faint   i,  .  •      ^   J  rt* '^  t-*  '  ^ 

Léon.  de  dilcipiine.  La  première  adrcllee  a  Dorus  evequc 
Efifi.ii.Ai.s.  Benevent  eft  du  quinzième  de  Mars  448.  famc 
Léon  le  reprend  vi^oureufement ,  d'avoir  troublé 
l'ordre  qui  devoir  être  encre  les  prêtres  de  fon  égli-' 
(c.  Il  avoir  ordoné  un  nommé  Êpicarpe ,  &  l'avoit 
mis  à  la  tête  de  tous  fes  prêtres ,  du  confVntcmenc 
&  même  à  la  prière  des  deux  premiers.  Un  autre 
prêtre  nommé  Paul  s'en  plaignit  au  pape ,  qui  or- 
dona  que  chacun  d'eux  garderoit  le  rang  de  fon  or- 
dination :  excepte  ces  deux  premiers  qui  avoient  ce^ 
dé  leur  ran^  par  une  lâche  flaterie  ,  &  par  collu-' 
fîon  avec  l'evêque.  Il  veut  que  ces  deux  demeurent 
après  celui  à  qui  ils  ont  cédé  ,  c'eft-à-dire  les  dcr- 
^  mers  de  tous.  Encore  faint  Léon  prétend  leur  faire 

grâce ,  &  qu'ils  mentoient  d'être  dépofcs.  Il  com- 
met l'exécution  de  fes  ordres  à  un  évêque  nommé 
Jules. 

La  féconde  de  ces  decretalcs  eft  adrcffécaThco- 
if.t3.Mi.f1.  ^o^c  évêque  de  Frejus,  &  regarde  la  pénitence.  La 
datte  eft  du  dixième  de  Juin  451.  Le  pape  faint 
Léon  reprend  d'abord  Théodore  de  ne  s'être  pas 
adrefTc  premièrement  à  fon  métropolitain  ,  pour 
l'inftruire  de  ce  qu  il  io^noroic.  Puis  il  marque  tout 
l'ordre  de  l'adminiftration  de  la  pénitence  :  la  con- 
fcflion  ,  la  fatisfaction ,  &  la  reconciliation  ,  qui 
fait  rentrer  dans  la  participation  des  facrcmcns.  Il 
dit  que  la  peniccucc  s'accompht  par  le  miniftcrc  des 
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paftcurs ,  mais  par  la  puifTance  de  Jefus-Chrift  &:  le 
don  du  faint  cfprit.  Ce  rcmcdc  n  eft  que  pour  les 
vivans  ;  6c  ne  peut  plus  être  apliqué  aux  morts, 
qui  l'ont  négligé  pendant  leur  vie  :  mais  tant  que 
la  vie  dure ,  nous  ne  pouvons  mettre  de  bornes  à  la 
mifericorde  de  Dieu  ;  ôc  nous  devons  accorder  la 
fatisfadlion  &  la  réconciliation  à  tous  ceux  qui  la 
demandent,  même  dans  le  pcril  &  à  l'extrémité  de 
la  vie  :  pourvu  que  la  convcrfion  foit  véritable. 
Nous  ne  devons  pas  être  difficiles  dans  la  difpcnfa- 
tion  des  dons  de  Dieu ,  ni  mcprifer  les  larmes  de 
ceux  qui  s'accufent  :  au  contraire  nous  devons  croi- 
re ,  que  c'eft  Dieu  qui  leur  infpire  la  pénitence. 
Quand  ils  auroient  perdu  la  parole ,  il  fuffit  qu'ils 
donnent  des  marques  d'une  conoiflance  entière  : 
ou  que  des  perfones  dignes  de  foi ,  témoignent 
qu'ils  ont  demandé  la  pénitence.  Le  pape  recom- 
mande à  Théodore  de  faire  conoîtrc  cette  répunfè 
à  Ton  métropolitain ,  pour  l'mftrudtion  des  autres 
cvêques. 

La  troifiéme  decretalc  eft  adreffée  à  tous  les  évc- 
ques  de  la  Campanie ,  &c  des  deux  provinces  voi-  ^fiji.  i 
fines,  nommées  Samnium  &  Picenum ,  &  dattée  du 
fixiéme  de  Mars  4^9.  Saint  Léon  y  reprend  forte- 
ment CCS  évcques,  de  ce  qu'ils  adminiftroient  le  ba- 
tcme  fans  neccllké  hors  les  deux  jours  folcmncls  de 
paque  &:  de  la  pentecote  ;  Ôc  qu'ils  les  donnoient 
fans  les  préparations  necelTaires  :  rinttriidbion  ,  les 
cxorcifmes ,  l'impofition  des  mains  &  les  jeûnes.  Il 
leur  reproche  de  méprifcr  ainfi  les  règles,  par  un 
motif  d'intérêt  j  &  exprime  les  cas  de  necelTité ,  oà 
l'on  doit  adminiftrer  le  baptême  en  tout  tcms: 
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favoir  une  maladie  dcfcipcréc  ,  une  incurfion  d'en-- 
nemis,  la  crainte  du  naufrage.  Il  reprend  auflices 
évcqucs,  de  ce  qu'ils  faifoicnc  reciter  publiquement 
k  confeffion  dés  pcnitcns.  Cette  abondance  de  foi, 
4it-il  cil  loiiabk* ,  qui  fait  que  l'on  craint  Dieu , 
jufqu'à  ne  pas  craindre  de  rougir  devant  les  hom- 
mes :  mais  tous  les  péchés  ne  font  pas  de  telle  na- 
ture ,  que  ceux  qui  demandent  la  pénitence  ne  crai- 
gnent point  de  les  publier  j  &  pliificurs  s'en  éloi- 
gncroicnt ,  ou  par  la  honte ,  ou  par  la  crainte  de  leurs 
ennemis,  qui  pourroient  les  pourfuivrc  en  vertu  des 
loix.  Il  fuftit  donc  que  les  péchés  foient  contefles, 
premièrement  à  Dieu  &  enfuite  au  prêtre,  par  une 
confcllion  fecrete. 

Les  écrits  qui  nous  relient  du  pape  faint  Léon, 

Mortdcfaint  font  quatrc-Vingt-fcizc  fermons  fur  les  principales 

i^u^pipc!^  *  fêtes  de  l'année  ,  &  cent  quarante-une  lettres.  Ceft 
le  premier  de  tous  les  papes ,  dont  nous  ayons  un 
corps  d'ouvrages.  Son  IHle  cft  noble  &  élégant  : 
marquant  la  folidice  de  fon  jugement  ,  la  beau- 
té de  fon  efprit  &  la  grandeur  dt  fon  courage. 

Lth.fnittf.  Apres  le  ravage  des  Vandales ,  il  reno  uvclla  l'ar- 
genterie par  toutes  les  églifcs  de  Rome  :  ayant  fon- 
du pour  cet  effet  fîx  grands  vafcs  de  cent  livres  cha- 
cun ,  donnés  autrefois  par  Conftantin.  Il  repara  U 
bafiliquc  de  faint  Pierre,  &:  y  fit  une  voûte  qu'il  or- 

i^sdfiMn.  ep.  rebâtit  aufli  la  bafîlique  de  faint  Paul  frapéc 

c*»r'"^*  du  tonerre  ,  &  y  fit  une  voûte,  où  il  fit  peindre  en 
D.  '   mofaïquc  nôtre-Seigneur  Jefus-Chnlt  ,  accompa- 
cP^       vingt-quatre  vieillards  :  avec  une  infciip- 
tion,  qui  marque  que  cette  églife  avoit  été  com- 
fncncée  par  Thcodôfe,  achevée  j)M  Honorius, 
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ornée  par  Placidic  &  par  faint  Lcon.  Il  fie  aufli  une  An.  461, 
bafiliquc  en  Thoncur  du  pape  faint  Corneille ,  prés 
le  cimetière  de  Callifte  en  la  voyc  Appicne.  Il  éta^ 
blit  aux  fcpulcres  des  faints  apôtres  des  gardiens, 
^ue  l'on  apelloit  chambricrs  ôc  depuis  chapcUains, 
parce  qu  on  nommoit  alors  chambres  les  cnapclles. 
Il  fit  quatre  ordinations  à  Rome  au  mois  de  décem- 
bre ,  ôc  ordona  quatrc-vingt-^un  prêtres ,  trcntc-un 
diacres  &  cent  quatre-vingt-cinq  évêques  en  divers 
lieux.  Il  tint  le  faint  ficge  vingt-un  an  ,  ôc  mourut 
en  461.  comme  l'on  croit  l'onzième  d'Avril ,  jour  v.HHijh.air. 
auquel  l'églife  honore  à  prcfent  fa  mémoire.  c.   ^'  ^'  ^ 

Son  fucccflcur  fut  Hilarus  fon  archidiacre,  qui 
étant  envoyé  au  concile  d  Ephefe  trente  ans  aupx-  Mmrcs.  chr. 
lavant ,  y  avoit  li  bien  foutenu  les  intcrcfts  de  le-  ^* 
ghfe.  Il  fut  élû  le  douzième  de  Novembre  de  la 
même  année ,  fous  le  confulat  deSeverin  &de  Daga^ 
laïfc.  Il  étoit  de  Sardaignc  fils  de  Crifpin ,  &c  tint 
le  faint  fiege  fix  ans.  On  dit  qu'il  écrivit  une  lettre 
touchant  la  foi  catholique  ,  &  qu'il  l'envoya  pai 
tout  l'Orient ,  aprouvant  les  trois  conciles  de  Ni- 
céc  ,  d'Ephcfc  &c  de  Calcédoine,  avec  la  lettre  de  S. 
Lcon  ,  &  condamnant  Eutychés  &  Ncftorius  :  mais 
nous  n'avom  plus  cette  lettre. 

La  même  année  4^1.  le  patricc  Ricimer  obligea 
l'empereur  Majorien  à  quitter  l'empire  à  Tortonc  ^^pS^^^: 
le  fécond  jour  d'Aouft  ,  &  le  fepticme  il  le  fit  tuer  j 
après  un  règne  de  quatre  ans  &c  quatre  mois.  Le 
dix-neuvième  de  Novembre  ,  Sevcre  fut  proclamé 
empereur  à  Ravennc ,  (ans  attendre  le  conlcntement 
de  l'empereur  Léon. 
£ii  Oiicm;  l'impcrauicc  £udocic  veuve  de  Theo^ 


»m. 
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An.  4^1.  ^^^^  jeune  mourut,  le  vingtième  d'Odobrc  de  h 
^  y  1 même  année  4<;i.  indidion  quatorzième  ,  âgée  de 
Mott  dci'mi-  foixante-fcpt  ans.  Depuis  fa  retraite  en  Palcllinc, 
Socïc?"  elle  bâtit  un  grand  nombre  d'églifes ,  de  monafte- 
vit»s  zuthy.  j-e^  ^  d  hôpitaux  :  entr  autres  une  églife  de  faint 
Pierre  vis-à-vis  le  monaftcrc  de  faint  Euthymius 
i^^-r^  ^'^-J^  environ  à  une  lieue.  Elle  y  vint  pendant  le  tcms 
'êt"h,  XIV.  e.  pafchal,  voir  une  grande  citerne  ,  quelle  y  faifoit 
^***  faire  i  &c  regardant  la  laure  de  famt  Euthymius, 

avec  les  cellules  répandues  dans  le  defert.  Elle  en 
fut  touchée  ,  pcnfant  à  ce  palTage  de  1  écriture  : 
Kum.  xxm  Qjje  yos  maifoas  font  belles ,  Jacob,  &  vos  taber- 
^'  nacles ,  Ifraël  !  Elle  envoya  Gabriel  abbé  de  faint 

Etiene  prier  faint  Euthymius  de  la  venir  voir  :  mais 
t-  7i'  il  lui  fît  dire  :  Ma  fille  ne  vous  attendés  plus  à  me 
voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi  vous  diflipés-vous  à 
tant  dechofes  ?  je  croi  que  vous  paiferes  au  Seigneur 
avant  l'hyver.  Songes  donc  à  vous  recueillir  pen- 
dant cet  cfté  ,  &:  à  vous  préparer  à  ce  paffagc  j  &  ne 
faites  plus  mention  de  moi  en  cette  vie,  ni  par  écrit, 
ni  de  vive  voix  :  je  veux  dire ,  pour  donner  ou  recevoir. 
Mais  quand  vous  ferés  allée  au  Seigneur,  fouvenés- 
vous  de  moi ,  afin  que  par  fa  mifericorde ,  il  me 
prene  quand  il  voudra  &  comme  il  voudra. 

L'impératrice  ayant  reçu  cette  reponfe ,  fut  fort 
affligée  ,  principalement  de  ce  que  le  faint  avoit 
dit  :  Ne  faites  plus  mention  de  moi  par  écrit  :  car 
elle  vouloit  lui  laiffer  par  fon  teftamcnt  un  grand 
revenu^  Elle  alla  en  diligence  à  Jerufalem ,  dit  à 
f 'J?**  ^'^*  l'archevêque  le  difcours  de  faint  Euthymius  ;  &  fit 
dédier  le  quinzième  de  Juin  l  eglife  de  faint  Etie- 
ue ,  quelle  f^^ifoit  bâtir  au  lieu  de  fon  manyre  à 

une 
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une  ftadc  de  Jcrufalem  ,  &  qui  n'ctoit  pas  encore  ^^^^ 
achevée.  Elle  ctoit  fî  grande  qu'il  y  pouvoir  tenir  dix 
mille  perfones  :  on  y  mit  le  corps  de  S  Etiene  ;  &:ce  fut  Conc  Nie.  i|. 
aufli  le  lieu  de  la  fcpulture  d'Eudocie ,  qui  y  donna  de  Jj''  g'"  ^ 
grands  revenus,  dont  elle  laifTa  l'adminiltration  à  l'ab- 
bé Gabriel  i  car  il  y  avoir  un  monafterc  joint  à  cette  vitMS.Eutbj. 
églife.  Gabriel  gouverna  ce  monaftere  vingt-quatre 
ans,  &mourut  à  quatrc-vin^t  ans,  après  avoir  fait  des 
miracles.  Il étoit  homme  de  lettres,  &  écrivoit  en  la- 
tin ,  en  grec  ,  &c  en  lyriaque.  Ils  étoient  trois  frères , 
Gabriel ,  Cofme  ,  &Chryfippc,  tous  trois  difciplcs 
<le  faim  Euthymius.  Cofme  rut  gardien  de  la  croix, 
puis  pendant  trente  ans  évcque  de  Scythopolis  mé- 
tropole de  la  Icconde  Paleltine.  Chryfippe  luifuc- 
ceda  à  la  garde  de  la  croix,  Se  en  eut  la  charge  pen- 
dant douze  ans.  Il  êcoit  prêtre,  &  avoit  écrit  quel-  h*/  «/171. 
<jues  ouvrages.    Eudocie  fit  aufli  dédier  avant  fa  ^ 
mort  les  autres  églifes  qu'elle  avoit  bâties,  &  donna 
à  chacune  des  revenus  fuffifans.  Toutes  fcs  dona- 
tions aux  églifes,  aux  hôpitaux  &  aux  monaftercs, 
montoicnt  a  vingt  mille  Quatre  cens  <juatre-vingt  f^i^ph,  xir, 
livres  d'or  :  fans  compter  les  vafes  facres.  Un  jour 
de  pâque  ,  étant  venue  à  Téglifc  du  faint  fcpulcre , 
elle  y  donna  pour  le  luminaire  dix  mille  fcptiers 
d'huile,  chacun  du  poids  d'environ  une  livre  Ro- 
maine. Elle  rebâtit  de  fond  en  comble  la  maifon 
cpifcopale,  étendit  &  renouvella  les  murs  de  Jcru- 
falem. 

L'impératrice  Eudocie  avoit  aufli  employé  fon  Phot.  eoi.  iS;. 
bel  efprit  au  fervice  de  la  religion.  Elle  mit  en  vers  ^' 
héroïques  grecs  les  huit  premiers  livres  de  l'écriture. 
C'étoit  une  fimple  traduction  nette  &  élégante. 
Tome  VL  Z 
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An.  4^1.  qui  rcndoit  fidcllcmenc  le  texte  ,  fans  aucun  orne- 
ment poétique.   Elle  avoit  traduit  de  nnême  les  pro- 

C0d.  it4.  phctcs  Zacharie  &  Daniel ,  &  compofé  en  trois  li- 
vres du  même  ftyie  l'hiftoux  de  faint  Cypricnôd  de 
fainte  Juftinc.  Nous  n'avons  aucuns  de  fcs  ouvra- 
ges :  mais  feulement  les  centons  d'Homerc,  c'cft-à- 
dire  la  vie  de  Jcfus-Chrift  ,  toutes  par  vers  d'Home- 
rc ,  raportccs  de  fes  diffcrcns  ouvrages.  D'autres  les 
attribuent  au  patrice  Pela<Te.  Il  y  a  aufli  des  centons 

sup.  XIX.  ».  de  Virgile ,  attribués  à  ProbaFaltonia  femme  d'Ani- 

*°'  cius  Probus. 

xvïii.        Saint  Simeon  Stylitc   mourut  vers  le  mcmc 

Mortdciam  çcnis.  S'étant  incliné  pour  prier,  il  demeura  trois 

ic.  jours  en  cette  polture  ,  ceit-a-dirc  le  vendrcdy,  le 

^/i^^""  ^«^^^^y  î  ^  dimanche.  Antoine  fon  difciplc 
épouvanté  de  cette  merveille  monta  à  lui  ,  &  lui 
fiit  :  Lcvés-vous  (cigncur,  beniflcs-nous.  Il  y  a  trois 
jours  Ôc  trois  nuits  que  k  peuple  attend  vôtre  béné- 
diction. Comme  il  ne  répond  oit  point  Antoine 
ajouta  :  Pourquoi  m'affligés-vous  3  donnés-moi  la 
main  :  nous  auriés-vous  déjà  quittés  ?  Voyant  qu'il 
ne  parloit  point,  il  rcfolut  de  n'en  rien  dire  \  Ôc 
n'ofant  le  toucher,  il  aprocha  l'oreille  &  iic  l'enten- 
dit point  refpirer  ;  mais  il  fcntit  une  odeur  excel- 
lente, qui  fortoit  de  fon  corps.  Il  comprit  qu'il 
ctoit  mort  j  lui  baifa  les  yeux  6c  la  barbe ,  dit  r 
A  qui  me  lailfés-vous  fcigneur  î  où  chcrchcray-je 
vôtre  dodkrine  angclique  :  qui  pourra  regarder  vô- 
tre colomne  fans  vous  &  retenir  fes  larmes  ?  que 
répondray-je  aux  malades  qui  viendront  vous  cher- 
cher ?  Il  s'endormit  de  tnltelTc  :  le  faint  lui  aparut 
&  lui  dit  :  Je  n'abandonneray  point  cette  colonxnc. 
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ce  lieu  ,  ni  cette  montagne.  Faites  favoir  fccretc- 
ment  cette  nouvelle  à  Antiochc ,  de  peur  qu'il  n'y 
eût  du  tumulte  j  &  ne  cciTés  point  de  fcrvir  en  ce 
lieu. 

Antoine  étant  éveillé  envoya  un  frère  fidclle  à  e.  17. 
Antioclie  avertit  l'évcque  Martyrius.  Il  vint  aufli-  EvMg,. i,t.i\, 
tôt  avec  trois  autres  évêques  ;  &:  Ardaburc  maître 
<le  la  milice  en  Orient  avec  fes  troupes  pour  gar- 
der le  faint  corps ,  de  peur  que  le  peuple  aCTcmblé 
des  villes  voifines  ne  l'enlevât.  On  le  porta  à  An- 
tioche  en  chantant  des  hymnes  &:  des  pfeaumes  : 
mais  tout  le  peuple  du  pais  étoit  dans  une  grande  A^un.(.\7' 
trifteflc  ,  de  ce  qu'on  leur  ôtoit  une  telle  prote- 
ction ,  &  de  ce  que  i'évèque  d'Antioche  avoit  dé- 
fendu que  perfone  n'y  touchât.  On  le  portoit  fur 
des  mulets  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin  j  car 
il  y  avoit  trois  cens  ftades,  c'eft-à-dire  quinze  lieues: 
un  homme  qui  en  punition  d'un  grand  péché  étoit  c.  x«. 
fourd  ^  muet  depuis  quarante  ans  fe  jetta  devant 
le  cercueil  en  criant  :  Vous  êtes  le  bien  venu  fervi- 
teur  de  Dieu  ,  vous  me  guerirés  &  je  vous  ferviray 
toute  ma  vie.   Il  fe  releva  prit  un  des  mulets  ,  & 
auffi-tôt  il  fut  guéri. 

Tous  les  habitans  d'Antioche  vinrent  au  devant 
des  précieufcs  reliques  j  &  en  chantant  &:  portant 
pluheurs  flambeaux  ,  ils  les  mirent  dans  la  grande 
églife  ,  &  delà  dans  une  autre  ,  qu'on  apcUoit  la 
Pénitence.  Il  fe  fit  plus  de  miracles  à  fon  tombeau, 
qu'il  n'en  avoit  fait  pendant  fa  vie  ;  &  l'homme 
qui  avoit  été  guéri  demeura  le  refte  de  fes  jours  à 
fcryir  l'cglife.  Tout  cccy  efl:  tiré  du  récit  d'Antoine 
diiciplc  du  faint.    Samt  Simcon  vécut  environ 

Z  zz  ij 
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MvAgr.i.hijf.  foixantc-ncuf  ans.  Il  en  avoit  treize  quand  il  em-' 
brafla  la  vie  monaftique  ;  &  il  la  pratiqua  cinquan- 
tc-fix  ans ,  dont  il  en  pafTa  neuf  dans  les  premiers 
monafteres,  &  quarantc-fept  dans  la  mandrc  :  car 
on  nommoit  ainfi  le  lieu  de  fa  demeure.  Ce  mot 
t'  '  fîgnific  proprement  troupeau  \  &  delà  vient  archi- 

mandrite ,  pour  dire  abbé.  Saint  Simcon  demeura 
dix  ans  dans  la  petite  enceinte  &  trente-fept  fur  les 
colomnes  de  divcrfcs  hauteurs.  Ainfi  il  devoir  être 
né  vers  Tan  390. 

L'empereur  Léon  demanda  aux  habitans  d'An- 
tioche  le  corps  defaint  Simeon  \  mais  ils  le  prièrent 
de  leur  laifTer,  pourfervirde  fauve-garde  à  leur  ville^ 
dont  les  murs  étoicnt  tombés  par  le  tremblement 
de  terre  ;  &:  l'empereur  le  leur  accorda.  On  mon- 
troit  lacêtcdufaint ,  que  l'hiftorien  fivngrc  dit  avoir 
vue  avec  fcs  cheveux  ,  &  la  chaine  de  fer  qu'il  por- 
,  toit  au  cou.  On  bâtit  depuis  à  la  mandre  une  églifc 

en  forme  de  croix ,  dont  les  quatre  côtés  étoicnc 
ornes  de  galeries  foutenucs  de  colomnes  :  le  milieu 
de  la  croifée  étoit  une  cour  découverte  ,  ornée  avec 
grand  art ,  où  étoit  la  colomne  de  quarante  cou- 
dées fur  laquelle  le  faint  avoit  vécu  :  les  galeries 
avoicnt  des  fenêtres  par  où  on  la  voyoit  -,  mais  les 
femmes  ne  la  voyoïenr  que  |)ar  les  portes  ;  car  elles 
n'entroient  point  dans  cette  eglife. 
•T^Uz  Gaule  le  monaftere  de  Lerins  eut  pour  abbc 

cooaic  d'Ar-  aprés  faint  Honorât  faint  Maxime,  depuis  évêquc 
''^*  de  Riés  :  qui  fit  plufieurs  miracles ,  &  dont  Téglifc 

Mmrtyr.  R.    hottorc  la  mcmoire  le  vin^r-fcptiéme  de  Novemorc. 

Faufte  lui  fucceda  dans  l'une  &c  dans  l'autre  place. 
Jajudis  qu'U  ccoit  abbc  de  Lerins,  il  eue  un  differejcid 
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avec  Théodore  éveauc  de  Frcjus  -,  car  Lcrtns  de-  ^ 
pcndoic  alors  de  ce  diocefc.   Pour  y  remédier  Ra- 
▼ennius  évcque  d'Arles  convoqua  un  concile  de  ^f'^-  " 
treize  eveques ,  lui  compris  avec  Rultique  de  Nar-  £. 
bone  &  les  eveques  de  la  province.  L'abbé  &l  les 
moines  de  Lerins  y  afiillerenr.  Il  y  fut  rcfolu  pre- 
mièrement ,  que  Théodore  évcque  de  Frcjus  feroic 
prié ,  pour  terminer  le  fcandale  ,  de  recevoir  la 
fatisfaàion   de  Faufte  abbé  de  Lerins  ,  d'ou- 
blier tout  le  paffé ,  lui  rendre  fon  amitié  ,  &c  le, 
renvoyer  à  fon  monafterc.    Q^il  continucroit  à 
lui  donner  les  Iccours  qu'il  avoit  promis  ;  &  ne 
s'attribueroit  fur  ce  monaltcre ,  que  ce  que  Léonce 
fon  predecefTcur  s'étoit  attribué  :  c'cft-à-dire  ,  que 
les  clercs  &  les  miniilrcs  de  l'autel  ne  (croient  ordo-i. 
nés  que  par  lui  ,  ou  par  celui  à  qui  il  en  auroic 
donné  la  commillion  :  que  lui  feul  donneroit  le 
faint  chrême  &  confirmeroit  les  Néophytes ,  s'il  y 
en  avoit  :  que  les  clercs  étrangers  ne  fcroient  point 
recjûs  fans  fon  ordre.   Mais  il  fut  dit,  que  toute  la 
multitude  laïque  du  monaftere  ,  feroit  fous  la  con- 
duite deTabbé,  qu'elle  auroit  élu: fans  que  l'éveque 
s'y  attribuât  aucun  droit ,  ni  qu'il  pût  en  ordoncr 
aucun  pour  clerc  ,  fi-non  à  la  prière  de  l'abbé. 

On  voit  icy  les  droits  des  évêques  fur  les  monafte- 
rcs ,  ôc  le  commencement  des  exemptions  :  fondé  fur 
ce  que  le  corps  de  la  communauté  étoit  compofé  de 
laïques,  qui  fe  choififloient  un  fupcricur.  On  com- 
pte ce  concile  pour  le  troifiéme  d  Arles  ^  &  il  ne 
peut  avoir  été  tenu  plus  tard  qu'en  4-61.  carauconv  p 
mencement  de  l'année  fuivante  ,  Léonce  écoit  ar-« 
chcvcquc  d'Arles  après  Rayennius.  On  b  voitpai  Icj- 
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^    ~  lettres  du  pape  Hilarus ,  qui  lui  écrivit  le  vingt- 
cinquième  de  Janvier  461.  fous  le  conlulat  de  l'cm- 
•     te.  4.  coHt.    pcrcur  Sevcrc  :  pour  lui  taire  part  luivant  la  coutu- 
'  '°^'*       me  de  Ton  élection,  &  le  prier  de  la  notifier  à  tous 
les  évèques  de  la  dépendance. 
^  ^         Peu  de  tcms  auparavant  il  y  eut  un  concile  à 
concik  de  Tours  le  quatorzième  des  calendes  de  Décembre  , 
Tourj.        ç^^^     conlulat  de  Scverin  ,  c*cft-à-dirc  le  dix-hui- 
tiéme  de  Novembre  461.   Il  étoit  compote  de  huit 
cvêqucs ,  à  la  tête  defqucls  étoit  faint  Perpctuus  , 
Greg  X.  hifi.  que  Ton  compte  pour  le  fîxicme  évcque  de  Tours , 
y/'-v-Y.  ».  ^     troifiéme  depuis  faint  Martin.  A  faint  Marcia 
fucccda  faint  Brice  :  puis  Euftochius  de  race  de 
Sénateurs  ,  puis  Pcrpetuus  parent  d'Euilochius. 
creg.  IL  hifi.  Comme  il  fc  faifoit  continuellement  des  miracles 
'id^i  MirMc.        tombeau  de  faint  Martin  ;  Perpctuus  trouva 
s.M^rt.  (.t.  jfQp  petite  1  eglife  que  famt  Brice  y  avoir  bâtie  \  & 
fit  élever  à  cinq  cens  pas  de  la  ville  une  grande  égli^ 
fe,  longue  de  cent  cinquante-cinq  pieds,  largedefoi- 
xante,  liaute  de  quarante-cinq  :  foutenu  de  lix-vinp 
colomnes ,  avec  huit  portes ,  &  cinquante- deux  fenê- 
tres. Elle  fut  dédiée  le  même  jour  que  le  corps  de 
faint  Martin  y  fut  transféré ,  qui  étoit  le  jour  de 
fon  ordination  troifiéme  de  Juillet.  Perpctuus  de- 
manda à  plufieurs  poètes  du  tems  des  infcriptions 
pour  fa  nouvelle  cglife  :  mais  la  principale  fut  celle 
,s.  de  Sidonius,  que  lui-même  nous  a  conicrvec. 

ifif.n.  4x.        Le  fécond  évèque  du  concile  de  Tours  étoit  Vir 
MMrtjr.  lî.  1.  ^torius  évêquc  du  Mans  ;  compté  aulTi  entre  les 
faints  le  premier  de  Septembre  ,  &  fuccclTcur  de 
faint  Liboire.   Le  troinémc  étoit  Léon  évêque  de 
Pourgcs.  Ces  évèques  s'étant  alTcmblés  à  Tour» 
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pour  la  folcmnité  de  faint  Martin  ,  y  tinrent  ce 
concile  le  jour  de  l'odtave  ,  &  y  drcfl'crenc  treize 
canons. 

La  continence  y  eft  particulièrement  rccomman-  e.  i. 
dée  On  renouvelle  les  ancicncs  dcfenfcs  aux  prê-  e.  u 
très  &:  aux  diacres  maries  d'avoir  commerce  avec 
leurs  femmes  :  mais  on  modère  la  rigueur  des  an- 
ciens  canons ,  qui  les  privoit  en  ce  cas  de  la  com- 
munion i  &  on  les  exhorte  à  éviter  les  cxccs  de  vin, 
&  la  fréquentation  des  femmes  ctranger<*s ,  comme  ^  5. 
des  fources  d'incontinence.   Les  clercs  inférieurs,  à  4. 
qui  le  mariage  eft  permis, ne  doivent  point  cpoufcr 
Gcs  veuves.  On  excommunie  les  clercs  ,  qui  quit-  f.  j. 
tent  leurs  fonctions  pour  embrafTer  la  milice,  ou  re- 
tourner à  la  vie  des  laïques  ;  &  tous  ceux  qui  aban-  ». 
donent  leurs  églifcs  (ans  permillion  de  leur  évcquc.  1. 13. 
On  leur  défend  l'ufurc,  comme  contraire  aux  com- 
mandcmens  de  Dieu.  On  reprime  les  entrepnfes  '-s.jp. 
des  èvêques  fur  leurs  confrères.    On  défend  de 
communiquer  avec  les  homicides ,  les  corrupteurs  ?• 
des  vierges  facrées  &  les  religieux  apoftats ,  jufqucs  à 
ce  qu'ils  fafTent  pénitence.  De  même  avec  les  peni-  e.  ». 
cens  deferteurs,  c'cft-à-dire  ceux  qui  après  avoir  re- 
çu la  pénitence  ,  en  abandonnent  les  exercices.  Il 
eft  à  croire,  que  les  guerres  &:  les  incurfions  des 
barbares  donnoient  occafion  aux  defordres  que  re- 
prime ce  concile.  Il  eft  loufcrit  par  les  huit  cvè- 
ques  qui  y  font  nommés ,  par  un  prêtre  ,  pour  un 
cvêque  aveugle  j  &  par  Thalaflîus  évêc^uc  d'An- 
gers ,  qui  foufcrivit  chés  lui. 

Quelques  années  après ,  le  même  Perpetuus  tinc  ^^^^^ 
BU  concile  à  Yenncs ,  à  Toccafion  de  l'ordination-  Vcancs. 
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de  Paterne  évèquc  de  la  ville.  Il  s'y  trouva  encore 
quatre  autres  évèques ,  Achcnius  de  Rcncs ,  Nunc» 
chius  de  Nantes,  fuccefTeur  d  Eufcbe  ,  Albin  &  Lu 
beralis.  On  y  fit  treize  canons  femblables  pour  la 
plufpart  à  ceux  de  Tours.  On  étend  aux  moines  la 
défcnfe  faite  aux  clercs ,  de  voyager  fans  lettres  de 
recommandation  de  leur  éveque  j  &  on  les  foumec 
à  la  punition  corporelle  ,  fi  les  paroles  ne  fuftifcnt. 
On  leur  défend  d'avoir  des  cellules  particulières  , 
finon  dans  l'enclos  du  monallcre  ,  &  par  permifiion 
de  l'abbé  j  &  àun  abbé  d'avoir  plufieurs  monaftc- 
res ,  ou  divcrfes  demeures  j  fi  ce  n'eft  des  retraittcs 
dans  les  villes  ,  pour  les  mcurfions  des  ennemis.  Il 
cft  défendu  aux  clercs,  fous  peine  d*excommunica-f 
tion ,  de  s'adrcffer  aux  tribunaux  feculicrs  ,  ians 
permiflion  de  leur  éveque  :  mais  fil-  evêque  leureft 
lufpc6fc  ,  ou  fi  c'eft  contre  lui-même  qu'ils  ont  affai- 
re, ils  doivent  s'adreffer  aux  autres  évèques.  Les 
clercs,  à  qui  le  mariage  eft  interdit,  ccft-à-dire 
les  foufdiacrcs ,  &  au  deffus ,  ne  doivent  point  affi- 
lier aux  feftins  de  noces  :  ni  aux  alfemblées  dans 
Icfquelles  on  chante  des  chanfons  amourcufcs ,  où 
l'on  fait  des  danfes  dcshonêtes  :  pour  ne  pas  falir 
leurs  yeux  &  leurs  oreilles,  deftinés  aux  facrés  my- 
fteres.  Ils  doivent  aufli  éviter  de  manger  avec  les 
Juifs ,  puis  qu'ils  ne  mangent  pas  de  toutes  les  vian- 
des que  nous  croirons  permilcj.  Celui  qui  fe  fera 
cnyvré  ,  fera  fcpare  de  la  communion  pendant  tren- 
te jours ,  ou  puni  corporel lemenc. 

Un  clerc ,  qui  étant  dans  la  ville  aura  manque 
d'aflifter  aux  prières  du  matin ,  fans  cxcufc  neceC- 
lairc ,  icra  fcparé  de  la  communion  pendant  fcpj 

ioursj 
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jours.  L'ordre  des  facrécs  cérémonies,  &  l'ufage  de  Aif.  ^pii^ 
la  pfalmodic  fera  le  même  dans  toute  la  province.  ^  ij. 
Il  cft  défendu  aux  clercs ,  fous  peine  d'excommu-  c.  u. 
nication,  d'exercer  la  divination  ,  que  1  on  apeilc  le 
fort  des  faints ,  ou  de  prétendre  conoître  l'avenir  j 
par  l'mfpecSlion  de  quelques  écritures  que  ce  foic. 
Il  a  déjà  été  parlé  de  cette  fupcrllition  ;  &  elle  a  su^: 
duré  long-tems  après.  A  la  tête  de  ces  canons,  eft 
une  lettre  ,  pour  les  adrcffer  aux  deux  évêques  de  la 
province  ,  qui  n'avoient  pas  affilié  au  concile  de 
Vcnncs  \  favoir  Vidtorius  du  Mans  &  Thalalfius 
d  Angers. 

Un  nommé  Hermès  ayant  été  ordoné  évêquc  coî:u/dc 
de  Bcziers ,  les  habitans  ne  voulurent  pas  le  rece-  ^oo^c. 
voir  ,  parce  qu'en  effet  fa  vie  paffée  le  rendoit  in- 
digne de  répifcopat.  Irrité  de  ce  refus ,  il  fit  en- 
forte  de  s'emparer  de  l'églifc  de  Narbone.  Enfuitc 
lui  &  l'évcque  de  Beziers  portèrent  leurs  plaintes  à 
Rome  au  pape  faint  Léon  &  au  pape  Hilarus  :  qui  hu.  ,fifi  7. 
en  étant  encore  inftruit  par  un  diacre  nommé  J-an,  "4*0.^***^ 
écrivit  premièrement  à  Léonce  d  Arles  :  l'exhortant 
à  lui  envoyer  une  relation  du  fait ,  foufcrite  de  lui 
&  des  autres  évêques ,  fur  laquelle  il  pût  intcrpofer 
fon  jugement.  Cette  lettre  elt  du  troiiiéme  de  No- 
vembre 461.  On  envoya  des  députés  de  part  & 
d'autre  ;  &  deux  évêques  de  Gaule  Faulte  &  Au- 
xanius  étant  venus  à  Rome  ,  afliflercnt  au  concile 
que  le  pape  tint  dans  le  même  mois  de  Novembre 
avec  les  évêques ,  qui  s'étoient  alfcmblés  en  grand 
nombre  ,  &  de  diverfes  provinces ,  pour  l'anniver- 
faire  de  fon  ordination.  L'affaire  cl'H'«:rmés  y  fut 
jugée  -,  &  le  pape  écrivit  la  dccifion  du  conçilc  aux 
Tome  1^1,  A'Aà'a 
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An»  4^1.  ^^^^^5  ^cs  provinces  de  Vienne,  de  Lion,  de  Nar- 
bonc  &  des  Alpes  Pennines.  La  lettre  eft  du  troi- 
fiéme  de  Décembre  ,  fous  h  confuiat  de  l'empereur 

f/»jf.  «.       Scvcre ,  la  même  année  461. 

^  Elle  porte  que  pour  le  bien  de  la  paix  &  par  in- 
dulgence Hermès  demeurera  évcque  de  Narbone  : 
mais  à  condition  qu'il  n'aura  point  le  pouvoir  d'or- 
doner  les  évcqucs ,  qui  eft  transféré  à  Conttantius. 
cvcque  d'Uzés,  comme  le  plus  ancien  de  la  provin-^ 
ce  j  mais  après  la  mort  d'Hermès  le  droit  des  ordi- 
nations reviendra  à  l'èvcque  de  Narbone.  Pour  évi- 
ter de  pareils  inconveniens ,  on  recommande  aux 

Aii  '  cvêques  de  Gaule,  de  tenir  tous  les  ans  un  concile 
des  provinces ,  dont  on  pourra  l'afTcmblcr  :  aparemp 
ment  à  caufc  des  hoftiutcs  ,  qui  ne  permcttoient 
pas  de  les  tenir  par  tout  régulièrement.  Léonce 
cvêquc  d'Arles  doit  marquer  le  lieu  ôc  le  tems  du. 
concile ,  par  fes  lettres  aux  métropolitains  ;  mais  on 
doit  confulter  le  faint  ficge  dans  les  affaires  plus  im- 
portantes ,  qui  ne  pourront  être  terminées  au  con- 

e.  y.  Clic  de  la  province.  Les  cvcques  ne  doivent  point 

fortir  de  leur  province ,  fans  avoir  des  lettres  de 
leur  métropolitain  ;  &  en  cas  de  refus  ils  s'adreffe- 

e.  î.  ront  à  l'èvêquc  d'Arles.  Us  ne  peuvent  aliéner  les 

terres  de  l'èglife  ,  que  par  Tautorité  du  concile. 

e.  4.         Léonce  s'étoit  adrcflé  au  pape ,  pour  redemander 
quelques  paroiffcs  de  l'églife  d'Arles  ,  aliénées  par 
faint  Hilairc  fon  predecclleur  :  mais  le  pape  en  ren* 
voye  la  conoiîfancc  aux  èvèques  des  Gaules. 
XXI II.       On  ra porta  au  pape  Hilarus,  que  Mamert  cvê- 

larusconucs.  quc  Qc  Vienne  avoit  ordonc  un  eveque  a  Die  mal- 

vi^i!  peuple  ^  par  violence  j  U  il  trouva  par  lc6 
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archive?;  de  Téglifc  Romaine ,  <juc  cette  é^lifc  n*é-  .     r ^\ 
toit  pas  du  nombre  de  celles  cjui  dépcndoicnt  de       •  4  3» 
Vienne.  Car  fuivant  le  règlement  de  faint  Léon,  s>^f.xxru. 
die  n  en  avoit  que  quatre  fous  fa  jurifdiAion  :  Va-  Jo  ^i/j^,? 
lencc ,  Tarantaife  ,  Genève  Se  Grenoble.  Le  pape 
Hilarus  Ce  plaignit  à  Léonce  d'Arles,  de  ne  l'avoir  ^ijf  ^ 
pas  averti  de  cette  entreprife.   Examinés  ,  dit- il ,  c#w/  w4i 
cette  affaire  dans  le  concile,  qui  félon  nos  ordo- 
nances  doit  s'aflcmbler  touis  les  ans  ,  &:  où  vous  dc- 
vcs  prefider:  faites-y  rendre  compte  à  Mamert  de 
fa  conduite  ,  &  nous  en  inftruifcs  par  une  lettre 
commune.  Cette  lettre  cft  du  dixième  <i'0(iiobrc 
463.  fous  le  confulat  de  Badle.  Le  pape  en  écrivit  e^»/».  i« 
aulfi  aux  évcqucs  des  provinces  de  Vienne  ,  de 
Lion ,  de  Naroone  &  des  Alpes ,  par  un  évéquc 
nomme  Antoine  :  les  exhortant  à  réprimer  cette  en- 
treprife ôc  les  autres  fcmblables  ;  ôc  à  tenir  exacte- 
fnent  les  conciles. 

Antoine  raporta  la  réponfe  du  concile  de  Gaule,  ^ 
compofc  de  vingt  évcques  :  comme  il  paroît  par  la 
lettre ,  que  le  pape  leur  écrivit  le  vingt-quatrième  e///?.  h. 
<îe  Février  de  l'année  fuivante  ^64.  Il  dit  que  Tc- 
vêquc  de  Vienne  devoit  être  déporé,avec  celui  de 
Die ,  qu'il  avoit  ordoné  contre  les  règles  :  toutefois 
il  en  ufe  plus  modérément ,  pour  conferver  la  paix 
des  églifes  ;  ôc.  charge  l'évêque  Veran  ,  l'un  d'entre 
.  eux,  comme  deleeue  du  faint  fieee  ,  d'aller  trouver 
Mamert  de  Vienne ,  pour  l'admonefter  de  ne  j>Ius 
faire  de  telle  entreprife  :  fous  peine  d'être  prive  de 
fa  jurifdid:ion  fur  les  cjuatre  églifes  de  fa  province , 
qui  feront  attribuées  a  l'évêque  d'Arles.  Il  ordone 
aulfi  ,  que  l'ordination  de  J'évêquc  de  Dip ,  foie 
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An.  4^5-  confirmée  par  Léonce  cvêquc  d'Arles ,  s'il  le  juge  à 
propos. 

XXIV.       Afcagnc  evêquc  de  Tairagone ,  avec  tous  les 
a^Roro?"*^'''  fuffragans  écrivirent  au  pape  HUarus  :  pourfc  plain- 
1.  tatt.  dre  oc  Silvain  cvcque  de  Galahorre ,  à  rextrcmité 
1033.         de  la  même  province  ,  qui  avoitordone  un  eveque, 
que  le  peuple  ne  dcmandoit  point;  &:  avoir  pris  un 

Î>rctre  d'un  autre  évèquc,  pour  le  faire  évêque  maigre 
ui.  L'évêque  de  Saragoue  s'en  étoit  plaint ,  &  avoit 
averti  tous  les  évcques  voifîns ,  de  fc  feparer  de  ce 
fchifmatique.  Les  évêqucs  de  la  province  de  Taira- 
gone  ,  prioient  donc  le  pape  de  leur  prcfcrirCyCC 
qu'ils  en  dévoient  ordoner  dans  leur  concile.  Ils  lui 
^^.^  ^  écrivirent  enfuitc  fur  une  autre  affaire.  Nundinairc 
évêque  de  Barcelone  ,  avoit  déclaré  en  mourant , 
qu'il  dcfiroit  avoir  pour  fucccfl'cur  Irenéc  ,  déjà 
évêque  d'une  autre  ville,  dépendant  originairement 
de  la  même  églife  ,  à  qui  il  lailToit  le  peu  de  bien 
qu'il  avoit.  Les  évêqucs  de  la  province  ayant  égard 
à  la  volonté  du  défunt,  &  au  confentement  du  cler- 
gé &  du  peuple  de  Barcelone,  &  des  plus  confide- 
rables  de  la  province ,  confcntircnt  à  la  tranHation 
d'Ircnéc.  Us  en  dcmandoient  au  pape  la  confir- 
mation. 

Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile  te- 
Te.  A.'Cfnt.  nu  à  Roiiie  ,  fous  Ic  confulat  de  Bafilifque&:  d'Her- 
f.tofo.       mencric  le  quinzième  des  calendes  de  Décembre, 
;C*cJUà-dire  le  dix-fcptiémc  de  Novembre  465-,  dans 
la  baf  ilique  de  fainte  \4aric ,  à  l'occafion  de  l'anni- 
verfaire  de  l'ordination  du  pape.  Il  s'y  trouva  qua- 
rante-huit évêques  en  comptant  le  pape  Ôc  deux 

.AJfb«jnains,  Après  le  pape  ^  iajtut  Mdjwa^*  de  Tuaa 
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cft  nommé  le  premier  :  aufTi  étoit-il  en  réputation  "J^  ^ 
dés  le  tcms  de  l'empereur  Honorius.  Il  nous  refte  *  ^  ^* 
de  lui  j)lufieurs  fermons.  L'évêque  de  Porto  n  cft 
nomme  cjue  le  cinquième  y  &  il  paroît  que  l'on  fui- 
voit  l'ordre  de  l'ordination.  On  fit  en  ce  concile 
cinq  canons,  que  le  pape  pronon<^a,  &  que  les  au- 
tres évêqucs  aprouvcrcnt  par  leurs  acclamations , 
fans  dire  leurs  avis  en  particulier.  Le  quatrième  ca- 
non porte,  qu'un  évcquc  doit  condamner  de  lui«^ 
même ,  ce  que  lui  ou  (es  predccclTcurs  ont  fait  con- 
tre les  règles  :  mais  que  s'il  ne  le  fait ,  il  eniera  châ- 
tié. Le  cinquième  clt  contre  les  cvcques ,  qui  défi- 
^nent  en  mourant  leurs  fuccelTcurs  ;  prévenant  ainfi 
éc  empêchant  les  élections  légitimes. 

Comme  le  pape  propofoit  ce  règlement  à  l'oc- 
cafion  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Barcelone  ,  il  fit 
lire  la  lettre  des  évêques  d'Efpagne  fur  ce  fujet  i  3c 
la  ledurc  fut  deux  fois  interrompue  par  les  évê- 
qucs ,  qui  fe  récrièrent  contre  cet  abus ,  de  donner 
lesévêchèîî  comme  par  tcilamcnr.  On  lût  aufli  l'au- 
tre lettre  touchant  les  entreprilcs  de  Silvain.  Après 
quelques  acclamations ,  le  pape  demanda  les  avis. 
Saint  Maxime  de  Turin  protclla,  qu'il  ne  feroit  ja- 
mais rien  de  ce  qui  étoit  défendu  par  les  canons  ; 
&  que  quiconque  le  fcroit ,  devoir  en  rendre  com- 
pte au  iaint  fiege.  Ingcnuus  d'Embrun  fit  la  même 
protcftation  ,  &  les  autres  le  luivircnt.  Le  pape  or- 
dona  que  les  adtcs  du  concile  Icroient  puoliés  par 
les  notaires  i  8>i  en  écrivit  le  refultat  dans  une  lettre 
dccrecale,  adrcflce  à  Aicagne  &  à  tous  les  évêqucs  Efifi,  t.t».^ 
de  la  province  de  Tarragone ,  &  dattce  du  trentié-      f- ^^i^- 

l»c     Dccçmbxc  4^  k  mm  aimcg  4^;-  Le  pape 
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An.  4<>^i»  y  marque  d'abôrd  ,  qu'il  avoic  rcqû  des  lettres  des 
'  '  magiftrats ,  ôc  des  principaux  citoyens  de  plufîcurs 
villes  d'Elpagne ,  pour  cxcufer  la  conduite  de  SiU 
vain  :  ce  qui  fait,  que  vu  la  ncceflité  des  ccms,  il 
pardonc  le  pafle  :  pourvû  qu'à  l'avenir  on  obfervc 
les  canons.  Il  ordonc  donc  premièrement ,  que  l'on 
ne  confacrera  aucun  évêquc,  fans  le  confentement 
du  métropolitain.    Il  défend   les  tranQations  -, 
veut  qu'Irence  retourne  à  fon  églife ,  fous  peine 
d'excommunication  j  ôc  qu'Afcagne  faffc  élire  du 
clergé  de  Barcelone  un  éveque  digne  d'en  remplir 
le  fiege ,  ôc  le  confacre  :  fans  qu'à  l'avenir  on  puill'e 
regarder  comme  héréditaire  l'cpifcopat ,  qui  n'cft 
conféré  que  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Il  n'y  au- 
ra jamais  deux  évcques  dans  une  églife  ,  Ton  n'or- 
donera ,  ni  bigames  ,  ni  penitens ,  ni  mutilés ,  ni 
gens  fans  lettres  :  quoique  le  peuple  les  demande. 
Le  pape  pemiet  toutefois,  que  les  évcques  ordonés 
à  rinlccu  d'Afcagne  demeurent  évcques,  s'ils  n'onc 
aucun  de  ces  dcffauts.  La  necefTité  des  tems ,  qui 
fert  de  motif  pour  ufcr  d'indulgence,  femble  figni» 
fier  l'opprcflion  des  barbares ,  dont  l'Efpagne  étoiç 
remplie. 

Ingenuus  éveque  d'Embrun  métropole  des  Al- 

Î>es  maritimes  fe  plaignit  au  pape  Hilarus ,  que  dans 
e  concile  de  Rome,  tenu  en  j^i.  l'évèquc  Auxa- 
nius  avoit  obtenu  par  furpriie ,  quelque  avantage 
'  au  préjudice  de  fa  métropole.  Le  pape  écrivit  aux 
évcques  Léonce ,  Vcran  3c  Vi6turus ,  de  prendre 
conoiffance  de  ce  différent  :  déclarant  qu'il  ne  veut 
rien  faire  contre  les  canons ,  ou  contre  les  privile* 
ces  dcséglii'es,  ni  favorila:  i'ambmon  des  cvêques^ 
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dont  le  miniftcrc  doit  fru6kificr,  non  par  1  étendue  An.  4^5. 
des  pais ,  mais  par  Taquificion  des  amcs.  Il  confir- 
me ce  que  faint  Léon  avoit  ordoné ,  touchant  les 
deux  villes  de  Cemele  &c  de  Nice ,  qui  ne  doivent 
avoir  qu'un  évèquc.  Il  rclîdoit  alors  à  Cemele,  <jui 
ctoit  plus  confiderablc  :  depuis  Cemele  ayant  été 
ruinée  ,  on  l'a  transfère  à  Nice. 

La  même  année  465.  fous  le  confulat  de  Bafilid-     x  x  v. 
que  &c  d'Hermcncric  ^  il  arriva  2  C.  P.  une  grande  mwuTTamt 
incendie  ,  qui  confuma  huit  de  fes  relions  ou  quar-  Daniel  siyiite. 
tier«î.   Saint  Daniel  Stylite  1  avoit  prédite ,  &  avoit  4».  4<j.  ckr. 
confcillé  au  patriarche  Gennade  Ôc  à  Icmpcreur  ^^^'^  ^ 
Léon,  de  la  prévenir  en  faifanc  deux  fois  la  icmai-  mp.Sur.u.Dt-'- 
ne  des  prières  publiques  :  mais  on  ne  l'avoir  pas 
cru.  L'événement  en  fit  fouvenir ,  &  le  peuple  cou- 
rut  en  grande  hate  vers  ià  colomne.  L'un  (c  plai- 
gnoit  cTavoir  perdu  fa  maifon  ,  l'autre  fes  biens, 
{es  amis ,  fa  femme  ,  fes  enfans.  Le  faint  touché  de 
leur  atflidion  fondoit  en  larmes ,  &  leur  confeil- 
loit  de  s'aphquer  à  la  prière  &  au  jeune.   Il  étendic 
les  mains  vers  le  ciel ,  &  pria  pour  eux  j  puis  il  les 
renvoya  ,  difant  que  l'incendie  finiroit  au  bout  de 
fcpt  jours  ,  ce  qui  arriva.  Alors  l'empereur  vint 
avec  l'impératrice  ,  le  prier  de  demander  à  Dieu  de 
leur  pardoner  le  palfé ,  &  de  les  mettre  en  feuretc' 
pour  l'avenir. 

Daniel  n  étoit  monté  fur  fa  colomne  ,  que  dc-^ 
puis  quatre  ou  cinq  ans ,  c'eft-à-dire  depuis  la  mort 
de  faint  Simeon,  qu'il  fe  propola  d'imiter.  Daniel 
étoit  natif  du  bourg  de  Maratha  ,  prés  de  Samofa-  vit» et: 
che  ;  à  l'âge  de  douze  ans  ,  il  fc  retira  dans  un  md- 
ftaftcxc  voïlin.  Long-wiïis  après ,  fon  abbé  ailantà-'-  ^* 
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Antiochc  pour  les  affaires  de  l'églifc  le  mena  avec 
lui  -,  &:  pallanc  à  Tcladc  ou  TeianilTc,  il  lui  fit  voir 
faint  Simeon  Scylitc  fur  fa  colomne.  Saint  Simcon 
lui  permit  de  monter  auprès  de  lui ,  lui  donna  fa 
bénédiction  ;  &  lui  prédit  qu'il  Touffriroit  beaucoup 
pour  Jclus-Chnft.   L'abbc  étant  mort ,  on  voulue 
mettre  Daniel  à  fa  place ,  mais  il  le  refufa.   Il  re- 
tourna voir  faint  Simeon  Stylite,  &  demeura  qua- 
torze jours  dans  la  mandre  ou  monaftere ,  qui  étoit 
auprès  de  fa  colomne.   Il  entreprit  enfuitc  le  voya- 
ge de  la  terre  fainte  -,  mais  faint  Simeon  lui  aparutcn 
chemin ,  Ôc  lui  ordona  d'aller  à  C.  P.  Il  obéit  &c se- 
tant  arrêté  en  un  lieu  nommé  Philemporc  ,  où  l'on 
difoit ,  que  les  malins  efprits  revenoient ,  il  s'établit 
dans  une  cglifc  abandonnée.  Quelques  clercs  de 
1  eglife  de  C.  P.  voulurent  l'inquiéter ,  mais  il  fut 
protégé  par  l  évêque  Anatolius  i  &  l'ayant  guéri 
d'une  grande  maladie  ,  il  lui  demanda,  pour  toute 
recompenfe  le  pardon  de  ceux  qui  l'avoient  ca- 
lomnié. 

Saint  Simeon  Stylite  avoit  envoyé  fon  difciplc 
Sergius  porter  à  l'empereur  fon  habillement  de  tcte. 
N'ayant  pu  avoir  accès  auprès  du  prince  ,  il  alla 
trouver  Daniel ,  dont  il  avoit  oiii  dire  de  grandes 
chofcs.  Il  lui  aprit  la  morp  de  faint  Simeon  &  le 
fujct  de  fon  voyage  ;  &c  Daniel  de  fon  côté  lui  dit 
des  particularités  de  la  vie  de  faint  Simeon ,  que 
Dieu  lui  avoit  révélées  :  ainfi  Sergius  quitta  fon 
premier  delTcin  ,  &  laiffa  à  Daniel  le  prefent  qu'il 
portoit  à  l'empereur.  Il  y  avoit  neuf  ans  que  Da- 
niel demeuroit  à  Philcmpore  ,  quand  il  prit  la  refo- 
jiutioa  de  monter  fur  une  colomne. 

II  la 
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Il  la  fit  bâtir  fur  une  montagne  au  lieu  nommé  rw 
Anaplus,  prés  l'embouchure  du  Pont-Euxin.  Il  y     '  '  ^ï*- 
avoïc  premièrement  deux  grandes  colomncs  jointes 
par  des  barres  de  fer ,  &  au  defTus  une  plus  petite , 
fur  laquelle  étoit  attaché  une  efpece  de  ooi fléau  où 
il  etoit.  La  fituation  du  pais  fujet  à  de  grands  vents  vh*  d*»  t. 
&  des  froids  trcs-rudes  ,  rendoit  fa  pénitence  en- 
corc  plus  étonante  que  celle  de  faint  Simcon.  Il  y 
eue  un  hyvcr  où  les  vents  pcnferent  l'emporter  :  ils 
le  dépouillèrent  de  tous  fcs  habits  ,  àc  il  demeura 
immobile  &  tranfi  de  froid.   Ses  difciples  montè- 
rent à  la  colomne,  &  avec  des  éponges  lui  npliquc- 
rent  de  l'eau  chaude  pour  le  dégeler.   Il  ne  quita 
pomt  pour  cela  fi  colomne,  &  ne  laifla  pas  d'y  vi- 
vre jufqu'à  quatrc-vmgt  ans. 

Sans  en  delcendre  il  fut  ordoné  prctre  par  Gcn-  c.  ^. 
nade  évèque  de  C.  P.  qui  ayant  fait  au  bas  les  priè- 
res, monta  à  la  colomne  pour  achever  la  cérémonie 
&  lui  donner  la  communion.  Il  obtint  par  fes  prie-  «• 
rcs  un  fils  à  l'empereur  Léon,  qui  le  vifitoit  fouvcnt 
&  lui  portoit  un  profond  rcfpcd.  Ce  prince  fit  bâ- 
tir prés  de  la  colomne  de  Daniel  un  petit  monafterc  e.  54. 
pour  (es  difciples ,  àc  un  hofpice  pour  ceux  qui  le 
venoient  voir  :  avec  un  oratoire  pour  mettre  des  re- 
liques de  faint  Simeon ,  que  faint  Daniel  avoir  fait 
Venir  d'Antiochc.  Gubas  roi  des  Lazes  étant  venu  5». 
rcnouveller  fon  alliance  avec  les  Romains ,  l'cmpe- 
icur  le  mena  voir  faint  Daniel ,  comme  le  miracle 
de  fon  empire.    Le  roi  barbare  fe  profterna  avec 
larmes  devant  la  colomne  ;  &  le  famt  homme  fut 
l'arbitre  du  traité  entre  ces  deux  princes.  Gubaz 
ccant  de  retour  chéslui,  yraconcoic  cette  merveille, 
Tmc  VL  BBbb 
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An.  46^.  ^  n  cnvoyoit  jamais  à  C.  P.  qu'il  n'écrivît  a  faint 
Daniel,  pour  fe  recommander  à  fes  prières. 
XXVI.  Le  patricc  Ardaburc  le  plus  puiffant  de  l'empire , 
afa«!^°"'"  ^tant  irrité  contre  un  homme  de  fa  dépendance  ; 
vitM  s.mmtc  celui-cy  fe  réfugia  dans  le  monaftere  des  Acemetes, 
v'ic^mi!'^  S"^  gouvernoit  le  faint  abbé  Marcel.  Ardaburc 
sup.  xxvii.  l'envoya  demander  ;  &  comme  on  rcfufa  de  le  rcn- 
*'  drc  ,  il  ufa  de  menaces  ;  puis  il  envoya  des  (oldats 

qui  entourèrent  le  monaftere.  Saint  Marcel  leur 
demanda  s'ils  vouloient  demeurer,  &i  leur  offrit  des 
vivres  qu'ils  acceptèrent.  C'étoit  le  foir  -,  Se  la  nuit 
étant  venue ,  les  moines  prcffoient  faint  Marcel  de 
donner  l'homme  qui  s'étoit  réfugié  ,  pour  ne  lc5 
pas  cxpofer  tous  à  périr  avec  le  monaftere.  Les  fol- 
dats  au  dehors  menaqoient  l'épce  à  la  main ,  refolus 
d'attaquer  la  maifon  fi-tôt  qu'il  fcroit  jour.  Alors 
ils  virent  un  feu  fur  le  haut  du  monaftere ,  qui  lan- 
(joit  vers  eux  des  traits  comme  de  foudre  :  ils  jcttc- 
rent  les  armes  ,  fe  profternerent  &  cherchèrent  3. 
apaifer  Dieu  par  leurs  prières.  Ardaburc  lui-même 
l'ayant  apris  ,  pardonna  a  celui  qui  s'étoit  réfugié. 

On  croit  que  ce  miracle  fut  l'occafion  d'une 
grande  loi  de  l'empereur  Léon  pour  les  ailles  ,  en 
datte  du  dernier  jour  de  Février,  fous  fontroificmc 
/..  *.c»i.r#  confulat,  c'eft-1-dirc  l'an  ^66.  Elle  défend  de  tî- 
tu/"'*^"'       pcrfonc  des  éghfes ,  ni  d'inquiéter  les  évcquesou 
les  économes ,  pour  les  dettes  des  réfugiés  ;  car  on 
-v"!?*if.7<.   les  en  rendoit  refponfables,  fuivant  la  loi  d'Arcade 
h.^/^ur^dfc'.      vingt-fepticme  Juillet  398.  Cclle-cy  défend  tout 
fi'/'  cela  lous  peine  capitale.   On  ne  doit  point  non 

plus  tellement  referrer  les  réfugiés,  qu'ils  manquent 
de  Aourxiiurc  ,  d'habiçs ,  ou  de  repos.  S'iJs  paroif- 
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fcnc  publiquement  dvins  l'églife  ,  on  pourra  fans  An.  j^cé, 
bleHer  la  révérence  du  lieu ,  leur  notifier  la  fcn- 
tcncc  du  ju^e  ,  &  recevoir  leur  réponfc  :  s'ils 
fe  cachent  dans  l'enceinte  de  l'afllc  ,  l'économe 
ou  le  dcfcnfcur  ou  quclqu'autre  commis  par 
l'évêque  les  fera  venir  dans  l'églife.  Etant  aver- 
tis ,  ils  pourront  conftituer  procureur  pour  fe  dé- 
fendre devant  le  juge  :  s'ils  le  refufcnt,on  procéde- 
ra contr'eux  par  les  voyes  de  droit ,  ôc  on  vendra 
leurs  meubles  ou  leurs  immeu  blcs ,  fclon  les  formes, 
en  exécution  du  jugement.  Que  s'ils  cachent  leurs 
meubles  dans  l'enceinte  de  l'églife ,  ou  chés  quel- 
qu'un des  clercs  ;  ils  feront  reprefentés  à  la  diligen- 
ce de  l'économe,  ou  du  dcfenfeur  ;  Ôc  fi  quelqu'un 
cft  foupcjoné  de  les  receler,  il  fera  oblige  à  s'en 
purger  par  l'autorité  de  l'évêque. 

Quant  aux  efclaves  &  aux  autres  domeftiqucs , 
fi-tôt  que  l'économe ,  ou  le  defcnfeur  feront  avertis 
par  ceux  à  qui  ils  apartienent  :  ils  doivent  les  ren- 
voyer avec  tout  ce  qu'ils  ont  aporté ,  après  avoir 
pris  ferment  des  maîtres  ,  de  leur  pardoner,  ou  de 
les  châtier  humainement.  Car  il  ne  convient  pas 
qu'ils  demeurent  long-tcms  dans  leséglifes  :  de  peur 
que  les  maîtres  ne  foient  privés  de  leur  fervice,  &c 
qu'ils  ne  foient  nouris  aux  dépens  des  pauvres.  Les  éco- 
nomes ou  les  défenfeurs  s'informeront  inceffament 
de  la  qualité  des  perfones  &  des  affaires  des  réfugiés, 
pour  en  avertir  les  juges  &  les  perfones  interreffécs. 
Cette  loi  ne  doit  point  avoir  lieu  à  C.  P.  mais  on 
doit  s'adrcffer  à  l'empereur,  pour  régler  les  cas  par- 
ticuliers. On  y  voit  le  légitime  ufage  des  afiles,pour 
confcrver  le  refpcd  de  la  religion,  fans  donner  at- 
teinte à  la  juftice.  B  B  b  b  ij 
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Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  Rome  étoit  fans  em- 
pereur ;  Severe  y  avoit  cté  empoifoné  dans  le  pa- 
lais dés  le  quinzième  d'Aouft  465.  &  on  en  accufoic 
le  pacrice  Ricimer,  qui  gouvernoit  TOccident.  En- 
fin il  convint  que  l'empereur  Léon  envoyeroit  d'O- 
rient Anthemms  fils  de  Procope  &  petit  fils  d'un 
autre  Anthemius  j  que  Ricimer  cpoulcroit  fa  fille , 
&  qu'il  fcroit  reconnu  empereur  d'Occident.  Le 
fenat  envoya  pour  cet  effet  une  députation  à  C.  P; 
Anthemius  vmt  en  Italie  &  fut  reconnu  empereur 
à  huit  mille  prés  de  Rome  au  mois  d'Aouft ,  fous 
le  confulat  de  Pufée  &  de  Jean  Tan  467.  &  Ricimer 
devmt  fon  gendre. 

Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Philo- 
thée  hérétique  Macédonien ,  qui  apuyé  de  fa  fa- 
veur, vouloit  introduire  à  Rome  de  nouvelles  affem- 
blces  de  diverfes  fedes.  Le  pape  Hilarus  s'y  opofa, 
&:  pria  l'empereur  Anthemius  de  l'empêcher  \  il  lui 
en  parla  puoliquemcnt  &  à  haute  voix  dans  l'églifc 
de  fnint  Pierre,  &  l'obhgca  de  promettre  avec  fer- 
ment qu'il  n'en  feroit  rien. 

Le  pape  Hilarus  mourut  la  même  année  4^7.  le 
dix-fegtieme  de  Septembre  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  liecc  cinq  ans  &  dix  mois.  Il  bâtit  plufieurs 
eglifes ,  ^  donna  un  tres-grand  nombre  de  vales 
(àcrés  ;  aparemment  pour  reparer  le  pillage  des  Van- 
dales. Il  fit  trois  oratoires  dans  le  baptifterc  de  la. 
bafilique  de  Conftantin  :  un  de  faint  Jean  baptiftcy 
un.  de  faijit  Jean  lévangclifte  ,  &  un  de  la  faintc 
Croix  :  où  il  mit  du  bois  de  la  vraye  croix,  avec 
une  croix  d'or,  ornée  de  pierreries  du  poids  de  vingt 
hvïcs.  Il  y  avoit  dans  le  baptifterc  une  cuve  de 
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porphyre  &  trois  cerfs  d'argent  qui  verfoient  de  An.  ^6-^ 
l'eau,  chacun  du  poids  de  trente  hvrcs  :  un  agneau 
d'or  &c  une  colomoe  d'or.  Tous  les  vafes  qu'il  don- 
na montoicnt  à  quatre-vingt  quatorze  livres  d'or  &: 
mille  deux  cens  cinquante-deux  livres  d'argent.  Il 
lit  aufTi  un  oratoire  de  faint  Eticnc  dans  le  même 
baptifterc  de  Latran  -,  &  mit  au  même  lieu  deux  bi- 
blioteques ,  ou  plutôt  deux  armoires  de  livres.  Il 
fit  des  monaftercs  auprès  de  faint  Laurent ,  avec  uit 
bain  &  palais.  En  une  ordination  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  il  fit  vmgt-cinq  prêtres  ,  fix  diacres  ôi 
vingt-deux  cvêqucs.  Il  fut  enterré  à  faint  Laurent 
dans  une  voutc  près  de  faint  Sixte.  Apres  dix  jours 
de  vacance ,  on  élût  le  vingtième  de  Septembre 
Simplicius  de  Tibur  fils  de  Caftin  ,  qui  tint  le  faine 
fîcgc  quinze  ans. 

L'empereur  Léon  ne  pouvant  fouffrir  les  infultcs"   x  x  i  x. 
que  Genfcric  faifoit  tous  les  jours  aux  villes  de  l'em- 
pire ,  envoya  contre  lui  une  grande  flotte ,  fous  la  «. 
conduite  de  Bafilifque  frcrc  de  fa  femme  l'impera-  fj^%\^^' 
tricc  Verinc  :  mais  Bafilifque  croit  d'intelligence  ^^"'■^p- 
avec  le  patrice  Afpar  &  Ibn  fils  Ardaburc ,  qui 
avoient  alors  la  plus  grande  autorité.  Us  étoicnt 
Ariens  déclarés,  &  par  cette  raifon  ne  pouvoicnt 
afpircr  eux-mêmes  à  l'empire  i  car  le  peuple  de  C.  P. 
haiïToit  cette  hercfie ,  fc  fouvenant  despcrfccutions,. 
que  ré^rlifc  avoir  foufFertes  fous  Conftantius  Se  Va- 
lens.  Ccft  ce  qui  avoit  obligé  Afpar  à  procurer' 
l'empire  à  Léon  :  mais  il  s'étoit  dépuis  broiiillé  avec 
iuii  &:  difoit  hautement,  qu'il  ne  falloit  pas  s'éto- 
ncr  fi  Gcnferic  proipcroit  ,  puifque  fa  religion, 
fitoïc  la  meilleure.  Il  avoit  donc  concerté  avec  fot^ 
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An  468  Ardaburc  ,  de  faire  empereur  Bafilirquc ,  qui 
profefToit  la  religion  catholique  j  afin  de  régner 
fous  fon  nom  &  d'établir  TArianifme.  Balilifquc 
étant  arrivé  en  Afrique ,  fit  périr  la  flotte ,  d'intelli- 
gence avec  Genfcric  ,  &  s'enfuit  honteufcment. 
Quand  il  fut  de  retour  à  C.  P.  il  fe  fauva  dans  une 
cglife,&  l'impératrice  fa  fœurle  fit  retirer  à  Perinthe, 
chargé  de  la  malédiction  publique.  Cecy  arriva 
fous  1c  confulat  d'Anthemius  l'an  468. 

L'année  fuivantc ,  fous  le  confulat  de  Zenon 
m.  Tm».    de  Marcien,  l'empereur  Léon  inftruit  de  la  confpi- 
ration  ,  &:  ne  fe  fentant  pas  àlfcs  puifl'ant,  pour  ve- 
nir à  bout  d'Afpar  &c  de  fcs  enfans  à  force  ouvcrtci 
feignit  de  ne  fe  douter  de  rien ,  &  offrit  fa  fille 
Ariane  à  l'autre  fils  d'Afpar,  nommé  Patrice,  ou  Pa- 
triciole  avec  la  dignité  de  Cefar ,  qui  étoit  comme 
la  furvivance  de  l'cmpue.  On  prétendoit  que  Pa- 
trice renonceroit  à  l'Arianifme.  Toutefois  le  peu- 
ple de  C.  P.  &  tous  les  gens  de  bien  furent  fore 
rita  S.  Marc,  alatmés  :  &  ayant  à  leur  tète  faint  Marcel  abbé  des 
2^.^34!'   Acemctes  &  un  autre  nommé  Geladc  j  ils  vinrent 
dans  l'hippodrome    pour  détourner  l'empereur  de 
cette  entrcpnfe  ,  fâchant  bien  qu'il  n'avoit  pris  cet 
engagement  qu'à  contre  cœur ,  ôc  par  la  neceflitc 
de  fes  affaires.  Marcel  étant  entré  au  lieu  où  l'em- 
pereur étoit  aflîs ,  lui  parla  librement  ;  l'exhorta  à 
rcfifter  aux  ennemis  de  l'cglife  ;  &  lui  fit  promettre 
lue  le  fils  d'Aipar  ne  fcroit  point  Cefar  ,  s'il  ne  fe 
raifoit  inftruire  de  la  religion  catholique. 
Kieefh.  xr.     Le  peuple  de  C.  P.  ne  s'apaifa  pas  ^our  cela  ;  Se 
'•^7'.        ne  pouvant  fouft'rir  d'être  cxpolé  après  la  mort  de 
Léon  à  la  domination  des  Ariens,  il  s'aifembla  dans 


ta 
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l'hippodrome ,  &  dit  beaucoup  d'injures  à  Afpar  ^y^' 
&  à  Ces  cnfans.  Ils  curent  peur  :  ils  paflcrent  à  Cal- 
cédoine, &  fc  réfugièrent  dans  l'cglifc  de  faintc 
Euphemie.  L*empereur  envoya  le  patriarche  s'cxcu- 
fant  &  promettant  de  leur  garder  fa  parole ,  s'ils 
fortoient  de  réglife.  Ils  répondirent  qu'ils  n'cnfor- 
tiroient  point ,  fî  l'empereur  ne  venoit  lui-même. 
L'empereur  y  alla,  les  fit  venir,  mangea  avec  eux, 
&  leur  donna  toutes  les  autres  marques  d'avoir 
oublié  le  pafTé.   Mais  d'ailleurs  il  donna  ordre  à  Msrtes.  cbr. 
Zenon  Ton  confident  de  leur  couper  la  tête,  quand 
ils  entreroient  dans  le  palais  par  les  bains.  Afpar  &  canju.  mf. 
Ardabure  furent  ainfi  mis  à  mort  :  Patrice  l'autre  f.ly^! 
fils  fut  feulement  exilé  ;  &  Léon  lui  ayant  ôté  fa 
fille,  Ariane  la  donna  en  mariage  à  Zenon.  Il  étoit 
d'ifaurie,  &  fe  nommoit  auparavant  Aricmcle  ou 
Taraficodife  :  mais  Léon  lui  changea  de  nom  en  le 
faifant  fon  gendre.   Cecy  fe  pafla  fous  le  quatriè- 
me confulat  de  Léon  avec  Probien  ,  c'cft-à-dirc 
en  471. 

L'empereur  Léon  fit  pendant  ces  annécs-là  plu-    x  x  x. 
fîeurs  loix  en  faveur  de  la  religion.  Il  défendit  de  j^uî'vgiîii** 
faire  la  fonction  d'avocat  en  aucun  tribunal  ,  à  l.  m.  c. 
quiconque  ne  feroit  pas  catholique,  fous  peine  de 
baniffement  perpétuel.   Cette  loi  cft  du  dernier  de 
Juillet  468.  Il  confirma  les  loix  contre  les  payens.  l.s.c.d» 
Il  accorda  à  tous  les  clercs  &  les  moines  le  privilège 
de  n'être  point  traduits  en  jultice  devant  les  tribu- 
naux  étrangers  :  ni  obligés ,  pour  fc  défendre ,  à  quit- 
ter leurs  cglifes  de  leurs  monafteres.  Chacun  d'eux 
doit  être  pourluivi  devant  les  juges  ordinaires  des 
kcux.  Ceux  qui  feront  trouves  à  C.  P.  ne  pourroiu 
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ctrc  pourluivis ,  que  devant  le  préfet  du  prétoire. 
Dans  les  provinces ,  ils  ne  feront  tenus  de  donner 
autres  cautions ,  que  les  dcfenfeurs  ou  économes 
des  églifcs  :  à  C.  P.  ils  n'en  donneront  point.  Dans 
les  caufes  ccclefiaftiques,  on  ne  doit  pourfuivrc  que 
réconomc.  Les  frais  d'exécution  font  taxés  modé- 
rément contre  les  clercs  j  &  ceux  qui  les  pourfuivcnt 

%!rc'^p.Uv.  f^i^s  jufte  caufc  ,  font  condamnés  aux  dépens.  Cette 
loi  eft  aiTés  conforme  à  celle  de  Marcien  du  mois 
d'Avnl  456.  Par  une  autre  loi  du  cinquième  de  Jan- 
vier 469.  Léon  confirme  tous  les  privilèges  des  hô- 
pitaux &  des  monaitercs.  Le  treizième  de  Dcccm- 

X.  uit,  c.  i*  Dre  de  la  même  année  ,  il  fit  une  loi  pour  l'obfeo- 
vation  des  fêtes ,  qui  défend  tout  acte  judiciaire  le 
dimanche,  jufques  aux  fimples  citations  \  &  tous  les 
fpc(5laclcs  du  théâtre  du  Cirque  ,  ou  des  combats 
des  bêtes ,  fous  peine  aux  officiers  contrevenans  dç 
pênes  de  leurs  charges  &:  de  confilcation  de  biens. 
Le  quinzième  de  Mars  de  la  même  année  469.  il 

L.  3»  jî-     avoir  fait  une  loi  contre  la  fimonie  :  qui  veut  que 

^mm^.L.i*       évêques  ne  foicnt  choifis  que  pour  leur  mente  ; 

^  que  loin  de  bris^uer  l'épifcopat ,  ils  le  fuyent. 
Car,  ajoute  la  loi ,  I  evêquc  cft  certainement  indi- 
gne du  facerdoce ,  s'il  n  cft  ordoné  malgré  lui.  Elle 
veut  que  ce  crirne  foit  pourfuivi ,  comme  celui  de 
Icze-majcfté  \  &  que  quiconque  en  fera  convaincu, 
foit  dépofé  &  noté  d'infamie. 

Cette  loi  fcmblc  être  la  fuite  d'un  concile  ,  tenu 

To.  4.  conc.   P^*^      évêques  qui  fe  rencontrèrent  à  C.  P.  fous  le 
loxj.       patriarche  Gcnnade,  fans  marque  de  tems.  Il  nous 
en  reftc  une  lettre  circulaire  adrelTée  à  tous  les  mé- 
tropolitains ,  qui  condamne  fortement  la  fimonie, 

&  tous 
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^  tous  les  artifices  que  l'on  employé  ordinairement 
pour  la  déguifcr.  Elle  raporte  le  fccond  canon  du 
concile  de  Calcédoine ,  &  en  ordonc  l'exécution  : 
déclarant  dépofés  &  excommuniés  tous  clercs  ou 
laïques ,  qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  m^ 
nifterefacré.  Elle  marque  laGalaticen  particulier,  où 
quelques-uns  ont  été  trouvés  coupables  de  ce  crime. 
Enfin  on  charge  chaque  métropolitain  d'envoyer 
copie  de  cette  lettre  à  fes  luffragans  ,  aux  vifitcurs . 
&  a  tous  les  autics.  Cette  lettre  circulaire,  fut  fouf 
critc  par  plus  de  quatre-vingts  évcqucs.  ^     J;^***  ^"^^ 

L'empereur  Léon  donna  le  gouvernement  de  l'O-    x  x  x  i. 
rient  à  Zenon  fon  gendre  ,  qui  emmena  avec  lui  à  ^^^'f^^Z' 
Antioche  un  nommé  Pierre  prêtre  de  Téglife  de  chc 
fainte  Baffa  martyre  à  Calcédoine.  Il  avoit  été  moi- 
ne  dans  un  monafterc  d'Accmetes  ,  ôc  y  avoit  exer-  ^'cjh.  xir. 
ce  le  métier  de  foulon  ,  dont  le  fur-nom  lui  de-  ^^^^ 
mcura.  Mais  comme  il  rcjctoit  le  concile  de  Cal- 
cedoinc  ,  &  foutcnoit  l'herefie  d'Eutychés  :  il  fut 
chafTé  du  monaftcrç ,  &  interdit  des  fondions  de 
prêtre ,  &c  fe  retira  à  C.  P.  où  il  s'attacha  à  faire  fa 
cour  aux  c;rands  ,  ôc  particulièrement  à  Zenon  i 
s'infmuantïbus  prétexte  de  pieté.  Etant  arrivé  avec 
lui  à  Antioche  ,  il  rcfolut  de  s'en  faire  évèquc,  & 
lui  perfuada  de  favorifer  fon  cntrcprifc.  Il  gagna 
par  argent  quelques  Apollmariftcs  i  &  comment^a 
a  calomnier  l'évcque  Martyrius ,  l'accufant  d'être 
Neitoricn.    Il  ajouta  au  Trifagion  :  Vous  qui 
avés  été  crucifié  pour  nous ,  ayés  pitié  de  nous. 
Attribuantainfi  la  palTion  ,  non  au  Fils  fcul  -,  mais 
i  toutes  les  trois  perfoncs  de  la  Trinité  ;  &c  di- 
{ant  anathême  à  qui  ne  vouloit  pas  parler  ainfi. 
Tome  VU  ce  ce 
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An.  471.  "^^^  ^'^  divifion  dans  le  peuple  d'Anciochc. 

Martyrius  patriarche  d'Antioche  étoit  à  C.  P. 
ôc  fut  oblige  d*y  fejourner  long-tems,  par  la 
neceflité  des  affaires  ;  mais  l'empereur  le  renvoya 
avec  beaucoup  d'honeur,par  les  foins  &  les  foUici- 
tations  du  patriarche  Gennade.  On  croit  que  ce 
voyage  de  Martyrius  fut  l'occaflon  d'une  loi  du 
premier  de  Juin  471.  fous  le  conlulat  de  Léon  &  de 
Probien  adreflee  à  Zenon ,  qui  porte  que  ceux  qui 
demeurent  dans  les  monaftcres ,  n'ayent  point  la  li- 
bené  d'en  fortir ,  ni  de  fejourner  à  Antiochc  ,  ou 
dans  les  autres  villes  :  excepté  les  apocrifiaires ,  c'eft- 
à-dirc  les  procureurs  de  communauté,  &  feulement 
pour  les  fon(fiions  de  leurs  charges.  Encore  ne  doi- 
vent-ils pomt  difputcr  de  religion  ,  tenir  des  aifem- 

tw.  ua  blées  ,  ni  exciter  aucun  trouble.  Toutefois  Marty- 
rius étant  de  retour  à  Antioche ,  &  voyant  que  le 
peuple  aimoic  b  divifion,  &  cjuc  Zenon  le  favori- 
Ibit  :  après  avoir  en  vain  cfl'aye  de  les  ramener  par 
fcs  exhortations  ,  il  refolut  de  fe  retirer,  &  dit  pu- 
bliquement dans  réglife  :  Je  renonce  au  clergé  peu 
foumis ,  au  peuple  defobeilTant  ySc  i  leglilc  impure,, 
me  rcfcrvant  la  dignité  du  faccrdoce.  Alors  Pierre 
le  Foulon  s'empara  du  fiege  vacant,  &  fut  reconnoi 

f atnarche  d'Antiochc.  Gennade  l'ayant  aj>ris,  en  in- 
ji^tici,  w  ^    ormalcmpercur,  qui  ordona  que  Pierre  fût  envoyé 
loi:.  en  exil  dans  l'Oans  y  mais  il  fut  averti,  6c  prévint 
1  exécution  de  cet  ordre  par  la  fuite.  Julien  fut  c\w 
évcque  d'Antiochc  d'un  commun  eon(cntcmcnt. 
GetiH.  fcrip.        Gennade  mourut  quelque  tcms  après,  ayant  tenu: 
ThH>4.  us.[.  le  ficgc  de  C.  P.  treize  ans.  Il  avoir  Icfprit  vif  s'cx- 
pliquoic  nettement.  Il  commenta  tout  de  nouveau 
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le  prophète  Daniel  à  la  lettre ,  ôc  compofa  aufTi  plu-  An.  ^6}. 
fleurs  homélies  i  mais  il  ne  nous  rcftc  rien  de  Tes 
ccrits.  0|i  dit  qu'il  n'ordonoit  aucun  clerc,  qui 
ne  fcût  par  cœur  le  pfautier,  &  on  lui  attribue  plu- 
lîcurs  miracles.  De  Ion  tcms,  Studius  qui  avoir  été 
cônful  en  4^4.  fonda  un  monaftere  tous  l'invoca- 
tion de  faint  JeaU ,  &  y  mit  des  moines  de  la  règle 
des  Accmetes ,  tirés  du  £;rand  monaftere  de  Gomoii 
en  Bithynie.  Ce  monaftere  de  Studius  étoit  à  l'ex- 
trémité de  C.  P  vers  la  porte  dorée  ,  &  devint  tres- 
cclebre  dans  la  fuite.  Gennade  eut  pour  fuccelTcur 
Acacc  redeur  de  l'hôpital  des  orphelins  à  C.  P.  f^'^^-  ^• 
Ce  fut  aparemment  Acace  qui  renouvella  du  tems  ^^^^^ 
du  pape  Simplicius  la  prétention  des  évêques  de  4- 
C.  p.  pour  avoir  le  premier  rang  après  ceux  de  Ro-  £. 
me ,  en  vertu  du  dernier  canon  du  concile  de  Cal- 
cédoine :  mais  Probus  cvêque  de  Canufe  &  légat 
du  faint  fiege  s'y  opofa  en  prefencc  même  de  l'em- 
pereur Léon. 

Vers  ce  tems-là  moururent  en  Paleftine  S.  Théo-   x  x  x  11. 
aifte  &  enfuite  faint  Euthymius.  Saint  Theodiftc  Sym'u?.'"* 
mourut  le  troifiéme  de  Septembre  indi£tion  cin-  vitms.Etthj. 
quiéme,  c*eft-à-dire  en  467.  faint  Euthymius  qui  ^' 
étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt-dixième  année  le 
vint  voir  dans  fa  maladie ,  &  prit  foin  de  fes  funé- 
railles i  &c  Anaftafe  évêqil^  dcj^rufalem  profita  de 
cette  occafion  pour  voir  faint  Euthymius.    Il  lui 
baifa  les  mains ,  fe  recommanda  à  fes  prières ,  &  le 
pria  de  lui  écrire  fouvcnt.  A  la  place  de  Theodi- 
ftc  ,  faint  Euthymius  établit  aobc  du  monafte- 
re Maris  oi#le  de  Terebon  avance  en  âffc  ôc 
en  venu  ^  mais  il  mourut  au  bout  de  deux  ans. 

CCcc  ij 
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An.  473-  Saint  Euthymius  l'cnccrra  dans  le  fcpukhrc  de  faine 
Thcodillc  fit  abbé  Longin  ,  qui  eut  depuis  pour 
fucccflcur  Paul  ôc  Tcrcbon  le  jeune. 

Saint  Euthymius  avoir  accoutumé  de  fc  retirer 
dans  le  grand  defert,  depuis  l'odave  de  l'Epiphanie 
julqu'au  dimanche  des  Rameaux.  En  473.  ccuxqtii 
dévoient  l'accompagner  s'ctant  aflemblés ,  Marty- 
rius  &  Elic  virent  qu'il  ne  prcparoit  rien  ,  &c  lui  di- 

f  ^  rent  :  Ne  lortirés-vous  pas  demain  ,  mon  pere  î  II 
répondit  :  Je  dcmeureray  cette  fcmame  ,  &  je  m'en 
iray  lamcdy  la  nuit.  Trois  jours  apics ,  ii  ordona  de 
faire  la  vigile  de  faint  Antoine  la  nuit  du  feiziémc 
au  dix-fcptiémc  Janvier  -,  &c  pendant  l'office  il  prit 
les  prêtres  dans  la  diaconie ,  &  leur  dit  :  Je  ne  fc- 
ray  plus  d'autre  vigile  avec  vous  en  cette  vie  i  cas 
le  Seigneur  m'a  apcllé.  Envoyés-nK>i  Doraitien,&: 
dcmam  matin  aflemblés  tous  les  pcrcs. 

Quand  ils  furent  venus,  il  leur  dit  :  Mes  frères 
je  m'en  vais  dans  la  voye  de  mes  pcres.  Si  vous 
m'aimes,  gardés  mes  commandcmens.  Il  leur  re- 
commanda enluite  la  chanté ,  l'humilité,  la  pureté  de 

j^.to.  l'ame  &  du  corps,  puis  il  leur  demanda  qui  ils  vou- 
loient  pour  fupeiieu|..  Ils  choilkcnt  tous  d'une  voix 
Domitien.  Cela  ne^fc  peut ,  dit  faint  Euthymius  ; 
car  line  dcmcurera^uc  fept  jouis  après  moi  en  cette 
vie.  Les  pcres  étoatd'ilhe  prophétie  11  claire,  de- 
mandèrent pour  fulericur  Ehc  économe  du  mona- 
Itere  natif  de  Jeripè.  Saint  Euthymius  lui  dit  de- 
vant tous  les  autres':  Tous  les  pères  vous  ont  clioiiî 
pour  leur  paftcur  :  prcnés  garde  à  vous  ôc  x  tout  vy- 

>  tr.  cre  troupeau  j  &  fâchés  premicrcmeljl^  qu'il  a' plu  à 
Dieu  que  cette  laurc  dcvrcue  un  monailere,  £c  dans 
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peu  de  tems.  Il  re^la  le  lieu  ôc  la  manière  dont  il  ji^^ 
dévoie  être  bâti ,  1  nolpitalité ,  l'ordre  de  la  plalmo- 
dic ,  le  loin  des  frères ,  &c  recommanda  cjuc  la  porte 
en  fût  ouverte  à  tout  le  monde. 
,    Enfiiite  il  congédia  cous  les  afliftans ,  excepte  Do^ 
mitien  -,  &c  demeura  dans  la  diaconie,  où  il  mourut 
la  nuit  du  famedy  vingtième  de  Janvier  indiction 
onzième  ,  fous  le  cinquième  conlulat  de  Léon , 
c'eft-à-diic  Tan  473.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt- 
feizc  ans  ,  dont  il  avoit  palTé  foixante-fcpt  dans  rc 
k  defcrt  :  toutefois  il  joililToit  d'une  ianté  parfaite, 
ayant  encore  la  vue  bonne  &  toutes  fes  dents.  Sa 
taille  ctoit  petite  ,  fon  vifage  rond ,  le  teint  blanc , 
l'oeil  gay  ,  les  manières  douces     agréables,  fa  bar- 
be deicendoit  jufqu'à  la  ceinturer  A  la  nouvelle  de  ^ 
fa  mort ,  il  s'affembla  une  infinité  de  moines  &:  de 
laïques  de  tout  le  pais  d'alentour.  Anaftafe  patriar- 
che de  Jcrufalcm  y  vint  accompagné  deChryfippc, 
de  Gabriel ,  de  Fidus,  &  d'une  grande  quantité  de 
clercs.  On  ne  put  enterrer  le  corps  jufqu'à  l'hei^e 
de  nonc  ,  encore  falut-il  que  le  patriarclic  fit  écar- 
ter le  peuple  par  les  foldats.  Il  chargea  le  diacre  /  84. 
Fidus  du  foin  de  bâtir  le  monaftere  ,  &  lui  envoya 
^  jde  Jerufalem  des  ouvriers  ôc  des  matériaux.  Fidus 
changea  donc  en  une  belle  &c  grande  églife  la  ca- 
verne où  faint  Euthymius  s'étqit  d'abord  retiré.  Il 
mit  fon  (cpulcrc  au  milieu ,  &  des  deux  cotés  ceux  /.  rjv 
des  prêtres  Ôc  des  abbés.  Quand  tout  fut  prêt,  le 
patriarche  envoya  de  Jcrufalcm  la  table  de  marbre, 
qui  devoit  couvrir  le  fepulcie ,  l'urne  d'argent  pour 
mettre  dcffus ,  la  baluilradc  pour  l'environer ,  & 
tous  les  autres  orncmcns  de  l'églife.  Le  feptiém& 
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An.  474.  jour  de  May  il  vint  à  la  laurc ,  transfera  le  faint 
corps  de  fcs  propres  mains ,  6c  l'enferma  dans  le  fc- 
pulcre  i  enfortc  qu'on  ne  pût  l'ouvrir ,  ni  rien  em- 
porter des  reliques.  Il  s'y  fit  une  infinité  de  mira- 
cles. Le  patriarche  emmena  avec  lui  Martyrius  ôc 
Elic  5  &  les  fit  prêtres  du  faint  Sépulcre.  Quant 
à  Domiticn  ,  il  étoit  mort  fcpt  jours  après  lefamt, 
fuivant  fa  prophétie  :  il  le  fervit  plus  de  cinquante 
ans ,  &  fut  fon  parfait  imitateur, 
xxxin.      L'empereur  Léon  après  avoir  reené  feize  ans, 
Zenon  cmpe-  mourut  a  C.  P.  au  mois  de  Janvier  1  année  luivantc, 
Tr  MMrnU         ^^^'^     coiifubt  de  fon  petit  fils  Lcon,  fils  de 
EvMgr.  II.    fa  fille  Ariane  6i  de  Zenon.  Zenon  fe  fit  déclarer 
2W.  /<5.    empereur  au  mois  de  Février  par  fon  fils  Léon,  qui 
FM/lh.  ^^'^    n'avoit  au  plus  que  trois  ans ,  &  qui  mourut  au  mois 
de  Novcmore:  cnforte  que  Zenon  demeura  feul  empc- 
Evagr.  in,    reur.  Si-tot  qu'il  fe  vit  le  maître,  il  s'abandonna  fans 
A#  e- 1.     fcfejyc  à  fcs  mauvaifcs  inclinations  :  il  ne  comptoit 
rien  pour  honteux  ou  illégitime ,  &  fcmbloit  per- 
fuade ,  qu'il  y  avoir  de  la  ballefl'e  à  fe  cacher  pour 
faire  le  mal ,  &  qu'il  étoit  de  la  dijrnité  d'un  em- 
pereur de  le  faircà  découvert.  Pendant  qu'il  mcnoit 
t.  ».  ainfi  une  vie  dilTolu'c  ,  fon  empire  étoit  ravacré  par 

les  barbares  :  au  levant  par  les  Sarafins ,  ou  Arabes 
Scenitcs ,  au  couchant  par  les  Huns ,  qui  avoicnt 
palTé  le  Danube  fans  trouver  de  rcfillance,  &  pil- 
loient  la  Trace.  Zenon  plus  barbare  encore  acne- 
voit  de  ruiner  fes  peuples ,  leur  ôtant  par  force  ce 
Ev»gr'  III.  qui  leur  rcftoit.  AufTi  ne  fut-il  pas  long-tems  paifi- 
»•  blc.  Dés  l'année  fuivantc  47J.  en  laquelle  il  étoit  feul 

chr.  ^»j!h.    conful ,  s'étant  brouillé  avec  fa  belle-mcre  Vcrinc 
ycuvc  de  l'empereur  Lcon ,  il  craignit  qu'elle  fic  le 
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fît  artaflincr ,  &  s'enfuie  en  Ifauric  fa  patrie ,  où  fa  An.  47/. 
femme  Ariane  le  fuivit.  Bafilifque  frcre  de  l'impc-  Thtod.ua.u 
ratricc  Verinc  fe  fit  rcconnoitre  empereur  avec  fon  cw,j.  *f. 
fils  Marc  ,  &  régna  environ  deux  ans.  Il  ne  valoit  ^/^Vf/jf 
pas  mieux  que  Zenon  s  &  fa  femme  Zenodic  l'en- 
gagea dans  le  parcy  des  Eutyquicns^ 

L'empire  d'Occident  ctoit  encore  en  un  ctat  xxxiv. 
plus  pitoyable.  Antnemius  après  avoir  règne  près  ic  docddcot» 
de  cin<]  ans  ,  fut  tué  à  Rome  l'onzicmc  de  Juillet  y  Evagr.  n. 
fous  le  confulat  de  Feftus  &  de  Marcien ,  c'cft-à-  chr'cmfO/ 
dire  Tan  471.  "par  ordre  de  Ricimer  fon  gendre  y  /. 
qui  mourut  lui-même  de  maladie  le  dix-huiticmc  Mmrcea.  chr.; 
d'Aourt  fuivant.  Anicius  Olibrius ,  qui  avoit  épou-  cljÇ!^' 
fc  à  C.  P.  Placidie  fîlle  de  Valcntinien  IIL  fut  re- 
connu empereur  d'Occident  i  mais  il  mourut  le 
vingt-troinéme  d'Odobre.  Apres  un  interrègne  de 
quatre  mois  ,  Glycerius  prit  le  titre  d'empereur  à 
Ravenne  le  cinquième  de  Mars  473.  mais  il  ne  rc-r 
gna  que  quinze  mois ,  &  fut  dépofé  &  ordoné  cvê- 
que  de  Salone  en  Dalmatie.  On  élût  à  fa  place  le 
vingt-quatrième  de  Juin  474.  Jule  Ncpos ,  qui  ré- 
gna quatorze  mois  \  &  fut  chafTc  dans  la  Dalmatie 
le  vingt-huitiémed'Aouft  475.  Alors  le  patricc  Oreftc^ 
que  Nepos  avoit  fait  maître  de  la  milice  ,  fit  reco- 
nortre  empereur  fon  fils  Romulus  ou  Momylle ,  au- 
trement nomme  Auguftule  ,  qui  fut  déclaré  empe-- 
reur  à  Ravenne  le  dernier  jour  d'Odofcyre  fuivant. 
il  ne  régna  que  dix  mois  ;  car  ceux  du  party  de  Ne- 
pos apeilerent  en  Italie  Odoacrc  roi  des  Turcilin- 
gues  àc  des  Herules ,  qui  étoit  en  Pannonic.  I4  fc 
rendit  maître  de  Rome  le  vin^-troificme  d'Aouft 
47(»,  fous  le  confulat  de  Bafiblquc  ôc  d'Harmatiu^^ 
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~  —  incii6tion  cjuatorziémc.  Il  fit  mourir  Orcile  à  Plai- 

AN.  47^.  f^j^çç  ^  ^  envoya  le  jeune  Auguftule  à  une  petite  ville 
de  la  Campanic.    Ainfi  finit  l'empire  d'Occident  i 
car  Odoacre  ne  prit  ni  le  titre  d'empereur,  ni  la  pour- 
pre &  les  orncmens  impériaux  ,  mais  feulement  le 
nom  de  roi  d'Italie.  Le  refte  de  l'Occident  obcifloic 
à  divers  rois  barbares  :  l'Afrique  aux  Vandales, 
l'Efpagne      une  grande  partie  de  la  Gaule  aux 
Gotns ,  le  refte  de  Ta  Gaule  aux  Bourguignons  ôc 
aux  Francs ,  partie  de  la  grande  Bretagne  aux  An- 
glois  Saxons.  Les  Francs  &  les  Anglôis  croient  en- 
core idolâtres ,  tous  les  autres  peuples  que  j'ay  nom- 
mé étoicnt  Ariens.   Le  patrice  Ricimer ,  qui  avoit 
fi  long-tcms  gouverné  à  Rome  ,  étoit  aufli  Goth  & 
infiript.  mp.   Arictt  i  &  il  avoit  pris  l'oratoire  de  faintc  Ac^athe , 
Baron.  »n.    pQ^j.  f^j-y^f  ^Lux  afl'cmblécs  de  fa  fccte.  Mais  T'églifc 
&  indépendante  des  révolutions  temporelles ,  fe  foute- 
jii.  diMiog.    noit  au  milieu  de  ces  defordres ,  comme  elle  avoit 
^°         fait  fous  les  perfecutions  des  trois  premiers  fieclcs. 
^xxv.^      Odoacre  allant  en  Italie  vifita  faint  Severin  fa- 
Nohquc.      meux  folitairc ,  qui  demeuroit  fur  le  Danube  prés 
de  Vienne.  Sa  cellule  étoic  h  balle  qu'Odoacrc,  qui 
étoit  un  jeune  homme  de  fort  grande  taille,  fc 
^K*rk.'fp'l'oa  bailTa  pour  ne  pas  toucher  au  toit  j  &  le  faint  lui 
s.  pnm.      prédit  la  gloire  qu'il  alloit  recevoir  -,  car  comme  U 
prcnoit  conçrc,  il  lui  dit  :  Allés  en  Italie  :  vous  por- 
tés maintenant  de  chetives  fourures  i  mais  vous  fc- 
rés  bien-tôt  de  grandes  libéralités.  Quand  Odoacre 
fe  vit  établi  dans  fon  royaume ,  il  fe  fouvint  de  la 
prédiction  de  iaint  Severin,  6<:  lui  envoya  des  let- 
tres, le  priant  de  lui  demander  tout  ce  qu'il  vou- 
^roit.  Le  fjainp  lui  demanda  le  rîipcl  d'un  nommç 

^mbroiTç 
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Ambroifc  ,  qui  avoic  cic  exilé ,  Se  robcint.  Il  pré- 
dit devant  plufieurs  pcrfoncs  nobles ,  qu  Odoacrc 
rcgncroit  entre  treize  &  quatorze  ans. 

Saint  Sevcrin  eft  regardé  comme  l'apôtre  du  No- 
rique.  On  ne  fait  pomt  le  lieu  de  fa  naiffance,  ôc  il 
prit  grand  foin  de  le  cacher  :  mais  la  pureté  de  fon 
Latin  faifoit  juger  qu'il  étoit  de  Rome ,  ou  de  quel- 
qu  autre  endroit  d'Italie.  L'amour  de  la  jpcrfeâion 
le  porta  à  fe  retirer  en  Orient ,  où  il  pafla  quelque 
tems  daas  la  folitude.  Enfuite  il  vint  dans  le  No- 
hquc  ,  qui  eft  aujourd'huy  l'Auftriche ,  alors  conti- 
nuellement expofé  aux  courfes  des  barbares.  Le 
faint  étoit  le  refuge  des  peuples  dans  ces  mifcres 
publiques.  Souvent  il  aprenoit  par  révélation  les 
dcffeins  des  barbares ,  &  avertilToit  les  habitans  de 
leur  marche  ;  il  les  exhortoit  à  détourner  les  maux 
qui  les  menac^oient ,  par  des  prières  &  de  bonnes 
œuvres  ;  &c  à  payer  cxadtcment  les  dilmcs ,  pour 
foulager  les  pauvres.    Il  rachctoit  les  captifs ,  gue- 
rilfoit  les  malades,  chaffoit  les  fautcrellcs  qui  rui- 
noient  le  pais.   Plufieurs  cglifes  le  demandèrent 
pour  évêque  ;  mais  il  difoit  que  c'étoit  affés  de  s'ê- 
tre privé  de  fa  chère  folitude ,  pour  venir  par  ordre 
de  Dieu  dans  cette  province ,  où  il  fe  trouvoit  fi 
fouvent  environé  des  peuples  affligés. 

Il  établit  plufieurs  monafteres ,  dont  le  pluscoiv- 
fiderable  étoit  fur  le  bord  du  Danube  prés  de 
Vienne.  Mais  il  le  quittoit  fouvent ,  jpour  aller  a 
deux  lieues  au  delà  dans  un  endroit  écarté  prier 
plus  tranquillement.  Souvent  Iffcharité  l'obligeoit 
d'aller  en  divers  lieux  confoler  les  habitans  dans 
leurs  allarmes  continuelles  :  car  ils  fe  croyoient  çn 
Tome  n.  ^  DDdd 
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fcurcté  quand  il  étoit  avec  eux.   Il  inltruifoic  (es 
difciplcs  par  fon  exemple  plus  que  par  fes  paroles  : 
&  leur  rccommandoit  fur  tout  l'imitation  des  an- 
ciens &  leloignement  du  fieclc.  Excepté  les  fètcs, 
il  ne  mangcoit  qu'après  le  folcil  couche  ,  &  en  ca- 
rême une  fois  la  fcmaine.  Il  dormoit  tout  vctu  fur 
un  cilicc  étendu  (ur  le  pavé  de  fon  oratoire  ;  il 
marchoit  toujours  nuds  pieds ,  même  lors  que  le 
Danube  ctoit  gelé^  Il  prédit  le  jour  de  fa  mort  deux 
ans  auparavant,  &c  avertit  fes  difciplcs  que  tout  le 
peuple  du  pais  pafl'eroit  dans  une  province  Romai- 
ne :  leur  ordonant  de  le  tuivre  de  de  tranlporter  fo» 
*f*rtyr>  t.    corps.  Il  mourut  en  481.  le  huitième  de  Janvier 

jour  auquel  l'églifc  honore  fa  mémoire. 
X  X  X  V  r.      Evaric  roi  cîcs  Goths  en  Efpagnc ,  étendoit  tanc 
q^ic°dc"aal  qu'il  pouvoit  fa  frontière  dans  les  Gaules ,  &c  corn- 
me  Arien  paffioné,  il  pcrfccutoit  la  religion  catholi- 
?$""tf,7i    H^^'     empêchoit  d'ordoncr  des  évcques  à  la  place 
■^'vw.         des  morts  :  il  en  exilort  d'autres ,  cnfortc  qu'il  n'y 
en  avoit  point  à  Bourdeaux,  àPerigueux,  à  Rodés, 
à  Limoges ,  à  Mcnde    à  Bafas ,  à  Cominges ,  à 
Auch  i  &  faute  d'évèqucs,  on  n!y  ordonoit  ni  prê- 
tres ,  ni  miniftrcs  inférieurs.  Les  peuples  abandon- 
nés étoient  au  dcfcfpoir.  Les  églifcs  tomboient  en 
ruine,  les  toits  fondoient,  les  portes  n'étoicnt  plus 
fermées ,  mais  feulement  bouchées  par  les  ronces 
qui  y  croilfoient.  Les  bcftiaux  coucnoient  dan<;  les 
vcftibules  des  églifes ,  &  mangeoicnt  l'herbe  qui 
croi(foit  autour  des  autels.   Les  allcmblées  dcve- 
noient  rares ,  non^culcmcnt  à  la  campagne ,  mais 
dans  les  églifcs  même  des  villes.  C'elt  ainfi  qu'en 
parle  Sidonius,  qui  voyoit  ces  naiicres  de  fes  ycux^ 
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Il  ctoit  de  la  première  nobicfle  des  Gaules,  où  Ton  w^». 
percôifonayeul  avoicnt  commande  comme  préfets 
du  prétoire.  Il  naquit  à  Lion,  &  fut  inftruit  dans  les 
lettres^ les fcienccs  parles  meilleurs  maîtres,  enfortc 
jqu'il  devint  un  des  plus  fameux  de  Ton  tems,  pour 
l'éloquence  &c  la  poëfie.  L'empereur  Anthemius  le 
fit  préfet  de  Rome  &c  patricc.  Il  époufa  PapianiUe 
fille  de  l'empereur  Avitus,  6c  en  eut  un  fils  nomme 
Appllinaire,&  deux  filles,Rofcia  &  Scverienc.  Apres 
la  mort  d'Eparchius  cvêque  de  Clermoni  en  Au-  ri.  <^yf.r.<^ 
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vergne ,  il  fut  élû  malgré  lui  pour  remplir  ce  ficgc  j.^^  ^ 
étant  encore  laïque  vers  Tan  471.  Il  étoit  fortcha- 
ritable  ,  Se  même  avant  fon  épifcopat  il  «détournoic 
fouvent  à  l'infccu  de  fa  femme  fa  vailfcUe  d'argent, 
pour  la  donner  aux  pauvres.  On  loue  aulTi  la  charité 
dcfon  beau-frere  le  fcnateur  Ecdicius,  fils  de  l'empe- 
reur Avitus.  Car  le  royaume  des  Bourguignons  fut 
alors  affligé  d'une  grande  famine ,  les  Goths  ayant  c.  14. 
ravagé  le  païs  &c  brûlé  les  bleds  ;  cnforte  que  le 
euplc  fe  difpcrfoit  en  divers  pais ,  &  perfonc  ne 
aifoit  l'aumône.  Alors  Ecdicius  envoya  par  les 
villes  de  fon  voifinage  fes  domeftiqucs ,  avec  des 
chevaux  &des  chariots  pour  lui  amener  les  pauvres. 
Il  en  retira  ainfi  plus  de  quatre  mille  de  l'un  &c  de  l'au- 
tre fexe,  qu'il  logea  dans  fes  maifons,  &les  nourrie 
pendant  tout  le  tems  de  la  fterilité.  Puis  l'abondan- 
ce étant  revenue,  il  leur  fournit  encore  des  voitures 
Ôc  les  renvoya  chacun  chés  eux. 

Saint  Patient  évcquc  de  Lion  fe  fienala  dans  la  f  V!' 

A        r      ■  1    rr-n       r  S.  Patient  évè- 

meme  ramine  i  &  non  content  d'allifter  Ion  peuple  que  de  ina. 
6c  ceux  de  fa  conoiffancc,  il  étendit  fes  libéralités  f^J"*,/.'* 
jufqu'à  l'extrémité  des  Gaules.  Il  envoya  par  le  Rônc 
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&  par  la  Saonc  quantité  de  bleds ,  qu'il  faifoit  du 
ftiibuer  gratuitement ,  &  dont  on  voyoit  de  grands 
magafins  fur  les  bords  de  ces  rivières.  Il  affifta  ainfi 
Arles ,  Ries ,  Avignon,  Orange ,  Albi,  Valence, & 
jufqu  a  l'Auvergne.  Il  fit  aum  bâtir  plufieurs  cgli- 
fcs ,  entre  autres  une  à  Lion  ,  pour  laquelle  Sido- 
sidrn.  H.  nius  fit  une  inlcription  en  vers.  On  y  voit  que  cette 
efjt.  10.  ^gjife  ^tQÏj  f]tuce  entre  la  Saône  &  le  grand  che- 
min ,  tournée  à  l'Orient  Equinoxial  :  ornée  de  lam- 
bris dorés ,  d'incruftations  de  marbre  &  de  mofaï- 
ques.  Il  y  avoit  devant  une  cour  environce  de  troiS' 
galeries,  foutenucs  de  colomncs  d'Aquitaine,  c'eft- 
àr-dirc  de  marbre  des  Pyrénées ,  &  plus  loin  encore 
d'autres  galeries  &  d'autres  colomnes.  Les  évcques 
s'aflcmblerent  félon  la  coutume ,  pour  la  dédicace 
de  cette  églife  ;  &  Fauftc  de  Riés  y  prêcha. 

Saint  Patient  avoit  toutes  les  vertus  paftorales , 
sid.vi  tp.i:.  uj^e  feverité  mêlée  de  douceur,  beaucoup  de  viei- 
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lance  &:  d  a^lication  a  convertir  les  barbares  Photi- 
nicns ,  e  eft-a-dire  les  Bourguignons  Ariens,  dont  il 
ramenoit  un  grand  nombre.  Son  abftinence  &  fcs 
jeûnes  le  faifoient  admirer  du  roi     de  la  reine  ; 
car  Lion  ctoit  le  fejour  du  roi  des  Bourguignons , 
qui  étoit  alors  Gondebaud.  L'églife  honore  la  mc- 
iî^'"'       nx)ire  de  faim  Patient  l'onzième  de  Septembre. 
XXXVIII.       La  Gaule  avoit  alors  pluficurs  autres  faims  cvè- 
dcTLÎlT^''  ques^  connus  principalement  par  les  lettres  de  Sido 
Rogatjons!     nius.  Saint  Mamert  de  Vienne  cft  du  nombre  ;  no- 
suf.  n.  1,.    nobrtant  îes  plaintes  que  le  pape  Hilams  re^ût  con- 
Hztbtu.  chr.      lui.  Il  cft  principalement  illuftrc  par  l'inititution: 
des  rogations,  que  l'on  raporteàl'an  468.  &. donc 
les  calamités  publiques  furent  l'occafion.  U  y  avoiC 
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fouvcnt  des  trcmblcmens  de  terre  ,  des  incendies , 
des  bruits  pendant  la  nuit ,  des  bêtes  fauvages ,  qui  ^- 

r  '  O      '    T        mil.  de  Reg^r. 

paroiUoient  en  plein  jour  daas  les  plus  grandes  crrg.T,ir.n. 
aflemblccs.  La  veille  de  pâquc  le  peuple  étant 
dans  I  eglifc  de  Vienne  avec  l'cvcquc  Mamcrt , 
pour  célébrer  cette  famtc  nuit ,  le  feu  prit  à  la  mai-»  »■ 
fon  publique ,  qui  étoit  au  haut  de  la  ville.  Cha^ 
cun  craignant  pour  la  ficnne  on  abandonna  rcglifoî 
&  l'cvêque  demeura  feul  devant  Tautcl  priant  &  ré- 
pandant des  larmes.  Le  feu  étant  éteint  le  peuple 
revint  ;  5i  quand  la  fête  fut  pafTée,  faint  Mamert 
déclara  le  deffein  qu'il  avoir  formé  pendant  cette 
alarme ,  d'inftituer  une  proceflion  folemnclle.  Tout 
le  peuple  &  le  fcnat  même  de  Vienne  y  confentif 
quoique  peu  difpofé  d'ailleurs  à  recevoir  de  nou- 
velles cérémonies.  On  choilit  les  trois  jours  avanc 
l'Afcenfion  ,  &  faint  Mamert  voulant  éprouver  la 
ferveur  du  peuple  ,  marqua  d'abord  pour  terme  de 
la  proceflion  l'églife  la  plus  proche  de  la  ville  :  mais 
ce  chemin  parut  trop  court  pour  la  dévotion  des> 
fidelles. 

ft  Quelques  cglifcs  des  Gaules  imitèrent  cet  cxcm^ 
pie  :  d'abord  elles  faifoient  leurs  proceflîons  à.  d'au- 
tres jours  :  mais  enfuite  elles  s'accordèrent  toutes  à' 
les  faire  au  même  tems.  Il  fc  faifoir  bien  aupara-»  sii,v.tftf. 
vant  des  proceflîons,  mais  peu  de  gens  y  afliftoient- 
&  avec  peu  de  dévotion ,  &  elles  ctoient  retardées 
par  des  repas  :  celles-cy  étoient  accompagnées  de 
jeûnes ,  de  prières  &  de  larmes.  S^iint  Mamert  trant 
fera  le  corps  entier  du  martyr  faint  Fcrreol ,  &  la- 
tête  de  faint  Julien  de  Brioude  de  l'anciene  églifc" 
iur  lc  bord  du  Rône ,  en  une  nouvelle  qu'il  fie  bâtir,- 
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Pluficurs  abbés  &  pluficurs  moines  s  alTemblcrcnt 
pour  cette  cérémonie  i  ôc  après  avoir  veille  la  nuit , 
quand  on  eut  ouvert  la  terre ,  on  trouva  trois  fe- 
pulcrcs.  On  ne  favoit  lequel  étoic  celui  de  faim  Fer- 
rcol  i  mais  un  des  afTillans  dit  ,  qu'il  paflbit  pour 
conftanc  que  le  chef  de  famt  Julien  ctoit  enferme 
dans  le  fcpulcre  de  famt  Fcrreol ,  &  on  le  trouva 
en  effet  dans  le  troifiémc. 

Saint  Mamert  avoir  un  frère  nommé  auffi  Ma- 
mert ,  &  furnommé  Glaudien  prêtre  de  l'églifc  de 
Genn.  fcript.  Viennc  :  il  avoir  été  morne  dans  fa  jeuncflc ,  &c  pen- 
r  8i.  sidon.  ^^^^  cc  tcms  avoit  étudié  tous  les  bons  auteurs 
B.ki.pp.PM.  Grecs  &  Latins, Chrétiens  ôc  protanes.  Uetoit  geo- 
4.  /.  mctre,  muiicien,  poète ,  orateur ,  dialcditien ,  in- 
terprète de  récriture ,  exerce  à  refoudre  toutes  les 
queftions  ,  &  à  combattre  toutes  les  erreurs.  Il  fou- 
lageoit  fon  frère  dans  fcs  fondions,  prenant  tout 
le  travail  de  l'épifcopat ,  fans  en  avoir  le  titre.  Il 
marqua  les  léchons  pour  les  différentes  fetcs,  condui- 
foit  Je  choeur  &c  le  chant  ;  &  n  etoit  pas  moins  rc- 
>       commandablc  par  fa  vertu  que  par  fes  talens.  Il 
écrivit  un  traité  de  l'état,  ou  plutôt  de  la  nature  de 
lame ,  pour  réfuter  un  petit  écrit  de  Fauftc  évèquc 
de  Riés  :  par  lequel  il  avoit  prétendu  montrer  que 
Dieu  feul  cft  incorporel ,  &  que  toutes  les  créatures 
font  corporelles,  même  l'ame  raifonablc.  Claudien 
ih!d.  p.  701.  lui  répond  par  trois  livres ,  où  il  foutient  entre  ancres 
Lib.  I.  c.  14.  choies ,  que  l'ame  n'cft  jamais  fans  penfcr,  &  que  la 
f.  7*3-  B.     penfée  n'cft  point  différente  de  l'ame  j  mais  feulc- 
mcnc  l'objet  de  la  pcnlée  ,  quand  elle  ne  penfc  pas 
à  elle-même.   Elle  penlc  toute  entière  par  fa  fub- 
ilance  j&  c  cft  une  erreur  de  croux  que  fcspuiffanccs 
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foicnt  autre  chofc  qu  elle-même.  Il  cft  ainfi  de  la 
volonté  :  Tame  eft  toute  volonté,  comme  ellceft  tou- 
te penfée,  &:  vouloir  eft  fa  fubftance.  Ce  qui  eft  ac- 
cidentel ,  c  cft  de  penfer  ou  de  vouloir  tel  ou  tel 
objet.  L'amour  n'cft  point  une  partie  de  l'ame, 
mais  Tame  entière  :  d  où  vient  qu'il  nous  eft  com- 
mandé d'aimer  Dieu  de  toute  nôtre  amc.  Il  con- 
clut fon  ouvrage  par  une  recapitulation  en  dixpro-  f  7Sf- 
pofitions  dont  les  principales  (ont.  Dieu  cft  incor-  i. 
porcl ,  l'homme  eft  fait  à  l'image  de  Dieu  ,  donc 
fon  ame  eft  incorporelle.  Il  cft  cffcntiel  i  l'ame  de 
raifoner  :  or  la  raifon  ne  dépend  ni  du  corps ,  ni  du 
lieu.  La  volonté  n  eft  point  un  corps ,  &c  toutefois  4. 
c'eft  la  fubftance  de  l'ame.  Il  n'y  a  point  de  corps  9. 
fans  longueur ,  largeur  &:  profondeur  :  or  l'ame  n'a 
point  ces  dimenfions.  Elle  n'a  ni  droit,  ni  gauche,  10. 
ni  haut  ,  m  bas ,  ni  devant ,  ni  derrière  :  elle  eft 
donc  incorporelle. 

Claudien  dédia  cet  ouvrage  à  Sidonius ,  avant 
qu'il  fut  évcquc  ,  parce  qu'il  T'avoit  excité  à  le  pu- 
blier ;  &  Sidonius  témoigna  t'eftime  qu'il  en  faifoic 
par  deux  lettres  ,  l'une  à  un  nommé  Nymphi-  itb.v.tfifi.x, 
dius ,  l'autre  à  Claudien  même  ,  où  il  le  compare  '^'^^ 
aux  meilleurs  auteurs  profanes  &c  ecclcftaftiques.  Il 
y  loue  aufli  un  hymne  de  Claudien  en  vers  tTo- 
chaïques ,  que  l'on  croit  être  l'hymne  de  lapaflion , 
qui  commence  par  Pangc  lingua.  Nous  avons  un  au-  b,^/.  pp,  ^ 
tre  poëme  de  Claudien  contre  la  pocfic  profane.  7*». 
Il  mourut  avant  l'évcque  fon  frerc ,  quoi  qu'il  fut 
plus  jeune;  &  Sidonius  fit  fon  épitapne  contenant  /r#;i/i.  n. 
ton  éloge  ,  qu'il  envoya  à  Pctrcius  fils  de  leur 
focur. 
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M^Ll^'u        y  ^voit  déslors  des  monaftcrcs  dans  le  voifina^ 
mont  Jura ,  gg  Je  Vicniic  &  dc  Lioii.  Le  plus  ancien  étoit  ce- 
V  Htft  dt    ï^ii  de  rifle-Barbe  dans  la  Saône ,  qui  fubfiftoic  dés 
L^our'^"^'  le  commencement  de  ce  cinquième  fiecle.  Maxime 
difciplc  de  faim  Martin  dc  Tours  s'y  retira  pour 
cacher  fes  vertus  :  mais  étant  découvert  il  revint  en 
c7nffftfU.  ^on  pais ,  &  fonda  un  monaftere  dans  la  ville  dc 
Cliinon,  où  il  mourut.  Sidonius  parle  aufll  des 
monafteres  du  mont  Jura,  dont  le  premier  fonda- 
su.  IV.  tfifi.  ^ç^J-      fjyjj.  Romain.  Il  étoit  né  dans  le  même 

païs  ,  nommé  alors  les  Sequaniens  ,  à  prcfcnt  la 
Comté  de  Bourgogne.  A  lage. de  trente-cinq  ans 
il  quitta  fes  parens  ,  &  fe  retira  dans  les  forcfts  du 
mont  Jura.  Il  avoir  été  quelque  tems  a  Lion  auprès 
de  l'abbé  Sabin ,  dont  on  croit  que  le  monaftere 
étoit  celui  d'Aîné  i  &  en  avoit  aporcé  les  vies  des 
pères  &  les  inftitutions  monaftiques,c*eft- à-dire  les 
livres  de  Cafficn.  Romain  s'ctant  ainfi  préparé  à  la 
folitudcjs'arrcftadans  un  lieu  nomméCondat  :où  en- 
tre trois  montagnes  pierrcufcs  il  y  avoit  une  elpacc 
déterre  propre  a  cultiver, &  quelques  arbres  qui  lui 
donnoient  des  fruits  fauvages.  Là  il  s'occupoit  à  la 
prière ,  à  la  ledturc  &  au  travail  des  mains ,  pour 
fournir  à  fa  fubfiftancc. 

Lupicin  fon  frère  vint  fe  joindre  à  lui  quelque 
tems  après  j  puis  deux  clercs ,  &  cnfuite  plulieurs 
autres ,  attirés  par  leurs  vertus  &:  leurs  miracles.  Ils 
bâtirent  même  -d'autres  monafteres  dans  le  voifina- 
gc  &:  dans  tout  le  pais  :  mais  celui  de  Condat  fut 
toûjours  le  plus  parfait.  Romain  &  Lupicin  le  gou- 
vcrnoicnt  enfcmble  ,  quoique  leur  génie  fût  diffc- 
;:enc.  Romain  étoic  plus  doux  ,  éc  Lupicin  plus 

fcygc; 
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fevcrc.  Saint  Hilairc  d'Arles  fc  trouvant  <\ans  le  ^''f^'^' 
païs ,  à  l'occafion  de  l'affaire  de  Cclcdonius  ,  &  ^-^p-  xxvn, 
ayant  oiii  parler  de  faint  Romain  :  le  fit  venir  au-  '  * 

Î)rés  de  Bcfan(jon  j  Se  après  l'avoir  ordoné  prêtre  , 
c  renvoya  avec  honeur  à  fon  monafttrc.  C'étoit 
en  444.  mais  faint  Romain  n'en  fut  pas  moins 
humble  dans  fa  communauté  -,  Se  ne  fe  aiftinguoit 
des  frères ,  que  pour  offrir  le  facrifice  aux  jours  fo- 
iemnels.  Le  monarterc  dcCondat  s'acrut  tellement, 
que  la  fterilitc  du  lieu  ne  pouvoit  plus  fuffirc  à  un 
11  grand  nombre  de  moines  ôc  d'hôtes.   Ils  défri- 
chèrent donc  les  bois  voifins  dans  un  endroit  plus 
uni ,  où  ils  firent  des  prairies  &  des  terres  laboura- 
bles. Le  lieu  fe  nommoit  Lauconnc,  ôc  ils  y  bâti- 
rent un  nouveau  monaftere ,  que  faint  Lupicien  prit 
particulièrement  fous  fa  conduite.  Ils  bâtirent  un 
troifiéme  monaftere  pour  leur  fœur  ,  fur  une  roche 
voifinc  enfermée  de  tous  côtés  ;  enforte  qu'il  n'avoit 
qu'une  ilTuc  dans  la  plaine.  On  le  nomma  la  Bau- 
me,  &  il  y  eut  jufqu'à  cent  cinq  religieufes.  Elles 
obfcrvoient  une  clôture  fi  exa<Ske ,  qu'elles  n'en  for- 
toient  que  pour  être  portées  au  cimetière  -,  &  enco- 
re que  quelqu'une  eut  (on  fils,  ou  fon  frcre  dans  le 
monaftere  de  Lauconne  fi  voifin  ,  elle  ne  le  voyoit , 
ni  n'aprenoit  de  fes  nouvelles ,  non  plus  que  s'il 
ctoit  mort. 

Un  ancien  moine  reprefenta  une  fois  à  faint  Ro-  c.  j, 
main ,  qu'il  avoir  trop  de  facilité  à  admettre  les  po- 
ftulans,  Se  ne  les  éprouvoit  pas  alfés.  Pouvcs-vous, ré- 
pondit le  faint,  dilcerner  facilement  ceux  qui  doivent 
réiilfir  ?  Et  n'en  avcs  vous  pas  vû ,  qui  après  avoir 
commencé  avec  grande  ferveur  fe  font  relâchés  j  Se 
Tome  E  E  ce 
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pluficurs  qui  aprcs  être  fortis  du  monaftcre ,  font 
revenus  jufc|u  a  deux  &  trois  fois,  &  font  arrives  à 
une  haute  perfection  ?  D'autres  fans  revenir ,  ont  fi 
bien  fuivi  nôtre  inftirut ,  qu'ils  ont  gouverne  trcs- 
<i;gnçmcnt  des  monafteres  ou  des  dioccfés. 
année  l'abondance  ayant  été  grande ,  les  moines  de 
Condat  malgré  fauit  Romain ,  fc  donnèrent  plus 
de  nourriture  ^  plus  délicate  qu'à  l'ordinaire.  Il 
apclla  à  fon  fecours  faint  Lupicin ,  qui  rétablit  la 
première  aullcrité  ,  fe  contentant  de  DoiiiUic  d'or- 
ge lans  fcl  &  Gins  huile  ,  &  ceux  qui  ne  s'en  acconi- 
modoient  pas  fc  retirèrent.  Samt  Romain  mourut 
vçrs  laa  460.  &  fut  enterre  au  monaûerc  de  la 
Baume. 

viu  ap  iscu.  Saint  Lupicm  lui  furvccut  environ  vingt  ans.  Il 
ii^  ></r./.  p3^,  njQin$  fcvcre  pour  lui  que  pour  les  au* 

très.  Le  froid  du  pais  l'obligeant  a  porter  de  la 
fourrure,  il  avoir  une  tunique  de. peaux  de  diverfes 
bêtes  par  efprit  de  pauvreté  ,  fa  cliauflurc  étoit  des 
fabots  ou  gallochcs  de  bois ,  dont  fc  fervoient  les 
moines  de  Gaule  :  fon  ht  dans  les  plus  grands  froids 
étoit  une  écorcc  en  forme  de  beiccau  qu'il  failoir 
un  peu  chaufter.  Dans  ces  monaltcres,  particuUc- 
j-cmont  à  Condat,  on  ne  mangcoit  point  de  cliair^ 
8:  on  ne  bermcttoit  qu'aux  malades  les  laitages 
Ôi  les  œufs  :  mais  pour  lui,  il  ne  (ouftroit  mê- 
me qu'on  mit  une  goutc  d'huile  ou  de  lait  dans 
fori  potage.  Jamais  il  ne  but  de  vin  depuis  qu'il  eut 
cmbraiîc  la  profcflion  monaltique.  Toutefois  il 
€.  1.  II.  4.  blàmoit  les  auilerités  exceilives ,  &:  prit  orand  foin 
de  rétablir  un  de  fes  moines  ,  qui  s' étoit  ruiné  la 
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Saint  Lupicin  ctant  fort  âsé  alla.  UQuy.cr  Clul-  c7r»f.T*r.w. 
pcric  roi  de  Bourg02;nc  ,  qui  dcrocivoit  afycneve , 
lui  demanda  quelque  chofc  pour  la  fuBfiïtancc 
de  Tes  moines  ,  qui  manquoicnc  quelquefois  du 
neccflaire.  Le  roi  lui  voulut  donner  des  terres  &c 
des  vignes  :  mais  faint  Lupicin  les  refufa:  difant , 
qu'il  ne  convenoit  pas  aux  moines  de  s  élever  parla 
pofleflîon  des  biens  temporels,  &  que  l'humilité  en 
louffriroit.  Il  pria  donc  le  roi  de  leur  donner  feule- 
ment quelques  revenus.  Le  roi  leur  donna  des  let- 
tres, en  vertu  dcfquelles  ils  rccevroient  tous  les  ans 
trois  cens  boiffeaux  de  bled  ,  trois  cens  mefures  de 
vin,  &  cent  fous  d'or  pour  leurs  habits.  Saint  Lu- 
picin mourut  vers  l'an  480.  &  fut  enterré  à  Laucon-  v.  s.  Kom.  t. 
ne,  où  il  lailfa  cent  cinquante  moines  d'une  gran-  ^"'^'^^^ 
de  pcrfedion.    Il  n'y  avoit  entr*eux,ni  jaloufic,  ^.'4. 
ni  propriété  ,  ils  étoient  prompts  à  fc  fccourir  dans 
leurs  bcfoins.  S'ils  avoicnt  quelque  voyage  à  faire 
ils  marchoient  à  pied,  fans  autre  ioulagcment qu'un 
bâton. 

A  Vienne  faint  Lconicn  fonda  deux  monaftercs  v.  s.  eu^  b. 
vers  le  même  tcms.  Il  ctoit  de  Pannonie,  &c  les  bar-  rV^^/^  ^sVf! 
bares  l'ayant  pris  l'amenèrent  captif  dans  les  Gaules.  ^^"^  ^  J^f- 
Il  vécut  reclus  pendant  quarante  ans ,  tant  à  Autun 
quà  Vienne, fans  fe  laiftcr  voir  à  perfonne  :  mais 
on  lui  parloir.   Il  gouverna  plufieurs  moines  alfem- 
blcs  auprès  de  fa  cellule  hors  de  Vienne  ;  6c  ce  fut 
le  commencement  de  l'abbaye  de  faint  Pierre.  L'au-» 
tre  monaûcrc  dédié  à  S.  André  &fitué  dans  la  ville 
étoit  de  filles ,  &  il  y  en  avoit  foixantc.   Dans  le 
mcmc  païs  au  voifinajrc  de  Vienne  étoient  fameux  Sidc».  vii. 
les  monaftcrcs  .de  (irtgni ,  dont  Sidonius  met  la  ToLf^'"* 

£  £  ee  ij 
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rcglc  en  paralcllc  avec  celle  de  Lerins. 
X  L.  La  plulpart  des  éveques  ,  donc  Sidonius  fait 
à^hl"^!^  mention,  affiftcrent  à  un  concile  où  prcfida  Leon^ 
ce  d'Arles;  &  où  Fauftc  de  Ries  obliçca  un  prêtre 
nomme  Lucidus,à  fc  retraiter  de  quelques  erreurs^ 
touchant  la  prédcftination.  Apres  avoir  eflayc  en 
vain  de  le  ramener  de  vive  voix  ,  il  lui  écrivit  une 
4.CMf  t'  lettre,  où  il  marqua  fix  articles ,  qu'il  lui  demandoit 
d'anathematifer.  .1.  L'erreur  de  Pelage  :  que  l'hom- 
me naifte  fans  péché ,  qu'il  puilTe  fe  fauver  par  Ion 
fcul  travail ,  &  être  délivré  fans  la  grâce  de  Dieu. 
X.  Qu'un  fidelle  &  faifant  profcflion  de  la  foi  catho- 
lique, s'il  tombe  après  fon  baptême,  perifTc  par  le 

Ç»eché  originel.  3.  Que  l'homme  foît  précipite  dans 
a  mort,  par  la  prcfcience  de  Dieu.  4.  Que  celui 
qui  périt  n'a  pas  rc(jû  le  pouvoir  de  fe  lauver  :  ce 
qui  s'entend  d'un  baptifé  ou  d'un  payen,en  tel  âge, 
qu'il  a  pu  croire  &  n'a  pas  voulu.  5.  Que  le  vaiifeau 
d'infamie  ne  peut  s'élever  à  être  vaifleau  d'hon- 
neur. 6.Quc  Jcfus-Chrift  n'eft  pas  mort  pour  tous, 
&  ne  veut  pas  que  tous  les  liommes  loient  fauves, 
L'évêque  Fauftc  prcffoit  Lucidus  de  répondre  à 
cette  lettre  ,  proteftant  de  prendre  fon  filence  pour 
convidion  de  fes  erreurs.  Avec  lui  onze  autres  éve- 
ques foufcrivirent  fa  lettre  :  mais  il  n'y  a  que  Pa- 
tiens  de  Lion ,  dont  nous  conoifTions  le  fiege. 

Le  prêtre  Lucidus  fe  rendit     fe  retraûa  par  un 
écrit  adrcffé  à  trente  évêques ,  qui  le  lui  avoicnt 
ordonné ,  étant  affemblés  en  concile  à  Arles  com- 
vht».  Luc.    me  Ton  croit  ;  car  Léonce  eft  à  la  tête.  On  voit 
,#.^4^. cm  /,  çj^f^^jç  Euphronius  d'Autun,  Mamert  de  Vienne, 

Patiens  de  Lion,  Faufte  de  Ries,  Grec  de MarfciUc , 
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Crocus  de  Nimcs ,  Bafîlc  d'Aix ,  Jean  de  Châlon 
fur  Saône  :  on  ne  conoît  pas  les  autres.  Lucidus 
condamne  pluficurs  propolitions ,  qui  ne  font  pas 
précifémcnt  les  mêmes  tic  la  lettre  de  Faufte  ;  mais 
dont  la  condamnation  tend  à  rcconoîtrc  que  Jcfus- 
Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  j  que  Dicunc 
prédeftine  perfonne  à  la  damnation  ,  que  le  libre 
arbitre  n'a  pas  péri  en  Adam ,  Ôc  que  la  grâce  de 
Dieu  n'cxclud  pas  l'effort  de  l'homme,  pour  y  coo- 
pérer. Le  même  concile  chargea  Fauîle  de  Ries 
d'écrire  contre  cette  erreur,  de  ceux  qui  outroient  ^'■ji-^^^-fti 
la  matière  de  la  prédeftination.  Il  le  fit  par  deux  or^t. 
livres  de  la  grâce,  &  du  libre  arbitre,  qu'il  adrefla  r/!',o^^^ff' 
à  Léonce  d'Arles  :  mais  il  donna  dans  l'excès  opofé, 
relevant  trop  les  forces  de  la  nature. 

Jean  cvcque  de  Châlon  fur  Saône ,  qui  affilia  à  J^,  ^  ^■ 
ce  concile,  avoit  ete  ordonc  en  cette  manière.  Le-  mcmorabics. 
vcque  Paul  fon  prédecefTeur  étant  mort,  Patiens  de  ly- 
Lion  métropolitain ,  Euphronius  d' Autun  de  la  me- 
me  province  ,  &  plufieurs  autres  évêques  s'alfcm- 
blerent  à  Châlon.  Us  trouvèrent  le  peuple  divifé 
par  divers  interefts  particuliers ,  qui  railoient  pro- 
pofer  trois  fujets  pour  l'épifcopat  :  l'un  recomman- 
da ble  feulement  par  fa  noble  (Te ,  le  fécond  par  fa 
bonne  table ,  le  troifiéme  par  une  promelTe  fecrette 
d'abandonner  les  terres  de  l'églife  à  fes  partifans. 
Patiens  &  Euphronius  voyant  ce  defordre ,  concer- 
tèrent fecrcttement  avec  les  autres  évèqucs  j  &  fans 
s'arrêter  à  l'emportement  du  peuple, ils  jettercnt  les 
mains  tout  d'un  coup  fur  le  prêtre  Jean ,  qui  ne 
penfoit  à  rien  moms.  Il  avoit  été  lecteur  dés  fon 
^enfance  j  puis  après  avoir  long-cems  fcrvi,  il 
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archidiacre ,  &  lon^-tcms  encore  après  il  fut  ordo^ 
né  prctre  j  il  fc  diftinguoit  par  fon  humanité  Ôc  Gi 
douceur.  Tous  les  gens  de  oicn  témoignèrent  par 
leurs  acclamations,  qu'ils  aprouvoient  ce  choix,  & 
pcrfonc  n  ofa  s'y  opotcr  :  ainfi  il  fut  confacré  cvè- 
que. 

Une  autre  ordination  mémorable ,  fut  celle  de 
Simplicius  de  Bourges.  Le  fic^e  étant  vacant,  il  y 
eut  de  grandes  fa<Stions,  &  plu  (leurs  dcmandoicnt 
ouvertement  l'épifcopat ,  jufqu'à  offrir  de  l'argent. 
Sidonius  évêquc  de  Clermont  dans  la  même  pro- 
vince fut  apcUé  par  le  décret  des  citoïens ,  pour  af. 
fiftcr  à  rélcdion  -,  &  voyant  les  brigues,  le  grand 
iiombre,  &  l'impudence  des  prétendans ,  il  écrivit 
à  Agrecius  de  Sens  métropolitain  de  la  province 
voilîne ,  le  priant  de  venir  à  Bourges  prcfidcr  à  cette 
élciSlion  avec  les  éveques  fcs  fuffragans  ;  parce  que 
ceux  de  la  province  de  Bourges  ,  qui  étoit  la  pre- 
mière Aquitaine  ,  n'ctoient  pas  en  nombre  futHfant: 
car  il  ne  rcftoit  de  cette  province  que  la  ville  de 
Clcnnont  en  Auvercrnc  fous  l'obéiltmce  des  Ro- 
mains. Le  peuple  de  Bourges  fe  raporta  de  rclc(ition 
à  Sidonius  fcui.  On  lui  dit  tant  de  bien  de  Sim- 
plicius ,  qu'il  crut  le  devoir  nommer,  quoi  qu'il  ne 
fût  que  laïque.  Toutefois  il  confuka  auparavant 
Euphronius  évêque  d'Autun  ,  promettant  de  luivrc 
vu.  efiji.  s.  fon  avis.  Enfin  Sidonius  pour  déclarer  fon  choix, 
vil.  fcjK  ,f.  fcrmon  en  prcfence  de  toute  l'affcmbléc  ;  & 

d' Agrecius  de  Sens  qui  y  préfidoit.  Il  s'excufc  d'a- 
bord fur  ce  qu'on  l'oDlige  de  parler,  quoi  qu'il  foie 
novice  dans  l'épifcopat. 

Il  reprefcntc  la  ditHculté  des  çlc(Siions,  &  l'inv 
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poffibilité  d'en  faire  une  qui  foit  au  grc  de  tout  le 
monde.  Si  je  nomme  un  moine,  dit-îl, fût-il  aufli 
faint  que  les  Antoines  &  les  Hilarions,  on  dira  <^u'il 
cil  bon  pour  ccrc  abbé  ,  Se  non  pour  être  evê- 
quc.  On  défigure  toutes  les  vertus  :  on  apcllc  l'hu- 
milité bafl'cflé,  réicvation  orgueil,  la  fcvcrité  cruau- 
té ,  Tindulf^ence  foiblefTe  ,  la  fimplicité  bètifc.  Si 
je  nomme  un  clerc  ,  ceux  qui  le  fuivcnt  en  font  ja- 
loux, ceux  qui  Icpréccdentlc  méprilcnt  :  iiscroycnc 
qu'il  ne  faut  regarder  en  un  cvêque  que  la  lon- 
gueur du  fcrvice  ,  &  veulent  gouverner  l'cgliic 
quand  leur  vieillcfte  a  beloin  d'être  gouvernée.  Si  je 
nomme  un  ofticier  militaire  ,  on  dit  aufli-tôt  :  Par-- 
ce  que  Sidonius  a  été  tiré  de  la  profcirionfcculierc^ 
il  ne  veut  pas  prendre  fon  métropolitain  entre  les 
religieux  ,  il  eft  enflé  de  fa  nailVancc  ôc  de  fcs  digni. 
tés,  il  mépriic  les  pauvres  de  Jcfus-Clirill. 

Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de  Bourger 
Simplicius,  illuftrc  par  fes  ancêtres,  entre  lefquels 
il  y  avoit  des  éveques  &  des  gouverneurs  de  pro- 
vince. Il  étoit  d'un  âge  meur ,  mais  encore  vigou- 
reux :  il  avoit  de  l'cfprit  &  des  lettres ,  beaucoup 
d'humanité  ,  d'affabilité  &  de  charité  pour  les  pau- 
vres, beaucoup  de  fermeté  &  de  modeftie.  Sa  ville 
l'avoit  (buvent  député  vers  les  empereurs  &  vers  les 
rois  barbares ,  qui  Tavoient  même  tenu  en  prifon. 
Il  avoit  bâti  une  é^life  étant  encore  jeune  &  fils  de 
famille.  Il  étoit  fils  d'Eulode,  &gendre  dePallade  , 
qui  avoient  été  les  deux  derniers  évêques  de  Bour- 
ges i  &  on  avoit  déjà  voulu  l'élire  à  leur  place  :  fat- 
rcmme  étoit  vertueufc ,  &  ils  élcvoicnt  bien  leur^ 
cnfans.  S.  Pcrpetuus  évêque  de  Tours  ayant  oiii  parler 
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VII.  tfif.  9.  ce  fermon  le  demanda  à  Sidonius ,  qui  le  lui 
envoya. 

xLii.       Saine  Perpctuus  vécut  encore  environ  quinze 

s.  Perpctuus.  .  n  V    J  -       •   r  r  •  * 

S.  Loup.  ans,  celt-a-dire  julques  en  491.  &  couterois  nous 
jff.  B»n.  8.    avons  fon  teftament  fait  vers  ce  même  tems  le  prc- 

7Î0.  mier  de  May ,  après  le  conlulat  du  jeune  Léon  , 
c*cft-à-dirc  l'an  475.  par  lequel  il  affranchit  plu- 
ficurs  cfclaves ,  remet  a  fes  débiteurs  tout  ce  qu'ils 
lui  doivent ,  &  lègue  à  fon  églifc  plufieurs  fonds 
de  terre  &  fcs  livres.  Il  lègue  à  fon  fucceflcur  fes 
meubles  de  chambre  &  de  facriftie  i  &  à  deux  prê- 
tres qu'il  avoir  dépofés,  &  qu'il  défend  de  rétabUr, 
une  pcnfion  à  prendre  fur  fes  biens.  Il  inftitue  les 
pauvres  fes  héritiers.  On  peut  croire  qu'il  fit  de- 

Grtt.  X.  h'fi.  puis  un  autre  teftament ,  dans  lequel  au  raport  de 

^•5'*  faint  Grégoire  de  Tours,  il  laifla  à  chacune  des 
églifes  bâties  de  fon  tems  dans  le  diocefe  ,  les  biens 
qu'il  avoit  dans  les  mêmes  lieux.  Car  Grégoire  mar- 
que fous  chacun  de  fes  prcdeceffeurs ,  les  bourga- 
des, &  les  autres  lieux  où  furent  fondées  de  nou- 
velles églifes.  Saint  Perpetuus  rcala  les  jeûnes  &  les 
vigiles  de  toute  l'année ,  &  les  églifes  où  on  dévoie 
les  célébrer.  Il  tint  le  ficge  trente  ans ,  &  l  eglifç 

tiMftjr.  R.  I.  honore  fa  mémoire  le  huitième  d'Avril. 

Saint  Loup  de  Troyes  vivoit  encore,  &  Sidonius 

rt.  ififl,  I.    le  nommoit  le  perc  des  pères  ,  l'évêque  des  évê- 

nu.  if.9.  y  &  le  premier  fans  difficulté  des  pontifes  Gau- 

lois. Peu  après  que  Sidonius  eut  été  ordoné  évê- 

#/.  1.  que,  faint  Loup  lui  écrivit ,  &  Sidonius  l'en  remer- 
cia en  des  termes  ,  qui  font  voir  en  même  tems 
combien  il  eftimoit  faint  Loup ,  &  combien  il  fc 
çroyoit  indigne  de  l'épifcopat.  Il  y  ayoit  alors  qua- 

rantc-cincj 
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tante-cinq  ans  que  faint  Loup  étoic  ^vcquc,  ce  qui 
revient  à  l'an  471.  jjuis  qu'il  avoit  été  ordoné  en  sap.  xxy.  ». 
417.  comme  il  a  été  dit.  Il  vécut  encore  fcpt  ans  , 
&  mourut  en  479.  après  cinquante-deux  ans  d'é- 
pifcopat  :  l'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-neu-  M4rtyr.R.tp, 
vicme  de  Juillet.  Il  laifTa  plufieurs  difciples  :  entre 
autres  faint  Polycrone  cvcquc  de  Verdun ,  faint  Sé- 
vère évêque  de  Trêves  l'apôtre  de  la  première  Ger- 
manie ,  faint  Aubin  évêque  de  Chalons,  qui  chalTa 
les  démons  de  pluficurs  poflcdcz ,  auffi-bicn  que 
faint  Polycrone.  Le  fuccclTeur  de  faint  Loup  dans 
le  fiegc  de  Troyes ,  fut  Camclicn  imitateur  de  Tes 
vertus. 

Cependant  s*éIcvoit  une  autre  grande  lumière  comîilia- 
dans  la  même  partie  des  Gaules  ,  faint  Remy  évê-  Cuat 
que  de  Reims.  Son  pere  Emilius  Ôc  fa  mcre  Celi-        ,  ^  . 

'ri  ^  rr  Fltdomrd.  htjt. 

me  avoient  eu  un  autre  n!s  en  leur  jeunelle  nom-  /.  «.  n. 
mé  Principius ,  qui  fut  évêque  de  Soilfons ,  &:  pere 
de  Loup  fon  fucceflcur.  L'églife  honore  faint  Prin-  '^ 
cipe  le  vingt-cmquicme  de  Septembre.  Long-tems 
après  fa  naiffance  ,  £milius  &  Celmie  étant  fort 
âgez  ,  un  folitaire  nommé  Montan  connut  par  ré- 
vélation ,  qu'ils  auroient  encore  un  fils  qui  feroit 
nommé  Remy ,  &  procureroit  le  falut  des  peuples. 
Il  le  dit  à  Celinie ,  &  ajouta  pour  preuve  de  fa  prc- 
didbon  :  Je  fuis  aveugle  comme  vous  voyés ,  mais 
tn  me  frotant  les  yeux  de  vôtre  lait ,  je  recouvrc- 
ray  la  vue.  L'enfant  naquit ,  &  au  baptême  fut 
nommé  Remigius  ou  Remy ,  &  le  folitaire  Montan 
recouvra  la  vûë  par  le  laie  de  la  mère.  Saint  Remy 
naquit  vers  l'an  450.  dans  le  territoire  de  Laon.  Sa 
.nourrice  Balf;imic  cil  comptée  âulli  entre  les  Saincs> 
Tome  f  Fff 
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&  connue  à  Reims  par  une  églifc  collégiale  ,  qui 
porte  le  nom  de  fiintc  Nourrice.  Elle  fut  merc  de 
Cclfin ,  depuis  difciple  de  faint  Rcmy,  &  connu  aL 
Laon  fou^  le  nom  de  faint  Souffin. 

Saint  Remy  avoit  rcfprit  excellent^  Se  fit  un  tel 
progrés  dans  les  lettres ,  qu'il  devint  au  jugement 

z.r.  ififi.j.  de  Sidonius  le  plus  cloquent  de  fon  tcms.  Sa  venu 
nétoit  pas  moindre,  &  dés  fa  plus  grande  jeuneffe 
il  joignit  la  gravite  à  la  pureté  des  mœurs  :  ce  qui 
fut  cau(è  qu  après  la  more  de  Bcnnagc  cvêque  de 

ThJ.i.c.u.  Reims ,  il  tut  clû  pour  lui  fucccder,d  un  confentc* 
ment  unanime  de  tout  le  peuple ,  malgré  fa  refi* 
ftance  &  fa  jeuneffc ,  car  il  n'avoir  que  vingt-deux 
ans.  L'événement  fit  voir  que  Dieu  avoit  conduit 
cette  clcdtion  -,  &c  faint  Remy  gouverna  dignement 

^  réglilc  de  Reims  pendant  foixante    quatorze  ans, 

st^ebrrt.  chr.  Qn  rapoitc  fon  ordination  à  l'an  471. 
X  L I V.       Sidonius  nous  a  confervé  U  mémoire  de  pIuGeurs 

Autres  (aints  p-'^  J  I  i  r 

évcqucs  en    autres  lamts  cveques ,  dont  les  plus  connus  lonty 
cauie.        Aprunculus  de  Langres ,  qui  étant  chaffé  de  fon 
cVg^THr'n.  ficge  vint  en  Auvergne,  &  fut  choifi  par  Sidonius 
M-  '  H-     même  pour  fon  fucccfTcur  en  l'évcché  de  Clcrmont. 
sij.rij.  ff.ïc,  Aufpicius  évcque  de  Toul,  Ctnfurius  cvèquc  d'Au» 
jr.    le.     xcrie ,  à  qui  le  prêtre  Conftanius  auffi  aray  de  Si- 
j.ep.u       donius  adrcifa  la  vie  de  faint  Gcimain.  L'églifc 
MMTtyr.  10    honore  la  mémoire  de  Cenfuriuslc  dixième  de  Juinv 
^  1^  vingt-neuviémc  de  Juillet  celle  de  Profpct 
sii.viihtfifi.  d'Orléans ,  qui  pour  la  gloire  de  iaint  Agnan  foQ 
prédccclTcur  avoit  voulu  engager  Sidomus  d'écrire 
la  guerre  d'Attila,  mais  il  s'en  excufa. 

Un  officier  du  palais  nommé  Maxime  avoit  prêté 
ty.  tf!fi.  14.  .une  fommc  d'argent  à  Turpion ,  qui  avoit  été  uibun. 
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Ccîui-cy  malade  à  la  mort  &  prclTc  de  payer,  pria 
Sidonius  ami  commun  de  lui  obtenir  du  tems. 
Maxime  dcmcuroit  à  Touloufe  ,  Se  Sidonius  ['alla 
trouver  à  une  maifon  de  campagne  qu'il  avoir  au- 
jprcs.  Quand  j'arrivay ,  dit-il ,  il  vint  lui-même  au 
devant  de  moi ,  mais  fort  changé.  J'avois  accoûtu- 
mé  de  lui  voir  le  corps  droit,  la  démarche  aifce, 
la  voix  libre ,  le  vifage  ouvert  :  alors  la  pofturc  ,  le 
pas,  la  parole ,  la  couleur,  la  modcftie  ;  tout  fen- 
toit  la  religion.  Il  avoit  les  cheveux  courts,  la  bar- 
be longue  ,  des  Celles  à  trois  pieds ,  des  rideaux  de 
giofle  étoffe  à  fes  portes  :  point  de  plume  à  fon  lit; 
point  de  pourpre  fur  fa  table.  Il  faifoit  une  cherc 
honnête ,  mais  frugale  avec  plus  de  légumes  que 
de  viande  ;  &  ce  cju'il  y  avoit  de  meilleur  croit 
pour  fes  hôtes,  &  non  pour  lui.  En  nous  levant  de 
table,  je  dcmanday  tout  bas  aux  afiiftans ,  lequel 
des  trois  genres  de  vie  il  avoit  embraffé  :  s'il  ctoit 
moine ,  clerc  ,  ou  pénitent  ?  On  me  dit ,  qu'il  etoit 
depuis  peu  chargé  du  faccrdocc ,  où  l'afFcdtion  de 
fes  citoyens  l'avoit  engagé  malgré  lui. 

Sidonius  raconte  enfuite  comme  il  propofa  à 
Maxime  de  donner  du  tems  à  Turpion ,  &c  comme 
Maxime ,  non  feulement  lui  accorda  un  délay  d'un 
an  î  mais  lui  remit  encore  tous  les  interefts ,  qui 
montoient  plus  haut  que  le  principal  :  promettant 
s*il  venoit  à  mourir  de  ne  rien  demander  aux  enfans, 
que  ce  qui  conviendroit  au  devoir  de  fa  profcffion. 
On  ne  conoît  point  d'ailleurs  ce  Maxime,  &  com- 
me il  ne  fe  trouve  point  entre  les  cvêques  de  Tou- 
loufe ,  on  peut  croire  qu'il  n'étoic  que  prêtre  :  mais  ^ 
çcttc  hiftoire  eft  remarquable  ,  poux  montrer  le  ^ 
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changement  qu  attiroic  la  clcricaturc ,  même  dam 
rcxtericur. 

En  Orient  Bafilifquc  étant  reconnu  empereur 
Lettre  drcu  aprés  la  fuite  de  Zenon ,  reqût  une  dépuration  de 
lifje/  '    quelques  Alexandrins ,  fuivant  laquelle  il  rapclla 
SHf.  ».  40.    Timorhée  Elure  de  l'exil  où  il  croit  depuis  dix-huit 
Evair.iij.  e.  ^j^^  Timothéc  vint  donc  àC.  P.  &  y  fut  re<jû  par 
Sup-  n.  10.     ceux  de  fa  fa(flion  ,  avec  des  acclamations  ,  où  ils  di- 
TW  Lta.  I.  foicnt  :  Benifoit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur: 
stUfLff.^  mais  comme  il  alloit  en  proceffion  du  palais  de  Ba- 
fihfque  à  l'églife ,  fuivi  d'une  troupe  d'Alexandrins^, 
ôc  monté  fur  un  âne  :  il  tomba  fi  rudement ,  qu'il  fc 
rompit  le  pied.  Pierre  le  Foulon  fortit  aufli  du  mo- 
naikre  des  Acemetes ,  où  il  fe  tcnoit  caché  ;  &  tous 
les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine  commencè- 
rent àparoître,  &à  l'attaquer  librement. 

Timothée  perfuada  même  à  l'empereur  Bafilif- 
que  de  condamner  &  le  concile  &  la  lettre  de  faim 
Léon,  par  une  lettre  circulaire  ad rc (fée  à  tous  lei 
jt}.  EvMp.  cvcqucs  :  ou  fous  prétexte  de  confirmer  les  loix.  de 
fes  prcdccefl'curs ,  de  procurer  l'union  de  l'églife, 
&  cic  confcrver  les  décrets  de  Nicée ,  de  C.  P.  & 
d'Ephcle  :  il  ordonc  à  tous  les  évêques ,  d'anathe- 
matifcr  &  de  mettre  au  feu  le  tome  de  Léon, ^ tout 
ce  qui  a  été  fait  à  Calcédoine  :  tant  la  définition  de 
foi ,  que  les  interprétations  &  les  difputcs,  comme 
autant  de  nouveautés.  Il  cil  vray  qu'il  condamne 
ceux  qui  ne  confclfcnt  pas,  que  le  fils  de  Dieu  s'eft 
véritablement  fait  homme,  &  qui  fupofent  que  fa 
chair  elt  venue  du  ciel  ,^ou  qu'il  ncs'ell  incarné  qu'en 
aparcnce.  La  lettre  circulaire  ajoute  que  tous  les  évo- 
ques y  foufcrirom  ^  anathcmatUcront  cxprcifemeai 
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ce  qui  s'cft  fait  à  Calcédoine  -,  &  ceux  qui  ofcront  ^  ^ 
à  l'avenir  en  faire  mention  ,  feront  punis  comme      *  ' 
perturbateurs  des  cglifes ,  &  ennemis  de  EMeu  &  de 
l'empereur.  Les  évêques  &  les  clercs  feront  dépofés, 
les  moines     les  laïques  bannis,  avec  confifcation 
de  leurs  biens. 

Timothéc  Elure  fut  renvoyé  à  Alexandrie,  &  EvMfr.ùLt^ 
Pierre  le  Foulon  à  Antioche  :  mais  avant  que  do 
partir  de  C.  P.  ils  foufcnvirent  les  premiers  à  la  leD- 
trc  circulaire  de  BafiJifquc  ,  &  furent  fuivis  d'un 
grand  nombre  d'évêques  ;  enforte  qu'on  en  conv 
toit  environ  cinq  cens ,  qui  a  voient  foufcrit,  en  con- 
damnant la  lettre  de  faint  Léon  &  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Les  fchifmatiques  qui  reftoient  autour  de 
Jcrufalcm ,  fc  prévalurent  de  l'occafion ,  &  mirent 
à  leur  tête  en  qualité  d'archimandrite ,  Geroncc  ab- 
bé de  fainte  Melanie ,  qui  ne  fît  guère  moins  de 
mal  qu'avoir  fait  Theodofe ,  vingt-trois  ans  aupa- 
ravant. On  dit  même  qu'Anaftafe  patriarche  de  ^"f-  ^xmi, 
Jcrufalem  foufcrivit  à  la  lettre  circulaire. 

AcacedeC.  P.  fut  le  feuldes  patriarches  qui  rcfi- 
fta  à  Bafilifque,  &  refufa  de  foufcrire  :  ayant  pour  Thtod.ua.i. 
lui  les  moines  &  tout  le  peuple  de  C.  P.  qui  s'af- 
fcmbla  dans  l'cglifc  contre  Bafilifque.  Acace  prit 
des  habits  noirs  ,  &  couvrit  de  draps  noirs  la 
chaire  &  l'autel.  Des  prêtres,  des  abbés  àc  des  moi-  simpt  tfijt.^. 
nés  zclés  de  C.  P.  avoicnt  déjà  donné  av  s  au  pape  J'  k' 
Simplicius  du  retour  de  Tmiothéc  Elure  ,  &  des 
troubles  qu'il  faifoit  à  C.  P.  pour  fe  faire  rétablira 
Alexandrie.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à  l'empereur  le 
dixième  de  Janvier  476.  l'exnortant  à  fuivre  les  exem- 
ples de  Marcien  &  de  Léon,. fous  Icrquels  il  avoit 
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An  47 (î.  ^^^^^  ^  maintenir  comme  eux  le  concile  de  Cal- 
cédoine &  la  lettre  de  faint  Léon ,  où  la  foi  cft  fi 
clairement  expliquée ,  à  rétablir  dans  le  fiege  d'A- 
•Icxandrie  1  evequc  catholique ,  &  en  cliaffer  bien 
loin  le  meurtrier  Timothéc. 

r^ifi,^.  En  même  tems  il  écrivit  à  Acace  ,  le  chargeant, 

même  comme  fon  Icgat,  de  fe  joindre  aux  prêtres 
&  aux  moines  qui  rcfiftoient  à  Timothée  ,  &c  de  fo- 
liciter  avec  eux  l'empereur ,  pour  l'exclure  d'Ale- 
xandrie ,  &:  empêcher  qu'on  ne  parlât  de  tenir  un 
nouveau  concile.  Car,  dit-il ,  on  n'en  a  jamais  tenu 
que  quand  il  s'eft  élevé  quelque  nouvelle  erreur , 
ou  quelque  doute  dans  les  dogmes  :  afin  qu'il  fût 
cclaircy  par  la  commune  délibération  des  cvêques. 
X  L  V I.       Acace  de  concert  avec  les  moines  de  C.  P.  refo- 

s.  Daniel  sty-  lut  d'appellcr  faint  Daniel  Stylite  ,  &  lui  manda  ce 

rit»  s.  Dm».  <iue  railoit  1  empereur  Baliiilque  :  qui  de  Ion  cote 

ifrcT  !'  envoya  des  plaintes  contre  Acace  ,  l'accufantdc 
foulever  la  ville  contre  lui ,  de  corrompre  les  foldats 

r.  4*-  &  de  le  charger  d'injures.  Daniel  répondit  à  l'em- 
pereur ,  que  Dieu  détruiroit  fon  règne  ;  &  ajouta 
des  reproches  fi  vchemens,  que  l'envoyé  n'ofa  s'en 
charger,  &  pria  le  faint  de  les  écrire  dans  une  lettre 
cachetée.  Le  patriarche  de  fon  côté  ayant  affcmblé 
plufieurs  évêques,  envoya  prier  Daniel  de  venir  au 
lecours  de  l'églife  \  &  comme  il  ne  pouvoir  fe  re- 
foudrc  à  delcendre  de  (a  colomne,  Acace  les  ren- 
voya, avec  ordre  de  faire  les  derniers  efforts.  Ils  té- 
moignèrent l'excès  de  leur  afflidbion  par  leurs  geflcs , 
leurs  paroles  &  leurs  larmes  ;  &  lui  propofcrent 
l'exemple  de  Jefus-Chrift  même ,  qui  eîl  dcfcendu 

#.  43-        du  ciel  pour  nôcre  falut.  Daiuci  defcendic  enfin  ^ 
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Bc  fut  re^u  par  les  évèaues  &  le  patriarche  ,  avec 
tine  joye  incroyable.   Il  fc  trouva  dans  les  alTem-  rw.  ua. 
blccs  du  peuple ,  qui  s*émeut  jufqu'à  menacer  de  °' 
brûler  la  ville.  Baulifquc  épouvanté  fortit  de  C.  P* 
ayant  ordonc  aux  Sénateurs ,  de  ne  point  voir  Aca- 
cc.  Mais  Daniel  fuivi  des  moines  &:  de  quantité  de 
peuple  fortit  auffi,  &  alla  à  l'Hcbdomon,  où  étoit 
l'empereur.  Comme  il  y  arrivoit ,  un  Goth  regar- 
dant par  la  fenêtre  vit  qu'on  le  portoit  :  car  fa  ma- 
nière de  vivre  toujours  debout  lui  avoit  tellement 
enflé  les  pieds,  qu'il  ne  pouvoit  marcher.  Ce  Goth 
voyant  donc  qu'il  fe  failbic  porter  ,  dit  en  s'en  mo- 
quant :  Voila  un  nouveau  conful  ,  mais  audî-toC 
il  tomba  mort.  Les  gardes  craignant  pour  l'empe- 
reur même ,  empêchèrent  Daniel  d'entrer  dans  le 

f)alais.  Il  fecoiia  la  pouflicre  de  fcs  pieds ,  fuivant  M4ttk. 
'évangile  ,  ordona  a  ceux  qui  l'accompagnoient 
d'en  faire  autant  i  ôc  retourna  à  C.  P.  fuivi  de  plu- 
fieurs  foldats  étonnes  de  fon  habit  &c  de  fa  manière 
de  vivre.  L'empereur  l'envoya  prier  de  revenir  5 
mais  il  le  rcfufa  avec  indignation  :  enfin  après  y 
avoir  envoyé  plufieurs  perfones  ,  l'empereur  vint 
lui-même  trouver  Icfaint,  &  fe  jetca  à  fes  pieds,  lui 
demandant  pardon  :  mais  Daniel  lui  fie  cles  repro- 
ches ,  &  dit  aux  affiftans  :  Cette  feinte  humilité 
n'eft  qu'un  anifice ,  dont  il  couvre  fa^  cruauté  :  vous 
verrez  bien-tôt  le  pouvoir  de  Dieu,  qui  abat  les 
puiifans.  Ayant  ainfi  prédit  la  clicute  de  Bafilif- 
que ,  &c  fait  pluficurs  miracles  ,  il  retourna  fur  fa 
colomnc.  Il  y  eut  aufli  un  moine  nommé  Olym- 

Î»ius ,  qui  parla  à  l'empereur  Bafilifque  avec  grande 
iberte. 
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XL  vu.      Cependant  Timothéc  Elurc  allant  à  Alcxaîî-^ 
fduibîtiqucs!  «îric  s'arrêca  à  Ephcfc ,  où  il  tint  un  concile  des 
BzMsr.  III.   cvêqucs  Afiatiqucs  de  fon  party  :  qui  fâchant  corn- 
bien  ion  prefToit  Bafilifquc  à  C-  P.  de  révoquer  fa 
U.  j,       lettre  circulaire  ,  lui  prcfcnterent  une  requête  ,  où. 

ils  fc  plaignoicnt  que  les  ennemis  de  la  roi ,  c*eft- 
i-dire  les  catholiques,  les  accufoient  fauffement  d'y 
avoir  foufcrit  par  force  ;  &  Icxhortoicnt  à  tenir  fer- 
me ,  pour  ne  publier  rien  autre  chofe.  Ce  concile 
fchilmatique  rétablit  Paul  évêque  d'Ephefe  dépofé  ; 
&  rendit  à  l'cglife  d'Ephcfe  le  droit  ç>atriarcal ,  que 
le  concile  de  Cî^lcedomc  lui  avoit  ôtc  en  la  foumet- 
tant  à  C.  P. 

.  Timothcc  Elure  acheva  fon  voyage ,  vint  à  Ale- 
xandrie, &  continua  à  obliger  ceux  <|ui  le  venoicnt 
trouver  ,  à  anathematifer  le  concile  de  Calcédoine. 
Pluficurs  toutefois  de  fon  party  fe  fcparerent  de 
lui ,  entre  autf es  Théodore  cvcque  de  Joppé ,  or- 
donné par  le  faux  évêque  de  Jerufalem  Tncodofc, 
ÇVft  que  Timothce ,  quoi  qu'ennemi  du  concile 
de  Calcédoine  ,  rcjettoit  l'erreur  d'Eutychés.  En 
effet  comme  il  étoit  encore  à  C.  P.  les  moines  Eu- 
tyquiens,  croyant  que  la  lettre  circulaire  de  Bafi- 
lifquc leur  donnoit  gain  de  caufe  ,  coururent  vers 
Timothée  :  mais  il  leur  prouva  cj^ue  la  chair  du  Ver- 
be incarné  cH  confubftanticllc  a  la  nôtre ,  &  qu'il 
cft  confubftantiel  au  perc  fuivant  la  divinité  ,  ce 
.^ui  les  obligea  à  fe  retirer.  Timothée  Solofaciolc 
Thtofh.  chr.  cvcque  cathoUque  d'Alexandrie ,  aprenant  l'arrivée 
r-  C-  d'Elure  ,  fe  retira  dans  les  monaftercs  de  Canopc , 
dont  il  avoit  pratiqué  la  règle  j  &  il  étoit  fi  aimé  de 
tout  le  monde ,  qu'Elure  ne  lui  put  faire  de  mal. 

Pierre 
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I  !  pierre  le  Foulon  retourna  auflî  à  Antioche ,  par  r?,^^.  ua^ 
ordre  de  l  empercur  Balilifque  ,  &c  trouva  le  ficgc  y/^J^/^c*r. 
vacant  :  car  Julien  1  evècjue  catholique  mourut  d'af-  f-  »04.  p- 
flidion ,  voyant  ce  qui  fc  pafToit.  Pierre  commen- 
ta à  jettcr  des  anachêmcs  ,  &l  à  exciterdu  tumulte  i 

caufe  de  l'addition  qu'il  avoit  faite  au  Trifagion.  , 

II  ordona  évcque  d'Apaméc  un  nommé  ]can>  qui  » 
avoit  ctc  depole  par  un  concile  :  mais  le  peuple 
d'Apamce  ne  voulut  point  le  recevoir  \  &  Jean  re- 
vint à  Antioche,  où  il  fupplanta  Pierre  lui-même,, 

Ces  mouvemens  des  fchifmatiqucs  donnèrent 
occafion  à  Gclafe  de  Cyzique  ,  d'écrire  l'hiftoire  du  aeUf  prif. 
concile  de  Nicée.  Il  étoit  fils  d'un  prctrcdelcglifc 
de  Cyzique  ,  &  avoit  vil  chés  fon  pere  un  ancien  li- 
vre en  parchemin,  qui  contenoit  tout  ce  qui  s'étoit 
pafle  en  ce  concile  ,  &  avoit  apartenu  à  Dalmacc 
cvêque  de  la  même  ville.   Gelafc  avoit  lu  ce  livre 
en  fa  jeunelTe  avec  grand  plaifir ,  &  ne  pouvant 
tout  retenir  par  cœur  il  en  avoit  remarque  plufieurs 
endroits.  Enfuite  ces  difputes  des  Eutyquicns ,  qui 
à  la  faveur  de  Bafilifque  s'élcvoient  contre  le  con- 
cile de  Calcédoine  ,  fous  prétexte  de  foutenir  celui 
de  Nicée  :  lui  firent  voir  qu'ds  en  ignoroient  la  do- 
ctrine ,  &  en  parloient  fans  fa  voir  ce  qu'ils  di- 
foicnt.   Il  refolut  donc  d'en  écrire  l'hiftoire  ,  & 
ioignant  à  fcs  mémoires  d'anciens  cahiers  d'un  prê- 
tre nommé  Jean ,  àc  tout  ce  qu'd  put  tirer  d'ail- 
leurs ,  principalement  d'Eufebe  de  Cefarée  &  de 
Rufin  :  il  écrivit  une  hiftoirc  du  concile  de  Nicée ^  .^^.^.^.^^ 
-divifée  en  trois  hvres ,  &:  tirée  en  eÉfct  pour  c^ 
<ju'cllc  contient  de  plus  folide  d'Eufebe  ,  de  Socra- 
^e  ^  de  Sozomcnc  à:  ^ç,  -Thcodoict  :  car  tout  le 
Tome  Kl.  G  Ggg 
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An.  477.  rcftc  cft  trcs-fufpcdl ,  &c  ne  donne  pas  une  grande 
opinion  du  jugcmçnc  de  1  auteur. 
^  ^       L'empereur  Bafilifque  épouvante  par  roporition 
Rctcuf  Je   du  patriarche ,  des  moines  ôc  du  peuple  de  C  ï^» 
rorpe eur  Zc       |^  ^rjijtoient  d'heretixjuc ,  &  apcnanc  auc  2c- 
it;«fr  77;  *  non  reveûoïc  d'ifauric,  ficmarchoit  contsrc  lui; vint 
7'Ti.tffd.L,a.  dans  Icglife  faire  publiquement  (es  cxcufcs  -,  &  (i 
rctradka  par  une  ordonancc ,  ou  il  déclare  nul  C6 
qu'il  avoit  fait  par  furprifc  fous  le  nom  de  lettre 
circulaire  ou  autrement  :  prononce  anatlièmc  à  Ncà 
ftorius ,  à  Eutychcs  &c  à  tous  les  autres  hérétiques  : 
défend  de  faire  pour  ce  fujet ,  ni  concile  ,  ni  autre 
recherche.  Il  ordone  que  la  foi  re<jûë  dés  le  conv» 
mcnccmcnt  dans  les  cglifcs  catholiques ,  demeure 
ferme     inébranlable  :  que  Ton  rende  au  patriar* 
chc  Acace  les  provinces ,  où  les  ordinations  apar-f 
ticncnt  au  £jcgc  de  C.  P.  c*eft-à-dirc  ,  le  privilège 
attribue  à  ce  ficgc  par  le  concile  de  Calcedome,  quo 
fa  lettre  circulaire  avoit  déclaré  nul. 

Zenon  revint  en  effet,  ôc  fut  rec^û  à  C.  P.  vingt 
riB.chnn.    TTiois  aprcs  fa  retraitte,  ccft-à-du:c  en  477.  Baii* 
chr.  pmfch.   lïfquc  vint  dans  leglifc^mit  fa  couronne  fur  1  au^ 
tw*i»5.  ^^i^^^  réfugia  dans  le  baptiflcre  avec  fa  femme  Zc» 
/•  i$7.        nonide ,  6c  fon  fils  Marc.  Z^non  leur  promit  de  ne 
leur  point  faire  couper  la  tète  :  mais  il  les  envoya 
en  Capadocc dans  un  château,  dont  il  fit  murer  U 
|x3ttc ,  &:  ils  y  moururent  de  faim.  Zenon  arrivant 
a  C.  P.  vint  d'abord  à  Téglife  faire  fcs  aûions  de 
ritm  cmf.  49.  grâce».!  Il  alla  remercier  faint  Daniel  Stylite ,  qai 
t.vmp.iiL    toi  avo^t  prédit  fon  cxil,&  fon  retour  j  &  fit  bâtir 
à  Sclcucic  en  Ifaurie  une  églife  magmfique  ca 
l'honneur  de  faintc  Thcclc,  où  il  âc  de  crcs-graa4l 
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prcfcns  :  prctcndanc  <ju'cUe  lui  âvoit  ap^pàru  &  lui 
ayoïc  prcMTirt  Ion  rétablilTcment.  Mais  il  ne  chan-  ^"^^^ 
gea  pis  pour  cela  fcs  mauvaifcs  moeurs.  Il  publia 
une  loi,  pour  caflcr  tout  ce  <^ui  a  voit  été  fait  depuis 
fon  départ  contre  la  religion  pendant  la  tyrannie  £    ^.  c  ju 
de  Bafilifque,  tant  fur  la  foi  cjuc  fur  les  privilèges  ^*^''-^'''/^ 
des  églifcs  ,  les  ordination?;  &:  les  dépolirions  des 
cvêques  ;  confirmant  principalement  les  prérogati- 
ves du  patriarche  de  C.  P.  tant  pour  la  prefeancc ,  que 
pour  les  ordinations  :  enforte  que  cette  loi  fcmoie 
avoir  été  di<3:éc  par  Acace. 

L'empereur  Zenon  écrivit  au  pape  Simplicius  t  ^^.^  , 
qui  le  congratula  de  Ton  heureux  rétabliflemcnt ,    "  ♦ 
««:  l'exhorta  à  témoigner  fa  rcconnoiffancc  envers  ^'  '*'^** 
Dieu  ,  en   protégeant  fon   églifc.    Il  le  prie 
avant  toutes  chofes  ,  de  délivrer  Tcglife  d'Ale- 
xandrie de  rufurpatcurj  d'y  rétablir  le  pafteur  lé- 
gitime ,  d'ôter  de  même  ceux  que  l'ufurpateur  a  or- 
donés ,  pour  mettre  à  leur  place  des  évcqucs  catho- 
liques  :  enfin  de  ne  fouffrir  en  aucune  manière, 
que  l'on  donne  atteinte  au  concile  de  Calcédoine, 
ni  à  la  lettre  de  faint  Léon.  Cette  lettre  du  pape  Sim- 

f)licius  eft  du  huitième  d'Odobre  ,  après  le  confu- 
ac  de  Bafihfquc  &  d'Armatus  ,   c'eft- à-dire  en 
477- 

Acace  envoya  au  pape  Simplicius  le  diacre  Epi- 
phane  ,  avec  une  ample  relation  de  tout  ce  que  les  Efifi.  «j^ 
hérétiques  avoicnt  fait  contre  la  foi  &:  les  canons  -, 
demandant  comment  on  pourroit  fecourir  les  égli- 
(c6  aufquellcs  Timothée  Elurc  avoir  fait  violence, 
à  la  faveur  de  la  tyrannie  de  Bafilifque.  Le  pape  rc-  ^fiji.  ^, 
porvd:<juc  c'eft  de  l'empereur  aptes  Dieu  ,  qu'il 

CGggij 


^a4      Histoire  £ ccle s iastiqJjf. 

faut  attendre  le  fecours  de  l  eglifc  ;  qu'il  doit  publîct 
une  ordonnance ,  pour  exiler  ceujc  que  Timothéc 
Elurc  a  ordonés  évêqucs  ,  &  rétablir  les  cvêqucs 
catholiques.  Joignes  donc ,  dit-il  à  nos  lettres ,  vos 
inltances  &c  celles  de  tant  d'évêques ,  qui  font  venus  à 
C.  P.  afin  que  Timothée  &  Tes  fcdlateurs  foicnt  bannis 
fans  retour.  La  même  loi  doit  comprendre  Paul  d'E- 
phclc ,  Pierre  d'Antioche ,  &  tous  ceux  qu'ils  préten- 
dent avoir  ordonés  évêqucs.  Quanta  Jean  autrefois 
prêtre  de  C.  P.  que  les  hérétiques  ont  fait  évêque  d'A« 
pâmée  ,  &  qui  tournant  cette  cntreprife  contre  fou 
auteur  ,  a  chafTé -d'Antioche  l'ufurpatcur  Pierre,  &C 
ufurpé  lui-même  cette  é^life  :  il  doit  être  anathe- 
matifc  &  retranché  delà  focieté  des  Chrétiens ,  fan^ 
efpcrance  de  retour.  Et  cnluite:  Au  refte  il  ne  con- 
vient pas  que  nos  frères  les  évêques  fejournent  long< 
t.cms  à  maintenant  principalement  que  le  peu- 
ple de  ces  éplifes  eft  en  alarme  ,  à  caufe  de  la  perfe- 
çution  paffee  :  de  peur  que  quelqu'un  ne  s'imagi- 
ne, que  l'on  vciîille  donner  atteinte  au  concile  de 
Calcédoine.  Car  on  tient  par  tout  le  monde  poui 
inviolable ,  ce  qui  a  été  ordoné  par  tous  les  évc-r 
qucs, 

X  L I  T.  j  L'empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  p^ipe  défi.* 
a  Anmche  &  roit.  Il  fit  dépofer  par  un  concile  d'Orient  Pierrot 
i  Aicïandnc.  jg  foulon ,  qû'il  rcgardoit  comme  attaché  à  BafiliC- 
TW*.  ^  ^      place  Jean  évêque  d'Apamée 

•n-'   mais  il  fut  auffi  chalTé  trois  mois  apréi  ,  (a  Etienc 
homme  pieux  ordoné  évêque  d'Antioche.   Ll  en- 
rmitf.  iif.  de  yoya  aufli-tôt  des  lettres  fynodalcs  à  Acace  de  C.  P, 
,   .    pour  lui  raire  part  de  Ion  ordination ,  &:  de  la  cou-; 
damriatioa  ck  Pierre  &  de  Jean.  Awc  ail'cmbla  lo* 
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concile  des  évêqucs  qui  fc  crouvoient  à  C.  P.  con- 
damna Pierre  le  Foulon  ,  Jean  d*Apamée,&  Paul 
d'Ephcfc  i  &  en  écrivit  au  pape  Simplicius ,  le  priant 
que  s*ils  avoient  recours  à  lui ,  il  ne  daignât  pas  les 
voir ,  ni  les  recevoir  à  pénitence.  Le  pape  les  con- 
damna de  fon  côté ,  &  écrivit  à  Acace  de  foUicitcr 
Tempcreur,  pour  les  faire  chafTcr  hors  des  limites  de 
l'empire. 

Paul  étant  chaffé  d'Ephcfc ,  les  cvcqucs  d'Afic  evmit.  m. 
voulurent  apaifcr  Acace  de  C.  P.  ils  lui  demande^ 
rent  pardon ,  &  lui  envoyèrent  une  retraiStation  y 
où  ikaflliroient  avec  ferment,  qu'ils  n'^avoient fouf^ 
crit  que  par  force  à  la  lettre  circulaire  de  Bafilif- 
que  ,  &  qu'ils  n'avoient  jamais  eu  d'autre  foi,  que 
celle  du  concile  de  Calcédoine. 

Zenon  vouloir  auffi chafTcr  d'AlexandrieTimothée 
Elure  :  mais  on  lui  reprcfenta  qu'il  étoit  fi  vieux,  qu*H 
ne  pouvoir  aller  loin  y  &  en  effet  il  mourut  peu  de 
tcms  après.  On  dit  même  qu'il  s'empoifonna  de  peur 
d'être  chaffé.  Ses  difciplcs  difoient  qu'il  avoit  pré-  smisr.  u- 
dit  fa  mort  :  ce  qui  n'ctoit  pas  difficile ,  s'il  eft  g*«».  ft^ift. 
vray  qu'il  fc  la  voulût  donner  lui-  même.  Ils 
furent  iwmmés  Timothéens  ,  &  ils  rejcttoicnt 
le  concile  de  Calcédoine ,  fans  être  tout  à  fait  Eu- 
tyquicns.  A  fa  place  les  évêques  hérétiques  du  ^^^-^'^ 
pais ,  élûrent  de  leur  autorité  Pierre  ,  qui  avoit  été 
archidiacre,  furnommé  Monge  ou  J^o^os ,  c'efï- 
à-dire  bègue  -,  &  i4  fut  ordoné  de  nuidt  pur  un  feul 
cvcquc.  L'empereur  Zenon  l'ayant  apris,  le  trouva 
fort  mauvais,  &  écrivit  à  Anthemius  gouverneur 
d'Egypte  ,  de  chaffer  Pierre  ,  punir  ceux  qui  i'a- 
^^oient  ordoné,  ôc rétablir  dans  le  lîege  d'Alexandrie 
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An.  478.  Tiniothée  Solofaciolc  :  çc  <jui  fut  exécute.  L'tm^ 
Fiiixcp.t.Md  pcrcur  écrivit  aufli  aujr  évè<]ucs,  aux  clercs,  &  aux 
ArMc.f.iofc.  laïques  de  toute  l'Egypte  ,  de  retourner  dans  deux 
niois  à  la  communion  de  Timothéc ,  fous  peine  de 
jpnvation  de  leurs  honeurs  &c  de  leurs  églifcs  -,  &  dc- 
.clara  nulles  toutes  les  ordinations  de  Timothce  Elu- 
je  àc  de  Pierre  Mongc. 
LiierMt.  ihid.     Timothéc  Solofaciolc,  envoya  des  eccicfîaftiqucs 
EvMff-.       ^  Q  p  pQ^j.  remercier  l'empereur  ;  entre  Iclc^uels 
étoit  Gcnnade  évcquc  d'Hcxmopole  fon  parent 
Jean  furnommé  Talaïa,  qui  avoit  cté  morne  à  Ca- 
nopc  fous  la  règle  de  Tabcnne  ,  économe  de  ré- 
sille d'Alexandrie  &  puispictrc-  Ces  députésayanc 
cxccutç  kur  commiflion ,  retournèrent  à  Alexarv- 
drie  :  excepté  révêque  Gcnnade  ,  qui  demeura  i, 
Qr  P.  comme  aprocrihaire  du  patriarche  Tunothée. 
A^ï^ce  de  C.  P.  donna  avis  au  pape  Simplicius  de 
£pifl.AeMc.t«.  cet  heureux  changement  de  l'églifc  d'Alexandrie  j 
i9ie!"'  ^  vv\oii  de  Timothée  Elure  ,  de  la  fuite  de  Pier- 

re Mongc,  &  du  rétabliflcment  de  Timothce  Solo- 
faciolc ,  dont  il  loue  la  douceur  &  la  patience.  La 
simfi.rfij  f.  x^ponfe  du  pape  cft  du  trewicmc  de  Mars  479. 

fous  le  confulat  d'iUus.  Il  fe  plaint  à  la  Hn  de 
la  foibkffc  de  Timochéc ,  qui  avoir  foufîert  que 
l'on  recitât  à  Tautcl  Iç  nom  de  Diofçore.  Mais  Ti- 
jsfijt.  II.  niotl^ée  le  fatisfit  peu  de  ççms  après  i  car  il  lui  en- 
voya trois  députés  aveç  des  lettres  folemnelles, 
pour  lui  donner  part  de  fon  rétabliflcment ,  &  Iç 
priçr  de  demander  à  l'empereur  Téloignement  de 
pierre  Mongc,  qui  dcmeuroit  caché  à  Alexandrie. 
TiiTJothée  declaroit  aufli,  qu'il  avoir  aboli  ce  qu'il 
avoù  fait  par  cr^vi^e  (Quçh4â(  hfio^  d^i  DioiçQtù^ 
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S  en  dcmandoic  pardon  ,  &  cnvoyoit  au  pape  la 
copie  de  l'abjuration  de  ceux  qui  avoicnt  été  fc- 
duits  par  Timothéc  Elure  &  Pierre  Mongc.  Le  pa- 
pe Simplicius  écrivit  à  l'empereur  &  au  patriarche  ^^^-^ 
Acdce  fuivant  les  intentions  de  Timothée. 

Quelque  tcms  après  le  pape  Simplicius  rC(^ût  des 
lettres  de  l'empereur  Zenon  &  du  patriarche  Acacc 
par  Icfquellcs  il  aprit  le  defoidrc  arrivé  à  Antiochci 
Apres  qu'Etien<  en  eut  rempli  le  fiege  environ  uif 
an,  les  neretiques  s  élevèrent  contre  lui  &  le  tuèrent  Ev^tr. 
dans  1  eglife  à  coups  de  cannes  aiguifées  comme  des 
lances ,  traincrcnt  le  corps  par  la  ville ,  &  le  jcttoi 
rent  dans  l'Oronte.  L^égUfe  l'honort  coiîime  mar-  Murtjr. 
tyr  le  vingt-cinquième  d'Avril.  L'empereur  l'ayant 
apris,  envoya  à  Antioche ,  &  fit  punir  les  auteurs 
<le  la  fcdition  :  les  citoyens  envoyèrent  des  dé-» 
putes  pour  demander  pardon ,  &  prièrent,  que  pouf 
éviter  de  pareils  défordres  on  leur  ordonnait  unévèi 
que  à  C.  P.  ce  que  l'empereur  leur  accorda.  Ainfi 
Acace  ,  par  ordre  de  l'empereur  ordona  évêquc 
d'Antiocne  un  autre  Etienc ,  que  l'on  nomme  Etie- 
nele  jeune  ,  recommandable  pour  fa  piété  aulTi-bicii 
que  fon  predecedeur. 

Cette  ordination  étant  contre  les  règles  Tempc-i 
reur  &  le  patriarche  en  écrivirent  au  pape  :  le  priant 
de  l'aprouver ,  comme  faite  par  neceflité  pour  le 
bien  de  la  paix.  Le  pape  répondit  à  l'empereur  en 
ces  termes  :  Si  l'on  avoit  fuivi  ce  que  j'avois  écrit  à  ■^''"M 
mon  confrère  Acace  au  fujct  de  Pierre  &c  des  autres, 
©n  n'auroit  pas  eu  de  tels  crimes  à  punir.  Car  j'a- 
vois mandé  que  I  on  vous  fupliàt  de  le  chalTcr  hors 
des  bornes  de  vôtre  empire ,  lui  ôc  tous  ceux  qui^ 
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An.  47p,  avoient  ufurpé  les  églifes  à  l'occafion  de  la  domina- 
tion du  tyran.  C'eu  pourquoi, s'il  s'en  trouve  quel- 
ques rcftes ,  faites  les  chaffer  dans  les  païs  étrangers. 
Et  parce  que  vous  avés  crû  ne  pouvoir  apaifer  les 
feditions  a  Antioche ,  qu'en  ordonant  un  évequc  \ 
C.  P.  contre  l'ordonnance  du  concile  de  Nicée,  à  la 
charge  de  refcrver  à  l'avenir  au  concile  d'Oricnc 
l'ordination  de  l'évêque  d'Antioche  :  l'apôtre  faint 
Pierre  conferve  vôtre  promeffe  &  vôtre  ferment , 
afin  que  ce  que  mon  frère  Acaçe  a  fait  par  vôtre  or- 
dre ne  foit  pas  à  l'avenir  tiré  en  coûtume.  C'cft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  defaprouver  ce  que  vous 
avés  fait  pour  le  bien  de  la  paix.  La  lettre  cft  du 
vingt-dcuxiémc  de  Juin  475).  Le  pape  écrivit  à  Aca- 
ij,  ce  dans  le  même  fens  :  lui  recommandant  fur  tout, 
que  cet  exemple  ne  fût  pas  tiré  à  confçquence.  L'em-, 
pereur  fuivit  l'avis  du  pape  ,  &  envoya  Pierre  le 

T*r«;A.^.  Foulon  en  exil  à  Pityontc  fur  la  frontière  deTempirp 
dans  le  Pont  ;  mais  Pierre  trompa  fes  gardes  &  fc  re- 
tira auprès  de  faint  Théodore  des  Euchaïtes  :  que 

iftHot.  10.    l'on  croit  être  celui  que  les  Grecs  nomment  Tricni- 
nas,  à  caufe  du  rude  cilicc  qu'il  portoit. 
^:  Anaftafc  patriarche  de  Jerufalem  mourut  au  com- 

Mattyriuspa-  1  /     t  i 

tiiarchcdcjc  mcnccmcnt  de  Janvier  ,  cinq  ans  après  la  mort  de 
vitms  Euthy  ^  cmpctcur  Lcon ,  c  elt-a-dire  1  an  479.  ayant  tenu 
^  le  ficge  vingt  ans.  Son  fuccclTeur  fut  Martyrius  na- 

r  *9'  tif  de  Capadocc ,  qui  avoir  paffé  en  Egypte,  6i  me- 
né quelque  tcms  à  Nitrie  la  vie  d'anacorcte,  Il  en 
fortit  à  l'occafion  des  troubles ,  qui  fuivirent  le  mai^ 
suf.  1.  facre  du  patriarche  Proterius  j  &  fc  retira  avec  un 
autre  anacorctc ,  nommé  Elie  natif  d'Arabie.  La  ré- 
putation de  faint  Euthymius  Jcs  attira  en  Paleftinc  ; 
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ils  s'attachèrent  à  lui ,  &  il  les  aima,  particulière- 
ment, prévoyant  qu'ils  ticndroient  tous  deux  en  Icu  r 
tems  le  fiege  de  Jcrufalem.  Il  les  prenoit  d'ordinai- 
re avec  faint  Gcrafirac ,  pour  compagnons  de  la  re- 
traite, qu'il  faifoit  tous  les  ans  dans  le  defert,  de- 
puis le  quatorzième  de  Janvier  jufqu'au  dimanche 
des  rameaux.  Apres  la  mort  de  faint  Euthymius , 
le  patriarche  Anâftafc  les  amena  tous  deux  à  Jemfa- 
1cm  ;  les  ordona  prêtres ,  &  les  aggregea  au  clergé 
du  faint  Sépulcre. 

Martyrius  étant  donc  ordonc  patriarche  de  Je-  p.  n: 
rufalem  écrivit  des  lettres  à  l'empereur  Zenon ,  &  au 
patriarche  Acacc  touchant  les  fchifmatiques  &c  leur 
lierefie.  Il  en  chargea  le  diacre  Fidus,  qui  s'embar-  ^  tri 
qua  à  Joppé  :  mais  il  fit  naufrage  la  nuit ,  ôc  Ce  fou- 
tmt  quelque  tems  fur  une  pièce  de  bois,  qu'il  ren- 
contra par  hazard.  Alors  il  invoqua  à  fon  (ecours 
faint  Euthymius,  qui  lui  aparut  marchant  fur  la  mer, 
&  lui  dit  :  Saches  que  ce  voyage  n'cft  point  agréa- 
ble à  Dieu ,  &  ne  fera  d'aucune  utilité  à  la  mère 
des  églifes ,  c'eft-à-dire  à  Jerufalem.  Retournés  à 
celui  qui  vous  a  envoyé,  &  lui  dites  de  ma  parc, 
qu'il  ne  fc  mette  point  en  peine  de  la  feparation 
ûes  fchifmatiques  :  car  l'union  fe  fera  dans  peu  fous 
vôtre  pontificat.  Pour  vous ,  il  faut  que  vous  allés  à 
ma  laure ,  &  que  vous  en  fafhés  un  monafterc. 

Ayant  ainfi  parlé,  il  cnvelopa  Fidus  de  fon  man- 
teau ,  &:  Fidus  fc  trouva  tout  d'un  coup  fur  le  riva- 
ge ,  &  enfuite  à  Jerufalem  dans  fa  maifon  ,  fans  fa- 
voir  comment  il  y  étoit  venu.  Il  raconta  tout  au  pa-  ^  ><». 
triarche  Martyrius ,  qui  fe  fouvint  de  la  prophétie 
de  faint  Euthymius,  furie  changement  de  la  laurc 
Tome  FI.  HHhh 
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en  monaftcrc.  Il  chargea  Fidus  de  rcxecutcr,  &Iui 
promit  toute  forte  de  kcours  ;  &c  en  effet,  Fidusbâ^ 
tit  un  grand  monaftere  à  la  place  de  la  laure  &  du 
cimetière  de  faim  Euthymius  :  il  changea  en  refe- 
(  ô,oiï  l'anciene  églile  ,  &  en  bâtit  une  nouvelle, 

dont  le  patriarche  fit  la  dédicace  avec  grande  folem- 
/.  55.  nitc.  On  célébra  la  vigile  &  eniuite  la  meffe  ,  pen- 
dant laquelle  on  mit  ïous  l'autel  des  reliques  des 
faints  martyrs  Taraque,  Probus  &  Andronic,le  fcp- 
tiéme  jour  de  May  ,  la  douzième  année  après  Ja 
mort  de  faim  Euthymius ,  par  confequent  l'an  48J, 
Quelque  tems  après  le  diacre  Fidus  fut  fait  èvèquc 
de  Dora. 

yita  tKthj.       Le  patriarche  Martyrius  ne  pcnfoit  plus  à  la  rcii- 
V'^Znlm'"'  lïioiï  "cs  fchifmatiques,  quand  l'abbè  Marcien  leur 
/•  ic4.       chef,  comme  s'il  eût  été  infpirè  de  Dieu,  les  affcm- 
bla  tous  en  fon  monaftere  de  Bethlèhem,&  leur  dit  : 
Mes  frères  &  mes  pères,  juiqu'à  quand  tiendrons- 
nous  en  divifîon  le  corps  de  1  eglife  ?  Et  cela  fans  fa- 
voir  fi  c'eft  la  volonté  de  Dieu ,  mais  nous  apuyant 
fur  nos  propres  raifonncmens.    Suivons  l'exemple 
des  apôtres  ,  &  tirons  au  fort  pour  les  èvcques 
pour  les  moines.  Si  le  fon  tombe  fur  les  moines , 
nous  demeurerons  comme  nous  fommes  :  s'il  tombe 
f.  307.       fur  les  èvcques ,  nous  communiquerons  avec  eux. 

Us  aprouvercnt  tous  la  propofition  de  Marcien.  Le 
fort  fut  jettè  &  tomba  fur  les  èvcques  -,  &  aufli-tot 
ils  communiquèrent  tous  avec  eux ,  croyant  que  c'è- 
toit  l'ordre  de  Dieu.  Le  patriarche  les  recjût  à  bras 
ouverts  ,  &  fit  une  grande  fête  à  cette  rciinion.  Il 
n'y  eut  que  deux  abbés,  qui  demeurèrent  opiniâtres  ; 
Gcroncc  qui  gouvcrnoic  depuis  quarante-cinq  ans 
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les  monaftcrcs  de  Hiintc  Mclanic ,  &  Romain  qui  An.  481. 
conduifoic  celui  dcThccué.  Ils  furent  chalTcs  poar 
leurs  erreurs,  &:  finirent  malhcureufement,  menant 
une  vie  errante.  C'eft  ce  qui  fe  paflfa  en  Palcitinc 
fous  le  règne  de  Zenon. 

A  Antiochc  Etiene  le  jeune  étant  moit ,  après      l  i. 
avoir  tenu  le  ficge  environ  trois  ans ,  l'empereur  tn'!chc'd'£! 
Zenon  obligea  encore  Acace  d'ordoncr  à  C  P.  un  "^"^^ 
patriarche  d'Antiochc ,  qui  fut  Calcndion.  Les  cvê- 
ques  d'Orient  prétendant  l'ignorer,  ordonercnt  de 
leur  côté  Jean  furnommé  Codonat  :  maisCalendion 
vint  aufli-tôt  à  Antioche,  où  il  aflembla  un  concile 
des  évcqucs  de  la  province ,  &  fit  premièrement 
aprouver  fon  ordination  par  tous  leurs  fuffragcs. 
Enfuite  il  envoya  une  lettre  fynodalc  au  pape  Sim- 
plicius,  qui  le  re(jut  volontiers  en  fa  communion, 
comme  il  témoigna  à  Acace  de  C.  P.  par  fa  lettre 
du  quinzième  de  Juillet  482..  fous  le  confulat  de 
Severin. 

Calendion  obtint  de  l'empereur  Zenon  la  per- 
niillion  d'aporter  à  Antioche  les  reliques  de  faint  Jj^""'- 
Euftathc  de  la  ville  de  Philipes  en  Macédoine,  ou  Chr.  mn.  49V 
il  étoit  mort  en  exil.  Cette  tranflation  fe  fit  avec   sup.  Uv. 
grande  folemnitc  :  tout  le  peuple  d'Antiochc  alla 
au  devant  jufqucs  à  dix-huit  milles  j  ôc  les  Euftha- 
thiens ,  qui  bien  que  catholiques  croient  demeurés 
feparés  jufqu'alors ,  fe  réunirent  à  l'églife  j  c'cft-à- 
dire ,  qu'il  en  reftoit  encore  quelques-uns ,  après  la 
réunion  faite  fous  Alexandre ,  foixante  &  diX  ans    ^«;.  Hv: 
auparavant. 

Cependant  Timothéc  Solofaciole  patriarche d' A-  jcan  Viuii 
iexandric  étant  à  l'cxtrcmité  ,  envoya  tant  en  fon  J^Aic^îidrie. 

HHhhij 
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An.  481.  clergé  une  dcputation  à  C.  P; 

vtitxeftfl-  j  P"^'*  l'empereur  qu'après  fa  mort,  ils  cnffcnt  la  li- 

u.  4.  bcrté  de  lui  choifir  un  fucccfl'cur  ;  mais  qu'il  ne  pûc 
être  pris  qu  entre  les  clercs  catholiques  &  ordoncs 

GtfiMitnem.  pat  dcs  catlioUqucs.  Jv*an  Talaïa  j)rètrc  &  économe 

'^*c.f.  loti.  j'églife  d'Alexandrie  fut  charge  de  cette  députa- 
tion.  L'empereur  accorda  au  patriarche  d'Alexan- 
drie &  à  fon  clergc  ce  qu'ils  demandoient ,  &  don- 
na dans  fa  réponfc  de  grandes  louanges  au  prêtre 
Jean.  Enfortc  qu'à  fon  retour ,  tout  le  peuple  d'A- 
lexandrie le  rcgardoit  comme  dcfigné  pour  fuccedcr 

vhtr.  iriv.  à  Timothée  -,  qui  peu  de  tems  après  mourut  en  paix 
la  vingt-troifiéme  année  de  fon  épifeopat ,  le  fixic- 
me  mois,  c  eft-a-dire  ,  au  moins  l  an  481.  Il  etoïc 
fi  doux  ,  qu'on  l'accufoit  de  foiblcffc  :  car  encore 
que  l'empereur  lui  eût  écrit,  dcne^oint  foulfrir  que 
les  hérétiques  tinffent  des  alTcmblccs  &  adminiftraf- 
fent  le  baptême  :  il  ne  leur  faifoit  point  de  peine. 
Enforte  qu'ils  crioient  dans  les  places  &  les  égli- 
fcs  :  Quoique  nous  ne  communiquions  pas  avec  toy  , 
nous  ne  laiiTons  pas  de  t'aimer. 

Après  fa  mort  les  cvêqucs ,  les  clercs  &  les  moi- 

iih4f.e.  17.  ncs  de  fa  communion,  c'eft-à-dire  les  catholiques, 
élurent  Jean  Talaïa  :  qui  auffi-tôt  en  donna  avis 

Î)ar  fes  lettres  fynodales  au  pape  Simplicius  &  à  Ca- 
endion  patriarche  d'Antioche  :  mais  il  ne  prit  pas 
affés  de  loin  d'en  donner  part  à  Acace  de  C.  P.  Il 
lAtr.  €.  u.  fc  fioit  à  l'amitié  d'Illus  maître  des  offices  ,  qu'il 
avoit  cultivée  par  des  prcfcns  confidcrables  -,  ayanr, 
comme  économe,  la difpofition  de  tous  les  biens  de 
réglifc  d'Alexandrie.  Etant  donc  élu  patriarche,  il 
lui  adrclfa  les  lettres  qu'il  çcrivoit  à  l'empereur  &  à 
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Acacc,&  les  envoya  par  un  magiftricn.  Cclui-cy 
n'ayant  point  trouvé  Illus  à  C.  P.  ne  rendit  les  let- 
tres ni  à  l'empereur,  ni  au  patriarche  Acacc  ;  mais, 
s'en  alla  droit  à  Antioche  ,  où  étoit  Illus. 

Acace  ayant  apris  d'ailleurs  l'ordination  de  Jcaa 
Talaïa ,  prit  à  injure  de  n'avoir  pas  re(jû  fes  lettres 
fynodales.  Il  fc  joignit  à  Tcvèque  Gennade  parent 
deTimothée  Solofaciole,  qui  pretendoit  aufli  que 
Jean  l'avoit  mcprifc  i  &  tous  deux  fc  fervirent  des 
patrons  que  Pierre  Monge  avoir  à  la  cour  ,  pour  ac- 
cufer  Jean  Talaïa  auprès  de  l'empereur.  Soutenant 
qu'il  n'ctoit  pas  di^ne  de  l'cpifcopat ,  parce  que  du 
vivant  de  Timothce  Solofaciole ,  il  avoit  voulu  for- 
tir  de  l'cglifc ,  &c  avoit  perfuadé  au  même  Timo- 
théc  de  recevoir  dans  les  diptyques  le  nom  de  DioC- 
corc.  De  plus,  ils  accufoient  Jean  de  parjure  :  pré- 
tendant, que  lors  qu'il  fut  député  à  C.  P.  on  avoit 
découven  qu'il  briguoit  le  fîegc  d'Alexandrie ,  &  evs^k  ui. 
qu'on  l'avoit  fait  jurer  de  n'y  jamais  prétendre. 
D'autre  côté ,  Acacc  reprefentoit  à  l'empereur ,  que 
Pierre  Monge  étoit  agréable  au  peuple  d'Alexan- 
drie ;  &  qu'en  le  maintenant  dans  le  fiegc,  on  pour- 
roit  réiinir  toute  cette  églifc.  Il  vint  auïli  des  dépu- 
tes de  Pierre,  offrant  de  faire  cette  réunion.  Acacc 
les  re<^ût  avec  grande  joyc,  &  les  prefcnta  à  1  empe- 
reur. 

L'empereur  Zenon  écrivit  donc  premièrement 
au  pape  Simplicius  une  lettre ,  où  il  dcclaroit  Jean 
indigne  du  ficgc  d'Alexandrie  ,  comme  coupable 
de  parjure  -,  &  jugcoit  que  pour  procurer  la  réunion 
des  églifes  d'Egypte,  il  étoit  plus  à  propos  de  réta- 
blir Pierre  dans  ce  fiegc.  Le  pape  Simplicius  avoit  simpi  ,/»^, 
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An.  481.  ^^j^  ^^S^  lettre  fynodalc  de  Jean ,  &  étoit  prêt  à 
confirmer  Ton  ordination  -,  mais  il  s'arrêta  tout  court 
fur  Ja  lettre  de  l'empereur,  &  lui  fit  réponfe , qu'il 
fufpcndoit  la  confirmation  de  lordmation de  Jean: 
mais  que  pour  le  rétablifTcment  de  Pierre  ,  il  ne 
pouvoir  y  confentir.  Il  a  été  ,  difoit-il,  complice, 
&  même  chef  des  hérétiques,  &  j'ay  demandé  plu- 
fieurs  fois ,  qu'il  fût  chafTé  d'Alexandrie.  La  pro- 
mcfle  qu'il  fait  à  prefcnt  de  profeffcr  la  vraye  foi, 
ne  peut  fervir  tout  au  plus  qu'à  le  faire  rentrer  dans 
la  communion  de  l'églife,  mais  non  pas  à  l'élever  à 
la  dignité  du  facerdocc  :  de  peur  que  fous  prétexte 
d'une  feinte  abjuration,  il  n'ait  la  liberté  d'cnfeigner 
l'erreur.  Ce  qui  cft  d'autant  plus  à  craindre ,  que 
l'on  dit,  qu'il  cft  demandé  pour  pafteur  par  ceux 
même  avec  lcf(jucls  il  s'eft  autrefois  fepare  de  l'é- 
glife. Le  pape  écrivit  à  Acace  dans  le  même  fèns  Je 
quinzième  de  Juin  481. 
LUI.        L'empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus  ,  écrivit  à 

Henoijducdc  •        i        in-  i, 

Zenon.        mgamius  duc  d  Egypte  &  au  gouverneur  AppoUo- 
^j!».uhT'  "^"^     chaflcr  Jean  d'Alexandrie  ,  &  mettre  Pierre 
en  pofrcflîon  du  fiege  patriarcal.  Alors  Acace  avec 
le  fecours  des  patrons  de  Pierre,  perfuada  à  l'empe- 
reur de  faire  le  fameux  édit  d'union  nommé  en  Grec 
Henoticon  ,  que  Pierre  devoir  foufcrirc  en  rentrant 
u'^Hfh:  f      le  fieee  d'Alexandrie.  Il  eft  adreffé  à  tous  les 
jtF/.c.i.i*rr.  cvcques  ôc Tes  peuples  d'Alexandrie,  d'Egypte,  de 
Libye  &  de  Pcntapole  ,  &  dit  en  fubftance  : 

Des  abbés  &  d'autres  pcrfones  vénérables  nous 
ont  |)rercnté  des  requêtes,  pour  demander  laréujiion 
des  eglifes^  &  faire  ccffer  les  funeftes  effet*  de  leur 
divi/îon  :  car  pluficurs  pcrfones  ont  ér^  privées  du 
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baptême ,  ou  de  la  flùntc  communion  ,  &  il  s'cfl; 
commis  une  infinité  de  meurtres.  C  cft  pourquoi 
nous  vous  faifons  favoir,que  nous  ne  recevons  autre 
fymbolc  que  celui  des  318.  pères  de  Nicée ,  confirmé 
parles  150.  pères  de  C.  P.  éc  fuivi  par  ceux  d'Ephefc, 
qui  ont  condamné  Neftorius  &c  Eutychcs.  Nous  re- 
cevons aufTi  les  douze  chapitres  de  Cyrille  d'heu- 
reufe  mémoire  j  &  nous  confcflbns  que  nôtre-Sei- 
gneur Jcfus-Chrift  Dieu,  fils  unique  de  Dieu:  qui 
s'eft  incarné  en  vérité  :confubftanticl  au  pere  félon 
fa  divinité ,  &  confuftantiel  à  nous  fclon  fon  huma- 
nité :  le  même  qui  cft  defcendu  &  s  cft  incarné  du 
faint  Efprit  &  de  la  vierge  Marie  mere  de  Dieu:  cft 
un  feul  fils  &  non  deux.  Nous  dilons  que  c  cft  le 
même  fils  de  Dieu  ,  qui  a  fait  des  miracles ,  qui 
a  fouffert  volontairement  en  fa  chair.  Et  nous  ne 
recevons  aucunement  ceux  qui  divUent  ou  confon- 
dent les  natures ,  ou  admettent  une  fimplc  aparencc 
d'incarnation.  Mais  nous  anathematifons  quicon- 
que croit  ou  a  cru  autre  chofe  autrefois ,  à  Calcé- 
doine ou  en  quelque  concile  que  ce  foit ,  princi- 
palement Neftorius ,  Eutychés,  de  leurs  fcdlateurs. 
Réiiniffés-vous  donc  à  l'églife  nôtre  mcre  fpiiituclle, 
étant  dans  les  mêmes  fentimens  que  nous.  Tel  cft 
l'henotiquc  de  Zenon ,  dont  le  venin  cft  qu'il  ne  re- 
çoit pas  le  concile  de  Calcédoine  comme  les  trois 
autres ,  &  qu'il  femble  au  contraire  lui  attribuer  des 
erreurs. 

Cet  édit  fut  envoyé  à  Alexandrie  avec  les  lettres  ^jy, 
de  l'empereur ,  pour  le  gouverneur  &  le  duc  ,  par  ^^"^'^^^^ 
l'abbé  Ammon  &  les  apocrifiaires  de  Pierre  Monge 
qui  raccompagnoicnt.  Avant  leur  départ,  Acacc  ^^^,^.^.,7. 
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communiqua  avec  eux ,  &:avcc  les  autres  Egyptiens; 
qui  fe  trouvèrent  à  C.  P.  &  qui  recourent  1  ncnoti- 
quc ,  quoique  jufques-là  ils  cuflcnt  été  hérétiques. 
11  permit  auflî  de  lire  dans  les  diptyques  le  nom  de 
Pierre,  comme  patriarche  d'Alexandrie,  fur  la  fim- 

EvMfT.  lu.  t.  pie  promefle  de  réunion.  Pcrgamius  qui  venoit  d'e- 
tre  déclaré  duc  d'Egypte  ,  y  porta  avec  les  députés 
les  lettres  de  l'empereur.  Il  trouva  que  Jean  Talaïa 
avoir  pris  la  fuite  :  mais  Pierre  Monge  recrût  l'he- 
notique  de  Zenon  ,  &  le  fit  recevoir  non  feulement 
à  ceux  de  fon  party  ,  mais  à  ceux  du  party  de  Prote- 
rius  avec  Icfqucls  il  communiqua  i  S>c  prenant  l'oc- 
cafion  d'une  fête,  que  Ton  celcbroit  à  Alexandrie  , 
il  parla  au  peuple  dans  l'églife ,  &  fit  lire  l'henoti- 
que  publiquement. 

Il  anathematifa  le  concile  de  Calcédoine ,  &:  la 

r.^7*r.  Tua.  lettre  de  faint  Léon  :  il  ôta  des  diptyques  les  noms 

Libtr  e  If  ^c^roterius  &  de  Timothéc  Soloraciole  ,  &  y  mit 
ceux  de  Diofcore  &  de  Timothéc  Elure.  Il  déterra 
le  corps  de  Timothéc  Solofaciolc,  luta  de  l'églife, 
&  le  mit  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  defcrt.  Acacc 

EvMgr.ni.c.  de  C.  P.  en  fut  averti  par  Calendion  d'Antioche  & 
par  d'autres  j  àc  embaraffc  de  cette  conduite  de 
Pierre  Monge  ,  il  envoya  des  gens  pour  s'en  éclair- 

9'  «7.  cir  :  mais  Pierre  les  alTura  qu'il  n'en  étoit  rien ,  & 
écrivit  à  Acace  une  lettre ,  où  il  aprouve  cxpreffe- 
mcnt  le  concile  de  Calcédoine  :  fe  plaignant  feule- 
ment du  zele  indifcrct,  &:  de  la  légèreté  de  fonpeur 
pic  ,  qui  veut  le  gouverner  plutôt  que  de  lui  obéir. 

pkt.t'  »»•      Il  écrivit  de  même  au  pape  Simplicius  ,  qu'il 
aprouvoit  le  concile  de  Calcédoine  :  quoique  dans 
le  mcme  tcms ,  il  voulut  pcrfuader  au  peuple  d'Ale- 
xandrie. 
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xandric ,  qu'il  le  rcjcttoit.  Cette  conduite  double 
&  inconftante ,  aliéna  de  lui  pluficurs  de  fon  pro- 
pre party.  Dés  le  commencement  il  y  en  eut  qui  fc 
fcparercnt  de  lui ,  parce  qu'en  recevant  l'henotique ,  tt^nt.i»  ua. 
il  n'anathcmatifoit  pas  nommément  le  concile  de  ^' 
Calcédoine.  On  les  apella  Acéphales ,  c*eft-à-dirc, 
fans  chef  ;  parce  qu'ils  s'aflcmbloient  feparément , 
&  ne  fuivoient  pas  leur  patriarche.  Et  quoi  qu'en- 
fuite  il  anathematisât  nommément  le  concile ,  ils  ne 
voulurent  point  communiquer  avec  lui. 

Jean  Talaïa  étant  chaffé  d'Alexandrie,  allaàAn- 
tiochc  trouver  Illus  maître  des  offices ,  à  qui  il  ra-  ui^tr.  <.  1 
conta  ce  qui  s'étoit  palTé  ^  &  par  fon  confcil  il  s'a- 
drefia  à  Calendion  patriarche  d'Antioche.  Il  prit  GefiAitntn 
de  lui  des  lettres  fynodales  en  fa  faveur,  &  apella 
au  pape  Simplicius,  comme  avoir  fait  faint  Athana- 
fe.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  fut  tres-bien  re<jû  du 
pape  :  qui  écrivit  pour  lui  à  Acace  de  C.  P.  mais 
Acacc  lui  répondit,  qu'il  ne  conoifToit  point  Jean 
pour  évêque  d'Alexandrie  j  qu'il  avoir  reçû  Pierre 
Monge  en  fa  communion,  en  vertu  de  l'henotique 
de  Zenon  j  &:  qu'il  l'avoit  fait ,  contre  l'avis  du  pape 
à  la  venté ,  mais  pour  la  paix  deséglifcs  &par  ordre 
de  l'empereur. 

Le  pape  mal  fatisfait  d'Acace  lui  répondit,  qu'il 
n'avoit  pas  dû  recevoir  à  fa  communion  un  héréti- 
que condamné  ;  &  qu'il  ne  fuffifoit  pas  que  Pierre 
Monge  embrafsât  la  communion  de  l'é^lifc  catholi-»- 
que ,  fuivant  l'henotique  de  Zenon ,  s'il  ne  recevoir 
auffi  le  concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de  S.  Léon. 

Tandis  qu'Acace  dcliberoit  fur  la  réponfc  qu'il  Mo«X*papc 
devoir  faire  i  cette  lettre.  Le  pape  Simpliciusmouruc  r^nSlicf 

Tome  n,  lia 
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An.  483.  après  avoir  tenu  le  faint  fiegc  quinze  ans  &  cinq  mois. 
suf  n.  34  II  fut  enterré  à  famt  Pierre  le  fccond  jour  de  Mars 
483.  Il  dédia  leglife  de  faint  Etiene  au  montCelius: 
Lih.Pfntif.  ^^^^^  f^^^^^  André  au  mont  tfquilin  ,  à  prcfent 
ruinée  :  une  autrç  de  laint  Eticne  prés  faim  Laurent, 
une  autre  de  fainte  Bibicne.  Il  établit  des  prêtres  fc- 
mainiers,  qui  fufTent  toûjours  prés  certaines  églifes, 
pour  adminiftrer  le  baptême  &  la  pénitence  en  cas 
de  ncceflité  ;  favoir  à  faint  Paul  pour  le  premier  quar- 
tier de  Rome,  à  faint  Laurent  pour  le  troifiéme,  à 
faint  Pierre ,  pour  le  fixiéme  6c  le  feptiémc  :  pcut- 
ctre  que  les  Goths  te  noient  les  autres  quartiers. 
5impljcius  fit  trois  ordmations  au  mois  de  Décem- 
bre &  de  Février ,  èc  ordona  cinquante-huit  prê- 
tres, onze  diacres,  trente- fix  évêques en  divers  lieux. 

Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parlé  ,  il  nous 
en  rcftc  trois.  La  première  à  Zenon  evêque  de  Sc- 
villc,  par  laquelle  étant  informé  de  fon  zele,  il  le 
ififi.t:  fait  fon  vicaire  en  Efpagne ,  pour  veiller  à  la con- 
f///î.  1.  fcrvation  des  canons.  La  féconde  à  Jean  évêque  de 
Ravenne,  en  datte  du  trentième  de  May  481.  Il  le  re- 
prend feverement  de  ce  que  par  envie ,  il  avoir  or- 
doné  évêque  un  nommé  Grégoire  malgré  lui  &  avec 
violence.  Celuy ,  dit-il ,  qui  abufc  de  fa  puiffancc, 
mérite  de  perdre  fon  privilège  :  c  cft  pourquoi ,  mon 
frère  Grégoire  gouvernera  1  églife  de  Modene  i  à  la 
charge  de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  vous.  S'il  a 
quelque  affaire  en  demandant  ou  en  défendant ,  on 
s'adrelfera  à  nous.  Et  pour  le  foulager  dans  la  ne- 
ccffité  ou  vous  l'avés  réduit,  il  aura  prés  de  Boulo- 
gne une  terre  de  trente  folsd'or  de  revenu  libre  pen- 
dant fa  vie ,  la  propriété  confcrvéc  à  legife  de 
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Ravcnnc.  Au  rcftc  nous  vous  déclarons,  cjue  ïîà  l'a- 
venir, vous  entrcprcnés  d'ordonei  un  évêquc  ,  uhf 
prêtre ,  ou  un  diacre  malgré  eux  :  vous  fercs  privé 
des  ordinations  de  1  eglifc  de  Ravcnnc,  ou  de  la 
province  d'Emilie. 

La  troifiéme  lettre  du  pape  Simpiicius  eft  dattée 
du  dix-neuviéme  de  Novembre  47;.  &  adreflee  à 
Florentius  Equitius  &  Sevcrc  évêcjucs.  Nous  aVdn< 
apris,  dit-il,  par  vôtre  relation ,  que  Gaudcnce  évc*^ 
que  d'Aufinium  a  fait  des  ordinations  illicites  -,  c*eft 
pourquoi  nous  lui  ôtons  entièrement  la  puiffancc 
d'ordoncr  :  &  nous  avons  écrit  à  nôtre  frère  l'évêquc 
Scvere  ,  qu'il  exerce  cette  fondion  dans  cette  églife, 
s'il  en  eft  befoin.  Enforte  que  ceux  que  Gaudence  a 
ordonés  contre  les  règles ,  foient  privés  du  miniftc- 
rc  ecclcfiaftique.  Il  aura  feulement  la  qùatiriémc  par- 
tic  des  revenus  de  l'églifc  &c  des  oblatidns  des  fi- 
dellcs ,  dont  il  ne  fait  pas  ufer.  Deux  portions  fe- 
ront employées  aux  réparations  &  à  Tentretien  des 
éaangcrs  &  des  pauvres,  &  adminiftrées  par  le  prê- 
tre Onagre  ,  fous  peine  de  dépofition  s'il  Cn  abufc. 
La  dernière  partie  fera  diftribuéc  aux  clercs ,  félon 
leur  mérite.  Les  vafes  facrés ,  qui  ont  été  aliénés , 
feront  rétablis  à  la  diligence  de  Severe,  qui  fera 
aufTi  rendre  les  trois  parts  du  revenu,  que  Gauden- 
ce s'cft  apropriées  pendant  trois  ans.  Ce  partage  &cct 
cmploy  des  revenus  ecclcfiaftiques  font  à  remarquer. 

Après  la  mort  du  pape  Simpiicius ,  le  faint  fiege 
ne  vaqua  que  fix  jours  :  pendant  lefquels  il  fc  tint  à 
faint  Pierre  une  alTcmbfée  du  clergé  &  des  magi-  iv.  Rom.  u. 
ftrats ,  où  Bafile  préfet  du  prétoire ,  ôc  tenant  la  pla-  Jjj^/Ï  > 
ce  du  roiOdoacrc,  parla  ainfi  :  Vous  vous  fouvcncs 
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que  nôtre  bienheureux  pape  Simplicius  nous  a  rc^- 
commandé ,  que  pour  éviter  le  tumulte  ,  fi  Dieu  le 
rctiroit  de  ce  monde  ,  on  ne  fit  point  d'élcdion  fans 
nous  confiiker.  Ainfi  nous  nous  étonnons,  qucToa 
ait  entrepris  quelque  chofe  fans  nous  i  &  s'il  plaît  i 
vôtre  grandeur  &  à  vôtre  faiïitcté  y  nous  confcrvc- 
rons  en  entier  tout  ce  qui  regarde  l'clcdion  dcl'é- 
vêque  futur  -,  &  nous  établirons  pour  nous  ôc  nos 
fucceffeurs  la  loi  fuivante. 

Qu^aucun  héritage  de  la  ville  ou  delà  campagncy  ^ 
ni  les  ornemens  ou  les  vafes  facrés  ,  qui  apartiencnt 
àlegUfc,  ou  lut  apartiendront  à  Tavenir ,  ne  puif- 
fcnt  être  aliénés  à  quelque  titre  ,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  par  celui  qui  fera  maintenant 
clû  évêque ,  &  par  fes  fuccelTcurs.  Autrement  que 
l'aliénation  foit  nulle  ,  &  que  celui  qui  l'aura  faite,, 
qui  y  aura  confcnti ,  ou  rc<^û  la  chofe ,  foit  anathê- 
me.  Sans  que  l'aquereur  de  l'hcntagc  fe  puifle  pré- 
valoir de  la  prcfcription  i  au  contraire  il  fera  obligé 
a  le  rcftituer  avec  les  fruits ,  lui  &:  fes  lieritiers.  Et 
chacun  des  clercs  aura  la  faculté  de  sopofer  à  une 
telle  aliénation.  Toutefois  les  meubles  peu  utiles  à 
Icglifc,  ou  de  difficile  garde,  pourront  être  vendue 
après  une  jufte  cliimauon,  pour  être  employés  en 
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On  élût  pour  pape  Félix  natif  de  Rome,  fils  da 
-  p-»r>«-     prêtre  Fclix  ,  du  titre  de  Fafciole  ,  qui  tint  le  faino 
Lfb  tontif.    Jj^g^  p^/j.  ^j^ç  '^ç,'xw  Talaïa  continua  de  fo- 

i«v  Lfbtr.  [^Qjcj.  auprès  de  lui  fon  rétabliffcment  dans  le  ficgc 
*^  '  ^  cl'y^lexandrie  j  &  le  pape  lui  donna  l'églife  de  Noie 
en  Campanie  ,  où  il  demeura  plufieurs  années  ,  ôi 
^jçÇQUtgffn  paut.  Pçndaçkt  qu'il  étoit  à  Rome,  il  fie 
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Conolcrc  au  pape  plus  à  fonds  la  conduite  d'Acacc 
de  C.  P.  car  comme  on  lui  lifoit  ce  qu'Acace  avoit 
écrit  de  Pierre  le  Foulon ,  &  de  Jean  qui  setoitaufli 
intrus  à  Antioche,  on  vit  manifeftement  les  varia-  Sitf. 
rions  d'Acace.  Il  avoit  écrit  au  pape  de  ne  les  point 
recevoir,  s'ils  s'adreflbient  à  lui  ,  de  ne  pas  même 
les  voir  -,  &  toutefois  il  avoit  envoyé  ce  même  Jean 
tant  de  fois  condamne  ,  pour  gouverner  leglifc 
de  Tyr, 

Le  pape  Félix  voyant  donc  que  les  lettres  de  Ton 
predeceffcur  n'avoient  été  d'aucun  effet ,  &  qu'Aca- 
ce (c  joiioit  de  la  difciplinc  de  l  eglife  :  il  tint  un  r/.«M«.z#». 
concile  dans  l'églife  de  famt  Pierre,  où  il  choifit  TEvMgr.m. 
Vital  évèque  de  Tronto  dans  le  Picenum  ,  Mifene 
évcque  de  Cume  en  Campanie  ,  &  Félix  défenfeur 
de  l'églife  Romaine  \  &c  les  envoya  avec  cette  inftru- 
âion.   Que  Pierre  Monge  fût  chafle  de  l'églife- 
d'Alexandrie  :  qu'Acace  répondît  au  libelle  que 
Jean  Talaïa  avoit  prefcnté  au  pape  contre  lui  ;  Ôc 
qu'on  lui  dénonçât  de  prononcer  anathême  contre 
Pierre  Monge.  Le  pape  chargea  fes  légats  de  deux 
lettres  ,  l'une  à  Acace  ,  l'autre  à  l'empereur  Zenon. 

Dans  la  lettre  à  Acace ,  il  fc  plaint  de  fon  filence     l  v  i  r. 
affcdté  fur  l'affaire  d'Alexandrie  ,  après  avoir  été  iTil^'^^ 
tant  de  fois  preffé  de  s'expliquer ,  par  les  lettres  du  itUxtp.t.t». 
ape  Simplicius.  Vous  déviés,  dit-il,  reprefenter  à  1*04^^'' 
'empereur  tout  ce  qu'il  a  écrit  cdntre  Pierre  d'Ale- 
xandrie ,  &  en  faveur  de  Timothéc  le  catholique , 
d'autant  plus  que  vous  y  avés  eu  gfindc  part,  com. 
me  vous  î'avés  écrit  icy.  Vous  déviés  faire  tous  vos 
cffons  5  pour  l'empccher  de  relever  l'herefie,  qu'il 
avoit  abacue:  de  peur  de  vous  rendre  fufpct:^  de  U 
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favorifer  vous  même.  Car  on  fait  afTés  le  crédit  que 
vous  avés  auprès  du  prince.  Où  eft  ,  mon  frerc 
Acace ,  le  travail  que  vous  avés  employé  contre  le 
tyran  hérétique  ?  Il  veut  dire  ,  contre  Bafilifquc. 
Voulés-vous  en  perdre  la  récompcûfc  >  SoufFrirés- 
vous  tranquillement  que  le  troupeau  du  Seigneur 
foit  déchiré  ?  Voulés-vous  fuir  comme  le  mercenai- 
re :  ou  plutôt,  puifque  vousn'avés  rien  à  craindre, 
ne  pourra-t-on  pas  dire,  que  vous  cxpofés  le  trou- 
peau ?  Ne  craignons  rien  pour  leglife  ,  après  les 
promcflcs  de  Jcfus-Chnft  -,  mais  craignons  de  nous 
perdre  nous-mêmes ,  fi  nous  abandonnons  le  gou- 
vernail pendant  la  tempête.  C  eft  pourquoi  je  vous 
avertis,  je  vous  confcille ,  &vous  exhorte  à  corriger 
le  pafle  ;  &c  ne  pas  foufFrir  que  toute  l'églife  foit  rc- 
mife  en  pcril ,  par  l'audace  de  ceux  qui  s'élèvent 
contre  le  concile.  Sans  compter  qu'au  jour  du  juge- 
ment ,  Dieu  nous  la  redemandera  telle  ,  que  nous 
l'avons  rcqûë  de  nos  pères  :  dés  cette  vie ,  c'eft  s'en 
retrancher ,  que  de  ne  pas  pourvoir  à  fa  fcurcté,  Ec 
comme  nous  ne  voulons  pas  avoir  fi  mauvaife  opi- 
nion de  vous,  nous  vous  exhortons  trcs-inftamcnt  à 
éviter  déformais  tout  ce  qui  le  pourroit  faire  penfer. 
Efiji.  i.  /:       Dans  la  lettre  à  l'empereur  il  marque  d'abord  , 
»oîi-         qu'il  envoyé  fes  légats ,  pour  lui  faure  part  de  fon 
ordination ,  &  s'acquiter  de  fes  premiers  clcvoirs.  En- 
fuite  il  fe  plaint,  que  l'empereurn'a  point  fait  de  rc- 
ponfe  aux  lettres  de  fon  predeccffeur ,  pour  le  repos 
de  i'églilc  d'Alrfkandrie  j  &  qu'il  fcmble  fe  vouloir 
fcparcr  de  la  confelTion  de  lamt  Pierre ,  &  par  con- 
fcquent  de  la  foi  de  l'églile  univerfelle.  Souvencs- 
vous ,  dit-il ,  de  ce  qui  a  abatu  vos  cnnaiiis ,  ôc  vous 
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a  rétabli  fur  le  tronc.  Ils  font  tombes  en  voulant 
attaquer  le  concile  de  Calcédoine ,  &  les  cents  du 
bienheureux  pape  Léon  ;  Ôc  vous  avcs  recouvre  la 
puifTance  ,  en  rejettant  leurs  erreurs.  Il  n'y  a  plus 
que  vous ,  qui  portiés  le  nom  d'empereur  :  clier- 
chcs  à  vous  rendre  Dieu  propice,  plûtôt  que  d'at- 
tirer Ton  indignation ,  je  vous  en  prie ,  je  vous  en 
conjure.    Regardes  vos  predcceflcurs  Marcien  Se 
Léon   d'augufte  mémoire ,  fuivés  la  foi  de  ceux 
dont  vous  êtes  le  fucceffeur  légitime.  Suives  celle 
eue  vous  avés  profcffée  vous  même  :  faites  chercher 
dans  les  archives  de  vôtre  palais  ce  que  vous  avés 
écrit  à  mon  prcdecefleur ,  quand  vous  êtes  remonté 
fur  le  trône.  Vous  n'y  parlés  que  de  conferver  le 
concile  de  Calcédoine  ,  ôc  de  rapeller  Timothéc  le 
catholique.  Que  l'on  cherche  ce  que  vous  lui  avcs 
écrit  à  lui-même,  pour  le  féliciter  de  fon  retour  à 
Alexandrie  ,  comme  en  étant  le  véritable  évêque  : 
d'où  il  s'enfuit  que  Pierre  ,  qui  en  avoir  été  chaflé , 
ctoitunfaux  évêque  &  un  panifan  de  l'erreur.  Enfin 
vous  avés  menacé  par  vos  lettres  tous  les  évêqucs  & 
tout  le  clergé  d'Egypte ,  que  fi  dans  deux  mois  ils 
ne  revendent  à  la  communion  de  Timothée,  ils  fe- 
roientdépofcs&  chalTés  de  toute  l'Egypte.  Vous  avés 
voulu  que  ceux  qui  avoient  été  ordonés  par  Pierre, 
ouparriieretique  Timothée,  déjà  mort,  fulfent  re- 
^ûs  à  la  communion  de  Timothéc  le  catholique , 
s'ils  revenoient  dans  le  tems  marqué.  Mais  vous  n'a- 
vés  point  voulu ,  que  la  caufe  de  Pierre  pût  être 
examinée  de  nouveau  ,  ni  qu'il  prétendît  jamais 

fouverner  des  catholiques.  Au  contraire  vous  avés 
eclaré ,  que  fi  Timothée  vcnoit  à  mourir ,  vous  ne 
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(buffririés  point,  qu'on  lui  donnâtciefuccclTeur,  qui 
ne  fuftpris  entre  les  clercs  catholiques ,  &confacrc 
par  des  catholiques.  Comment  donc  fou(frés-vous , 
que  le  troupeau  de  Jcfus-Chrift ,  foit  encore  ravagé 
par  ce  loup  que  vous  en  avcs  chaflé  vous-même  ?  Ec 
cnfuitc  :  N'ell-ce  pas  lui  ,  qui  depuis  trente  ans, 
ayant  abandonné  l'églife  catholique  ,  eft  le  fedla- 
teur  Se  le  doc^iteur  de  les  ennemis,  &c  toujours  prêt 
à  répandre  le  fang  î  Enfin  comme  Dieu  a  délivré 
l'état  du  tyran  hérétique  :  déhyrés  1  e^^lifc  de  ceux 
qui  cnfcignent  l'herefic  y  &c  ramenés  le  Tiegc  de  faine 
Marc  à  la  communion  de  faint  Pierre.  Telles  fu- 
rent les  lettres,  que  le  pape  Félix  envoya  à  C.  P.  par 
Jcs  évêqucs  Vital  de  Mifcne  fcs  légats. 

Fin  du  fximt  Tome, 
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c 


Alcedoine.  Le  concile  y 

re  a<5tion  )8o.  Secotidc  498.  Troi 
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rcur.  2}.  Aux  princc(res.  14.  Au 
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tions  à  C.  P.  178.  Scjuftifietou. 
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)DeogrMruir  cvcquc  de  Carthage.  Sa 
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^f)iofi  rr  c-vcqiic  d'Alci.indric.  2<<r. 


S.  Lcon  lui  écrit,  ibid.  accufe 
Thcodoret.  190.  19*.  &  les 
Orientaux.  293.  Embraflc  le  par- 
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au  concile.  4c  -■]'■  .  ^  ^"^'itr'-' 
hii.  404.  Il  cft  dcpofe.  409.  Re- 
IcRué  à  Gangrc.  471.  Sa  morr7 
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lon Vincent  de  Lerins.  i8tf 
Egyptiens  fchifmatiqûcs  rcftifentdc 
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cile imparfaits.  119.  Ses  canons 
»^<W.Concilc  terminé  par  autorité 
de  l'empereur.  154.  Convocation 
d'un  fécond  concile.  318-  33i'S. 
Léon  s'y  opofe  334.  Il  Ce  tient. 
J47..  Ceux  qui  y  avoieni  prefidc 
exclus  du  concile  de  Calcédoine. 
J98.  Rapcllcz  414.  Concile  de 
fchifmatiquesàEphefe.  ^oo 


devenir  Hmplc  prêcrc.  4Z4.  457 
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leurs.  557 
£•  '      tribun  commiflaire  au  lé*. 

^-d  concile  d'Ephtlc.  335 
Sainte  EuphemU.  Son  é^''0«^rés 
Cjiccdouie.  379 
Eitfcbe  évcquc  d'Ancyrc.  »9j 
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^rmis  à  un  évoque  de  renoncer 
l^ibn  cgUfc.  147,  Ev^tie  ne  peut 


TABLE   DES  MATIERES. 


Eutychcs  y  cl\  abfous. 

34.9.  Ses 

moines  fc  plaignent  de 

I-lavicn. 

3(0  Eutydiicns.  Loi  de 

Mircicn 

contr  eux. 

F 

FAosTE  évwjuc  de  Riés.  54 1. 
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Léon  lui  eciit.  534 
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SAint  Nil  ilhiftrc  folicairc  du  mcmc  tcms  ,  témoigna 
combien  il  dcfaprouvoit  la  pcrlccution  de  faint  Jean 
Chryfoftome ,  par  deux  lettres  à  l'empereur  Arcade  :  dans 
la  première  dcfqucllcs  il  parle  ainfi  :  Comment  prétendez-  un  11. 
vous  voir  C.  P.  délivrée  des  fréquents  trcmblemcns  de 
terre  ôc  du  feu  du  Ciel  ,  tandis ,  qu'il  s'y  commet  tant  de 
crimes  ,  &  que  le  vice  y  règne  avec  tant  d'impunité  î 
Apres  que  Ton  a  banni  la  colomnc  de  l'cglife  ,  la  lumière 
de  la  vérité  ,  la  trompette  de  Jcfus-Chtift  ,  le  bienheureux 
cvcquc  Jean.   Comment  voulez-vous  que  j'accorde  des 
prières  à  cette  ville  ébranlée  par  la  colère  de  Dieu  ,  donc 
elle  n'attend  que  les  foudres  à  tous  moments  :  moi  qui 
fuis  confumé  de  trifteflc  ,  qui  me  fens  Tcfprit  agité  &:  le 
cœur  dcchiré ,  par  l'excès  des  maux  qui  fc  commettent  à 
prcfcnt  dans  Byzancc  ?  L'autre  lettre  porte  :  Vous  n'avez-  111.  £p\fi, 
pas  eu  raifon  d'envoyer  en  exil  Jean  la  grande  lumière  du  '7». 
monde  l'évcque  de  Byzancc  ;  &c  vous  avez  crû  trop  légè- 
rement des  évcqucs  peu  fenfcz.  Faites  donc  pénitence 
d'avoir  privé  l'églife  de  fcs  inftrudions  fi  pures  &  fi  fain- 
tes.  Il  témoigne  en  deux  autres  lettres  fon  eftime  pour  ce  //.  Efiji.  x,,^ 
faint  Doûcur. 

Saint  Nil  qui  parloit  fi  hardiment  à  l'empereur  ,  croit  de 
C.  P.  même  &:  de  la  première  nobleflc.  Il  fut  préfet  de  ^'ffh.  xur- 
C.  P.  &  joiiifiîbitde  tres-graiids  biens.  Après  avoir  eu  deux  ^'fi  '^-^^- 
fils  de  fon  mariage  ;  il  crut  qu'ils  fuffilbienc  pour  conti-  ^'('j.'^'^*'* 
nucr  fa  pofterité ,  &:  avoir  foin  de  fa  vieillelTe.   Il  (c  Icpara  ^^/z  ,^ 
de  fa  femme  ,  quoi  qu'elle  eût  peine  à  y  confentir  ;  &c  lui  »«./.  ?ff. 
laifTant  fon  fécond  fils  ,  il  prit  l'aîné  avec  luy  pour  fe  reti- 
rer dans  la  folitudc.  Il  âlla  jufques  en  Arabie  ,  au  defcrc 
du  mont  Sinâï ,  &  y  vécût  long-tems  en  repos  avec  des 
moines  d'une  grande  pcrfcdion.  Ils  demeuroient  dans  des 
cavernes  ,  ou  dans  des  cellules  qu'ils  bàtiffoienc  eux-mê- 
mes, éloignées  les  unes  des  autres.  La  plulpart  ne  man- 
geoicnt  point  de  pain,  mais  feulement  des  fruics  (àuvages 
des  bcxbcs  crues ,  quelques-uns  ne  mangeoient  qu'uno 


Addiitons  au  clnefinhne  Tome.  3 
demain  matin  iU  nous  imniolcroicnt  vocrc  fils  &  moi  à 
l'aftrc  qu'ils  adorent.  C'ccott  l'ctoile  de  Venus.  Us  dref- 
fcrcnt  l'auccl  ,  &:  y  mirent  le  bois  fans  que  nous  fculTions 
pourquoi  :  n'entendant  pas  leur  langue.  M  iis  un  des  cap» 
tifs  ,  qui  la  Civoit  ,  me  le  dit  en  fecret.  J'en  avcnis  vocrc 
fils  i  &:  que  lî  nous  ne  fuyions,  nous  ne  ferions  pas  en 
vie  le  lendemain.  Il  craignit  d'ctrc  découvert ,  &  aima 
mieux  demeurer  -,  s'abandonnant  à  la  providence.  Pour 
moi ,  voyant  tous  ces  barbares  pleins  de  vin  &  endormis, 
je  me  fuis  d'abord  traîné  concre  terre  à  la  faveur  de  la  nuic  : 
puis  étant  un  peu  loin  de  leur  camp  ,  j'ay  couru  de  toute 
ma  force.  11  leur  raconta  enfuire  pluficurs  cruautci  des 
.Arabes  ,  entre  antre  la  niort  d'un  jeune  folitaire  ,  qui 
avoir  mieux  aime  perdre  la  vie,  que  de  leur  obcïr  en  dé- 
couvrant où  étoienc  les  autres  moines  ,  ou  en  s'cxpofanc 
nud  à  leurs  yeux. 

La  nouvelle  de  cette  incurfion  ayant  été  portée  à  Pha-  t-  »7î 
ran  ,  le  confeil  de  la  ville  refolut  de  ne  la  point  palfer 
fous  filcnce  ;&:  en  fit  avertir  le  chef  de  ces  barbares .  Cepen- 
dant les  moines  allèrent  enterrer  Icufs  frcfcs,  qu'ils  trou- 
vèrent au  bout  de  cinq  jours  encore  entiers  ,  fans  mauvai- 
fc  odeur  ,  fans  difformité  ,  ni  atteinte  de  bctcs.   Ils  en 
marquèrent  les  noms  ,  pour  les  honorer  comme  martyrs  j  f.  <«. 
&  l'cglifc^elebre  encore  leur  mémoire  le  quatorzième  de  M»riyT.  a»; 
Janvier.  Les  moines  allèrent  enfuitc  à  Pharan  aprendrc  la 
rcponfe  du  chef  des  Arabes.  Comme  ils  y  entroient ,  les 
couriers  qu'on  lui  avoir  envoyez  aporterent  fes  lettres , 
par  lefquelles  il  mandoit  que  ceux  qui  avoient  fouffcrt 
quelque  domagc  le  vinfTent  trouver  ,  &:  qu'il  leur  fcroit 
juftice  :  car  il  ne  vouloir  pas  rompre  le  commerce  avec 
les  Romains ,  qui  lui  ctoit  avanrageux.   On  envoya  donc 
de  Pharan  des  ambalTadeurs ,  pour  renouvcUer  la  paix  ;  bc  f.  91.; 
ils  furent  accompagnez  par  les  parens  des  captifs  ,  entre 
lefquels  étoit  faint  Nil.   Après  douze  jours  de  chemin 
étant  arrivez  au  camp  du  chef  des  Arabes  ,  qu'ils  nom- 
moient  l'Amman  ,  ou  l'Iman   il  leur  donna  audience  ybc  f.  57^ 
leur  fit  une  rcponfe  favorable.- 

On  affura  (aint  Nil  que  fon  fils  étoit  vivant ,  &  efclavc 
en  la  ville  d'Eluzc.  Il  partit  pour  y  aller  ;  &  a^rit  en  che- 
piin  ,  que  révcquc  de  cette  ville  avoic  achète  fon  fils,  4^ 
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l'avoit  ordoné  clerc  ;  &  qu'en  peu  de  tems  il  s'ctoîr 
aquis  une  grande  cftimc.  Saint  Nil  étant  arrivé,  il  re- 
connut fon  fils  le  premier  ,  &  tomba  en  défaillance  y 
fon  fils  Tembrafla ,  &:  le  fit  revenir  :  puis  il  lui  raconta- 

f.  n«.  ainfi  fon  avaniurc  .•  Quand  Tefcbivc  de  Magadon  fe  fauva 
tout  étoit  prêt  pour  notre  facrificc  :  i'autel ,  le  glaive  ,  la. 
coupe,  les  libations  &  l'encens.  On  avoit  rcfolu  de  nous 
immoler  le  lendemain  au  point  du  jour.  J'écois  proftcr- 
nc  le  vifage  contre  terre  ,  priant  tout  bas  avec  l'attentioit 
que  donnent  les  grands  périls.  Seigneur,  difois-je,  ne  per- 
mettez-pas que  mon  fang  foit  offert  aux  malins  cfprits 
ni  que  mon  corps  foit  la  vidime  du  démon  de  l'impure- 
té. Rendez-moi  à  mon  pere  qui  efpere  en  vous.  Je  priois 

f.tif.         encore  ,  quand  les  barbares  fe  levèrent ,  troublez  devoir 
le  tems  du  facrifice  déjà  ^affé  :  car  le  foleil  étoit  levé.  Ils 
me  demandèrent  ce  qu'etoit  devenu  l'autre  captif  :  je  dis 
que  je  n'en  favois  rien  ,  &:  ils  demeurèrent  en  repos  fans 
me  donner  aucun  flgne  d'indignation.  Je  commcnçay  à. 
prendre  courage  ;  &:  Dieu  me  donna  alTez  de  force  pour 
leur  refifter  ,  lors  qu'ils  voulurent  m'obliger  à  manger  des 
viandes  impures ,  &:  à  me  jouer  avec  des  femmes.  Quand 
nous  fumes  arrivei  en  pais  habité ,  ils  m'cxpofcrent  en 
vente  ,  &  comme  on  ne  leur  ofFroit  que  deux  (bus  d'or 
après  m'avoir  ramené  pluficurs  fois  ,  ils  me  mirent  enfin  ^ 
l'entrée  du  bourg,  tout  nud  ,  une  épée  pendue  au  cou,, 
pour  montrer  ,  que  fi  on  ne  m'achetoic ,  ils  alloient  me 
couper  la  tête.  Je  tendois  les  mains  à  ceux  qui  le  prefcn- 
toient ,  &c  les  fuppliois  de  donner  aux  Barbares  ce  qu'ils 
demandoient  ,  promettant  de  leur  rendre  &  de  les  fervic 
encore.  Enfin  je  fis  pitié  ,  àc  on  m'acheta. 

^  L'évêque  d'Eluze  traita  le  pere  &:  le  fils  avec  beaucoup 

de  charité  ,  &:  les  retint  auprès  de  lui  quelque  tems  pour 
les  remettre  de  leurs  fatigues.  Il  voulut  même  rccompen- 
fer  la  vertu  de  faine  Nil ,  en  l'ordonnant  prêtre  maigre  tou- 
te fa  rcfiftance  i  &:  quand  ils  fe  retirèrent ,  il  leur  donna, 
dequoy  faire  leur  voyage,  qui  étoit  long.  On  ne  faitrien 
du  rcfte  de  la  vie  de  (aine  Nil  :  mais  il  avoit  alors  cin- 
quante ans ,     en  croit  qu'il  vécut  encore  quarante  ,  juf- 

r.  cbnntf.    qu'au  règne  de  l'empereur  Marcien.  Nous  avons  de  lui 

tMr.f.(fi.  p^y^ic^J:5  traitïcz  de  pièce,  &  mille  foixantc     une  Ict^-- 


(s'y 
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très  j  la  plufparc  courtes  ,  &  d'un  ftilc  vif  &:  concis. 

Il  y  parle  ainfi  de  l'cuchariftic  :  Apres  les  invocations  i**.  /.  tfifik 
terribles,  &c  la  defcencc  de  l'Efprit  adorable  &:  vivifiant , 
ce  qui  cft  fur  la  faintc  table  n'efl  plus  de  fimplc  pain  dC 
du  vin  commun  ;  mais  le  corps  ôc  le  fang  précieux  de 
Jefus-Chrift  nôtre  Dieu  :  qui  purifie  de  toute  tache  ceux 
qui  le  prcncnt  avec  une  grande  crainte  &:  un  grand  dc- 
lir.  Et  dans  une  autre  ,  il  die ,  que  faintjean  Chryfofto-  //.f^/jf.»,^ 
me  a  veu  fouvcnt  les  anges  dans  l'églife  ,  principalement 
dans  le  tcms  du  facrifice  non  fanglant  :  que  des  que  le 
prêtre  commcnçoit  Toblation  ,  ils  entouroient  l'autel  avec 
un  profond  vcCpcâ  ,  jufqu'à  l'accomplifTcment  du  myfterc 
terrible  :  puis  le  répandant  par  toute  rcglifc  ,  ils  aidoienc 
les  cvêques  ,  les  prêtres  &:  les  diacres  à  diftribucr  le  corps 
&  le  fang  précieux.  Dans  une  autre  lettre  ,  il  reprend  un  ui.Epifi.^^ti 
prêtre  trop  fcvere  ,  qui  ne  comptoir  pour  rien  la  confcf- 
(ion  publique  du  pénitent ,  fi  elle  n'ctoit  fuivie  de  pîufîeurs 
aufleritcz.  Vous  ne  faites  attention  ,  dit-il ,  qu  a  une 
partie  de  l'écriture  ,  qui  marque  la  colère  de  Dieu,  &:  non 
a  fa  mifericorde  répandue  prefque  par  tout.  Il  cft  trcs- 
utile  à  ceux  qui  le  peuvent,  de  donner  des  preuves  de 
leur  pénitence  par  les  œuvres  :  comme  les  jeûnes ,  les  veil- 
les ,  le  fac ,  la  cendre  ,  &:  les  aumônes  abondantes.  Mais 
il  ne  faut  pas  rejetter  la  fimple  confefBon  de  ceux  qui 
n'ont  pas  la  force  ou  le  moyen  d'accomplir  toutes  ces  œu- 
vres. Il  fufïit  d'être  aflurc  .  que  la  pénitence  eft  fincerc. 
Les  opufcules  de  faint  Nil  traittent  tous  de  la  vie  afceti- 
que ,  c'eft-à-dire  de  la  perfection  Chrétienne.  Dans  le 
premier  ,  il  reprend  fortement  le  relâchement  qui  com- 
niençoit  à  s'introduire  chés  les  moines  ;  &  le  plus  fameux: 
de  tous  ces  traictez ,  efl  celui  des  huit  vices  capitaux. 

Pour  revenir  aux  incurfions  des  barbares  ,  celles  qu'ils- 
firent  en  Egypte  obligèrent  les  moines  de  Scetis  d'aban- 
donner leur  folitude,  &cc.  p.  310. 

Liv.  XXIV,  Entre  n.  zj.  cè-  n.  16.  p.  ^6^, 

C'eft  à  ce  tems  r  &  à  l'an  411.  que  l'on  raportc  avec     y  -boU  ia 
plus  de  vraifcmblance  la  mort  de  fainte  Marie  Egypticne  ,  f.  67, 
il  famcufe  par  fa  pcmccnce.  Il  y  avoic  en  Palciîiue  vin 
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folitaire  nomme  Zofimc  ,  qui  avoit  déjà  palTc  cînquantc- 
crois  ans  dans  un  monaftcrc  ,  quand  il  lui  vint  en  pcnfcc, 
que  pei-ronc  ne  lui  pouvoir  rien  plus  aprcndrc  dans  la  vie 
monaftiquc.   Pour  le  dcfabufcr  ,  &  lui  montrer  qu'il  y  a 
toijjours  du  progrès  à  faire  daais  la  pcrfc(^ion  ,  il  eue  or- 
dre d'aller  à  un  monaftcre  fitué  auprès  du  Jourdain.  Il  y 
fut  reçu  ,  &£.  crouva  en  cftec  ,  que  l'on  y  pratiquoic  une 
vie  rrcs-parfaite.  Fendant  le  carême  ,  ils  fortoient  tous  du 
monaftere  ,  paflbicnt  le  Jourdain  &  fe  difperfoicnt  dans 
le  dcfcrt.  Quelques-uns  portoicnt  quelque  provilion  pour 
leur  nourriture  ,  d'autres  vivoient  des  herbes  qu'ils  rcn- 
controient  ;  mais  ils  ne  fe  parloient  point  au  retour  de  ce 
qu'ils  avoicnt  fait  pendant  ce  tcms.  Zofimc  marcha  tou- 
jours en  avani  ,  voulant  pénétrer  le  fond  du  defcrt  ,  &: 
voir  s'il  y  trouvcroit  point  quelque  lolicaire  plus  pai fait. 
Après  avoir  ainfi  marché  vingt  joirrs  :  comme  il  s'ctoic 
arrête  fur  le  midy  pour  fe  rcpofer ,  &  faifoit  la  prière  de 
fextc ,  il  vit  comme  la  figure  d'un  corps  humain.  D'a- 
bord il  eut  peur  ,  &  Ht  lefigne  de  la  croix  :  puis  il  vit  que 
c'ctoit  cffcilivcmcnt  une  perlbne  ,  qui  paroinbit  nue 
&  brûlée  du  folcil  avec  des  cheveux  blancs.  Il  courut  vers 
ce  côtc-là  rempli  de  joye ,  mais  la  perfone  s'enfîiioit  :  il 
aprocha  peu  à  peu  ,  èc  quand  il  pût  fe  faire  entendre  il 
lui  cria  de  s'arrêter  ,  ^  lui  donner  fa  bénédiction..  Enfin 
la  perfone  qui  fuiolt  lui  repondit  :  Abbé  Zofimc  ,  je  fuis 
une  femme ,  jettcz-moi  vôtre  manteau  pour  me  couvrir , 
afin  que  je  puiflc  vous  aprochcr.  Zofime  épouvanté  de 
ce  qu'elle  l'avoit  nommé  par  fon  nom  ,  vit  bien  que  c'é- 
toit  une  fainte  ;  &  après  qu'elle  eut  reçu  fon  manteau  & 
qu'ils  curent  commencé  à  s'entretenir  ,  il  la  pria  de  lui  ra- 
conter qui  elle  étoit ,  &  potirquoy  elle  vivoit  de  la  force  ; 
à  quoi  elle  facisfit  ainfi. 

Je  fuis  d'Egypte  :  à  l'âge  de  douze  ans  ,  je  quittay  mes 
arcns  &  vins  à  Alexandrie,  où  )c  me plongeay  dans ladé- 
auchc  ,  &  mcnay  une  vie  fi  infâme  ,  que  j'ay  honte  même 
d'y  pcnicr  :  je  paflay  dix-fept  ans  dans  cette  abomination. 
Un  jour  d'elle,  )evis  plufieurs  perfones  ,  qui  couroicnt  vers 
la  mer.  Je  demanday  où  ils  alloicnt  :  on  me  dit  qu'ils  al- 
loicnt  à  Jcrufalem  ,  pour  la  féte  de  l'exaltation  de  la  fain- 
te croix.  Je  m'cmbarquay  avec  eu»,  ne  cherchant  qu  unç 
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nouvelle  occaHon  de  concinucr  mes  débauches.  Cette  fc- 
tedc  la  fainte  croix  ,  ctoic  celle  >  qui  des  le  ccms  deCon-  ^^^^  l^ 
ftancin  fc  celebroic  le  treizième  de  Septembre.  La  fainte  »•  j4r 
continua  ainfi  :  Etant  arrivée  à  Jcrufalem,  quand  le  jour 
de  la  fctc  fut  venu ,  je  me  mclay  dans  la  foule,  pour  en- 
trer dans  réglifc ,  où  on  montroit  la  fainte  croix  :  mais 
je  fus  toujours  rcpouffce.  Enfin  n'en  pouvant  plus ,  je  me 
rctiray  à  un  coin  de  la  cour ,  &:  je  commcnçay  à  penfer 
que  mes  cnmcs  me  rendoient  indigne  d'entrer  en  ce 
faint  lieu.  Je  me  mis  à  pleurer  &  à  frapcr  ma  poitrine ,  Se 
voyant  au  dcflus  de  la  place  où  j'étois  une  image  de  U 
fainte  Vierge  ,  je  la  priay  de  m'obtcnir  l'entrée  de  l'cgli- 
(c  :  promettant  de  renoncer  au  monde  ,  &:  d'aller  où  elle 
m'ordoneroit. 

Alors  j'cntray  fans  peine ,  &:  après  avoir  vu  la  fainte  croix 
&  baifc  le  pave  de  ce  faint  lieu  ,  je  revins  rendre  grâces  à 
la  fainte  Vierge,  &  la  prier  de  me  conduire  ;  ô£  j'entendis 
une  voix,  qui  crioit  de  loin  :  Si  eu  pafl'es  le  Jourdain ,  tu 
trouveras  un  parfait  foulagemcnt.  Au  fortir  de  la  cour , 
quelqu'un  me  donna  trois  pièces  d'argent  >  dont  j'achc- 
tay  trois  pains  j  &"  ayant  demandé  le  chemin  du  Jour- 
dain ,  je  marchay  tout  le  rcfte  du  jour  ,  &  le  foir  j'arrivay 
à  une  cglife  de  faint  Jean  Baptifte  prés  du  fleuve.  J'y  reçus 
les  faines  myfteres  ,  &:  après  avoir  mangé  la  moitié  d  un 
de  mes  pains  ,  je  paffay  le  Jourdain ,  &:  je  vms  dans  ce  dé- 
fère. Et  combien  y  a-t-il  que  vous  y  demeurez  l  dit  Zofi- 
me.  Il  y  a,  dit-elle,  autant  que  je  puis  juger  quarante- 
fcpt  ans.  Et  quelle  nourriture  y  avez-vous  trouvée  ?  re- 
prit-il. Le  pain  que  j'avois  aporté  :  répondit-elle  ,  me  du- 
ra quelque  tems  :  cnfoitc  j'ay  vécu  des  herbes  que  j'ay 
wouvces  dans  le  defert.  Zofime  lui  dit  encore  :  Avez- 
Yous  paflc  tant  d'années ,  fans  peine  &:  fans  être  troublée 
d'un  fi  prompt  changement  ?  Ce  que  vous  me  demandez , 
rcpondit-cUe  ,  me  £aic  horreur  ,  &  je  ne  fay  fi  je  pourray 
vous  en  rendre  compte  ,  fans  m'expofer  de  nouveau  aux 
mêmes  périls.  Ne  me  cachez  rien  ,  dit-il.  Et  elle  rcpric 
ainfi  : 

J'ay  pafTé  dix-fept  ans  à  combattre  mes  paffions  ,  com-. 
me  des  bctes  féroces.  J'aimois  fort  le  vin,  &:  fouvcnt 
n'avois  pas  même  d'eau  pour  me  defaltercr.  J'ctois  ccnte9 
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de  chanter  des  chanfons  infâmes  que  je  favois  :  enfin  j'é- 
tois  prelVce  des  dcfirs  les  plus  honteux  ;  &:  je  porrois  dans 
mon  fcin  un  feu  qui  me  dcvoroit.  Alors  )C  me  frapois  la 
poitrine ,  je  me  profternois  à  terre  ,  &  je  l'arrofois  de  mes 
larmes.  Enfin  j'avois  recours  à  la  fainte  Vierge  ma  pro- 
tedrice  ,  qui  m'a  toujours  foutenuc.  Mes  habits  s'ctant 
ufcz ,  j'ay  beaucoup  fouftcrt  par  le  froid  &:  par  le  chaud  ; 
&:  fouvent  je  tombois  par  terre  &:  dcmcurois  hors  d'halei- 
îic  &:  (ans  mouvement.  ]'ay  foutenu  de  grandes  ten- 
tations des  démons.  Comme  elle  cmployoit  de  tcms  en 
<ems  des  partages  de  récriture  ,  Zofinie  lui  demanda  fi 
rlle  l'avoit  étudiée.  A  quoy  clic  répondit  en  fouriant  : 
Croyez-moi ,  depuis  que  j'ay  paflc  le  Jourdain  ,  Je  n'ay 
vu  amc  vivante  jufqu'aujourd'huy  ^  pas  même  aucune 
hctc  ;  je  n'ay  jamais  rien  apris  :  mais  c'cft  Dieu  qui 
pf.xxxiX'  cnfcigne  aux  hommes  la  fcicncc.  Au  rcfte  ne  m'en  de- 
mandez  pas  davantage  ;  &  de  tout  ce  que  je  vous  ay  dit , 
je  vous  conjure  par  nôtre-Seigneur  jefus-Chrift  de  n'en 
rien  dire  à  pcrfone  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  me  retire  de  ce 
inonde.  Faites  feulement  ce  que  je  vais  vous  dire.  Le  ca- 
rême prochain  ne  paficz  point  le  Jourdain  fuivant  la  cou- 
tume de  vôtre  monaftcrc.  Demeurez  dans  la  maifon  ,  &: 
Jcfoir  du  Jcudy-faint ,  prenez  le  corps  &c  le  fang  de  Jc- 
fu^-Chriil ,  &:  m'attendez  fur  le  bord  du  Jourdain  du  cô- 
té de  la  terre  habitée.  Car  je  n'ay  point  reçu  les  facrez 
dons ,  depuis  que  je  les  reçus  daiis  l'cglifc  de  faint  Jean, 
£c  je  les  defire  trcs-ardcmmcnr. 

Après  avoir  ainfi  parlé,  elle  fe  recommandai  fes  priè- 
res ,  S>c  courut  .vers  le  tond  du  defert.  Zofime  fe  mit  à  ge- 
noux ,  &:  baifa  la  terre  où  elle  avoir  arrêté  fes  pieds  :  puis 
il  s'en  retourna  louant  Dieu  &:  rempli  de  joye  ,  &C  fe  ren- 
dit au  monaftere  comme  les  autres  pour  le  dimanche  des 
Rameaux.  Pendant  toute  cette  année  il  n'ofa  parler  de  ce 
qu'il  avoit  vu  ,  attendant  avec  impatience  le  carême  fui- 
vant. Les  autres  moines  fortirent  à  l'ordinaire  -,  pour  lui 
la  fièvre  le  prit,  &  l'obligea  à  demeurer  ,  fuivant  la  prc- 
diftion  de  la  fainte  ,  qui  lui  avoit  dit ,  qu'il  ne  pourroit 
fc.r.ir  quand  il  voudroit.  11  guérit  quelques  jours  après  ; 
fii.  le  Jcudy-faint ,  il  prit  dans  un  petit  calice  le  corps  &  le 
(ang  de  notre- $c4gneur ,  &  dans  un  panier  des  figues ,  des 

dattes  y 
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battes ,  &:  quelques  lentilles  ,  &:  alla  s'alTcoir  auprès  du 
Jourdain  ,  atccndanc  la  fainte.  Mais  il  ccoit  en  peine  com- 
ment elle  le  palTcroit.  Elle  parut  de  l'autre  côte  ,  &  ayant 
fait  le  figne  de  la  croix  fur  le  fleuve,  clic  vint  marchant 
fuT  l'eau.  Et-onc  de  ce  miracle  ,  il  voulut  s'incliner  devant 
die  :  mais  elle  lui  cria  :  Que  faites-vous  mon  pcre  ,  vous 
qui  êtes  prêtre  ,  &  qui  portez  les  divins  myfteres  î  Enfui- 
tc  elle  le  pria  de  dire  le  fymixîle  &:  Toraifon  dominicale; 
f>C  aprcs  .ivoir  reçu  le  faint  Sacrement ,  elle  le  pria  de  re- 
venir encore  l'année  fuivante ,  jufqu'au  torrent  oùill'avoit 
trouvée  la  première  fois.  Il  la  pria  de  (on  côte  de  prendre 
la  nourriture  qu'il  lui  avoit  ajportée.  Elle  pi;it  feulement 
trois  lentilles  du  bout  des  doigts  ,  &:  fe  recommanda  à 
fcs  prières ,  puis  s'en  retourna  furie  Jourdain  comme  elle 
étoit  venue. 

Uannéc  fuivante  ,  Zofime  paflTa  dans  le  defert  félon  la 
coutume  ;  &  étant  arrive  à  la  ravine  il  y  trouva  la  fainte 
étendue  morte  ,  S)C  lui  arrofa  les  pieds  de  fes  larmes.  Puis 
ayant  récite  des  pfcaumcs  ,  dit  les  prières  des  funérailles, 
comme  ildoutoit  sll  ladevoit  cnt-crrer,il  vit  écrit  à  terre 
près  de  fa  tcte  :  Abbé  Zofimc  enterre*  icy  le  corps  de  la 
pauvre  Marie ,  &:  priez  pour  moi  qui  fuis  morte  cette 
même  nuit  de  la  paflîon  du  Seigneur ,  après  avoir  reçd 
ks  faints  myfteres.  Il  eut  bien  de  la  joye  d'avoir  apris  le 
nom  de  la  fainte  :  mais  il  ne  favoic  comment  creufer  la 
terre  ,  fi  un  lion  ne  fut  venu  faire  la  foflc.  Il  l'enterra,  la 
priant  de  prier  pour  tout  le  monde  ;  &:  étant  de  retour  au 
monaftcre  ,  il  raconta  tout  ce  qu'il  aVoit  vu  &:  oiiy  de  cet- 
te fainte  pénitente.  11  mourut  âgé  d'environ  cent  ans  ; 
un  auteur  du  tems  écrivit  cette  liiftoire  fur  la  relation  des 
moines.  L'cglife  honore  le  fécond  jour  d'Avril  (àincc  Ma- 
rie  Egyptienc ,  &  faint  Zofimc  le  quatrième,  &i  Affé  , 
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a— Idem.  1 X.  parchemin.                 15.  f  Volumes  in  douze  tjuife  vendent  feparement^ 

—Idem,  in  14.  veau.                  10.  f  Hiftoircs  de  Loiiis  XI.  4.  vol.  in  U.  6- 1 

 Idem  14.  parchemin.  f.  f   De  Charles  Vlll.  J.  vol.  in  li. 

L'inftitution  au  Droit  Ecclefia/lique.  2.  4.  I.  10.  f 

vol.  in  II.  3. 1.  10.  f   De  Louis  XII.  6.  vol.  in  ii.      5-  » 


Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des 
Etudes.  I,  vol.  in  iz.  i-  ' 

i^Du  Devoir  des  Maîtres  &  des  Do- 
Di^ftiqucs.  i<  vol.  in  ix,        1. 1. 10.  ( 


 D'Henry  II.  fie  François  II.  4.  vol. 

in  XI.  ^  I 

 D'Henry  III.  é.  vol.  in  ix.       9'  l 

Pratique  de  l'Education  d'un  Prince  a. 


'▼ol.înii; 

Hilloirc  des  Hcrcfics.  Tomes  cirKjMtme , 
fixUme  ,  fcfticme  ,  &  hniticme  4.  vol. 

in  12.  . ,  ^' ^ 

^^Tomes  neuv'Um* ,  dixième  ,  onzième  , 
&  doH^.me.  4.  vol.  in  ix.  6. 1 

Oeuvres  de  Mo»fit»f  le  Preftdent 
Confin» 

Hlftoirc  dcrEglifc.  4  vol.  In  4"x4-l 
 De  Conftaniinoplc.  8.  voL  in  4° 

50,  liv. 

^—Romaine  in  4**  7.  1 

Oeuvres  de  Monfuwr  Baudelot. 

DE  l'utilité  des  voyages  >  où  il  cft 
traité,  des  infcriptions,  des  ftatucs, 
^  des  Dieux  Lares  ,  des  pierres  gra- 
vées ,  des  Talifmans  ,  des  Médailles  , 
des  Manufcrirs  ,  des  Antiques ,  du  Ca- 
binet du  Roy ,  &c.  i.voî.  in  11.  enri- 
chis d'un  ttcs-gtard  nombre  de  figu^ 
rcs.  4.1. 10.  f. 

X-cttres  écrites  au  ficur  Baudclot ,  par  le 
R.  P.  Chamillard  Jcfuiie,  furquclmics 
médailles  curicufcs  de  (on  Cabiàer.  Ké- 
ponfc  du  fieur  Baudclot  au  R.  P.  Cha- 
millard. U.  i«j  r 
Réponfe  de  M.  G**  où  l'on  examine  plu- 
^  ,  £curs  Qucftions  d'Antiquité  ,  &  cn- 
tr'auires  la  dincrtation  publiée  depuis 
peu  fut  le  Gallicn  d'or  du  Cabinet  du 
.  ;  .  Koy,  in  8°  arec  figures.  i j.  f 
Hiftoire  de  Ptoleméc  Aulctcs,  pcrc  de 
la  Reine  Cleopatrc  :  La  Chronolo- 
gie générale  des  Rois  d'Egypte  , 
un  fragment  de  Porphire  qui  n'a  pas  en- 
core été  traduit  :^plimeurs  Diflcrtations 
fur  les  médailles.  Le  tout  enrichi  d'un 
grand  nombre  de  figures,  in  ii,  ).l.  12,  f 

Oeuvres  de  Monfienr  &  de  Mademçiftiïe 
Daccier. 

L.  £  Plutus  ou  les  Nuées  d'AhftopIia- 
ne.  in  iz.  1.  I 

L'Oedipc  &  l'Elcâie  de  Sophocle,  isx  12. 
2.  liv. 


Les  Comédies  dePIaate.  3.  vol.  in  u.  4.  [ 
—De  Terencc  j.  vol.  in  iz.  cA 
La  Poétique  d'Ariftote.  in  4**  6. 1 

Les  Vies  des  hommes  illuûres  »  de  Plutar* 
que.  4"  ^.  I 

Les  Aphorifmcs  d'Hipocratc  avec  des  no- 
tes. X.  vol.  in  II.  4. 1. 10.  r 


Oeuvres  de  AUnfuwr  dê  Longefiem, 

LEs  Ydilles  de  Theocrite.  u.         3. 1 
D i (cours  fut  les  Anciens  &  les  Mo- 
dcrncs.  in  11.  1. 1.  5  f 

Medée ,  Tragédie,  in.u.  15.  C 

Oeuvres  de  Aionfiet^r  de  CéiRUrs  ,  Tlemp»-- 

tmidire  de  Fuirxe. 

Hlftoirc  de  la  Guerre  nouvcllcmcnc 
declaiéc  entie  les  Anciens  &  les 
Modernes,  in  \x.  ».  1 

Pane-jyrique  Hiftoriquede  Louis  XIV. i 
Mtflîcurs   de   l'Acadcmic  Françoifc, 

1. 1.  jo.  r 


in  4^ 


Oeuvres  de  Mr.  Tojfe ,  contenant  f  lus  de  fept 
•  '  cens  PUnches  grdvies  en  perfit^it/i, 

LArchircfturc  compoftc  des  goûts  des 
meilleurs  Auteurs  tant  anciens  que 
modernes,  fol.  11.  1 

Traité  des  Arcs  rampans.  fol.  en  blanc, 
i.  1. 10.  f 

La  Coupe  des  Piètres  >  ou  trait  Géométri- 
que. inS''  4.  1.  lO.  r 
La  Pcrfpcélivc  en  toutes  fes  parties  1.  vol. 

in  8°  15.  I 

Les  Leçons  données  dans  l'Acadcmio 
Royale  de  Peintuie.  in  8"  ).  L  JO.'.f 
Les  Cadrans  Solaires,  in  8®  ^  j.  1. 10.  f 
Le  Peintre  converti  aux  Règles  de  fbn 
Arc.  8.  ft.  1 

La  Manier*  de  graver  à  l'eau  forte  ,  te 
d'imprimer  en  Taille  -  douce,  in  8° 
3. 1. 10.  f 

Proportions  do'  <!!brps  humain  »  tirées 
après  l'Antique,  in  lé.  i.  l 

.  Sencimens  fur  la  peinmre  »  le  DcHèin  ,  U 
f    Gravure  ,  &  connoittc  les  priginaux 


d'après  leurs  Copies,  in  12.    i.l.  10.  C 
Oeuvres  de  Monfuur  de  SoUeyfcl. 

LE  Parfait  Maréchal ,  qui  cnfctgoe  à 
connoîtrc  la  bonté  &  les  défauts 
des  cheraux  ,  &c.  avec  un  grand  nom- 
bre défigures.  Nouvelle  Edition,  in  4"* 
7.  liv. 

Le  Marccbal  Méthodique,  in  8"       2.  I 
J-a  Méthode  de  drcflcr  les  chevaux  pour 
'   Je  manège  ,  traduit  de  i'Anglois  ,  de 
Mr.  le  Duc  de  Ncufcaftle.  in  4°  avec 
£gures.  4.1.  10.  f. 

Oeuvres  de  Monfieur  Tavtmier. 

LEs  voyages  du  fîeur  Tavernier  avec 
figures.  3.  vol.  in  4°  ij.  1 

'Le  Tome  traifitme  fe  vend  fepdrement.  6. 1 
ilclacion  de  i'intciieuc  du  Scrail.  in  12. 
I.  ].  10.  f 

JSihles  &  Interprètes. 

T|  ItlU  Sacra ,  fol.  4. 1.  10.  f. 

4^  Nouveau  Tcftamcnt  du  Pcrc  Amelo- 
te.  z,  vol,  in  40.  10, 1  • 


!ar.  j.  vol.  fol.  j 
D.  Theodoreti  Operum  TofKus  V.  ?.  Gar- 

ncrii,  gr.  lat.  fol.  20.  1 

S.Methodii  Convivium  f^irginum.  P.  PoP 

fini  gr.  lat.  è  Typographia  Reg'a.  fo' 
tf.l 

Monument  a  Eulefia  Grata.  Cotclcrii.  gr. 

lat.  j.  vol.  m  4»  18  i 

—Idem.  Sefaratlm,  Tomus  fecundus  & 
tertius,  in  4**  n,  | 

D.  Damafii  Papjt  Opéra,  gr.  lat.  8.  a.  J 
—Idem,  cnm  noiis  C.  Moreau.  y  vol. 

(ol  20. 1 

D.  Ambrofn  Opéra-  RU.  PP,  Benedi^ino- 
rum.  1.  vol.  toi.  ^6. 1 

D.  j4nfelmi  Cpira.  P.  Gtrberoni.  foj.ij.I 
D.  Bernardi  Opéra.  P.  Mabillon.  2.  vol. 

^■ol-  24.  1 

Têmus  primus  &  fecundw  Operum  S.Hu-, 
ranimiy  RR.  PP,  Benedimnorum.  fol. 
l.  vol.  fol.  jtf.  I. 

Vener^dfilit  Giùlferti  Opéra ,  Lucx  d*  Ache- 
rii.  fol.  10. 1 

B.  Lanfranâ  Optra ,  Luca:  d'Acherii.  foL 
carta  magna.  ix.ï 


Le  Nouveau  Tcltamcnt  imprimé  à  Mons.  I  f'^"**  CtlUnfts  ,  Luca:  d'Acherii  &  Sir- 

in  4»  ,0.  1  '  -  ° 

Eftius  ÎH  Usa  dijficiliora  facra  Scrîptura. 


fol.  9.1 
Synopfts  criticorum  Novi  Teft.tmentL  Lon- 
dini.  2.  vol.  toi.  carta  mapn.i.        45. 1 
■TtUti  Cardinal'u  Commentarii  in  Lucom, 
'  •  Romar.  fol.  lo.  I 

Hahmut  in  Paulum.  Parifiis.  8-  j.  1 
HiAoirc  de  la  Bible  ,  par  Royanmont 

in  4^  avec  figures. 
La  me  fine  in  12.  (ans  figures , 

Pattes  Grxci  &  Latini. 


mundi.  in  4"  ^.  | 

Livres  de  Théologie ,  de  Pieté ,  &c; 


C~IK/T  Onnus  dé  Partirent ia.  fol.  15.  | 
(y  MtUhioris  Cani  Opéra  Theob* 
gica.  8.  6. 1 

Medulla  Theologtca.  Abelli  %.  v.in  ii.j.l. 
Vurandi  Rationale  divinorum  OJîciorum, 

4-  4.1 

I  j.  I    Bona  Card.  de  rehut  Liturgicis.  in  8°  j.  1 

).  i    GtiilleltHi  Parifienfis  Serrnones.  fol.      9. 1 
Ludovici  Cranatenfis  Sermonts.  6.  vol. 


in  8*  15.  l 

Cre^or'ù  Nyffem  opéra,  gr.  Jai.  Parif.    Rayna  Conciones.  4.  5.  1 


}.  vol.  fol 


30. 1 


S.  Ifidorut  Peiufiota.  gr.  lat.  Parif.  fol.    Inftiiution  au  Droit  François,2.vol.  12.4.I 


15.  liv. 

D.  Méiximi  Opéra*  P.  Combcfix.  gr.  lat. 

1.  vol  fol.  20.  1 

^lîuarium  novum  &  novijfmum  Bihliothe- 
V  4a  GrMoritm  Patrum.  P*  Combcfix.  gr. 


Les  Loix  civiles  dans^  leur  ordre  naturel, 
vol.  4.  iS.  f. 

Les  Anecdotes  de  Pologne  ,  ou  Memoirct 
fccrccs  du  règne  de  Jean  SobicsKi  III. du 
Qom^  X.  vol.u.  j,  4-l«!o>{ 


01 


